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AVEC LA SVITE DE SON HISTOIRE 
iufques à à l'eftabliflement de l'Empire 
du Mogol, 


NOVVELLEMENT TRADVIT DE L'ARABE 
DV Fizs DE GYERAPSE, 


Par M:ePIERRE V'ATTIER, Confeiller és Medecin 
de RARE le Duc d'Orléans. 








A PARIS, 
PO Antheur, ruë Dauphine, ai à vis de l'Hoflel de la Curée, 
an Point du Tour. 
( AVGVSTIN COVRBE ; au Pahais, en la Galerie des 
ben Merciers, à la Palme. 
Chez Tran Hvanrr, ruë S.Iacques, au deflous de 
S. Benoift. , à l'Aigle d'Or, 
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MONSEIGNEVR 
L'EMINENTISSIME 


“CARDINAL 





MONSEIGNEVER, 





L'efbere que Votre Emivence ne defagréera 
pas au retour d'une gloricufe Campague le 
| & 











ÉPrLSTRE | 
Portrait du Grand T'amerlan , apres auoir 
reces ft fauorablement , auant que de partir 
l'Hiffoire de fes Conquelles , qui a cité com- 


me tun heureux prefage de celles que le Ciel 


reparoit aux Armes du Roy 7 à voire in- 
comparable Conduite. La defaite de tant d'en- 
pemis , er la prifé de tant de V lles , ne pou- 
uoient eSfre mieux predites , que par l'Hifforier 
d'un grand Congnerant, ‘vent du fond de 
l'Orient apprendre la Langue Françoife , quil 
ignoroit awl& bien que les autres, il ÿ auoit 

lus de deux cens ans, pour faire voir a la 
France vne idée des Viétoires qu'elle esloit pre- 
fle de remporter a la faueur de Vos [ages 
Confeils. C'efl maintenant plus que jamais, 
Monfèigneur , que cét Autheur trouueroit dans 
tant d'heureux [hccés dequoy employer la w14- 
gnificence de fon ftyle , € quil admirerost Le 
Bonté ex la Douceur de nojtre Monarque 
jointes a (a V aleur ex à votre Prudence, 
apres auoir tant detefté les cruautez, de for 
Heros. De combien ne prefereroit -4l point les 
foins paternels , que [a Majejté à pris de Dun- 
quergiée » apres l'auoir contrainte de le recon- 
noëftre pour V'ainqueur, aux faccazemens d'À- 
bp, de Damas, Œ de Bagded ? Combien 
grounerois - il plus gloricufé la generofité awcc 






































EPISTRE. | 
laquelle vous faites tenir aux autres Villes plus 
mefine qu'il ne leur a eflé promis , que les vio- 
lences exercées en tant de lieux par ce Barbare 
aux defpens de la foy qu'il auoit donnée ? Maïs 
pusfqu'il n'eft plus en effat de rien dire de nou- 
nean , permette ; s'il vous plaif?, M on/ei- 
gneur , que ie donne encore à la France [ons 
vos mefmes aufpices le refte de ce qu'il à efcrit fur 
le mefine fubjet. Apres auoir veu les effers, l'on eft 
d'ordinaire bien aife d'en confiderer lescaufès.C'eff 
ce que l’on peut faire en ce Portrait, M onfet- 
gneurs qui nous reprefente la taille , la mine, le 
naturel, les façons de faire, € en un mot le 
corps éx l'ame de celuy qui a mis vn fi grand 
trouble ex un fr grand dejordre dans le mon- 
de. L'on y peut voir enfuite à quoy ons abou- 
dy tons ces grands remuémens apres fa mort, 
7 les malheurs qui font arriuex à la pluf- 
part de fès enfans par la trop grande fortu- 
ne de leur Pere, qui les euft [ans doute 
laifez plus heureux, ff, comme vous ; Mon- 
fésgneur, il n'euft iamais eu d'autre but en 
tons [es deffins que le bon-heur de l’Effar, 
€ la gloire de fon Prince. Ce fônt particulie- 
rement ces fainctes intentions, qui obligent 
tous les bons François à faire des vœux conti- 
ë 











EPISTARE. 
nuels pour ‘offre proberité, € plus que tons 
les autres ; m0 qui fais vne publique profef= 


fon d'efires 
MONSEIGNEFR, 
} De Voftre Eminence, 


Le tres humble, tres-obeïiffane, 
& tres-obligé feruiteur, 


PIERRE VATTIER, 
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À VERT ENVIR. 


æ E macquitte de la promefle que 
EUR IS jf 1ay faite au public, amy Le- 

A) teur ; de luy donner en Francois 
2 le refte du Liure du fils de Gue- 
rapfe. L'Hifioire du Grand Ta- 
merlan a efté trop bien receué , pour ne pas {a- 
üusfaire à la curiofité qu'elle a donnée à beau- 
coup d'honeftes gens d'en voir la fuitte, & dé 
lire tout ce que l'Autheur auoit efcrit fur ce fa- 
meux fubjet. Voicy donc encore trois Liures 
conformes au deflein que l'en auois tracé à la 
fiu du Sommaire des fept autres, finon que ray 
mis le premier en François, celuy quieft le der- 
nier en Arabe, & à qui 1ay donné pour tiltre 
Portrait du Grand T'armnerlan ; parce qu'il 
m a femblé qu'il auroit meilleure grace en cette 
fituation. Ileft vray qu'il y a quelques endroits 
qui ne s entendront pas bien qu'apres la lectu- 
re des deuxautres , maisil yena peu, & ceux 
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Av. LECTEVE 
qui voudront le lire le dernier, ne laifferont 
pas dele faire. 11 s'en trouuera mefme, fiiene 
me trompe, qui prendront bien la peinedele 
lire deux fois; car il contient beaucoup de cho- 
fesremarquables. Pour çe que noftre Autheur 
y dit d'abord de la taille & de la mine du 
Grand Tamerlan, iefçay bien quil ne reuient 
pas à ce qu'en ont dit quelques autres; mais l'on 
doit, ce me femble, s'en rapporter à luy plütoft 
qu'à eux, puis qu'il viuoit, comme nous auons 
dit ailleurs,de fon temps & en fon pays, & qu'il 
l'a veu de fes yeux, ou pour le moins conuerfé 
familierement auec quantité d'honcftes gens, 
qui l'auoient veu des leurs, & paffe mefme vne 
partie de leur vie à fon feruice. C'efticyaure- 
fte que fe trouuele pañfage, que ay touchéen 
faueur d’Auicenne, dans ma Preface fur fa Lo- 
gique. Voyez p.10. L 30. La Samifatiene, la 
Salichiene, la S'alariene, nommées abfolument, 
s'entendent à mon aduis, 4 Medrafe Sami[a- 
tiene, 6. C'eft à dire, le College Samifatien, 
(sd 
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Traduit de l'Arabe du fils de Guerapfe, 
Par P. VATTIER. 
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XII. Ses foldats. XIII. Les Chetéens € les Gegtéens. XIV.Les 
Doëteurs @ les femmes. XV. Il y anoit en [on armée des gens 
charitables gr craisnans Dies. | 


$ AMERLAN cftoit vn grand corps, 
#© haut & gros extraordinairement, à 
S d'vnc taille tout à fait auantageule, 

comme fi c'euft efté quelque rejetton 
de la race des Amalecites; le front grand, la celte 
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£ PORTRAIT 
groffe ; fort & puiffant,de bonnemine; leteintblance 
aflorcy de beaucoup de rouge, point du tour bafa- 
né; bien membré, les efpaules larges, les doits gros, 
les jambes hautes, & le remperament parfaitement 
bon;il portoitla barbe grañde;ileftoit manchot & 
boiteux du cofté droit; il fortoit de fes deux yeux 
comme deux flambeaux , dont la lumiere n’eftoir 
pourtantpasbienviue; ilauoït la voix haute & per- 
çante; il n’apprehendoit point la mort; ilauoitprés 
de quatre-vingts ans , & auec cela l'efprit ferme 8z 
entier, & le corps vigoureux &robufte ;conftant 8 
inefbranflable , comme vn rocher. Il n’entendoic 
pointraillerie & ne vouloit point ouyrmentit ; ilne 
falloit point fe iouër ny badinet deuant luy pour luy 

laire ; carilaimoitla verité , quand mefmeelle luy 
euft efté defauantageufe. Ifne s’affligeoit poinr pour 
n’auoir pas reüflien quelquechofe, & ne paroïffoit 
pointauff plusioÿyeux pour auoir eu quelque bon 
fucces.La deuife de fon fçcau portoirces mots, Ra/4- 
iirafhi, c'eftadire , ie fuis fincere eg naïf. La marque 
delon beftail , & le coin de fes monnoyes portoir 
trois anneaux ou cercles en cette façon. Il nefe 
renoit point en fa compagnie de difcours fales;ilne 
sy parloit point auff de tucries , de faccagernens, 
d'efclauages ; de pillages , de rauages , ny d'autres 
tels exces & violences. Il.eftoit cependant hardy, 
vaillanc ,redouté & refpecté. Il aimoïic les gens de 
cœur & les braues œuerriers, par le moyen defquels 
ilfe failoit paffage dans les lieux les plus terribles, 


le) 
domtoit & fe rendoit obcyffans les plus fers &c 
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Dv GRAND TAMERLAN. 
plus orgucilleux des hommes, & renuerfoit les Cha- 
ftcaux & les places les plus fortes ; fubtil & incelli- 
gent en fes penfées ; merucilleufement feur en fes 
conicétures, extraordinairement heureux en {esren- 
contres, vigilant &agiffant ouille falloir eftre, Ferz 
me on fes refolutions , & veritable en fes paroles, 
Combien a-t.il, dit levers, furpris ex accablé de vaillans: 
par [es ffratagemes ? c’eftoit vn cfpion adroit qui fça- 
uoitle langage des yeux & des paupicres ; vn rompu 
d'experience dans lesaffaires,qui entendoit a demy- 
mot. Il penetroic les intrigues les plus cachées, & 
defcouuroirlesrufes les plus fines ; il recognoiffoit 
Je naturel d'auec le falfifié & diftinguoit le vray du 
fophiftiqué par faclairuoyance & par le grand vfa- 
ge, qu'ilauoit des chofes. Il cognoifloirie coucher 
de l'eftoile dés fon leuer , & fçauoit où alloit donner 
la flefche dés qu’elle partoit de l'arc;il voyoit les eue- 
nemens dans leurs caufes par fon raifonnement, 
comme lesautresvoyent les objects prefens à leurs 
veux. Auffi quäd il auoitvne fois donné vn ordre où 
faitcognoiftre fon deflcin ,iamaisilnereuoquoirny 
changeoïit en quoy que ce fuftfa premiere relolu- 
tion, depeur qu'on nele blafmaft d'inconftance & 
delegereté d'efprit Quand il anoit dit vne parole on 
tefmoigné fa volonté , dit levers , c'efloit un arref} decifif 
er irrenocable. Onluy donnoit entreautres qualités 
celles de Legiflateur des feptclimars ,de Separateur 
de l'eau & dela terreen la bouë , de Vainqueur des 
Princes & des Sultans. | 
Onraconte du Cadi des Cadis Valildin Gabdor. 
A à 





































4 PORTRAIT 
rhachaman fils de Cheldonle Maliquien , Cadi des 
Cadis en Egypte, qui eft l'Autheur de ces admira- 
bles annales efcrires d'vn ftile nouucau & extraordi- 
naire, ainfi que fay apris de gens d'efprit & de fça * 
uoir,quiles ont veuës & enontexaminéles mots & 
les pentées ; car pour moyie n’ay paseu ce bon- 
heur;qu eltant venu en Syrieauec les armées Mufful- 
mancs , & depuis , quand elles s'en retournerent, 
demeuré malheureufement pris foubs les grifes de 
Tamerlan , illuy parla ainfien quelcun de fes en 
tretiens , apres s'eftre ,auec l'aide de Dieu ,infinué 
en {es bonnes graces & rendu familier auceluy. No- 
Jfre maire le commandeur , dit il,donnex ‘moy wefire 
main , qui ef} la clefde tentes les portes du monde , afin que ie 
me puiffe vanter d'anoireu l'honneur de la baifer. H luy 
parlaauffi en ces rèrmes, lors qu’il voulu l'obliger 
de l’accompagner, comme il luy auoit defia recité 
quelquechofede l'hiftoire des Princes d’occident:; 
car Famerlan fe plaifoit extremementa lire l'hiftoi- 
rc &a en entendrelerécit;il n'yauoitrien qui le ra- 
uift à l'esal de cediuertiflement , &c’eftoir ce qui 


l'obligeoit de le vouloir retenir en fa compagnie. 


Noffre maiftre lecommandesr,]uy dîc.il la deflus, l'Ery= 
Pte ne peut pas anoïr à l'anenir d'autre fouuerain que Vous, 
nyeftregousernée autrement que par vos ordres, Pour moy, 
ayant l'honneur d'effre abpres de vous ; äl m'efi aife de me 
pafer de rous mes parens C7'alliés , de mes féruiteurs , de mes 
enfans , de ma demeure ordinaire, de mon pays ,demescom - 
pagnons, de mes plus familiers «> plus intimes amys , des 
Princes 7 Seigneurs Co de tous ceux queray refpeclés € 








NN DYGRARDG TAMERLAN 
onfiderés par le paf]é . ou pluftoft de tous les hommes du mon 


de, paifque route forte de venaifon ferencontre, dir le 


prouerbe, dansle ventre du Faulcon. Zene fuis faché gr 
#'ay defplaifir que de ma vie paf]ee ,é des iours que i'ay 
ves coulerinfques 4 maintenant, pour ne les auoir pas em. 
ployés à vofire feruice, @r n'anoir pas eu cy deuant le ben beur 
d'eftre efclairé de la lumiere de vos yeux. Mais ce qui ef} paf 
& , e(FpaÎ]é; ie verray du moins a l'auenir la verité an lien 
de l'ombre er de la figure ; ce n'effpas a moy qw'il faut dire, 
comme dir l'autre, Dieu te garde de pire , & t'enuoyc 
mieux; car ie [his au faifle de ma bonne fortune. l'efhere 
menerchex vous une vie toute nouvelle x toute antre que 
la precedente, cÿ paÎfer mon temps à vofire fuite tout d'une 
autremanitre ; que ie n'ay fait auparahant ; ie m'en vais 
me recompenfer de la perte de mes premieres années par l'en. 
ploy du reffe de ma Vie a voftre [eruice, fans me departir ia. 
mais de l'obeyffance deuë a vos commandemens. l'eflimeray 
es iours icy les plus precieux des miens | ce fejour le plus 
glorienx, que l'ayeiamais fair, gs cet cflat leplus illufire, au 
quelie me fois iamaistrouné. Maïs il n'y a qu'une chofe qui 
ne fait peine co qui me donne de l'enniuy ; ce font mes Li: 
#res, enla compo/ition defquels Pay con fumé mon âge, € 
employé tont ce que ie [cauois de plus beau por de meilleur, Lay 
pafféles iours @ veilléles nuidis à lestranailler x Xlesenrs. 
chir. Cariy ay dedaitt les annales de tous les fiecles depuis le 
comencement du monde, és expofé les vies des Princes tanr 
d'Orient que d'Occident, mais particulierement la voffre, que 
dyaymife,commélechaton ala bague, la fleur à la plante, 
eg la bordure a la robe; vojtre Empire eff adjouflé aux au- 
tres, comme ‘Un beau frontifpice 4 Va edifice [apérbe. [ls [ons 
l iij 
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6 PORTRAIT 
ai Caire ; flie les avois, iamais ie ne voudrois me feparer 
de vous, ny quiter pour un moment vofire [uitte, Carierends 
graces 4 Dieu de m'auoir fait enfin rencontrer vn homme, 
qhim'effime cequeie vaux, qui confideresmes feruices | gr 
me maintiene honorablement en NON TARQ. I difoit tout 
cecyentermes choifis ,auec vn difcours poly ,cou- 
lanc , &agreable au pofhble, plein de douceur & 
d'artifice, & capable de perfuader les plus defians. 
Tamerlan s’y laifla gaigner , emporté fur tout de 
l'inclination qu'il auoit pour les Liures de l'hifloire 
& des vies des Princes , & bruflanr d'envie de voir 
ceux ,dont il luyauoit fair mention , en{orte qu'il 
fut raui & enchantépar les charmes de fes difcours 
& de fes promeffes. I] {e mift en fuire à s'enquefter a 
luy del'eftar des villes & des prouinces d'Occidenc, : 
s'informanc deleursfituations & correfpondances, 
des cftapes & pañlages, des tribus & des peuples, fui- 
uant fa couflume & fa façon de faire ; le tout pour 
Ï efprouuer; caril n’auoic pas befoin de tellesinftru- 
étions, ayant des tableaux de tous les pays rangez 
par ordre dans le cabinet de fon imagination ; il 
vouloir feulement recognoiftre par la, l'eftenduë 
defafcience, & voir la finceritéou feintife, auec la- 


quelle illuy parleroit d'abord.L'autre luy eftala tou- 


tes ces chofes en fon difcours , comme s’il les cuft 
veués deuant fes yeux , fans partir dela place , oùil 


eiloir affis, & les luy reprefenta toutes telles qu’el- 


es eftoient grauécs dansfamemoire. Mais comment, 
luy dit enfuire Tamerlan , 045 mettez vous Nabu- 
chodsnofor € Moy dans Vos difconrs a rang des grands 

























































_ Dv GRAND TAMERLAN. ; 
Princes nous né fommes} cint de tel lien venus;nous ne (om. 
mes pas [eulement des meres Monches de la ruche ,C'eff bien 
loing de pouoir paroïflre parmy les maiftres T'aureaux de 
l'herbage, Ce que les autres ont de leur naïffance,repliquale 
Cadi, vos admirables actions vous le donnent. Ce mot 
luy pleut, & il dit la deffus à fa compagnic ; vowspou- 
uex bien fuiure la conduite de cet homme ; c'eft vn prelar. 
Apres cela il commença de l'entrecenir de ce qui 
eftoit arriué en fon pays & de ce qui s’eftoit paf 
entre les Princes del Arabie & fes gensde guerre, & 
ne ceffa de luy conter desnouuelles de ces quartiers 
là, tant qu'illuy deduifit toute l'hiftoire de ceux qui 
luy apparténoient ,& defes enfans, fi bien que le Ca- 
di demeura touceftonné du belordre & de la Auidiré 
de fon difcours ; difant en luy mefme,il ne fant poins 
d'autre Hiflorien ace Diable que luy mefine , pour faire co. 
gnoiflre ce qu'il eff, à fes amys. Apres cela Tamerlan 
donna permiffion au Cadi d'aller au Caire querir fa 
famille,fes enfans ,& {es beaux Liurés , à la charge 
de ne demeurer queletemps , qu’il falloir pour faire 
lechemin, & de retenir aufli:toft le trouuer, atec 
ample efpérance, l'affeurant , qu'il auroit de luy tout 
cequ'il defireroit. I partitincontinent, & demeura 
depuisen repos, depeftré decettecapriuité. 
Tamerlanaimoicles Docteurs, eftimoir les Sei. 
gneurs & les Nobles , & honoroit parfaitement les 
gens de fçauoir & de merite, leur donnantleurrang 
deuant les autres en commun , &àchacun d'eux |a 
place qu'il meritoit,en particulier, luy conferuane 
fes droits & {es prerogatiues. Il trairoir auec eux 
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3 PORTRAIT 
l'vnc façon meflée de familiarité & demajcté, & 
difpucoit contre cux d'vne manieretemperée d'ega- 
lité & de mailtrife, doux & feuere, violent & equi- 
tabletourenfemble. Ilaffectionnoitfes maiftres des 
arts & des meftiers , quels qu'i's fuffent, pourucu.. 
qu'ils fuflent releués & confiderables. IHauoit vne 
querfion naturelle pour les Bafteleurs & pour les 
Poëtes. Il failoit veniraupres deluv les Aftrologues 
& les Medecins, faifant cas dece qu'ils difoient,, & 
es entendant volontiers difcourir. | 
Ilaimoicparticulierementleieu des Efchecs, par. 
ce qu'ilrequert beaucoup d'attention & d'applica. 
tion ; mais comme fon efprit eftoit audeffus des pe- 
tits,ilneioüoit qu'aux grands, dont l'Efchiquier 
eft de dix {ur onze , y ayant d’adjoufté deux Cha- 
meaux, deux Girafes , deux Efpions, deux Gabions, 
va Vizir, & d'autres chofes; nous parleronsailleurs 
de leurs fituations. Les petits Efchecs en comparai- 
fon des orand$ n'ont prefque rien de ce qui fe ren- 
contreordinairement dans la lecture des annales & 
des hiftoires des Prophetes , à qui Dieu face paix & 
mifericorde , des viès des Princes & detoutcequi 
s'cft paffé parmylemondeauxchamps & à la mai. 
fon, Tautes ces le@ures fe faifoient deuantluy en 
Perfan, & clles luy auoienc efté tant de fois reperées, 
lesaccens de tels difcoursluy auoient tant frappé 
lesoreilles, qu'illes poffedoit parfaiétement , en 
ayautvnefi fortehabitude, que quandilarriuoit au 
leéteur de manquer, il le reprenoit & corrigeoit; 
parce que larontine, dic-on , fait un afñe iurifconfilte; 
CAË£ 


































Dv GRAND TAMÉRLAN. 5 
caraurefteil eftoit vnidiot', ne fçachant ny lire ny 
cfcrire, &n’entendant quoy quecefoit , en la lan. 
guc Arabique; pourlePerfan ,le Turc,&leMogol, 
ilenfçauoit plus qu'aucun autre. 

Il croyoirlesarticles de Foy de GencizeChan,qui 
fontcomme desbtanches tirées du gros dela Reli- 
gion Muflulmane, &en faifoit obferuerles Loix fui- 
uantles traces Mahomeranes.T ousles Gegréens,les 
Daftois ,les Chetéens, les habitans de Turqueftan, 
& autres tels Barbares fuiuent pareillement la Loy de 
Géncize Chan, Dieu lemaudiffe, pardeffus la Muf- 
fulmane , & c’eft pour cela que noftre maifire & 
fieur Chaphedoldin le Bezazoïs, Dieu luy facemile- 
ficorde ,noftremaiftre & Seigneur & fieur Galaldin 
MahometleBoucharois, Dieulecôferue,& lesautres 
Docteurs, Direéteurs, &Prelats de la Loy Mufful- 
mane,ontiugé & declaré Tamerlan Infidelle, com- 
me tous ceux qui mettent les Articles de Gencize 
Chan deuant la Foy Muffulmane ; ils en auoient en- 
core d'autres caufes. On dit , queSarachi a depuis 
peuaboly la Foy & les Articles de Gencize Chan, & 
ordôné à ces peuples de fe gouuérnerentieremétfui- 
uant les preceptes de la Religion Muflulmance; mais 
icne penfe pas que cela foic vray; car cette loy a 
pris racine parmyeux , & y eft eftablie, commela 
pure & la veritable Religion ; & s'il luy eftoir arriué 
defaireaffembler fes Sarrapes & fes Prelats dans vne 
Sale, &apresenauoir fair fermer les portes ,de pa- 
roiftre deuar eux fur vne Tribune pourleur declarer, 
quelquechofe de certenature, ils fe feroienrtous re- 
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10 PORTRAIT 
direz en arriere, comme des Afnes , gagnant les 
portes. 

11. Il pouffoitla pointe de fon efprit fi extraordi- 
nairemét haut, & quitroit de filoing laconduire cô- 
mune & vulgaire , qu’il n’y auoit perfonne , qui 
peut penctrer lefond defes penfées , ny grimper au 
fommet de fes defleins. Il auoic eftably dans fes Pro- 
uincesles Piliers de fa Domination, & enuoyé par 
tous les autres pays fes Efpions de pluficurs manie- 
res; des Commandeurs, comme Atlamis l'vn defes 
chefs de ouerre ; des gens de Loy , pauures,comme 
Mafgude le Cachegenois , [umiere de fon Diuan; 
(le premier de ces deux eftoit au grand Caire ,; & le 
fecond dansDamas vn desSophis delaSamifatiene) 
des Curieux ,des Marchans , des Luiéteurs mali- 
ticux ,desFiloux affronteurs , des Gucux, des gens 
demeftier ,des Aftrolooues , des Naturaliftes , des 
Charlatans babillards, des Bafteleurs vagabons, des 
Mariniers fauuezà la nage , des Coureurs volés fur 
terre, des Verfeursà boirebeaux &bienajuftez , des 
Traiteurs ciuils & courtois , des laides & mon- 
ftrueufes Megeres;æles Vicilles rufées & artificieu- 
fes, des Vicux-routiers , qui auoient chaflé le cha- 
meauen Orient & en Occident. Ses ftraragemes & 
fesinuentions faifoienc des effers , qui fembloient 
cftredes enchantemens; il vnifloic enfemble parfes 
adreffes le feu & l'eau , le droir & le tortu.1l pafloit 
enrufe &eñartifice Safan & Abuzide ; il eftoit aufli 
fubril & auf perfuafifen fes raifons que le fils de 
Sina ; il faifoit taire les Grecs dans fa Logique, ren. 
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| Dv GRAND TAMERLAN. II 
uerfant fur eux les propofitions, accordant Îes dire- 
étement oppolés, & mettantenfemble les incom- 
patibles. L'incomparable ef} celuy , dit le vers, qui fait 
marcher à la guerretoutes fortes de troupes d'une feule parole; 
qui mefle dans [a condite l'eloquence au raifonnement , er 
€ fait fuiure par ceux qu'il aime ; auf] bien que par ceux qui 
l'aiment, Usluy faifoient fçauoir ce qui fe paffoir de 
tous coftés & luy enuoyoiét des nouuelles de toutce 
quiarriuoit; ils luyefcriuoientce qu'il y auoir d'aua- 
rageux & de remarquable dans les pays; ils luyman- 
doiétinfques à la police des lieux &le prix des viures; 
ils luy defcriuoienc les paflages & les grandes Vil. 
les; ils luy reprefentoientles plaines & les lieux mon- 
tucux , ils luy defignoient les maifons & les demeu- 
res ; ils luy expofoient les diftances de l'yvn à l’autre, 
pres & loing , ce qu'il y auoitentre deux delarge & 
d'eftroit , les qualitez des lieux voifins de part & 
d'autreversl'Orient &l' Occident, les noms des vil- 
les & des villages , des pañages & des eftapes; des 
habitans de chaque lieu , quelseftoient les princi- 
paux & les plus confiderables, les grands & appa- 
rens par deflus les autres pour-leur merite ou pour 
leur Nobleffe ,lesriches & les pauures , lenom & 
lcfurnom de chacun, fa Noblefle& fon extraction, 
fon meftier & {à vacation. Il confideroit tout cela 
en luy mefme , &voyageoit en penfée par routes es 
prouinces. Aufliquandilarriuoiten quelque ville,le 
premier des principaux habirans quile venoit voir, 
ilfe mettoirauffi toftàluy demander des nouuelles 
d'vnrel &d'vntel; Qw'elfce qui efloit arriné à un vel en 
1] 
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12 PORT RAT 
tel temps de relle go‘ telle entreprife , qu'il aoit faite ; 4 guoy 
anoit abouty telle ananture ; comment anoient fait un tel & 
an tel du different qu'ils anotent es entre eux. Vn hom- 
me demeuroit [à deflus tout eftonné, & s'imagi- 
noit que Tamerlan s'eftoit trouué prefent à routes 
ces chofcs, Bien fouuent il leur reprefentoit leneud 
des queftions, & leur contoit la manicre des difbou 
tes , qu'ils auoienteuës , & dés meffages, qu'ils s’e- 
ftoient entreenuoyé:.Ils s’imaginoient,q# ilauoit des 
degrés en cette fcience , o4 dy moins , qw'il auoir feruy les Do- 
éleurs. C'eltccquiafaircroireà quelques vhs, que 
ce Diable errant, auoitefté vn temps dans la Salarie- 
ne. Quelcun s'eft mefme auancéiufques à dire, qu'il 
l'auoit veu parmy les Pauures de la Samifatiene. On 
raconte entreautres traits de fes conic@ures, que 
quandilarriua à Siuafe, qui tenoiït contre luy auee 
vne tres bonne& tres forte garnifon,il dîca fes gens; 
reMarqUex ce que ie VoHs dis ; nous aurons cette place dans 
dix-buit iours ; ce qui arriüa. Certes ileft indubi- 
table, que ce boireux eftoit ou guidé du Ciel,ou 
deftinéaux fupolices eternels par le mauuais vlge 
u'il deuoitfaire des felicirez temporelles. 

iil. [auoit de plus des diffimularions & de faux 
mouuemens.par lefquelsiltrompoitroutle monde. 
Quelquefoisilluy furuenoit des chofes, qu’ilanoïe 
à contre.cœur & qu'il rafchoitd'empefcher &dere- 
pouffer de toutfon pouuoir , & cependant il Aifoit 
mine de ne demander pas mieux ; il failoir femblanr 
de n'en pas vouloir d'autres, qu'il defiroit paffioné- 
ment.Ona peu remarquer cydeffus des exemples de 
















Dy GRAND TAMERLAN. #3 
_toutcecy. Entre autres feintes,kquandilauoit enuie 
d'aller en quelque lieu & de tourner du cofte de 
quelque pays, &ne vouloit pas cependant que per- 
fonne fceuft fes deffeins mais pluftoft qu'on s'ima- 
rinaft tout le contraire ; comme il n'ignoroït pas 

ue dans la vafte eftenduë des flots de fon armée il 
n'ycuft quelque Crocodileau guet;ou quelqueCan. 
creaux clcoutes , & que quand méfme il n'y euft 
point eu d’efpions dans fon camp, leleuer du Soleil 
nefe peut cacherà ceux quiont des yeux ; il afflem- 
bloicles principaux defes troupes, &les plus confi- 
derables de fafuite , defquels il auoit couftume de 
prendreconfeil,& de leur communiquer fes pen. 
fées, & les obligeoit deveniren perfonne fi eftroite- 
ment,qu'ilne falloir pas qu'aucun y manquait, le fils 
n'yeflac pointreceu au lieu du pere,ny le pere au lieu 
du fils. A prescelail leur defcouuroir le fecrerde fes 
affaires ,& leur demandoit leuraduis fur le chemin 
qu'ildeuoittenir &la partoüildeuoiraller,leur don- 
nant toute liberté de dire chacun fon fentimenr.//eff 
permis, dioit il, «ceux quiont de la prudence er qui voyent 
quelque chofe de l'anenir dans l'etat prefent des affaires, d'u. 
fericy hbrement de leurs conieltures ; que chacun dife fa pen- 
Jée,1l n'y à point de danger ,[oit qu’elle [oit rrosuée bonne, 
7 futuie, foit qu'elle [oi rebutée, comme mauuaife. S'il dis 
mal,1ln'en aurapourcela aucun dommare ; Sildir bien, il 
en fera recompenfe. Que chacun donc employe [on efprit , ex 
tache de toute fon induffrie à bien rencontrer | 4r ne face 
point de difficulté de propofer ce qu'il aura tronué de meilleur: 
que chacun s'imagine desoir reüffir 4 Jon contentement ; Car 
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14 PORTRAIT 
cnfirilfaus demeurer d'accord de quelque chofe. W laiMoic 
enfuire deliberer l'affemblée , & s'approchoit de 
quelcun de fes plus familiersamis , comme Selima- 
nofas, Camari , Sipholdin , Alladade, Samalque, 
Siche Nouroldin. Ilsfe merroientdonc aefplucher 
l'affaire propolée & à la tourner derous les {ens, 
chacun difant {es raifons, & refutancles contraires. 
Enfin ilss’accordoient enfemble d'aller de quelque 
cofté. La deflusil faifoit venirles fourriers & les gui- 
des,& ceux qui deuoient marcher déuant , & leur 
donnoitordre de prendre ce chemin là. Ils neman- 
quoient pas de publicrauec cela Les raifons qui l'a 
uoientobligéà cettere{olutios. Si coft que les tenc- 
bres de la nuiét cftoient diffipées, & le flambeau du 
jour cleué pouradreffer les pas des voyageurs ; la 
marche fonnoit , & chacun chargeoit fa befte &la 
rournoit du coffé qu'il auoit eftéarreftéleiour pre- 
cedent, {uiuant l'ordre qui cnauoïir efté donné. 
Toutle monde eftant preft de partir , & quelques 
vnsmelmesayant defiacommencé a marcher, alors 
ilrappelloit fesgens,&leurcommandoit detourner 
bride ailleurs & dequiter la roure qu'ils auoient 
prife, fans auoirauerty qui que ce fuft de ce deffein, 
que fur l'heure mefme ; car filanecefliré ne l’euft 
entierement contraint , ilne l'euft pasencorefair, 
ny defcouuertoncommuniqué fon fecrerà perfon- 
ne. ll rournoit la penfée des troupes d'vn cofté, & la 
fienne d'vnautre : il leur faifoir imaginer qu'ils al- 
loienc en Orient , & {a vifée eftoic deles mener en 
Occidenr. On voyoir là deflus vne confufion & va 





Dy GRAND TAMERLAN. 1$ 
tumulte merueilleux parmy cette multitude im- 
menfe, chacun rebrouffant chemin & changeant 
de rang & de place auec vn bruit aompareil. Ils 
auoient toutes les peines du mondeàfe defbroüiller 
& fe remettreen ordre; ce qui eftoit à vn bout du 
camp , ilfalloit le ramener à l’autre ; les hommes 
poufloient chacun de fon cofté, les beftes ne fça. 
uoientoùonlestraifnoit, tout lemonde eftoit tout 
eftourdy, perlonnenefçauoit ce qu'ilfaifoit ny où 
il alloir,on euft dir quele Cieleftoit réuerfé , ou que 
laterreauoit changé de firuation.S'il yauoit quelque 
cfpion dansfes troupes qui obferuaftleur marche, 
&confideraft quelchemin elles prenoient, lesayane 
veu charger, tourner d'vn cofte, & partir ,ilne man- 
quoit point de piquer incontinent vers fon maiftre 
pourluyendonneraduis , & deluy faire entendre 
our tout certain que l'armée prenoit telle marche, 
l'ayant veué defes propres yeux tenir ce chemin là. 
Ceuxdonc de ces pays à commencoientà fe mettre 
fur leurs gardes, tous lesautres quartiers fe tenoient 
enrepos & fe croyoient en feureté ; mais on eftoit 
tout efftonuéqu'il {e iettoirà l'impourueu {ur ceux 
quil'attendoient le moins, les furprenant & lesac- 
cablantavant qu'ilseuflent penfé à fe defendre, Ses 
rufes & ftraragemeseftoient de tantdefortes, qu'il 


n’yauoit pas moyen des'en prendre garde. Comme 


quand il fut en Syrie, les armées Mufluimanes s’e. 
ftantauancéesaudeuant de luy,il Ge courir vn bruie, 
quefes gens {ce laffoienc dele fuiure plus loing & per. 
doient couragc, fe retirant mefme, & faifant vn pas 
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enarricre , foubs pretexte , que fa caualcrie & fon 
infanterie manquoient de viures & de fourage, & 
prenant le chemin de Bagded. Les troupes Egy- 
ptienes ne laiflerent pas de quirerla partie & de pren- 
dre la fuité; mais cependant fonintention eftoit de 
leur faire reprendrecourage & deles obligerà tenir 
ferme, à garderle pofte qu'ellesauoient pris , &à 
nes'en pasrctournerainfi fans rien faire; afin de les 
enueloper tout d'vn coup dans fa nafle, & de n'en 
pointfaire à deuxfois. 

IV. Pour exemple de fa fermeté & de fa conftance 
dans lesrefolutions qu'il auoit faites, & de fà feue- 
rité à punir ceux qui s'oppooienr à fes deffeins, & 
quiempefchoient l'execution de fesvolontés, on 
raconte , que dans le voyage qu'il fit aux Indes 
auec fes troupes, ilrencontra vn chafteau fitué {ur 
vn roc extrémement haut. Les machines braquees 
farfes tours paroifloient comme des pendans d’o- 
reilles ; les traits quien eftuient Jancez , fembloiene 
des cftoillestombantes du haut du firma ment; Mars 
cleué en fon midy eftoit commevne de fes fentinel- 
les , & Sarurncau milieu de Îa nulct COMinevn des 
foldats de fon guet ; le Soleil auplus haut de fon 
cours paroifloit comme vn flambeau brillane {ur fes 
murailles; la pluye, quitomboitdes nuës, fembloit 
y cftreauparauant coulée des fources quiiaillifloient 
de deffous fes fondemens ; les nuages plus legcrs & 
plus eleuez , que lareflexion des rayons peint de 
rouge, cftoient comme des pauillons tendus fur {es 
tours , & la verdure des campagnes voifines eftoit 
aux 


































Dv GRAND TAMERLAN. 17 
aux yeux, qui laregardoient de deffus leur hauteur, 
comme vn tapis vert eftendu fur le paué pour re- 
créer laveuë. Il y auoit dedans vne garnifon d’In- 
diens, gens de courage & fans peur, qui auoient 
obligé les autres habitans de fe retirer plus loing 
dans deslieux inacceffibles , afin de n'eftre pas.en: 
baraflez d'eux, eftantrefolusde tenirferme dans la 
place & de la defendre iufques à l'extremité, quoy 
qu'ilsfuffent en petitnombre, & tous hommes de 
peu de confequence, fur quiiln’yauoitriena pren. 
drenya gagner que bien dela peine & de l’incom- 
modité. Jln’yauoit point d'apparence deles com 
batre, ne ferrouuantpointde placcautour du cha- 
fteau , où l'on peuft s’arrefter de pied ferme ; ils 
cftoient là hauteleuez, preftsd'accabler ceux , qui 
voudroient les aprocher , fans pouuoir receuoir 
d’euxaucun dommage. Pourtourcelailne voulue 
pas pañfer outre fans. l'afieger & l’entreprendre. 
Quand vn homme d'efprit co. d'entendement s’airache à 
vaechofe, il n'eff point deraifons capables de l'en detourner. 
Ses foldars commencerent donc a attaquer la place 
de loing, & ceux dela garnifon à decocher fur eux 
fans aucun empefchement toutes forres d'inftru. 
mens propres à les incommoder & ruiner, fi bien 
qu'il y en auoit tous les ioursvncinfinité de tuez. 
Cela encourageoit d'autant plus.les afiegez à tenir 
ferme ; ils ne vouloient point entendre parler de 
compoñtion; maisils’vbftinoitauffi fort de fon co. 
fte à ne point partir del, qu'il n'euft emporté la 
piece. Vn jour entre autres fes sens fe rrouuerens 
@ù 
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18 PORTRAIT 
oreflez detelle forte, qu'ils furent contrains de faire 
retraite ; fur quoy il fe mit à les encouragerà retour- 
nerau combat, faifantlaronde , pour voiren quel 
eftarils eftoient ,& ce qu'ilsauoicntfait. Mais il fut 
tout à fait mefcontent de leur conduite , parceque 
l'efpouuante les auoit faifis & mis tout cn defordre. 
Il fit donc venir les principaux commandeurs & 
chefs de fes troupes, & les plus confiderables de fon 
armée,& commença à les defchirer d'injures & d’op- 
probres ,& a les charger de maledictions & de me 
pris, enflammé decholere & efcumant de rage. ?n- 
fames poltrons, diloit-il, mangeurs de viandes defenduës, 
vous venez bien receuoir les bienfaits, dont ma liberalité 
vous comble , mais vous vous enfuyez, quandil ef? question 
de combatre mes ennemis. Dies change les biens, que ie vous 
ayiufques à prefent fairs | en maux , € vous accable des 
miferes , que voftre infidelité merite. O perfides ; 0 ingrats, 
vous ne valexpas queiepenfe à vous faire du bien | vous 
n'eftes propres qu'a irriter ma cholere ; quoy ne marcherez 
vous pas [ur latefle des Princes, [uinant les pas de ma con. 
daite ? ne volerez vous pas infques aux extremitez du mon- 
de, portés fur les aifles de ma faueur ? ne forcerez vous pas 
es places les plus inacceffibles , armés de laterreur de mors 
nom ?necourrex vouspas librement tous les climats, [eubs la 
pretrélion de ma puiflance ? 1e vous «y rendus les maitres de 
toute la terreen Orient ex en Occident ; ie vous ay fait dif 
pofer de tons cequ'elle fouflient, à vofirefanraife. IN'ayie 
pas alluméle feu qui aconfumévosennemÿs ? ne dous aye 
pas preparé une retraite affeurée dans mes fortereffes ? n ay 
sc pas refbandu fur vous de ma main droite toutes fortes de 
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biens , éo empefché de ma main gauche toutes fortes de maux 
devous affaillir ?11 neceffa de lestourmenter , de les 
quereller &iniurier , & de leurrefmoigner fon indi. 
gnation par toutes fortes de marques;eux demeu- 
rant muets fanseferouurir la bouche ny refpondre 
yn mor, ny luy faire aucune excufe ou remonftran- 
ce ; fa cholere s'augmentant toufiours , tantqu'il 
penfa eftouferde delpit. Il rira mefme fon efpéc de 
fa main gauche , fans qu'ils branlaffent deuant luy 
non plus que des efclaues enchaifnez, & penfa luy 
faire feruir leurs gorgesde fourreau, & abreuuer de 
leur fang le tranchant de fon cimeterre. Ils eftoient 
là tout honteux &tout cfpouuantez, baiflant la te- 
fe, &lc laiffantfaire cout cequ'il luy plairoit. En- 
fin il modera fa fougue ,ilappaifafa cholere,& re. 
uint à luy mefme ,ou du moins il fit femblant d'y 
eftre reuenu. Ilremit fon cfpée dans lefourreau 
fans auoir frapé perfonne , & reprenant vn vifage 
pacifique ; fans donner pourl'heure autre ordre à 
{es affaires, ildefcendit de cheual , & fit venirfes 
grands Efchecs pour y iouër. Il y auoit auprésde 
luyvnnommé Mahomet Cauagin, bien auancé en 
fes bonnes graces & fermement eftably en fà fa- 
ueur. Car il le confideroit par deflus tous les Vi. 
zirs & l’eflimoit au preiudice de quelque Com- 
mandeurquece fuft ; ce qu'ildioir , eftoit efcou- 
té ; fes aduis eftoient bien receus, fes fentimens 
auoientle bonheur d'agréer, & fa façon, de plaire. 
Ils s’adrefferent donc aluyauec prieres & fupplica- 
tions, & le coniurerent deprendrele foin de les ti- 
C ji 






































10 PORTRAIT 
rer de cette difficulté, feraportantaluy des moyens. 
Soyez pour nous ,luy dirent-ils , é' nous aidez quand ce 
ne féroit que d'vne parole os d'un regard fancrable. Prati- 
quez en nofire endroit ce que dit le vers ; aidez de voftre cre. 
dit celuy quiena befoin ex qui vous en [upplie ; les amys font 
plusque l'argent. Onbien ce que ditceluycy ; le moins que 
puifle faire vn amy pour vn autre ,C'eff de le feruir de parole. 
On bien ce queditcer autre ; Fayvne affaire qui fe peut faire” 
deparole , les plus anaresde mesamys m'aideront en cette 
occafion. 1lleur promit de faire pour eux tour ce qu'il 
pourroit, & prift à tafche dedeftourner Tamerlan 
de cedeffein, dans lequelil s’obftinoit, cherchant 
occafion de luy en parler & efpiant l'heure la plus 
fauorable. Cependant Tamerlan ne fongcoit qu'à 
l’entreprife du chafteau , il n’auoit point de foucy 

plus preffant ny d'affaire quilemir plus en ceruelle. 
H fe mit à confulrer la deflus fes gens,&aleur en de- 
mander leurs aduis Pvn apresl'autre. Maisiln yen 
auoit pas vn quiofaftluy rien dire contre fon fenti- 
ment , ny faire autre chofe , que d'approuuer ce 
qu'ildifoit. Ilarriua enfin vn iour à Mahomer Ca- 
uagin de prendre Îa parole, fon mal-heurle pouf 
fanc dans le gliffanc du paflage & le ierranc dansle 
precipice. Dieuconferae noffre maifire le Commandeur, 
dic.il eo luy face la gracede [ortir roufiours 4 fon honneur 
d: fes plus difficiles entrepriles ; mais pojons le cas: que nous 
440NS pris ceite place apres la perte des plus braues eg plus 
wvaillans de nos guerriers; le profit vaudra. t-iliamais en ve- 
compenfer le dommage ? Tamerlan ne l'efcouta point 


davantage & ne prit pasla peine deluy rien refpon- 





































Dv GRAND TAMERLAN. 21 
dre, mais fr venir incontinent vncertain homme 
dela Mercaderie , hideux à voir ; car il eftoit en vn 
miferable eftat ; nommé Haramalque; il puoit de 
fucur; fon vifage eftoit tout noir d'imraondice ; il 
n'yenauoicpoint deplusfale,queluy , dans la cui- 
fine, ny de plus infect dans la tuerie des bouchers. 
Labauc d'vn chien, en la regardant , euft guery le 
mal decœur, qu'on reffentoit à la veuë dela craffe, 
dontileftoit couuert; la poix fonduë paroifloit du 
nouucau lait en comparaifon de fa vilaine peau. 
Eftant venu deuancluy,fitoft qu'ill'eutenuifagé, il 
commanda, qu'on defpouillaft Mahomet Cauagin 
de fes habits, & Haramalque de feshaillons ; cequi 
fur fait; puis enfuite illes fit reucftir tous deux des 
accouftremens , & ceindre de la ceinture , Pvn de 
l'autre.ll fic de plus venir les regiltres & memoires de 
Mahomer,& ceux quiauoientla charge defes biens, 
auccfes Controolceurs, & apres auoir fait reucuë de 
ce quiluy appartenoir de mort & de vif, decroiffanc 
ée d'arrefté, de meuble & de fond, de fermiers & de 
maifons, defuite & decrain , tant de l'Arabie que 
dela Gageme, de rotute & de fcf , de tardins &de 
terres ; d'efclaues acquis & nés chez luy ,de che- 
vaux & de chameaux, d’equipage & de bagage, iuf- 
ques à fes femmes & à fes concubines , fespages & 
{es demoilelles, il donna tour ce villain. Le iour 
deha fortune de Mahomet Cauagin eut ainfi fa fois 
rée & la nuict defa mifcrel'enuelopa de festencbres. 

amerlan adioûra à cela vn ferment, qu'il firen ces 
germes. deinre, dit-il, Diea es fes miracles, & fes pa- 
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21 PORTRAIT 

roles, gj fesattriburs, € faterre, es fes Cieux , ex rous les 
enfans de [es merneilles es les fauoris de [agrandeur, cr fon 
propre chef dr [a fubflance , que fi qui que ce foit boir, ou 
mange, 04 [e promenc , ou fair amitié er alliance auec Ma. 
bomet Canagin, où feretirechezluy , oèl'amene chez [o, 
CH me parle de fon affaire > CT me prie pour luy > 0Wsem- 
ploye à mel'excufer ie luy en feray autant qu'a lay ex le 
mettray en l'effat auquel ie l'aÿy mis. Ile chaffàa ainfi & 
le mic dehors apresl’auoir defpotillé &mal-traité, M 
{e trouua denué de tout ce qui luy appartenoic, & 
accablé d'vnfeulreuers defortune. 1] vit fes biens 
entreles mains du pluschetifdes hommes, & futre- 
duitàla mifericorde d’autruy , couuert de fes hail- 
lons , n'ayant plus quoy que ce füt enfa poffeflion. 
Son cœur futfecoué dans fes entrailles d'ynceftran- 
gemaniere. Ildemeura en cetteaffiiction, abbreu- 
uéde continuelles amertumes , & enuelopé de la 
noirceur d'vne triftefleinconfolable , fon auanture 
n'eftant pas eloignée de celledeCagab fils de Mali- 
que. Les horreurs de la mort luy cuffent elté agrea- 
blesen ceteltac il cuft voulu tousles iours eftre au 
dernier moment de fa vie. Vhn feul regard de tra- 
uers des yeux de ce Tyran luy eftoit plus fenfible, 
que mille coups d'efpée. Apreslamort de Famer- 


lan ,ChalileSultan le retira de cette mifere, & luy 


rendit tout ce que fon Grand. pere luy auoit ofté. 

V. Entre autres marques de fa grandeur & du 
haut & fuperberang , oùil eftoir eleué audeflus des 
autres hommes ; les Princes des nations & Sultans 
des pays, apres auoir eu l'honneur d'eftre nommez 






























Dv GRAND TAMERLAN. . 23 
dans les Harangues , & la prerogatiue de faire battre 
monove à leur coin;apres auoir iouy des droits dela 
fouueraineté & gouuerné leurs Eftats d'vne puiffan. 
ceabfolué&independante ; comme le Sieur Ibra- 
him Seigneur des Prouinces de Seroüane , le Sieur 
Gali fils du Tufois Sultan des gouuernemens de 
Chorafane ; Efphandiar le Romain , le Prince de 
Querman, lacob fils de Gälifas Seigneur de Carman 
& de Mantafe , Tahartan Commandeur d’Arzan- 
gene, les Sulrans de Perfe & d’Adrabigene, les Sei. 
ogncurs dela Dafte ; des Chetéens , & de Turque. 
ftan , les Satrapes de Balchefane , Îles Gouuer-. 
neurs de Mazandrane , & en vn mot Îles: plus 
puiffans Scigneurs d'Iran & de Touran, quand ils 
venoient luy rendre leurs hommages & luy offrir 
Icurs prefens & les gages de leur obeyffance, demeu- 
roient en pofture de Subiers & de Vaffaux , enuiron 
a la portée dela veuëdefes pauillons ,auec routes les 
marques poffbles de refpect & de foufmiffion; puis 
quand il vouloic dire quelque chofe à quelcun 
d'eux ,ilenuoyoit vers luy vn homme de f Cham- 
breou quelqueautre defes valets. Onrefpeétoit ce 
meflager ,quandilapprochoir,commevn Ambaf- 
fadeur venant defa part ; auffi neprenoit il pas la 
poine de venir tout pres; il fe contentoit d’appeller 
celuy,a quiilen auoit, de loing, par fon nom, hé 
vnrel, Auflitoft,ccluy quis’entendoir nommer, {e 
Jeuoit & refpondoit ie fuis 4 vous incontinent ,ie m'en 
vais, & partoiren mefmerempstrebufchant dansles 
replis de fa robe ; alloit humblementreéceuoir fes 
















































24 PORTRAIT 
commandemens &{e prefenter fans diremot, prefl 
d'exccürer fes ordres en toutcfoumiflion ,efcourant 
arrentiuement ce qu'il luy difoir,commeceftancbien 
honoré dela qualité de fon feruireur & de fon do- 
meftique, & prenoitenfuice grand foing d'executer 
ce quiluyauoit efté enchargé. On raconte auf à 
ce propos ce qui s'enfuit. Quelques vns de fon ar- 
mec , dit-on , ioüant au Trictrac, diuifezen deux 
partis, eurent different fur les points des dez. Sur 
quoy l'vn d'eux fe pricà dire; par la tejle du Comman- 
deur Tamerlan il y auoit tel point à l'vn des dez , dr tel 
point à l'autre. À ces mots {à partie aduerfeleuc la 
main, luyapplique vn foufler, & le charge: d'iniu- 
res, d'opprobres,&ide maleditions,commes'ileuft 
decollé Ichan fils de Zacharieauec vne fcie, oure- 
niéMahomet,oumaintenu Moyle pour fouuerain 
Legiflaceur dumonde. Comment, dit-il , infame fils 
de Ribaude , ton impudenceen vient infques à prononcer l4 
deffas le nors du Cômandeur Tamerlan ! é'apartient il[eule. 
nët de pofer ta machoire pour luy eruir de ns arche pied, bien 
loing de turer par [on chef? [çaches , que ce n'efl pas a des gens 
airs comme toy ny comme moy , de prononcer [on nom , ny 
de parler de [és titres &7 qualités. Il eff audeffus de Cichef- 
rou de Cicaonfe , € de Ciquebade ; qui ont conquis les 
Oriens gr les Occidens ; ilef plusque N abachodonozor er 
que Sedade. 

VI. On dic, qu'vniour, luy ayantpris fantaifie 
d'aller a lachaffe, ilenuoya de tous coftez , comme 
c'eft lacouftume , des compagnies-de foldats &de 
gens d'armes, &ordonna, queles payfansde cette 
contrée 












contrée & [es habitansdes villages & de la campa- 
gne de là aucoureuffentà ferefpandre parles vallées 
& parlescollines, puis quandlesbeftes fauues fe: 
roientenuironnées de toutes parts de chaffeurs , & 
chacun en eftar de les pourfuiure à coups de iaue- 
lots ou de lesaflommer dans les toiles, que perfon- 
nencfe mift pas en fair d'agir de la forte frapant ou 
tuant quoy que ce fuft, mais qu'on fe contentait de 
chaffer fa proye deuantfoy auec bruit, afin de ra- 
mafler tout cc qu'il y auoir dans la campagne cir- 
conuoifine ,au milieu du champ deftiné à cerexer- 
cice. Onexecuta ponétuellement fes ordres. Quand 
donc toures ces troupes furent rangées comme vne 
haye efpaiffe ,enuironnant de toutes partsles beftes 
fauuages, &les enfermantcomme en vn parc, elles 
commencerent à fe demener partoutcet cfpace fans 
pouuoirtrouuer aucun paflage pour en fortir. On 
lesvoyoitcourirça & là ,allanr& venant, & tour. 
nant tantoft d'yn cofté, tantoft d'vn autre, cfmeuës 
& effarouchées d'abord , {ans s’arrefter en place; 
mais enfuite apres s'eftre bien promenées & tour- 
mentées,&auoir paflé leurs fougues & leursfuries à 
loifir , elles commencerent à s'appailer & à n'aller 
plus fi vifte. Le champ leureftrecifloit toufiours, & 
leurs promenoirs, qui cftoient auparauant fans bor- 
nes & fanslimites ,s’'amoindriffoient & refferroient 
continuellement. Foicy donc les bejtes affemblées. Com- 
mc elleseftoiencen cercftat ; defiafaifies d'efpou- 
uante plufque iamais elles leuffenc efté, il com- 
manda,qu'onbatiftics Tambours de rouscoftez & 
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16 PORTRAIT 
qu'on fonnaft de toutes fortes de Trompetes & de 
Cors. Cela s'eftant fait, auccvn grand cry general 
de toute la troupe adiouftéau fon des inftrumens, 
le bruit fut fi extraordinaire , que tout le paysen 
retentiffoit & la terreen trembloit. Les beftes oyanc 
cegrandtumulte, &fe voyant en vn eftar, oùelles 
nes'eftoient iamais veués , furent accablées de'rel 
effroy, que les forces leur manquant & les iambes 
leur tremblant, à peine pouuoient elles fc remuer & 
changer de place ; puis fe remettant aucunement, 
elles commécerentà s'approcherles vnes des autres 
& à s'affembler peflcemefle fans diftinétion d'efpe- 
ces, comme fi c'euft efté le iourde à réfurrettion; 
elles entroient mefme dans fes tanieresles vnes des 






















































Dv GRAND TAMERLAN. 27 
oyen à faire apres la chaffe aux grands guerriers 
dans les champs de bataille. Les Gouiats , qui {ui- 
uoient les gens de guerre”, fe mirent enfuite à af- 
fmblerce qu'ilsauoienttué , &à acheuer ce qu'ils 
auoienteftropié. Ifémbloir, que ce brigand citoit 
&chantoitceque dit le vers; les Princes font la chaffe 
aux Lienres ex aux Renards, mais moy , quand ie monte 
à chenal, C'eft pour la faire aux Heros des batailles. 

VIL On luyÿ aportoit les Balchoifes , de Bal- 
chefanc ;les Turquoiles, de Nifabure , de Cazeron, 
& des minieres de Chorafane, les Jacintes, de l'In- 
de, les Diamans, du mefme pays & de la Sinde ; les 
Perles ; d'Ormuz; le Veloux, les Fourrures, le lafpe, 
Je Mufc , &autres chofes ,du pays des Chetéens; & 
de tous les climats de laterre, l'elire del'or & de 
l'argent. Il fit drefler dans Samercand des fardins 
les plus beaux du monde, & baftir des Palais les plus 
magnifiques qu'ilfe pouuoit. La ftructure en eftoit 
enrichie de l'ordre leplus exquis & plus extraordi- 
naire, & les fondemensaffermis dela plus admirable 
& plusauantageufe firuation; les plus nobles & plus 
excellens fruièts croifloient en abondance dans les 
vergers. L'vn d'eux fe nommoit lelardin d'Aram; 
l'autre ,la Beauté du monde; lautre,le Verger du 
Paradis, l’autre, le lardin du Nort, & l’autre, le Parc 
d'enhaut. Il fir depuis demolir Mefre, & rebaftir vn 
Palais dans chacun defes iardins, 11 firauffi repre- 
{enter fes affemblées dans quelques vns de ces Pa- 
ais, & faire des Portraits defa perfonne en diuerfes 
poftures & en diuerseftats , les vns rians, lesaurres 
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28 PORTRAIT 
refroignés. 1ly fit pareillement fairefes combats & 
fes batailles , & fes entretiensauec les Princes , les 
Commandeurs, les Seigneurs les Docteurs, & les 
grands des peuples; les hommages, que les Sultans 
Juy rendoient, & leurs arriuécs vers luyauec des pre- 
fens de tous lescantons de laterre ; fes ftratagemes 
& fesembufcades ;fesauantures dansles Indes, dans 
la Dafle, dans la Gageme ; la manicre de fes viétoires, 
& de quelle façon fon ennemy auoit pris la fuite & 
s’eftoit mis en deroute; les Portraits defesfils, defés 
petits fils, de fes Commandeurs, de fes gens de gucr- 
rc ; fes affemblées de refiouyflance , {es feftins, fes 
ieux, es pafleremps, fes amours; fes fauoris, fes alliez, 
& meilleurs amys, & tout Îe refte de ce qui luyeftoit 
{uruenu de nouueau & extraordinaire dansles Pro- 
uinces pendanrle coursdefa vie fi feconde en mer- 
ucilles & f1 remplie deraretés, n'employant entour 
cela rien, qui ne fuft effeétiuementarriue, fans y 
adioufter,ny diminuer. I prerendoit par là faire 
cognoiftre fes auantures à ceux qui n'y auoienr pas 
cfté prefens , comme s’ilsles euflenr veuës de leurs 
yeux. Quandil faifoit voyage , & laifloit Sarner- 
cand vuide de fes eflañers & Sarellités de Satan, ces 
jardins n'eftant occupés de perfonne, les Bourgeois 
dela ville alloient fe promener dedans, pauures & 
riches. 1! n’eftoit point de feiour plus agreable, 
mieux afforty de courtes fortes d'ornemens,ny mieux 
fortifié pour la feureré. Pour les bons fruits, quiy 
croifloienr, ils eftoientau public, fansqu'il s’en ven- 
dift pour va liard. II fic aufli baftir aux enuirons de 
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Samercand & dans fes refforts, de petites villes, auf 
quellesil donnoit les noms des Metropolitaines & 
Capitales des Royaumes , comme Mefre, Damas, 
Bagded, Sultanie, Siraze , & autres ornemens du 
monde. 1] fit entre autres dreffer vn iardin dans les 
auenués de Samercand furle chemin de la Cafle, & 
baftir dedans vn chafteau, qu'ilnomma Tacheto- 
Crage , où l'on dir, qu'vn de ceux qui eftoient em- 
ployezä eleuerce baftiment , ayantegaré vnche. 
val, il demeura fix mois paiffanc dans l’enclos du 
parc, fans qu’on lerencontraft. | 
VITE Quant à fes femmes, il auoit la Grande 
Réyne, qui eftoic la plus confiderable & la plus ac- 
complice ; & la Petite Reyne, qui eftoit la plus belle 
& la plus agreable , toures deux dela maifon des 
Princes Cheréens; & Toumane fille du Comiman- 
deur MoyfeCommandeur de Nechafeb cy devant 
mentioné au commencement du Liure;& Gelbane, 
quieftoit, commela Lune en fa pleineur, & le Soleil 


auant fon coucher ; il la fit cependant mourir de fon 


viuant pour vn crime, qu'onluyauoit rapportéd'el- 
Je, quoy qu'ilne fuft pas bien aueré; mais on le luy 
auoit fait croire. Le penfe pourtant, que celle cy n'e- 
ftoitque de fes Concubines. Pour des Maiftreffes 
& des Concubines , ilen avoit tant qu'on ne peut 
paslesnombrer. Les deux Reynes cy deflus nom. 
mées furent empoifonnées routes deux par Sado- 
malque , craignant qu'elles ne luv defbauch:ffent 
fon Chakle, Toumane fut enuoyée par Chaliie Sul. 
tan a Siche Nouroldinà Segnac,comme nousauons 
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30 PORTRAIT 
dit , & depuis elle reuint à Samercand. On m'a dir 
depuispeu, qu'elleeft prelentement,ic veux direcn 
l'an huit cens quarante , en refolution de faire Le 
voyage de la Mecque; Dieu feait ce quien eft. Pour 
jp fes enfans , ceux quiluy ont furuefcu fortis de luy 
jp immediatement , font Amiranfa, qui a depuis cfté 
“pt tuépar Crojofeph ; & Sarachi, qui tient prefente- 
A : mentl'Empire, &vne fillenommée Sultanbachete, 
pa femme de Selimanofas , qui eftoit d'vne humeur 
1 | mañle, &quin'aimoic point les hommes, parricu- 
lierement depuis queles Dames de Bagded l'eurent 
pr corrompuë, etant venuës à Samercand. On conte 
d'elle plufieurs hiftoires à fon defauantage. Laplul 
art defes petits fils font morts fans enfans ,exce- 
pré les fils de Saracki , & entre autres Aulougobic 
prefentement gouuerneur de Samercand , Ibrahim 
Sulran gouucrneur de Siraze, & Baye Sancar gou- 
uerneur de Carman,tous deux mortsen l'an hui 
cens trente neuf; & Geuci,quicftceluy; quia mar. 
ché contre Alexandre fils de Crajofeph , & qui a 
diffipé fes menées apres la mort de Crabluque, en 
| l'an huict censtrente neuf , fur la fin duquel il ef 
D mortaufli. Ses Commandeurs & {es Vizirs font 
| innombrables; ila efté parlé des Principaux partout 
ce Liure. Les Maiftres de {es Comptes cftoient le | 
ficur Mechamudefils du Sahab , qui eftoit d'Arie, 
Mafgude le Semnanien, Mahomerle Sagueragcois, 
Taseoldinle Selmanien , Galaldule , Achamed le 
Tulois, & d'autres encore. Le Surintendant de fes 
deux Diuans, qui eftcomme quidiroit fon Secrerai. 
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re, c'eftoit Noftre Maiftre Samfoldin qui luy difpu- 
toit à fortune ,& encherifloir fur fon bien-dire,rant 
en Perfan qu'en Arabe, difpofant des affaires , qui 
furuenoient de nouueau,commeil vouloir. La poin- 
te de fa plume faifoit plus de coqueftes, quecelle de 
l'efpée defonmaiftre. A presla mort de Tamerlan, 
il fe retira & renonça aux affaires. Vous auez ,luy 
dît-on, rangé l'armée ,n'affifierez vous point à la batailles 
vous anex difpofé l'affemblée, ne [erex vouspoint de l'entre- 
tien ®celuy, dit-il, qui cognoïffoit cequeie valois , efl par. 
ty ;ic n'effaceray point les derniers traits du tableau de ma 
gloire en erans vn autre. Son Prelac fut Gabdolge- 
bar fils du Negaman Île Mugtazelien. Les plus {ça 
yans de fa court eftoient Noftre Maiftre Catabol- 
din ,leSieur Gabdolmclic, & fon coufin Germain 
Je Sieur Gabdolaual, & d'autres. Le Leteur de fes 
Hiftoires & Annales c’efloit Noftre Maiftre Gue. 
bide. Ses Medecins furentPhedlolle, & Gemalol- 
din auparauant Prince des Médecins en Syrie, & 
d'autres. 1] vfoitcontinuellément des Confcions 
dePierreries , & enl'âgeouileftoit , il depucelloit 
encore des filles. Les noms de fes Aftrologues ne 
me vicnent pas prefentement en penféc. 
1X. Ilyeuc defontemps à Samercand pour fu- 
rifconfulres , Noftre Maiftre Gabdolmelie ; qui 
eftoir desenfans du Directeur. Ienfeignoitfaieu- 
nefle,monftroirle ieu des Efchecs & du Tri@rac, 
& failoit le Poëme d'vne feule maniere. Negama- 
noldin le Chouuarzamois,pere de Gabdolgebar cvs 
deuant mentionne, qu'on furnommoit le Second 






























































42 PORTRAIT 
Negarman ; il eftoit aueugle ; le Sieur Gobdolauaf 
coufin Germain de Noftre Maiftre Gabdolmelic, 
quiatenula Principauté dansle pays de dela la Ri- 
uiereapres {on coufin; & Noftre Maiïttre Gafamol- 
din fils de GabdoÏmdlic , qui la tient prefentement 
apres fon coufin Gabdolaual.Pour Verificateurs, il 
y auoit Noftre Maiftre Sagadoldin Île Taphtaza- 
ni fois, qui mourut au mois Mucharram de l'an fepc 
0 cens quatre vingts onzea Samercand,& le Seigneur 
> le Seriphe Mahomet de Gergene , qui eft mort à Si- 
‘Li raze. Pour Doéteurs des Diéts & des Faits, le Sieur 
É: Samfoldin Mahomet fils du Gezarois , qu'il prift 
4h dans le pays Romain , où il s’eftoit auparauant en- 
fuy d'Egypte, apres y eftre venu des pays de Syrie 
auant les affiétions publiques ; il eft mortaSiraze. 
Le Sicur Eminent,l'Interprete, le Gardien, le Do- 
€teur des Dits & des faits, Mahomet le Zahid, le 
 : Boucharois ,quia commente Îe precieux Alcoran 
js encent volumes. Ileftmort à la Mcdine du Pro- 
| phete , auquel Dieu face paix & mifericorde, en l'an 
huit cens vingt-deux. Pourles Lecteurs , les deux 
41.1 dernicrement nommés en eftoient , & Noftre Mai- 
1 ftre Phacheroldin , & du nombre des Gardiens de 
# l'Alcoran , qui lifoientle mieux & d’vne voix plus 
auantageufc, Gabdolletifele Dameganois , & No- 
ftre Mailtre Afad, Le Seriphe,le Gardien, le Chafini- 
te, & Mechamude le Brufleur le Chouuarzamois, & 
M Gabdolcadere le Meragois le Grand maiftre en Mu- 
.|°à fique. Pour Prefcheurs & Difcoureurs , Noftre 
110 Mailtre Achamed fils de Samfolaimame, de Saraye, 
| qu'on 
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qu'onappelloir le Pere d'eloquence en Arabe, en 
Perfan ; &en Turc. Ileftoir le miracle de fon tem ps. 
Noftre Maiftre Achamed de Termad , & Noître 
Maitre Manforle Caganois. Pourexcellens Efcri- 
uains, le Seigneur le Chetate fils de Bendecire ) & 
Gabdolcadere cy-deffus nommé, & Tageoldin le 
Selmanien ,& d’autres. Pour les Aftrologues, qui 
parurent de fon remps , iene fcay pas leurs noms, 
excepré de Noftre Maiftre Achamed , Médecin de 
fa premiere profcffion , faifeur d'Ephemerides dont 
ilm'a ditehauoirfait pour deux cens ans > & ce en 
l'an huiétcens huiét, Pour Orfeures , le Chage Gali 
de Siraze , &le Chage Mahomet le Gardien , de Si 
raze,& d'autres. Pour les Lapidaires il y en auoic 
grande quantité , & entre autres Alton vnique en 
fon éfpece , qui grauoit les Chatons des Bagucs & 
Burinoit le Jafpe & la Cornaline , à la lezdicne, 
mieux que lacur. Pour loticurs d'Efchecs, ily auoic 
Mahomer fils de Gaquile le Chimois, & Zinele[ez- 
dien, & d’autres ; maisle grand maiftre c'eftoit Ga- 
laldin de Tabrizele Jurifconfulte , Doûtcurdes Dits 
& des Faits, qui donnoit vn Pionà Zine , &vnChe- 
ualier au fils deGaquile, &les gaignoit. Tamerlan, 
quiauoir couru toute la terre en Orient & en Occi- 
dent, furmontanc les Princes dans tous fes com. 
bats, & leur donnant Efchec & Mat auf bien {ur 
l'Efchiquier que dans le Champ de Bataille, luy en 
parloiten ces termes. Vous effes l'unique pour le zen 
des Echecs comme ie le fus pour le çonuernement des peuples; 
nous formes , Noffre Maifire Galifiche @ moy tons denx 
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34 LAPDOR TRAIT 
les incomparables , chacun en fon efpece | nous me trounons 
point noffre pareil. Iauoiten ce leu vne {cience & vne 
adreffe toute particuliere , fans que perfonne peuft 
deuiner fa penfécenioüantauecluy ,auanc qu'ileuft 
fait fon coup. Il eftoit lurifconfulte Sapheguien, 
Docteur des Dirs & des faits Arichien , homme de 
bonne humeur &francenfes difcours. {Im'aconté 
autrefois, qu'il auoir veu enfonge le Commandeur 
des Fidelles Gali, Dieu lefauorife , qui luy bailloit 
les Efchecs dans vn fac, & que depuis cela perfonne 
ne l'auoir peu gaigner. Ilauoiren fon icu cette per- 
fection entre autres de ne point fonger; f1 toft que 
fa particauoit ioüé apres vne longue mediration & 
deliberation , il remuoit incontinent fa piece fans 
faire arrendre. Ilioüoit , fans voir, deux parties, & 
conduifoittoures les deux , en pouffant contre ce- 
luy quiluy eftoitprefenc.Ils joüoientluy & le Com- 
mandeur aux Grands Efchecs. l'ay veu chez luy vn 
Efchiquier Rond & vnautre Long.Il y a d'adjoufté 
aux Grands Efchecs ce que nous auons dit cy de- 
uant. On lesaprend beaucoup mieux par exercice, 
que par preceptes ; car il n'ya pas grand profitaen 
entendre difcourir, Pour Maiftres de danfe , Gab- 
dolcadere le Meragois cy-deuant nommé, & fon 
fils Saphildin , & fon SendreNefrin , & Carab le 
Moufelois, & Ardefirele Gencien,& d'autres. Pour 
les Peintres & Sculpteurs. il y enauoit beaucoup; le 
plus confideré eftoit Gabdolchi le Bagdedois, in- 
comparable en fa maniere , miracle de {on remps. 


Pour Arboriftes, Schaboldin Achamed le Zardeca- 






































Dv GRAND TAMERLAN. 35 
fien. Pourles Ouuriers en verre & en bronze & au- 
tres femblables , il y en auoit vneinfinité. Tous 
ceux-cy eftoient chacun la merucille de leur ficcle; 
de faire des defcriptions en particulier de leurs per- 
fectionsauec vn difcours proportionnéà fon fubicr, 
ce feroitvouloirremplirlemonde de groffes perles 
d'elite & de colliers d'or fin. Ce font icy ceux dont 
j'ay eu cognoiffance, & qui mefont venus en pen- 
fée; ceux que ie n'ay pas cogneus , ou que j'ay co- 
gneus, mais dont ie ne me fuis pas prefentement fou- 
uenu , font en figrand nombre, qu'il n'eft pas poffi. 
ble d'en faire lalifte ny de lescompter exatement. 
En vn mot, Tamerlan auoit faicvn bouquet des plus 
belles fleurs detous les parterres , & ramañlé dans 
Samercandles fruits les plus exquis dechaque efpe- 
ce. Les hommesles plusadmirables, plusexcellens 
& plus extraordinaires en chaque art & profeflion 
s'yrencontroient;tous ceux qui feruoicnt d'vncil- 
Jufire marquea leur fiecle, qui paroifloient audeflus 
deleurs femblables ,& eftoientl'honneur de leurs 
ordres. 

X. Hls'efttrouuévnhommeà Samercand, ap- 
pelléSichele Gariä,pauure,& fortâgé mais de bon. 
ne mine & de bon courage. ilauoir, dit on, fuiuant 
le bruit commun & cogneu des grands & des petirs, 
rois cens cinquante ans, quoy qu'il fuft haut & 
droit en fa taille, & de rres bon vifage. Les vicillards 
 decrepires & Îe plus âgés de ce temps là refmoi- 

gnoient lauoir veu eftant enfans, au mefme cftar, 
qu'ilsievoyoicntalors, & en auoirouy direautanrà 
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36 PORTRAIT 
leurs Grands.peres &aux Vicillards de leur temps, 
qui difoientencoreen auoirautant apris de ceux de 
deuanteux. [leftoic noiraut, fort & robufte extra- 
ordinairement, fibien que ceux quile voyoient, s'i- 
maginoient, qu'iln’eftoit pas encore au plus fort de 
fon âge : caril n'auoir aucune ride ny autre marque 
de vicilleffe au vifage. Les Commandeurs, les Sei- 
gncurs,& les plus grands & plus confiderables du 
pays l'alloient vifiter par curiofité , & renoientà 
bonheur de l'auoir veu, luy demandant mefme la be- 
ncdiéhion de fa priere. 

Il yaà Samercand vn Mofquée,nômé le Mofquée 
du Lié,qui resjouycceux, quiy entrent,& lesmeten 
guaycté & en bonchumeur.On ditquél'vn deceux, 
quile faifoient bafir , eftoit vn bien aiméde Dieu, 
nomé leSieur Zacharie,l'oracle deces pays. On l'al- 
loit vifiter en vn lieu celebre fur vn certain tertre, & 
l'on croit encore, queles prieres qui s'y fonraupres 
defon fepulchre;font plaftoft exaucées qu'ailleurs. 
C'eltàenuironvneiournée de Samercand. II yali 
beaucoup de particularités confiderables, & c'eft 
vac des plus rénommées Stations de ces quartiers 
là. Il cft fitué fur vne eminence contenant vne 
plaine, oùil yadeslardins{emblables à ceux du Pa- 
radis, efcarpée de tous coftés, comme fi ceftoir vne 
piece retranchée du Sanétuaire.  Onraconte, que 
pendant qu'il faifoictrauailler à ce bafliment , illuy 
tomba fur lefronr vne goute de mortier qui fur re- 
marquée par vn des Manœuures , & quiy demeura 
depuisenmefme eftarenuironcrois iours. Comme 
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ils furent prefts de pofer le Siege du Prelat,ily eut 
conteftation entreeuxfur la place , oùil le falloir 
mettre pour lemieux , &celane fe paffa pas fans 
beaucoup de bruit & de tumulte. Le Sieur Zacharie 
en ordonna, difant; mettez le Siege du Prelat furcette 
eminence | 7 ne l'en tirez ny à droite ny à gauche. Sur 
quoy ce Manœuure fe prift à dire à celuy quieftoit 
prochedeluy. C'efdift-il, vrechofe bien merucilleufe 
CT tout afaiteffrange ; qu'un homme, qui n'a lauë [a face 
de trois iours regle le monde dans lesaffaires de la religion 
Muffulmane ! Cet auftere & religieux feruiteur de 
Dieu repliqua à cela. Oxy , ie fuis, dift il, vn homme du 
nombre de ceux, qui n’ont pas fait vne fenle fois la Sacrée 
Lotion depuis trois iours ; mais vien. ça vn peu, incredule, ne 
bonge dela , ex affermis ton cœur, ex ne foispas de ceux qui 
ont demié ex tourné le dos. Regarde l'Epoux de derriere le 
Voile, commeil a paru. Cet incredule donc regarda, 
&voicy que le Temple Quatré marchoit augufte- 
ment deuantluy. Istournerent enfuitelaveuë vers 
le SieurZacharie, &iln'yeftoicplus. Ilsle cherche. 
rent par cout oüilspeurent , & ne le trouuerent 
point. 

Il ya dans ce Mofquée vne chofe merucilleufe; 
c'eft vn orand nombre de Colonnes de bois, & en- 
tre autres vne d’enuiron quinze coudées de haut, & 
tellement groffe , qu'vn homme ne peut pas l’em- 
braffer ; car pour les autres ,vn homme les embrafe, 
Ondit,que celle cy eftd'vn Arbreà Coton, &elle à 
vne proprieté belle, admirable, & extraordinaire. 
Vne perfonne quia mal aux dens n'a qu'à prendre 
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38 PORTRAIT 
la quantité d'vn grain dece Boisà Coton, & e mer- 
tre {ur {a dent; il fe fenraufli-coftfoulagé, & fa dou. 
leur s'appaile fur lechamp. le l'ay efprouué, & crou- 
ué verirable. On s'enquefte à ceux, quife difent 
auoir efté a Samercand , de ce qu'ils y ont veu de 
beau & de remarquable pobr {à rareté, S'ils difent, 
qu’ilsontveu cette admirable Colomne , on croit 
qu'ils yontelté en effect, & leurs difcours paffent 
pour veritables ; finon, l'on prend ce qu'ils difent 
pour des fables & desfonges. | 

Il n'y a point à Samercand de mefurecertaine & 
eftablie publiquement,comme vn Muy,ou vn Boif. 
feau , & l'on n'y compte point ainfi la quantité des 
denrées ; ls pefentrout, & ne parlent que de poids. 
La Liure de Samercand contient quarante ances, 
dont chacune eft de cent Gros, fibien que chaque 
Liure eft de quatre mille Gros , le Gros cftant d'vne 
Dragme & demye Arabique,ny plus ny moins. Ain- 
fi vne deleurs Liuresen contient dix de Damas. 

XI. ilm'aeftéraconté par Noftre Maiftre Me- 
chamude le Gardié le Bruficur, le Chouuarzamois, 
{urnommé le Brufleur , parce queles accens de fa 
voix dans la Sacrée Lecture cftoient fi penctrans & 
fi fubrils, qu'ilsatreignoient & frapoient au vif les 
plusinfenfibles, fans y manquer; quandilsvenoient 
à donner contre les rochers des cœursendurcis, c'e- 
ftoit comme vnfufil, qui donne contre la pierre; ils 
faifoient fortir vneeftincelle , qui mettoit le feu aux 
efprits, & enflammoitles ames d'vnefainteardeur. 
L'amerlas , me difoic-il, ayant obligé de l'acco mpagneÿ 
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_énvnde fes Voyages ,feflois tour € nuicl aupres de fa per- 
fonne , affids äluy rendre feruice.  Ilf{Rarrefter Jes trou 
pes denant vn certain C baflean pour l'afficger, &7 mettre [a 
tente [ur vne éminence afin de les regarder de là combatre 
€7 d'auoir la fatisfaction de les voir faire, Wn iour j'eflois 
aupres de luy auec deux autes bommes , vne fieure l'ayant 
faifi ,caufee parle foucy @r par l'inquietude , qu'il auoit pris 
ahparanant. Cependant [es gens [e batoïent fortement ; és 
le chocefloiten [a plus grande vigueur. 1l fut curieux de 
avoir ce qu'ils failoient , ér d'etre lny mefme fpetateur de 
leurs actions ; éx'iln'y eut pas moyen dé luy offer cette fan- 
taifie. Portez moy, difl-il, a l'entrée delatente. Les deux 
bommes le prindrent par def ous les bras, ex letinrent debout 
à l'entrée de fatente , moy demeurant toufiours proche de luy. 
11 fe mifl ä confiderer le combat, ex àremarquer les coups,qui 
fe donnoient. 1lluy prifenfuite enaie de leur mander quelque 
chofe. Aprochex vous de moy , me dift-il, Mechamude. Te 
m'approcheray auffi off, @ me mis foubs on de [es bras, 
puis ilenuoya l'vn des deux hommes à fes gens pour leur dire 
ce qu'ildrfiroit. Il ne fe contenra pas de cela dans l'inquietu- 
de, que luy donnotent [es affaires eg Ja maladie. Laifiex 
moy là , nous difi-il, éme couchez parterre. Nous le laif. 
fafmes aller tout doucement, ex iltomba comme vne vicille 
corde ou comme un morceau de chair [ur L'eftal. Apres cela il 
enuoya encore l'autre homme vers eux , pour leur faire [ça- 
“o1r ce qu'il anoit refolu depuis , fibien que ie demeuray [eul 
aupres de luy fans qu'ily eufi la perfonne quenous deux, Or 
ça ,me dift-ilalors, Nofire Maifire Mechamunde, confide. 
rez ma foibleffe gs le peu de pouuoirqueïay. le n'ayny Main 
pour agir, n) pied pour marcher. Sz l'on m'aitaguoit ,1e ne 




































40 POoRtRLA ET 
re powrrois defendre : fi l'on m'abandonnoit en l'eflat où ie 
fhis , ie demenrerois comme dans un piege, [ans pounoir m'ai- 
der moy mefmecn aucune façon, ny me procurer aucun bien, 
ny me guarantir d'aucun mal, Et cependant voyez , comme 
le Grand Dies tour puiffant a affuieti les peuples à mon 
obeyfSance , nsc donnant entrée dans les lieux les plus inacceff. 
bles ,rempliffant toute la terre de la ierreur de mon nom de. 
puis l'Orient iufques à l'Occident | me failant refpecler par 
les Princes y les Seigneurs ,c> bumiliant denant moy les 
Cofroës ex les Cefars ! Ces ounrages [ont ils d'autre outirier 
ue delay? ces actions procedent elles d'autre main , que de 
la fiene ? qui [uis-ie, finon un pauure miferable, [ans pounoir 
? jans indufirie capables de ces grands exploits ? Aïces mots 
les larmes luy vinrent aux yeux ,oie eme peux tenir moy 
mefme de pleurer ,fibien queie moüillay toutes mes manches, 
Voyez , comme cet impie fut luy mefme reduirà 
faire lur fa vie en ce difcours les reflexions des plus 
graues ceufeurs ! Ilfedicà ce propos deux versen 
Perfan, queiay tournez en deux autres Arabes. Sa 
prouidence, difenc.ils , par vn fecrer reffort de [a fagefle , à 
relenëen vn Prince l'exireme baf]effe e/cheuë en Jon partage. 
Fln'a point de main, ér [on anneau maintient l'eflat ; iln'a 
point de pied , er il marche denant les autres. 

XII SesSoldats & fes Gensde oucrre eftoienc 
dans leurs façons de faire & dans leurs moyens de 
viure aufli hazardeux & aufliinduftricux, que leur 
General.lis s'auançoient par des chemins, qu'ils ne 
cognoifloient point, &trouuoient dequoy là ou 
l'on n’euft pas penfé à en chercher. Les cachetesles 
plus deffournecs,ferencontroient deuant eux, les 
chrefors 
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Threfors les plus refferrés fe defcouuroientäeux., les 
chofesles plus difficiles leur eftoienc aifées. Ils al. 
loient vagabons de tous lescoftés, & courroienc où 
ilyauoit quelque chofe à prendre, plus droit , que 
s’ilseuffent fuiuy vn grandchemin. Ils auoient l'y. 
fage des chofes , & cognoifloient tout par vne lon 
gucexperience , ayant couru toutes fortes de ha- 
zards. Ilseftoient endurcis au mal , & auoienre 
amolli les plus dures incommodités à force de les 
manier. Ils auoient efprouuétoutes fortes de gens & 
d'auâtures,recognu lesentrées & les fortics deroutes 
fortes d'affaires, monté & defcendu toutes fortes de 
degrés. Il n'yauoitaccidentfiimpreueu, quiles fur 
prift,ny homme fi rufé,quiles peuft tromper. Quel- 
quefoisen paflant dans des deferts & de vaftes foli. 
tudes, ogles Lieures mefme , dit levers, n'ofoient [e pro 
mener , € les Lezardsne trounoient pas leur retraite, quel- 
qu'vn d'eux s'arreftoittoutcourt, & confidcroit la 
terre attentiuement fans partir dela place , puis di- 
foiten luy mefme, i/y4icy quelque chofe d'extraordinai. 
re. Idefcendoit enfuire de deffüus fa befe y & pre- 

nant decette terre, la portoit à fon nez, & en Aai- 

roit l’odeur, puis fe tournant detous les quatre co- 

ftés l'vnapres l'autre,ilen chofifloit vn,& tiroir la, 

ne ceflant demarcherluy & ceux qui laccompa. 

gnoient,iufques à ce qu'ils fuffent arriuez en quel- 

que lieu, qu'ils fouïffoient &tiroient dehors ce qu'il 

yauoit de caché & enfermé de biens & de proui- 

fions. Demefme quand ils arriuoientren des lieux 

habités où pafloient par dedans des ruines ils al. 
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4? PORTRAIT 
loient droiét trouuer ce qui cftoit caché là dedans, 
commes'ils l'y eufflent misauparauant de leurs pro. 
pres mains ,ou fileurs Diables familiers le leur euf- 
{enr enfeigne. Quelquesfois ils venoient en des 
lieux, où les habitansauoïent demeuré long temps 
& pafñlé plufieurs mois & années fans s’eftre aper- 
ceus,qu'il y euft rien de caché ny retiré ; & cepen- 
dancauffi toftqu'ilseftoient arriuez, la cachete leur 
cftoit defcouuerte, & rout ce qu'il y auoit dedans 
paroifloit à leurs yeux ;les habitans voyant eela fe 
mangcoient les mains de regret & de defpit. Ils 
auoient desinuentions merueilleufes, & des vifées, 
qui ne manquoient point de donner droitau but.lls 
faifoienc porter la fomme aux Bœufs , & les mon- 
toienteux mefmes, comme des Cheuaux ; ils don- 
noient la felle & la brideauxafnes , &auec celails 
cftoienr plutoftarriuezaux villages ,qu’ilsauoientà 
piller,que ceux quiauoient des cheuaux d’Arabie,& 
ne manquoient pointaleur butin.ils faifoient man- 
ger aux chameaux la chair des chiés & des Beliers,& 
donnoientauxcheuaux ,au lieu d'orge, du bled, du 
riz, du panic, des raifins fecs, deslenrilles Quel- 
quefois cout cela leurmanquant fur le chemin , ils 
repaiffoieneleurs beftes d'elcorces d'Arbres, 

Le Cadi Berhanoldin Ibrahim le Cufe le Cheni- 
fien,cy deuant mentioné, Dieuluy face mifericor- 
de,m a conteé,que quand Cazan & les Tartares vin- 
rent en Ces pays icy,ceux qui peurent prendre la fui- 
rc feretirerent debonne heure pour euiter le mal, 
comme l'on fiftauffi à la venuëé de Tamerlan. Il y 




































































Dv GRAND TAMERLAN. 
ahoit entreautres me difoit-il un marchand dans la Sa- 
lichiene ,accommodé , ex quivinoit à [on aife,ayant beau. 
coup de bien. En cette occafion il amaf]a ce qu'il anoir de 
meilleur meuble mort, ex l'enferma dans vn coffre de fers 
puiss'en alla à vn egoutplein d'eau, @ fouyflant deffons , y 
enterra ce coffre,remettant en fuite leschofes en leur eftat par 
deffas, gs" fasfant paffer l'eau par dedans l'egour comme aupa- 
rauant.  Lemal'heur eflantproche d'arriner, y leurs be 
fes toutes preftes pour monter @ÿ s'enfuir ; nous aons, luy 
dif [a femme oublié à férrermes pendans d'oreille, ie crains 
de les perdre en chemin voyez vnpen a les mettre en quelque 
lieu afin quenous n'en ayons point de foucy. lene fçaurois 
plus aprefentoules mettre, refpondhr il; puis nelaiffanr pas de 
les prendre, il les alla cacher [ur le larabri: d'une fale an haut 
d'unecolomne bien trauaillée. Apres cela :ls monterent far 
leurs befles , ex gaignerent pays, [e retirant au loing, Apres 
quelesTartares furent arriuex a Damas, vne troupe d'eux 
s'en alla loger dans ceite maifon, ex fe mift à boire es manger 
er faire grand'chere, fe refouyfant an milieu des dangers. 
Vniourcommeils e[foient dans leurs guayetés ordinaires, il 
arriua qu vnrats'eflant mis a ronger un des pendans d'o- 
reilles,en detacha sune des perles quiroula co tomba [ur le pa- 
fé, Toute la troupe commença a courir deflus à qui l'auroit, 
comme s'il fe fff agi des deux pendans d'oreilles de Marie. 
Enfite de celails allerent plus loing, és'entrant dansleponr, 
offerent le deffus delaterre du fond , trouuerent les meubles 
tels qu'ils effotent, enfermés dans le cofre de fer } les emporte. 
rentaueclaperle gr lereffe desdeux pendans d'oreilles ; € 
pariagerent leiontentreeux. Les gensde Tamerlan n’en 
f.iloient pas moins, queceux-cy;iln y auoit rien de 
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44 PORTRAIT 
fi difficile qu'ils n’en vinffentà bout: chacun eftoie 
comme fon General, lincom parable enfon cfpecc. 
Quivoudroitraconter tousleurstours, & rapporter 
toures leurs Hiftoires, ce feroir comme qui entre- 
prendroit le denombrementdes Alors dela mer; l'vn 
ne feroic pas plus difficileque l'autre. 

On m'a conte, qu'vn de ces fubrils & induftrieux 
d'entr'eux, s'eftant vn iourauiféen temps d'Hyuer 
de fortir pour fe recreer à la campagne, & allerà la 
chaffe, tira de l'efcuriefa monture, quicftoir vne va- 
che,luy mit la felle,qui eftoit vn carreau de bois froif 
fé , auec vne verge pliée en rond pour eftrier, & vn 
bout decorderenoüé pour feruir de cengle, equipé 
au refte defes habits & de fesarmes, c’eftà dired'vn 
morceau de vieille peau veluë pourcorfeler, d'yn feu- 
tre peinturé taillé en pointe pour turban, de peaux 
coupées par aiguillettes & afflemblées d'yne corde 
auec des haïllons collés deffus pour cuiffarts, de quel. 
ques flefches tortuës &d'vn arc droit, auec vn Faul- 
con plume des grostuyauxauxailes, & du poil foller 
mefmeau corps. En cér equipage il monte furfon 
rouflin,prend fon Faulconfurle poino, &s'envaala 
chafie. Ilauifa incontinentvne bande de Cannes qui 
marchoienc à terre fur le bord d'yneftang; il leuele 
brasauec fon oyfeau pour lesluy faire voir, puislera. 
baiffancle laiffa allerà tèrre Le Faulcon s’auance,fau- 
celant cout doucementafin de furprendre les Can- 
nes; carilne pouuoir pas voler n'ayant point d'ailes 
dont ilpuft s'aider, &s'approchantainfiau petit pas 
defaproye, quinefe guctcoit point deluy , n’atren- 
































Dv GRAND TAMERLAN. AS 
dant du malheur que d'enhaur, ilfejerte au milieu de 
l bande fans qu'elle s'enfuift deuant luy, ny partift 
dela place, ny s'aperceuft mefme de fa venué qu'il 
n’en euft defia faifi & efsorgé vne : fon Maiftre ac- 
court aufh-toft à luy, &la prend. 

Quand ils partirent de Damas , apres l'auoir raua- 
gé & fccoié d'vneeftrange maniere, vn d'euxayant 
vne vache qu'il auoit RARE la chargea de ce qu'il 
emportoit de butin, fift monter deffus {on prifon- 
nier,& marcha quelqueremps en cérequipage.Mais 
apres que la vacheeutcheminé deux ou troisiours, 
ellécommença à fe lafler, & à crier en fon langage 
qu’elle n'eftoit point faite pour cét exercice; puis ne 
rrouuant perfonne quis'emeuft de fes plaintes, &nce 
pouuantauoir recours qu'à Dieu, celle fe mift à ge. 
noux, ils furentalorscontrains dela defcharger, fe 
mettant en fuiteà crierapreselle pour l'obliger de fe 
releuer; maisilsn y gagnerent rien; ils luy ofterent 
mefme fon harnois,& luy donnerent plufieurs coups 
fans la pouuoir faire remuer.llscommencerentdonc 
à la fraper & à la maltraiter vilainemenr, la faoulanc 
d'injures & de maledictions. La pauure befte eftoit à 
genoux ,commelcur rendant benediétion pour ma- 
lediction; ils la rourmenterent & batirenttant qu'ils 
la penferentaffommer, les vns la ciroient par deuanr, 
les autres la poufloient par derriere; les vns fa pre- 
noiét par les cornes, les autres parles oreilles;elle de- 

meuroitimmobile, comme l’elephät d'Ebraha: il fat. 

* Jucenfin lalaifferlà, n'yayanc point d'efperance dela 

mener plus loin, Comme ils fe refoluoient à cela, 
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eftant cependant bien empelchez de leur voyage, 
voicy venir vn vieillard fansdens, comme fi c’euft 
cfté vnarbre deRhamne,qui auoit couru l'Orient & 
l'Occident, & experimenté toutes fortes d’affaires, 


endurélechaud & le froid, goufté le doux &l'amer, 
connu le bien & le mal: il paffa aupres d'eux jufte- 


ment,commei 


tous defolez & defefperez, ne fçachantà quoyfere- 


Iseftoient eng 


rande peine. Les voyäc 


foudre, & yures fansauoir beu; retirez-vousvn peu 
d’aupres d'elle, leur dit-il ; puis s'en approchant 


comme vn Magicien d'vn demoniaque, il pritvne 


poignée de poudre tres. fubrile & deliée, & metranr 
la main fur fa corne, la repandit dans fonorcille; puis 
fe mic à luy remuer la tefte de cofté & d'autre pour 
faire entrer la poudre jufques dans le conduit de 
l’oüie. La vache fe releua là deflus tout d’vn coup, 
ta{chant à fe defaire de cette poudre, & fecoüant la 


tefteauec grand effort&remuëment,marchantmal- 


réqu’on cn cuit, & allant plus vifte qu'on ne vou- 
loir. ils luyremirent {on harnois & larechargerenr, 
& elle continua fon chemin de plus belle,apresqu'el- 
le n’en pouuoitplus. 
1] yauoit dans fon armee des Turcs idolatres, des 
Mages barbares adoransle feu, des Deuins, desEn- 
chanteurs, des Impies, desInfidelles. Lesidolatres 
portoient leurs Idoles, les Deuins difcouroient ef. 
frontement, mangeant les mourines & le fanc ref 
andu,& nefaifant point de difference entre l'efträ- 
glé& l'efgorge. Il y auoit des Phyfionomiftes & des 


Harufpices , qui regardoient les entrailles des be- 






































Dv GRAND TAMERLAN. 
ftes ,& jugeoient par ce qu'ils y voyoient de l’eftar de 
chaque lieu, & decequideuoitarriuer en toutes lës 
contrées des fept climats de paix & deguerre,de bon 
témps & de tyrannie, d'abondance & decherté, de 
maladie & de fanté, & detousles autres accidens qui 
{uruiennent, & ne fe trompoicent œucres. [lsauoient 
desiours , des mois ,& des ans de remarque, chaque 
an eftant appellé par eux du nom de certain animal ; 
ils comptoientainfi lesannées paflées, fansrien dire 
de plus ny de moins contre l'experience. 

XIII. Ils ont au pays des Chctéens vne maniere 
d'Ecriture nommée Delbargin,dont j'ay veu les Let. 
tres au nombre de quarante & vne. La caufe de ce 
grand nombrecft, qu'ils comptent pour Lettres les 
marques des plus pleines & des plus deliées pronon- 
ciations, & de mefme de celles d’entre-deux en plu- 
fieurs degrez de differences, ce quileur en fair beau- 
coup plus qu’à nous: chaque Lettre cependant eft 
mobile. Les Gegtéens au contraire ontvneautre fa- 
çon d'efcriré appellée Auigor, aflez connuë parmy 
ceux qui fçauentefcrirele Mogol ,où ils n'employée 
que quatorze Lettres. Cette diminution & ce fi peric 
nombre de Lettres, vient dece qu'ils marquent tou- 
tes les Lettres Gütturales d'vne feule & mefine fiu- 
re, & les prononcent de mefme. Ils en font autant 
des Lettres, dont la prononciation approche l'vne 
del'autre,commele Bé&lePhé;leZé, le Sin&le 
Sad; le Té, le Dal&le Ta Cependanrilsefcriuenc 
de certe façon leurs Penfées , leurs Ordonnances, 
leurs Lectres patentes, leurs Liures, leurs Roolles, 
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43 — DÉOURUT REA ENT 
leurs Regiftres, leurs Annales, leurs Poëmes, leurs 
Fliftoires, leurs Nouuelles, leurs Procez, leur Po- 
lice, &generalementtour ce qui depend desaffaires 
de leurs Diuans & des Loix de Gencize Chan. Vn 
homme habileen cette efcriture, ne peut perir par- 
my eux; carc'eftchezeuxla clef des richeffes. 
Ils font deleurnaturelfiinhumains, fi lourdauts 
& figrofhiers, qu'vn homme fans douceur & fins 
bonté, ou pluftoft fans religion, vninfidelle, vnim- 
pie, vn mefchantvoleur, vn maraut barbare, c’eft 
quelquesfois celuy qu'ilsprennent pourleur chef & 
conducteur apres Dieu, fe tenant en eux - mefmes 
bien grands Seigneurs delauoir, & bien glorieux de 
luy obcïr; leur infidelicé & l'affection qu’ils conçoi- 
uent pourluy,les porte mefmeàlereconnoiitre pour 
Prophete ou pour Dieu, s'ilen prendlaqualité, cha- 
cun d'eux croyant approcher de Dieu T'out-Puiffant 
par fonintercefhon , luy adreffant{es vœux quandil 
eft tombé en quelque deftroit, & s'en acquitanten: 
fuite, demeurant ferme dans fon infidelité & dans 
la folle croyance qu'il a en luy tant qu'il eft viuanc, 
& portant mefmeapres qu'il eft mort, fes vœux & fes 
offrandes fur fon fepulchre, & lefuiuanr infeparable- 
mentiufqu'a ce qu'il foir arriuéaulieudeverité 
On dit qu'vniour Tamerlan eftant fur lechemin, 
& voyant vn foldatde fon armée marcherauec quel- 
que negligence, comme fivn homme prefé du fom. 
meil panchoiït la tefte, ou fe baifloii de coftéen che- 
minant de nuit, ou en vn mot failoit quelqu’autre 
indecence de celles qui ne mericent pas feulemene 
| reprife 





































._. Dv GRAND TAMERLAN. 49 
réprife de parole,bien loin de punition corporelle ou 
d'infamie; ne fe trounera-ril, dift- il là deffus, icy perfon- 
ne qui me coupe la tefe de ce maraur - 122 il n’en dift pas 
dauantage;& cependant vn de cesinfidelles poltrons 
nommé Dulatotimur, grand & celebre Comman- 
deur, mais abandonné de Dieu à la cruauté & àl'in- 
humanité, fansaucun trait de bonté ny de douceur, 
ayant oùy ces paroles ,coupa la tefte dece miferable, 
& la porta & prefentaà Tamerlan. AMechanr, ay dift 
Tamerlan , 4 guoy bon cér homicide ? c'eff la tefte, luy 
refpondit l'autre, que vous auiex dis nagueres qu'il fa - 
loir couper. Cette auanturele furprit,& luy donnancär- 
moins de la joyeau cœur, de voir qu'on obeïifloit fi 
ponétucllementaux moindres fignes de à volonté. 

XIV. 1lyauoirparmy eux des gens polis & ciui- 
lifez, de bon efprit, bons Poëtes, confiderables 
pour leurs belles parties & pourleurfcience, qui dif- 
putoient fur rous les fujets qui fe prefentoient, & trai- 
. toienrles queftions à fondauec beaucoup de fubrili- 
té & de methode, ayanr eftudié en toutes fortes de 
fciences, & s'y eftant exercez parfaitement fuiuant 
les deux voyes du difcours & delameditation, cher- 
Chantlaverire à la façon des Sages, & diflipant les te- 
nebres de l'ignorance. Auec cela , il s'en trouuoic 
quelques-vns entr'eux quiviuoientcorformément 
aux connoifflances qu'ilsauoienr, vrenancle party de 
ceux qui ne lefoucient pas des affaires du monde, 
s'armant l'vn l'autre de patience, & s'entre recom- 
mandant à la bonté Diuine: maisil y en auoit d’au- 
tres, quiauccleur petite bordure& léurample cour. 
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so PORTRAIT 

coifie, leur fcienccabondante leur propreté ajuftée; 
leur maincien agreable, leur fiçon douce & leur beau 
difcours,auoientlecœur plus dur quela pierre , & la 
malice plus mortelle que lc tranchant d'vn cimeter- 
re de finacier; à les entendre parler, on les euft pris 
pourles plus gens debien du monde; & cependanr 
ils le detraquoient dela Loy,comme la Aefche d'vn 
maladroit de fon but. Quand vn Muflulman eftoie 
tombé entre leurs griffes, ou vn pauure cftrangerre- 
duit à leur mifericorde, ce fçauant & fubril Docteur 
employoit fa mechodeà le courmenterartiftement, 


4 
\ 


& à luy faire fouffrir toutes fortes de cruautez pour 
cirer de luy fon argent, confulcanc fes Liures & fes 
lieux communs là deflus, & l'efpouuantant d'injures 
& de menaces tifluës des fleurs de fa Rhetorique. Le 
pauure miferable venoit aux prieres & aux fupplica- 
tions , imploroit fa bonté & mifericorde, le conjus 


_roit au nom dé Dieu & de fes miracles, & le fupplioit 


par tout ce qu'il yacnlaterre & au Ciel, d’Anges, de 
Prophetes , de gens de bien & amis de Dieu; ce ga- 

lant homme s'en rioit, faifant cependant parade de 
fa propreté, de fa bonne mine, & de fon bel efprit, fe: 
quarrant,& allegyant fur cefujet les bons mots des 

Poëtes, les rares fentences &les beaux traits del’Hi- 

ftoire. Quelquésfois auf ilfaifoit le fafché,pleuranct 

& gemiflant, & tefmoignant du deplaifir des maux 

qu on faifoit endurer à ce pauure homme, comme 

font certains luges de la Loy Muffulmane, qui pref- 

chent& pleurenten volantlebien de l'orphelin, & 

faifanc faigner le cœur des Muffulmans qui voyens 

leur mauuaifeaétion. 








Dv GRAND TAMERLAN. si 
Quand ils furent à Damais, ils entterent dans la 
mais d'vn des plus cofiderables dela ville däs la ruë 
dela Gageme:cette maiso eftoit pleine de toutes for 
tes dericheffes, de biens & de comoditez ; c’effair,dit 
le vers, us Palais de benediéhion ç7 de paix quele bontemps 
auoit paré de fes plus beaux ornemens. Is fe faifirent du 
Maitre de celogis, l'enchaifnerent, & le tourmen. 
terent de routes fortes de fupplices & decruautez:ils 
luy licrenten fuiteles piedsbiéferré & le pendiréti. 
rat de fes coffres & magazins fes plus pretieux meu- 
bles, & merrantauiour cequ'ilyÿ auoit de plus fecre- 
tement caché. Ils prindrent entr'autres chofes les 
prouifions les plus delicieufes pour leboire & le mä- 
ger, & fe mirentà faire grand'chere parmy leursau- 
tres occupations, fe resjoüiflant & pañfancleur temps 
fans foucy. Vn d'eux particulierement porté d’vne 
maliceextraordinaire, fe voulant joüer apress’eftre 
enyuré, s'en alla trouuer ce pauure homme dansle 
fort de fes angoifles, & luy fit boire l'eau &lefel, 8 
aualer la poudre de chaux & la cendre. fl yauoit ce- 
pendant parmy eux vn Docteurauftere, quine vou 
loir rien boire qui enyuraft, & qui faifoit montre 
d'vne grande abflinence. Le m'ejlonne de Monfieur, 
dir le vers, & de on abfhinence , € des difcours terribles 
qu'il fait des feux eternels ; 1l n'ojeroit boire dans de l’ar- 
gent , mais il aualle l'argent mefme quand il le tient. 
Comme ils failoient tourner lc gœobeler jaune à la 
ronde ils luy offrirent du vin par plufieurs fois; il le 
metroitaupres de luy dans vn grand plat deterre, & 
ils veifoient par dellus de l'eau claire ; ainfi ils s'eny- 
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s2 PORTRAIT 
uroient en vuidantles pleines coupes, & luy cétexe:- 
crable imp'e de l'odeur mefine qu'il humoit. Apres 
cela il fe rourna versle Maiftre dela maifon, & {€ mift 
aferire deluy, commeileftoit dans fes plus grandes 
douleurs, & à le moquer & gaufler, puisa fe prome- 
ner &a fe quarrer, prononcçant d'vn ton de voix gra- 
ue les Paffages de l'Alcoran, & beuuanttoufours& 
mangeant de ce qu'il y auoit, en maudiffant les ri- 
cheffes de l’auare, tant pour l'acquereur que pour 
l'heritier. | 

Il y auoic auffi dans fon armée quantité de fem- 
mes , quialloient aux coups, & fe jettoient dans la 
meflée, receuant les hommes de pied ferme, & les 
combaranta outrance, perçant de laLance, frapant 
du Cimeterre,& atteignant dela fefchedanslechä 
de bataille auffi bien queles plus vaillans & plus har- 
dis guerriers. Quand quelqu'vned'elleseftoit orof- 
fe, fi les douleurs de l'en antement la furprenoient 
en chemin, elle s'efcartoir vn peu &quittoirlatrou- 
pc,defcendoir de deflus fa befte, &fe defchargcoitde 
lon fardeau; puis l'ayant enuelopé, elle remontoit 
incontinét & le prenantentre {es bras, donnoitapres 
lesautres I1y en auoir plufieurs dar 


es 
Cr 
Jude 
Lai 
[#4] 
+ 
"1 
O 
Lo 
ei 
(D 
on 
-0 
[er 
Fan à 


3 È H 
151 ” » s à 2 = 1 
aage d hommes en marchant toufoursde! 


e . 1 


£ (1 + a « 
tre ) S CITOICRE mari 


A S ae fe D 4 =. } ER > li : 2 
eftoicnt ainfi nez en chemin, &eftant paruenus en 
L- 
L 


€ 
auoir jamais fait de demeure 
X V. Ilyauoit parmy toutcela dans fon armée 
des gens dec bien, Religieux, & craignans Dieu , wi- 
uans {clon 






























Dv GRAND TAMERLAN. 3 
cherchoient les occafions de bien faire, & s'occu- 
poient continuellement dans les bons exercices, 
comme de deliurer les caprifs remettre les frau- 
res ,efteindreles incendies , deftourner les deluges, 
faire plaifirä ceux quienauoient befoin, & fecourir 
ceux qui cftoient en affliction , autanc qu'ils en 
auoient moyen & de toute l'eftenduë de leur pou- 
uoir, fuit de force & d’authorité , fuft d’adrefle & 
d'induftrie,ou par priere & fupplication, ou par 
compenfation & efchange. Les vns le fuiuoient par 
contrainte; lesautres de bon gré, expres pour s'em- 

ployerentelsexercices. 

Noftre Maiftre Gemaloldin Achamed le Chou- 
uarzamois l’'vn descelebres &excellens Lecteurs de 
fon temps, qui a efté Prelat de Mahomet Sultan 
pendant qu’il viuoit , &de fon College apres fa 
mort; & depuis, Harangueurà Prufe ,ouileft mort 
en l'anhuit censtrente & vn; Dieu luy face miferi- 
corde; m'a contéäce fujet l'hiftoire fuiuante. Ze- 
fois, difoic. il, 4 Samercand dans le College de Mabomet 
Sultan ,enfeignant l'Alcoran a fes féruiteurs > aux enfins 
des Commandenrs ; quand {on tyran de Grand.pere effant 
fr le point de faire le voyage du pays Romain, luy manda de 
le venir trouuer gg d'amener auec luy le Commandeur Si- 
pholdin. 7l obeyt incontinent €T S'aprefia a partir pour ce 
voyage. Faites vos pacquets , me diff ilanffr, & mettez 
ordre à vos affaires ; voyez ce qui vous eft neccffaire 
pour ce voyage tant pour vous que pour vos gens, 
& en faites prouifion ; & venez auec nous de bonne 
grace & debonne volonté;car fans cela,iln'y a point 
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$4 PORTRAIT 
deplaifiràs’accompagner d'vn amy. Ze le priay la 
deffus de me difpen{er de ce voyage, er lay remon|tray tout 
ce qu'il me fat poffible 4 pour luy faire agréer mes excufes. 
Monfcigneur, lay dis-ie, vous fçauez que ie fuis des 
gens de l’ Alcoran , attaché 2 l'eftude des facrés ca- 
hiers ;icne peux pas me mettre fur les chemins, 
eftant , comme ie fuis,foible de complexion, natu- 
rellementinfirme,&incapable de fupporter la fatiz 
gue, particulierement d'vn fi long & fi penible ‘vo- 
yage. Ce me feroit vn grand bonheur & vne grande 
fatisfaétion d'accompagner Noftre Maiftrele Com- 
mandeur ,mais outre que mesforces ne lefouffrent 
pas ,iefuis tout à fait depourueu de l'equipagene- 
ceffaire pour cela. Pourvous , il faut de neceffité 
vous mettre enchemin, fans tarder, ny dcliberer; il 
n'ya pas moyen dereculer, c’eft vnechofe necefai- 
re. Mes excufes furent inutiles ,ilne me far pas poffible 
d'obtenir de ay permiffion de demeurer. 71 m'aporta CLELE 
tité de raifons,pour merendre cette incommodité plus legere: 
mais dem en delinrerentierement , il n’en votlut rien faire. 
7 fallut donc plier bagage er memettreen effat de marcher. 
INous partimes en fuite ex auançafmes fi bien, que nous arris 
nafmes aupres de [on Grand-pere, quieffoit deflors di!bofe 
dela belle maniere 4 pourfuiure fon entreprife. Nous vifmes 
des troupes immenfes G infinies ,comme vne grande mer fans 
bornes er fans limites ; c'effoit merueille,cormeil fe pouore 
trouner dequoy faire [ub/ifler tant de monde ; il fembloir que 
ce faft la grande affemblée generale du our de la re[urre“hon. 
Effant ain/i,comnse captif , parmy eux, las er fatigué d:s 
chemin , € ennuyé de cette facon de vinre , tous malade @} 


























































Dv GRAND TAMERLAN. s$ 
languifant, pourauoir marché de nuitf er perdu le repos 
ordinaire, ie quitay Vnpeu ma compagnie CT me retiray 4 
l'efeart , puis me trounant feal ex hors du tumulie , ie pris en 
main le Grand Alcoran 5 me mis a lire. La douceur de cet 
exercice me rauit @y emporte de telle façon ,que ie commen- 
cay à eleuër ma voix €7 à ienir pleinement decette agreable 
confolation , dont leplaifr m'eftoit plus delicieux ; que la 
fraifcheur du foufle du N'ort däs les grädes chaleurs de l'Effé. 
Cependant deux hommes foibles ex extenués,comme du bois 

fé er rongé des vers, les cheneux blods @y malpeignés, auec 
de mefchans habits grifaffres rout defchirez ; m'ayant aper- 
ceu de coffé , s'approcherent de moy , & s'arrefferent depicd 
ferme, confiderant ma pofiure , ©} efcoutant ce que ie difois. 
Apres ma leélure finie & mon liure fermé, comme is ruminois 

en moy meine les belles fentences , que ie venois de prononcer, 

€ adionflois à la lecture le feau de la priere il leur priffen- 

uie de m'aborder | © prenant confiance aux prieres, qu'ils 

mentendoient faire ils S'aprocherent les larmes aux yeux, 

me faluërent tous e[meus de ce qu'ils m'auoientouy lire, c'en 

gemifSant me parlerent ainfi. Dieu viuifie voftrecœur, 
comme vous auez viuifié les noftres , efaçant nos 

pechés parleslignes, quela douceur devoftrelc@u- 

reyatracces. Apres cela ils fe mirent 4 difcourir auec 

moy,me failant des queffions ér en efcoutant les refpones, 

moyaneceux. Tlsefloient tous deux vrays Gegtéens. de 

la veritable & naturelle armée de Tamerlan , Tartares Ori- 

ginaires, fortis de la fource desmaux € des calamités publi 

ques. Il: me demanderent donc premierement d'oi j'eflois €) 
de quel paysie venois, €7 en la compagnie €7 proreclion de 
quirauois entreprise Voyage. le leur declaray librement 
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56 PORTRAIT 
mon pays € mon origine, le lieu de ma naïflance C7 de ma 
demeure, @r leur dis que i'effois des gens de l Alcoran ex de 
la compagnie de Mahomet Sultan. Monfieur Noftre 
Maiftre, me dirent.ils enfuite , nous venons vers vous, 
efperant,que vousnous receurezamiablement;nous 
auons quelques queftions à vous faire, nous vous 
prions de ne vous pointtenir importuné de nous. 
Courage, leur dis-je, n’efpargnez ny mon temps, ny 
ma peine ; vous ne trouucrez point que ie vous. def- 
daigne. NoftreMailftre , adioufferent. ils, c'eft vne 
chofe, qui nous met en peine, & nous y a mis parle 
paffé, commenouseftantimportante. Quife mefle 
de ce dontil n'a que faire, neglige ce qui luyimpor- 
te, &tombe en desaffaires , quile mettent en fou- 
cy. Quine recognoift paslebien d’auec le mal, ne 
peut cuiter celuy-cy. Aunom de Dieu, dites nous, 
Noltre Maiftre, de quoy viuez vous ? ie mange, leur 
dis je ,à la table de Mahomet Sultan. -Les viandes, 
que mangecettcarmée, reprindrent.ils 'font elles li- 
cites & permifes ou defenduës &illicires elles font, 
dis. je,pour la plufpart illicires,ou pluftofttouces par 
le vray Dieu pleines de crime & d'iniuftice , puis 
qu'elles ne prouienent que de violence, de pillage, 
derauage , de volerie & de rapine. Parle vray Dieu, 
dirent-ils, Monfeigneur,nous fommesinciuils &ime 
porcuns, de parler f: librement deuant vous; mais 
vous autres gens de doctrine, vous elles accouftu- 
més à pardonner aux criminels & à vler de douceur 
enuerstout le monde. Voftreprofeffion eft de re- 
mettre Jes fraétures, de deliurerles çaptifs , dé faci- 
SCSI liter 





Dv GRAND TAMERLAN. ÿz 
lirer les'chofes malaifées. Excufez donc, s’il vous 
plait, noftre hardiefle, & fouffrez patiemment vo- 
ftreimportunité. Demandez, leurdis-je ,ce que vous 
defirez aprèndre, &nenfaites point de difficulté. 
Nousvous prions, adjoufierent.ils encore | au nom de 
Dieu, qui vousachoifi pour eftre Gardien de fa pa- 
role, parle moyen de laquelleil fan@ific fes ‘ferui 
teurs & leur monftreice qu'il faut faire & ce qu'il 
faureuiter ; de ne vous fafcher point de ce que nous 
vous dirons; car vn Docteur & directeur du peuple, 
eftcommevnbon pere, qui ne fe met pas en colere 
contre fon fils pour le voit mal inftruir. Ne crai- 
guez point, leur dis-ie dérechef, demandez moy ce que 
vous voudrez, & parleztant qu'il vous plaira: Mon. 
fieurNoftre Mailtre, me dirent.ils alors , n'auez vous 
. peu vous difpenfer de la compagnie de ces poltrons, 
_& vous contenter deschofes permifes fans vous re: 
duireà l'vfage des illicites? Certes, leur dis-je, ca efté 
malgré moy, queieme fuis mis aueceux ,&a con. 
tre-Cœurqueiay entrepris ce Voyageen Îeur com- 
pagniesl'euffe bien voulu ne le pas faire ; mais Ma- 
homer Sultan m'y acontraint , m'en coniurant par 
routeslesobligations, queieluyauois. 1la fallu le 
faire, mais auec defplaifir & ennuy ; mon Cheual 
m'a porté à regret fur lés chemins & m'a rendu icy 
contrefon inclination. Mais penfez vous, merepl. 
querent ils, quefi vous neufliez pas voulu venir ils 
euffentrefpandu voftre fang, fair vos enfans cfcla- 
ues,& emmené voftre femme captiue? Non pas leur 
refpondis-je, & à Dicu ne plaife. Vous cuffenc ils 
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donc,dhenrils,mis en prifon, ou battu,6ù maltraitet 
Ie n’auois pas à craindre,dis-ie ,qu'ilsmie malrrairaf- 
(ent où rourmentaflent dela forte ; carie fuis garde 
del’Alcoran,& lAlcorä me preferue derellés violé: 
ces. Léplus grand mal, qu'ils vous firent donc, di: 
reñir ils, Voyantlerefus que vous faifiez de les fuitiré, 
fut dé vous ditédesiniures, de vous charger d'6p- 
probres & deréproches dans léur colere ,de vous 
chaffer de chezeux, devous abandonner. Non;disie, 
ils ne firent pas encore tant; mon refus ne lès obli- 
gea pas de defcendreiufques à cel point dé méfpris 
& d'indignation contre moy ; mais ils me priérent 
inflammenr & me coniurerent affeétucufement de 
venir auéc cux;ils he prindrent par belles paroles, & 
mé prefféréträrqueiéne les peu refufer. Ce n'éftpas 
D, dirent ils ,vn bon prétexte pour vous ,ny vñeéexCu- 
(e receuable deuant le Grand Dieu tout puiffant,qui 
ne fé paye pas deraifons fi foibles. Pourquoy ne- 
ftes vous pas demeuré en voftre pofte ; occupé en la 
lecture de voftre Alcorañ , meditahtvosfciences, & 
difputant auéc vos confreres, Vous ténant En repos, 
& viuant des viandes permifes ? pourquoy n’auez 
vous pas gardé les abftinences de voftreLoy , fans 
vous mefler auec ces poltrons , pour manger dece 
qui eft defendu,dans letrouble &lecamulre ? nous 
auons toufiours ouy dircàvos femblables, ce quife 
dit d'eux communement ; les gens de l'alcoran , @ [es 
interpretes , ce fons les gens de Dieu, ce [ont fes Damefliques, 
ce font fes fauoris particuliers parmy [es autres Creatures. Il 


fair pleunoir [es bienfairs des nuës de [a liberalitépar le moyen 
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de leurs beureufes benedictions. Les Sultans [ont les Sci. 
gneurs des hommes en general, mais vous efes les Seigneurs 
des Sulians gs des autres Seigneurs. Dieu vousa faits fes 
affranchis,& les hommes vous laiffent libres ; vous 
eftes ces hommes de fçauoir, quiferuentde cœur & 
dechefauxautres ; perfonne n’a pouuoir fur vous; 
& cependant vous vous icttez Vous mefmes de vos 
propres mains dans le deftroit ; vous vous engagés 
devous mefmes dans le mal , commeles papillons 
qui volentà la flamme;de libres ,quevouscftes, vous 
vous reduifés à l'efclauage & vous impofés des nc- 
ceffitez de'guayeré de cœur. Penfez vous que cepre- 
texte foit fufffanr, & quecerte excufe vous deliure 
des mains du Souuerain Seigneur de l'vniuersèn'elt- 

-cepasvousrendre tels.que dit le prouerbe; O gens 
de lecture, qui cfles le fel du monde, que pent il refler d'entier, 
file feleft corrompu ? Quand vous aurez bien efpluché 
tout, lurdis.je nous fommes tous en mefme caufe 
pourcepointlà. Tuenas autant , que moy,colombe, dit 
le proucrbe, tire toy/fitu peux ; tu n'es pas mieux placée, 
que moy,colombe du Ben, dit l'autre ie his [ur le tronc cr 
507 fur les branches. Ils fe mirent la deffas 4 pleurer a ge- 
mir 4 crier € a fonfhiver , difant auec grande efmotion. 
Quoyivousne trouuez point de difference cñrre 
voftre fait & le noftre!certes:l yen a autant que de 
l'Orient à l'Occident, & du Midy au Septentrion. 
Mais il ne nous eft pas permis de. parler ; tout ce 

qu'on fçair,n eft pas bonadire. Cependant qu'ya-t- 
il de fi caché, qui ne.vieneau tour ? les murailles 
mefme onc desorcilles. Cen'eftpas, dis-je, icy non 
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plus ,)qéquoy gaioner voftre caufe ; VOUS NE VOUSIUS 


itifiés point par rellesrailons. Alors ils pourfuiuirens 
ainf. C'eftnous, qui fommesforcés &contrains, 
& emmenés contre noftre pré & volonté, Nous 
fommes efcrits furleRoole,&reduiéts foubslecom, 
madement d'vn Capitaine. Quand il nous viécordre 
de partir par exéple en vn iour de feftc ou de nouuel- 
le année file commandemét portel'heure du Midy, 
& que quelcun de nous rarde jufques au {oir ; la pu- 
nicion de fa faute n’eftautre que d'eltreattachéä vne 
Croix ou de perdrelatefte,biéloing defouffrirfeule- 
ment quelquescoups ou quelques iniures & repro- 
ches , ou d'eftreaccuféd'ingratitude,oud'inciuilité 
& de difcourtoifie. O ü en eftes vous au prix denous, 
quandil nous arriue de demeurer , ou de reculer& 
gircrarriere ,ou de tafcher denous cacher ? nousne 
trouuons autre recours nyrcfuge, que de faire ce 
que nous faifons pour nous fauucr du malheurà l’e. 
xemple de nos femblables. Nous obeyffons pon- 
étuellement à fesordres,& faifons ce qu'ilcomman- 
de, fuiuant ce que la mifericorde de Dieu exige, de 
prendre exemple fur autruy. Car voyez vn peu ot 
nousenfommes, Nousne pouuons pas nous fou- 
ftraire à {a puiffance,ny fortir des rérres de fon obeyf 
fance. Carquel moyen puifquenñous yfommesnez 
& y auons cfté nourris > nous auons là toutes nos ha- 
bitudes &cognoiffances;nos peres y fône morts, nos 
enfans y font venus au monde. Les champs , dont 
le reuenunous fait viure, font là fitués ; les maifons, 
où nous deuons Joger, y {ont bafties; tous nos pa, 
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rens & amis y font leur demeureordinaire ; tout ce 
que nous pofledons, s'yrencontre. Sile moindre de 
nous s'enfuiroù s'abfente,rous ceux quiluy apartie- 
nenten patiront pour luy;ils ferrouuerontacca. 
blésfous la force de la tyrannie & del'iniuftice, & 
n’euiteront pasle glaiue de la cruauté, qui pend{ur 
leurs teftes. Quand donc nous nousvoyonsobligez 
de partir, eftanc refolus àle fuiure, & prefts de mar 
cher, alors nousnous enqueftôs, combien d'années 
nous deuons eftreabfens,& de quelcofté nous me- 
necevagabond; puis nous prenons noftre equipa- 
gefuiuantcela. Nous fommes alors tous coufins 
germains, nos maletes fonr communes & le pain qui 
cft dedans; nousparticipons aux mal-heursl vn de 
l'autre, & nousentreaffiftons de Cheuaux & de fou- 
rage, refolus à ieufner autant quelecças y efcherra, 
bien heureux fi nous auons dequoy nous retenir 
l'ame danslecorps, & quelques haillons pour cou- 
urirnoftrenudité, & encore rout cela du trauail de 
nos mains & de la fueur de noftre vifage; ilnous faut 
employer toute noftreinduftrie & faire tout ce que 
nous pouuons infquesau bour. Car nous ne pre- 
nonsles biens de perfonne ;nousne cucillons point 
lesfruiéts quiapartienentäautruy, Perfonne ne fe 
plaint de nous ; nous n’auons ny querelle ny difpute 
auec perfonne. [n'ya que le mal heurcommun 
& la calamité publique, qui nous entraifne, Noftre 
maiftre. Apres cela ils commencerent 4 branfler La tele, 
tremblans de crainte er d'horreur,les levres pafles,@ le front 
limde.; çà pleurer &x° foufpirer du profond de leur cœur. 
| Le LGHT 
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62 PORTRAIT 
Parlervray Dieu ven fas fenfiblement tonché, efimant les 
plus grand: Docteurs peu de chofe en comparai[on d'enx,con- 
fiderant en moy mefme le deffroit , on ils effoient,er voyant, 
qu'ils fe mertotent eux memes les mains fer la braife. Apres 
ayoir fair quelques gemiffemens entafsex l'un [ur l'autre ,au 
nom de Dieu , leur dis.ie, mes freres, qu'entendez 
vous par lemal-heur commun &cla calamité publi- 
que,dont vous venez de parler:Nous ne chargeons, 
direntils ,nos cheuaux & nos autres beftes de fom- 
me deftinéesà porter noftre bagage , que le moins 
que nous pouuons ,& ne montons pas deflus, finous 
ne fommes bienlas decheminer. Cequinouscreue 
le cœur & nousaccable de defplaifir.& de defcfpoir, 
c'eft denous voircontrains à nous plonger dans le 
fang des Muffulmans & à faire pillage de Icurs biens: 
de ne pouuoir nous exempter defaire paiftre leurs 
grains dans leurs champs, & delesenleuerdededans 
leurs granges. Maisnous ne fçauonscommentnous 
tirer de ces miferes, & nous defpeftrer de cette naf 
fc. Au nom de Dieu, Monfcigneur Noftre Maiftre, 
nous trouuerez vous point quelque confolation en 
cemal-heur, quelque goure d'eau froide capable 
d’efteindrecet incendie , ou de moderer cette ar- 
deurexcefliue. Non,par le vray Dieu, dis-ie | autre 
quela milericordediuine. Par la droite de Dieu, 
vous m'auez afHigé au dernier point, vous m'auez 
fair aualerl’Abfinthe & l’Aloes enabondance, vous 
auez augmenté mes defplaifirs outre mefure en y 
adiouftantles voftres. l'auois aflez de mes propres 
douleurs & de mes progres inquictudes, pour me 
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rendre trilte toute ma vie; vous auezmisles voftres 
comme vn comble par deflus, & m'iuez furchargé 
defoucy fur foucy. Mais au nom de Dieu , dites 
moy.qui vous cftes, de quelpays, & de quelle na- 
sion, & en quelle compagnie vous menez cette vie 
toute celle quelle eftaprenez moy cela &ne me le 
celez point ,afin qué ievousäille voir fouuent, & 
trouue quelque confolation ateé voüs. Noîftre 
Mailtre, se refbondirenr. ils loüé foit le grand Dieu, 
quinous a fauorifez de voitre heureufe rencontre. 
Il ne vous peur feruir dérien dénious cognoiftre, ny 
vous nuire;cnaucune façon, dene pas fçauoir, qui 
nous fommes. Noftre opinion eft fclon les plus 
{enfibles apparences,queiamais vous ne nousreuer- 
rez ; mais fi l'occafion s'en préfènté , nous vous vien- 
drons trouuer,& pluftoft à quatre pates, que d'y 
manquer. Dieu vous conferue,& nous aufli ; nous 
vousdifonsadieu. Æces mots ils partirent , [ans tarder 
danantage ; cette [éparation ne fut pas fans regret de ma 
part. 

Cefticy comme vne goute des eaux de la mer ou 
comme vn grain des fables de la montagne. Nous 
prionsle grand Dieu tout puiffant & tout bon, de 
vouloir preferuer nos difcours d'erreur, nos actions 
&nos conduites device & de peché; c'eft en luy que 
nous nous fondons; il fait bon s'attendre à luy. 
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fément leur fplendeur, puis tout d'un coup pallir @r tomber 
en eclipfe ? on a veu les Roys du fiecle allumer les mers ds fes 
de lesrsbofhlitez, fubjuguer les Villes ex les Prouinces | cr 
effendre fansbornes leurs Effats eg leurs S eigmeuries. La for- 
tune trompeufe lesirrite l'yncontre l'autre , € Dieu permes 
que les plus fins fe trouuent abufez. L'occafion leur rit du 
bout des dens ; ils s'imaginent effremaifires du monde, Ils Je 
leuent comme des Loups prefis a malfaire, ex [e jettent com- 
me des Lyons à la rapine ; ils ont des richefes, er fautent 
comme des C ataleptiques Jans [cauoirod ils vonr. Ils content 
les chimeres qui fe font voiraeux, felon leurs fantaifies. Ils 
s'imaginent que la fortune eff rellemenr engagée à leur party, 
qu'elle nes'en peut dedire;que leur bonheur en cemonde bol. 
lonnera toufiours fans iamais ferefpandre. Ils Je jettent les 
ns fur les autres, ér s'entre- perfecutent, furieux comme: 
des Leopards Îl s'entre. frapent, ils s'entre batent, ilss’ena 
tre- dechirens comme des L .yons ; ils s'entre attaquent, ils 
s'entre Piquent , ils s'entre-percent comme. des Faulcons ; 
quelque paix qu'ils ayent autrefois faite entr'euxe, quelque 
: foy qu'ils fe foient entre: donnée Vainement co fauffemenr. 
1ls fe precipitent comme des Papillons dans le feu de la guerre, 
fans en conoiftre que l'efclar.lls s apnyent far leurs rafes; mais: 
le temps trompeur & ialeux vient d'un reuers fondre fur eux, 
comme le Sacre [ur les oifeanx qui joufier. Ils Jetrouneni le foi: 
tous enfembleexpofez comme la Curée à l'Efpreaier. Rien 
n'eff capable de deflourner le walh ‘ar quiles acrable: ny leny 
Effat, ny leur Maifon, ny leurs foldats, ny lésrs enfans ny 
le fecours deleurs alliances. Tous leurs deffiges deneurent ef 
facex comme les lignes tracées fur la poudre, Jous la cheure de 
la pluye, Lenr temp: Je palfe C4 ne laiffe rien d'eux qu'une 
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66 SYITE DE L'HISTOIRE 
memoire errante. Tu en peux voir un affex belexemple dans 
l'Hifhoire de Tamerlan , ce boiteux , ce trompeur, qui a tant 
cafSé de tefles co tant brisé de réins. la couru les pays Co fais 
ls ronde par les Prouinces, faifant rouler la viciffitude dés 
affaires du monde, La bonté de Dieu luy 4 donné une lonvue 
vie, pendant laquelle il a toufiours entaf$e violence fur vo. 
lence. Elle luy à prolongé [es iours, le laiffant traifner dans 
vaeflat qui deuoit finir ; afin de voir dans la deci/ion de [es 
sugemens S'il feroit infle ou ryrannique. Il’ 4 cépendant aff. 
gé tons les mortels del'_ Arabie ex dela Gageme. Ilaexter- 
mine la paix er nourryl'iniuflice des rapines de [on e[hée cre- 
minelle, Il a ruyne les Princes, €9° tous ceux qui auoient 
quelque auantage de nobleffe ou de fcience pour l'entretene- 
ment du repos public. Il seff efforce d’eflemndre la lumiere de 
Dieu gx de la Jainte Religion, pour effablir les refueries de 
Gencixe Chan, ce tyran , cétimpie, cét infidele. Ila fait re[= 
pandre le [ang de tous les patiens er craignans Dieu. Ilara- 
uy les chaftes gr fidelles Dames de deffous leurs pudiques vo. 
les. Il a jetté les petitsenfans dans le fes , comme des grains 
d'encens. Ila joint la boite des vins 4l'infamie de l'adultere. 
Îla depropes deliberé rantoff violé les alliances, tantoffrom- 
pa les vœux ,tantoff fait forcer les Damesles plus chafles ex 
plus pudiques par tous fes Loups rauiflans 6 fes C biens enra- 
gex. Îlsont fendy €r defchiré les cœurs , apres auoir rompu 
les cabinets. Ils ont bruflé co noirey, comme du pain cuit [ous 
les cendres, les fronts qu'ils ont rencontré profiernez deuant le 
Dien de mifericorde. [ls ont rofly les coftez € les corps ac- 
couflumez à fecher les parfums aromatiques dedans les lits 
mollers. Ils ont arraché les biens des mains de leurs pofféffeurs 
comme des voleurs infames, Ils les ons contrains de boire le 
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coupe empoifonnée , €7 d'aualer le gobelet boüillant. Ils ont 
reduit à l'efclauage la maifon du Prophete, l'eleude Dieu, le 
Saint des Saincfs, Ils les ont vendus € difperfez depuis les 
Turcs Idolatres ju[qu'aux derniers climats de l'infideliré; 
fans efpargner les enfans vniques qu'ils ont rauis a leurs me- 
res, defefperées d'en elener d'autres. Ils ont continué ces cri. 
mes, €T refpandu leurs borreurs par tout l'Iran 7° le Tou. 
rantheatres deleurs tragedies, Cét orage s'e[f effendu depuis 
les Cheréens tirant au dernier des climats, Apres [es rauages 
finis, @ la mefure de ces malheurs comblée ; la deflinée l'a [ai- 
fi, fes baffimers effant acheuex ; les griffes de la mort l'ont 
entraifné de [es Palau dans le fepulchre. Sa gloire s'ef} trou. 
né changée en baffeffe eg" en villenie. Ileff pafféen la pis 
des fapplices auec les crimes dont ils'effoit chargé. Ces affem- 
blées fe font feparées,la faineantife aruynéce qu'il ayoit bafly. 
Ses aliens font fuiure apres luy vvne malediction eternelle 
tant que les frecles dureront ; tant que les temps à venir roule- 
ront , tantverra-t'on les traces de fescrimes. Voy donc, mon 
frere, és confiderece foir é7° ce matin. Il #'y à point de dif. 
ference a la mort, entre vn vertueux craignant Dieu ex va 
impie. Où font ceux.la dont on li{oir le front, comme les Sa- 
crez Liures? ces heureux, ces prudens , cespuiflans , ces re- 
doutables ? qui cffeignoient dans le Ciel l'efclat de la pleine 
Lune, qui arreftoient les mers debordées ; dont la puiffance 
cffrmifSoit la fagelle , @ la prudence guidoit la majefté. La 
fortune a croulé ces fermes fondemens,esr efpuifécetre [ageffe. 
L: tourbillon du malbeurles à enleuez, comme l'O üef} diffipe 
la poudre. Où font ces enfans qui resjoñiffoient leur pereat 
matin, Co luyefbanoüiffoient le cœur ? apres leridean tiré de 
deuani cux,uls anoient paru fortantde la baffeffe mefme cons. 
I ÿ 
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me le Soleildes tenebres. Depetits Faons de Daim ou de Che- 
Wreanx faunages marquex deleurs yeux pers; la grandeur de 
leur pere les auoit reneftus de La [uperbe robe de fon ample fer- 
tune ; ils s'efloient engraifféX € auoient pris l'enbonpoint 
dans les calamitex publiqnes. Quand ils habitoïent quelque 
lies, ils le fasfoient [auter de joye. Fls effoient l'œil aux vifz- 
ges, la prunelle aux yeux; les parterres auxiardin , @ les 
fleurs aux parterres. Pendant qu'ils s'enyuroient de delices 
au milieu de leur pompe, dans la fleur de leur ge gr dansla 
grandeur de leur fortune ; l'efchan [on de la mort eff venu leur 
prefenter les coupes de malheur, ég'inonder les iardins de leurs 
vies d'un torrent qnien a renuer(é tous les agréemens. Ils on 
quité leurs amples Palais, es ont efléconfinex danse deffroit 
di tombeau. Îls n'ont laiffé en partant que la douleur çr' les 
larmes pour partage a leurs amis, qui tefmoignent leurs re- 
grets par leurs plaintes gr par les coups dont ils fe frapen tla 
poitrine. Sila deflinée fe corrompoit par prefensou fe fle{chif- 
foit par prieres ; ils [e fuffent srouuez racheptex @} conferuez 
par les foins de leurs Gardes. Mais ils font dans le fepalchre, 
ces honneurs 7° ces plaifirs font reduits au neant. Le ver 
de la pourritureles mange, @y la corruprion du tombeau les 
confume. Ils font dans la terre à pourrir, ils n'en releneront 
point qu'a la Refurreclion generale. Leurs amis viennent wi. 
îter leurs fepulchres, és leurs adreffent leurs paroles pleurant 
ce gemiffant en vain [arle marbre infenfible, la face falie de 
poudre er baignée de larmes. Ts ont beau appeller , als n'ont 
refponfe que de l'echo qui fort du creux du durrocher. Pen 
dant qu'ils vifitent les autres, ils font incontinent reduitseu 
far d'eflre eux mefmes vifitez. C'eftainfique Dieu difhen- 
fees affaires de ce monde, ce font les effects de Ja Jegee Ex 
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de fa patience. Ce monde effcomme vn pont qu'on paffe;ache. 
He le refte de ton paflage. Confidere ce qu'ilya de bon ; le mal 
qui l'enneloppe le furpalfe. Si ce monde ar ce qu'il contient 
n'effoit moins que la poudre que le vent enborte ; ceux qui en. 
durent @ loüent Dien n'auroient pas de railons à dire. ais 
7 luy Er laplupart de ceux qui font les Jafffans [ur [a terre, 
fonr boiteux eg anengles er ne penfant pas l'effre , rans ils 
fontorgueilleux, ne venlens point fainre de guide, Hs aban. 
donnent la verité & [e tournent vers le men{onge Ë vers la 
fenfféré. Mon Dieu, affermiffez- nous dans vs eftar qui 
Vous plaife. Pardonnex-nous les jechez que vous fauez que 
nous auons commis, Pere de mufericorde ; e nous armez à 
l'auenir du bon-beur de vos graces pour furmonter la malice 
dn Diable. Faites-nous trafigier 4 la porte de voftre excel. 
lence, € gaigner des richeffis cui ne periffent iamais. 
Alladadeauoir vn def:s ntimesamis Gouuerneur 
d'Andecan, nommé Scgidan, homme de marque 
& deconfideration, l'vn de ceux quiauoienteltéau 
baftiment deBafochamre; quienuoyaincontinent 
luy faire fçauoir que la matiere de corruption eftoit 
retranchée, & que Tamerlanauoit quité la pourfui. 
te de fes conqueftes pour aller fouffrir au fond de 
VEnferla punition de fes crimes. Le Meflager arri. 
uant auec cette heuréufe nouuelle le quarorzicfme 
iour du mois Ramadan de l’an cy- deffus marqué ,ri- 
ra Alladade de la peineoùileftoic, le deliura du fou- 
cy qui le confumoir, & du defefpoir qui J'acca- 
bloit, commes'il luy euft rendu la vie &arreftéle 
coutcau preft de luy couperla gorge. Nous adjou- 
fteronscy-apreslerefte de l’Hiftoire d’Allaidade , & 
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70 SVITE DE LHISTOIRE 
dirons ce quiluyarriuaiufques à la fin de fa vie. 

IL Quand Tamerlan finit {es iours &fortit dece 
monde, iln'yauoit aupres de luy dans fon armée, 
de {es enfans & proches parens, que fon petit-fils 
Chalile Sultan fils d’Ariranfa;& fon nepueu Sultan 
Chefine fils de fa Sœur, celuy,qui fe retira vers le Sul. 
tan en Syrie, quand il y arriua. Ils voulurent celer 
certe auanturce,& faire en forte,que lepeuple l'isno- 
raft quelque remps ; mais elle furauffi toftcognuëé& 
diuulguée malgré leurs foins. Car le monde eftoit 
trop efmeu,& le bruit, le crouble & la confternation 
trop grands dans les troupes. Chacun penfoita 
cela & s'appliquoit à rechercher la verité du fair; ils 
recogneurent donc bien vifte,quele dernier des ty- 
rans eftoitallé apres lesautres. L'armée fe debanda 
enfuite &fecoüa leioug , apresauoirreporté fesos'à 
Samercand. Le bonheur en voulut cependant à 
Chalile Sultan. Car trouuantla place vuide,il luy fut 
aifé de s'emparer de la Capitale del'Eftar. Sonpere 
Amiran{a eftoir Gouuerneur d'Adrabigene & de fes 
refforts, &auoit chez luy fes deux autres.fils, Omar 
& Abubecre. Ils eftoient là feparés dés Prouinces 
de dela la Riuiere par des remparts & des paliffades 
de quantité de montagnes & de forefts. Cer Abu- 
becreeftoiteftimé parmy les Gesréens l'vn des plus 
vaillans & desplusrobuftes. On dir, que quand il 
frapoit bien apoint vn bouuart où vn ieune cha- 
meau de fon cimeterre, il le feparoit en deux d'vn 
feulcoup. Amiranfa ,apresla mort de Tamerlan, 
futcué par Craiofeph, quireconquift fur luy les Pro- 
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uinces d Adrabigene. Son fils Omar futtué par fon 
frere Abubecre, & Abubecre depuis par Idecou 

ouuerneur de Carman, Leurs auantures fontaflez 
celebres & leurs hiftoires affez cogneuës. Sarachi 
tenoit Aric & les Prouinces de Chorafane.Bir Omar 
auoit les gouuernemens de la Perfe & desconirées 
voifines. Tamerlan auoit premierement defigné 
pour fon fucceffeur, Mahomet Sulran,le preferantà 


{es propres fils ,quoy qu'il nefuft que {on petit fils, 
à caufe des vertus, qu'ilvoyoit efclater en luy, & des 
auantages & belles parties qui releuoient fa perfon- 
ne ; mais la deftinée s'oppofa à Les deffeins , caril 
mourut, comme nousauons dit ,dans Acofahar au 
paysRomain. Ilauoitvn freré , nommé Bir Maho- 
mer, que Tamerlan fubftitua en fa place. Mais 
quand la mortle vint affaillir & luy fit vomirauec 
vne violence impreueut fa deteftable ame , il eftoit 
langé dans vnenegligencetres grande des affaires 
de fà maifon & ne fongeoit point du tout à {on tefta- 
ment. Ilfetrouuafuffoquétoutd'vn coup & laif. 
{1 fonarméeen defordre ,eftant bien eloigné de fes 
fils & defes petits-fils, l'efpriten repos;fans fe pren- 
dre garde dela mort,ny penfer aucunement à Ce qui 
eftoit preft deluy arriuer. Ils n’en auoient pas eux 
mefmes de leur cofté plus de foucy , &ny fon- 
coient pas dauantage. Bir Mahomet eftoir à Can- 
dahar furles fronticres dela Chorafane & de l'Inde, 
bien loing du pays de delà la Riuiere;fi bien qu'iln'y 
auoit perfonne plusproche dela Capitale del'Ettat 
parluyeftablic, c'eft adire de Samercand, que Cha- 
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72 SVITE DE LHISTOIRE 
lile Sultan fils d'Aamiranfa. Outre cela l'Hyuer re: 
gnoit alors en fa granderigueur., la terre eftoit toute: 
couuerte deneiges & deglaces & les incommodi. 
tés dc l’airtenoient chacun reflerré dansle lieu defà 
retraite. Tous ces ferpenteaux.fe tenoient cachez 
dansleurstanieres fans ofèr.auancer la tefte dehors: . 
car lefroid eftoir trop grand & le foufle de Ja bife. 
trop terrible ; rants’en faut qu'ils femiflenc en cam- 
pagne & entrepriflens vn long voyage & vneaffaire- 
d'importance. fe | | 
III Chalile Sultan femift doncen poffeffion de: 
cetre proye toutefroide., fans que perfonne la luy 
difputait,nyle contredift.aucunemenr. L'Eftar ou 
luftoft le Monde changea fon Enferen Paradis, & 
Ëe raui de. ioye. dans certe conioncure » Voyant 
qu'aulieu d'vn odieux maiftre il auoit recouuré vn 
aimable Seigneur, àu lieu d'vn fer tyran vn Chalile, 
c'eftadire,vn fidelle amy. 1] euten fa difpofition les 
armées & les Commandeurs, l'elite des foldars &les 
plus confidcrables Capitaines ; cette braue milice 
de l'Arabie & de la Gageme demeura.en fon pou. 
uoir ; ils fubirentrouslcioug de fon obeyffance, & 
captiués par fes liberalirés frent des veux pour fa 
profperiré & le recogneurent pourleur Prince, fans 
que perfonne peuft s’en defdire , ny fe difpenfer de 
fuiure en mefmetem ps leconfenrement general, où 
differer vn moment deioindrefon fuffrage à ceux de 
toute l'affemblée: Chalile Sultan les receut agrea- 
blement & obligeimment , auec les careffes de (x 
bonté & courtoific naturelle, Car ceftoirvnlofeph 
pour 




















Dvy GRAND TAMERLAN. =: 
pour l'innocence de fes mœurs, vn Chalile pour la 
douceur defaconuerfation, vnifmaël pour la fince. 
ritéde fon proccdé. Il auoit toutes les belles Parties 
qui peuuent rendre vn Prince aimable, lache tail 
le & la bonne mine, la fleur de l'âge, la prépreré & 
la bonnegraccen fes habits & en fes armes , la oenc: 
rofité en fes actions, la douceur & affabilité en fes 
entretiens, l'ingenuité & fincerité en fes difcours . 
laliberalite& la magnificence dans la difpenfation 
defesbicns; & dans la recompenfe deceux qui l’a: 
uoient féruy, fans aMiger ny mefcontenter perfon: 
ne; faifanttoufiours plus dé bien qu'iln'en promet- 
voit, & adjouftant le comble à la mefure: Sur toue 
cela; perfonnen'eurdé peiné à {e refoudre de Je fui-. 
urc& de luy jurer fidelité; chacun s’attacha à luy, 
lry chanta des loüanges, & luy telmoigna grande 
joyedelevoir eléué au rang qu'ilmeritoit: Tamer: 
lanfe voyantentreles mains de l'executeur defà de: 
flinée, au milieu des douleurs de la mort: preft à 
tomber das la fournaifcinférnale qui lüy eftoit allu- 
mec, meuglantcommevnraureau effrayé le füifoit 
Venir aupres de luy, &n'auoitconfolation quedele 
voir semployer à rechercher tous Îés moyens de le 
foulager, Mais fes foins furent inutiles:ilne peuten- 
fin faireautrechofe quedeluy rendre apres fà mort 
jes derniérs honneurs:Encedeffein ; illefiftmetrtre 
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dans vne Litiere; & aufli tot que la commodité le 
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74 SviTE DE L'HTSTOINE | 
dures. Le fouffte dy Lephyre “ditiie-vers, resjofiffoit le 
monde, eo ramenoit doucement le beau temps. Le Printemps 
approchoit auec fes diners agréemens, @} l Hyuer refroigné 
tournoirlados auec fes troupes melancholiques. 

I VEN y auoit dans cette grande armée plufieurs 
braues Chefs , hommes de confeil & d'action, com- 
me autant d’aftres brillans qui la conduifoient dans 
l’obfcuricé des affaires, choifis, dirlevers, parmy l'e- 
lite du monde , des Soleils pour l'apparence, des Lyons pour 
le courage. L'experience les auboir rendus fages, & les 
diuerfes courfes de Tamerlan leurauoienc apristou- 
tes fortes de routes. Ilauoit parleur moyen forcéles 
places les mieux clofes, s'eftoir fait voye parlespaf- 
fages les plus difhciles, eftoit venu à bout des plus 
hardies entreprifes, auoit fait reüflir {es plus hauts 
deffeins, & defcouuertles threfors les plus cachez. 
Ileftoit comme la Pleine Lune, &eux commele œær- 
cle blanc qui l'enuironne; ileftoit l’ouurier ; &eux 
lesinitrumens; l'ame, &euxles {ens,; la cefte & eux 
les membres. A pres donc que ce Soleil fut pafléen 
fon Occident, &que ces Eftoiles demeurées derrie- 
recommencerent à paroiftre; leur commun appuy 
eftant renuerfe’, & leur efperance generale diffipée, 
la nuiél renebreufe, ditle vers, ayant fuccedé à la clarté 
duiour, € les «voyageurs ayant perdu la lumiere qui les 
conduifoit ; chacun fe mift à penferà fes affaires en fon 
particulier, &àconfiderer ce qui luy pouuoitarri- 
uer ea fuite de ce changement. Ils ne faifoient pas 
grand fondement fur Chalile Sultan, fçachant bien 
quilne tarderoit guercs à cftreattaquédetousco. 
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ftez, qu'il ne joüiroit pas long-temps paifiblement 
de la place qu’il venoit de prendre, qu'ilferoit bien. 
toft troublé dans la poffeffion de fa Seigneurie, & 
que c'eftoit le moins que les grands de fa parenté 
peuflent faire que de prerendre qu'il cedalbä ceux 
quieftoient plus proches queluy. Ils commence- 
rent donc ä s'apreftera ce qui pouuoit arriuer, & à 
fe refoudrea tous lesaccidens quipouuoient s’enfui. 
ure, fe difpofant à refñfter à coutes les diffcultez, à 
fouftenir lc choc de touslescombats, à refpondreà 
toutes les demandes qu'on leur pourroirfaire, à fe 
prendre garde de toutes les embuiches qu’on leur 
pourroit dreffer, & à cuirer tous les pieges qu’on 
ourroit leur tendre, remarquant le chemin pour le re- 
tour, failant prouifion pour le temps de la cherté, € refer- 
uant quelque chofe pour la neceffiré à venir, La rigueur de 
la faifon auoitefté iufques alors vnc bride capable 
d'arrefter ceux qui auoient efté les plus precipitez, 
& de retenir dans l'obéiffance les plus difpofez à la 
reuolte. Perfonne d’euxn'auoit donc peu mieux fai- 
re que de fe foufmestre à ChalileSulran, & fuiure 
eriticrement fes ordres. Ainfi ils l'accompagnerent 
en fonretour tout d'vn pied, mais auec des penfées 
en leurs efprits pour fa perfonne pareil'es à celles 
ue cabdolle fils d’abi fils de Salouleauoit autrefois 
euës qour le Chebibe. Vn d'eux entreautresnommé 
Brandac, {ongea deflors à fe metre en eftat de luy 
refifter, & à {e faifir d'vn Fort, d'ou il peuft luy faire 
tefte. Dansce deffein ,illuy parlaainfi. Si vous auiez 
agreable, dift-il, firois denant mettre ordre aux affaires, 
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+6 SVITE DE L'HISTOIRE 
porter la nouuelle de voflre adsene ment à La Seigneurie, pre- 
parer le monde à vous receuoir & votre arrinée, & jeter les 
fordemens de l'obeiffance dans l'efprit de vos fvjets. Chalile 
Sultan accepta fon offre; & l'enuoya deuant. Com- 
me il futarriué fur le bord du Sichone, trouuanr le 
‘pont tout preft & le paffage facile tant à pied qu'à 
cheual,il paffaarfemencluy & fatro ope; fitoft qu'il 
fur de l'autre cofté il ft rompre le pont, & fans ca- 
cherpluslong-tempsfoninfidélité, pouffa vers Sa- 
mercand däs vne rebellionouuerte. Maisilnetrou. 
ua pas la ville difpofée à fuiure fes deffeins; au con- 
æraire elle luy monftra les dens, & luy reprocha fà 
crfidie,demeurantferme dans la refolution de gar. 
der fidelité à {on Prince , fans efcourer ceux qui luy 
vouloïér perfuader le contraire. Il ne peurdoncfaire 
autrechofe, que de fuiure ceux qui marchoiér deuñt 
luy, &'de rafcherà pallier fa faute par quelque arti- 
fice. Cependant Chalile Sultaneftantarriuéau pont 
& l'ayant trouué rompu, fans fe mettre beaucoup 
“empeine delinfidelité de Brandac, lefift prompte- 
mentrefaire, & paffa la riuiere, laiffant pour Gou- 
-uerneur dans les Prouinces de delàle Sichone , celuy 
qui y eéftoit des auparauant, c'eft à dire Chadaïdade, 
Le plus grand de fes ennemis, & quiauoirroufiours 
voulu marcher du pair, & faire comparailon aucc 
Tamerlan méfme , eftant de la maifon du Sultan 
Chéfine, & cenant dans ces pays là rang de Maiftre 
-& deSouucerain. Mais Chalile Sulran ne peut faire 
“autre chofe que de s’entreteniren paix &amitiéauec 
Juy, & deleconfirmerenfon Gouuernement, fesaf 
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faires eftant dans leurscommencemens encore mal. 
eftablies, cequil'obligeoit bon gré mal gré de luy 
hiffer le pouuoir entre les mains & de s’en rapporter 
a fa confcience. Ils’auança enfuite vers Samercand, 
dotles principaux habitans fortirér au deuanr de luy 
aucc le Gouuerneur & leschefs de laville & des pla- 
ces voifines, tousenuelopés denoir & couverts de 
ducil. Les plus grands & plus cofiderables venoient 
rédre leurs refpects aux os de Tamerlä,qu'on rapor- 
toit ,& refmoigner à Chalile Sulrä leurfarisfacti de 
le voirreueniren bônefanté& eftably däs le Throf 
ne de fon Grand-pere.il fembloit à voirleurs vifages die 
le vers, d'un gay printemps commençant a [ertir des noirs 
nuages d'un fafcheux Hyuer, où d'une fleur qui commence 
à ounrirfon bouton. 1]: luy firent en mefme temps des 
prefens magnifiques & luy offrirent de precieux 
gages de leurs fidelités. Chalile Sultan receuoit 
chacun d'eux felon facondition & fon merite,& luy 
donnoitle rang qui luy appartenoir. Il ne fift pas 
mefme pour lors femblant de penfer à ce qu'auoit 
fait Brandac au contraire letraitant comme amy & 
bienaffcétionnéà fonferuice ,illuyofta tout fubier 
de crainte & de defiance. 1] ne laiffa pas depuis,apres 
quefesaffaires furent eftablies , dele punir de fa per- 
fidie, lors qu'il y penfoitle moins ; il fe defift de fà 
perfonnc, miftfes biens au pillage, & ruina entiere- 
ment famaifon fans enlaifferaucun vefhe. 

V. La premiere chofea quoyil s'employa pour 
lors, ce fut à faire les funerailles de fon Grand-pere, 
a luy rendre les derniers deuoirs, &à le mettre re. 
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8 SVITE DE L'HISTOIRE 
pofer dans le tombeau. Ille fift donc enfermer dans 
vne biere d'ebene,quifut portée parles Princes fur 
leurs celtes , les Scigneurs & la milice marchantä 
{on conuoy latefte nuë, habillés de noir, & auec eux 
lestroupes des allies & leurs Commandeurs. Ils le 
placerent aupres de fon petit-fils Mahomet Sultan 
dans fon College cy-deuant mentiôné, proche d'vn 
hicunomméRouchabad , affez celebre. 11 demeura 
jà fur des châtiers dans vne cauc defcouuerte &non 
cachée ; où Chalile Sultan fift faire toutes les cere- 
monies funebres, les lectures de l’Alcoran, tanten< 
tier,que par parties, Les prieres & inuocarions , les 
diftributions des aumofhes , le don des viandes. & 
desconfitures, l'Epitaphe & l’ornement defon tom- 
beau, fur lequelil fft defployer les meubles de fon 
vfage ordinarre,& pendre aux murailles fesarmes & 
es pieces curieufesde fon cabinet ;taurcela en.ou- 
urages par fleurs aucc de la broderie d'or & depier: 
reries, la façon dela moindrepiece valant le reuenn 
d'vne Prouince, fans l'etofe, qu'on ne peut.pasefti. 
mer, Il fift pendre autoiét du baftimenc les lampes 
d'or & d'argent, & couutirle paué de tapis de foye 
& d'orfrifé depuisvn bout iufques à l'autre. Entre 
autres lampes ily en auoit vne d'or pefant quatre- 
mille gros, quifontvneliure à la mode de Samer- 
cand & dix liures àla mode de Damas. . Apres cela 
ilordonna fur fon tombeau la Lecture &le Seruice, 
& cftablit des Portiers & des Gardes au Collese, 
auec de magnifiques appointemens par an,paf iour, 
& par mois. Quelquetemps apresillefift cranfpor- 
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cer dans vne biere de finacier trauaillée par vn habi- 
le homme de Siraze , excellent maiftre en fon me- 
ftier,& le fiftenterrer en fa place, que chacun fçait, 
où l'on porte fes veux & l’on demande fes befoins 
auec les prieres &inuocationsfolennelles. Les Sei- 
gneurs paffanr par à, baiffent la refte par honneur, & 
quelquefois defcendent deleurs montures pourref. 
moigner lé refpe@, qu'ils luy portent. 

Cependant depuis que Tamerlan eftoit rombé 
dans les tourmens & les fupplices, qu'ilauoit meri- 
tés, & que Chalile Sultan auoit cfté eleué {ur fon 
throne, l'hyuer fe rériroit peuä peu,&les Poëres,qui 
fauorifent toufiours de leurs fuffragesles caprices 
de la fortune, s'employoient à faire des Coniouyf- 
fances à Chalile Sulran & des Loïianges Funebres à 
Tamerlan. Le mauuais temps les failoir cfcouter, 
&ils nc manquoient pas de recirateurs ny d'appro- 
bateurs. L'Hyuerleuale fiege enfuite , & quita en« 
tierementlæplice au printemps , dont lavenuë rel- 
iouyc&reucillalemonde. L'air reprift {a tempe- 
rature agreable, laterre commençaà pouffer fes pro- 
duétions ordinairesapres fa ficrilenudité; les prai. 
ries {e reucftirent de leur verdure & firenrparade dé 


l'Efmail deleurs fleurs, les arbres fe couurirent de 


leurs fucilles & eftendirent leurs ombrages les oy- 
feaux firencentendre leurs ramages & les ruiffeaux 
leurs agreablesmurmures ; route la natnre fit voir 
dans fon renouucellementles merueilles de fon Crea- 
teur, & cout le Monde deuint vn Grand Mofquée 
remply delangues & de voix , qui prefchoient les 
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80 SVITE DE LHISTOIRE 
Joüanges; lesiours deuindrent egaux aux nui@s , & . 
rouslescheminstapiffez de fleurs & de verdure, & 
arfumés de bonnes odeurs, comme pour inuiter 
Chalile Sulran à fe mettreen cam pagne. Eneffe& il 
s'appliquaincontinentà mettre ordre aux gouuer- 
nemens de fes Prouinces &àä faire par tout obferuer 
fes loix, prenant fur rour pour maxime fondamentaz 
Île , qu'ilne pouuost gaigner les hommes, que par bien: faits,ny 
affémbler le mondeaupres delury, qu'en diffipant [es finan- ; 
ces. Ilfemiftdoncäouurirfes Threfors & à ietter- 
des appañts d'or & d'argent aux oifeaux'qui vou. 
Joient fortir de fa voliere où qui'faifoient difficulté: 
d'yentrer, tafchantdefarisfaire coutlemonde, tant : 
ceux quiauoient affection pour fon party, quevéux 
queleurfantaifie portoitailleurs, difperfant ce que : 
fon Grand-pereauoiramaiié par tant derviolénces 
& d'intuftices, partant decrimes &:de mefchance- 
tés. Ilaugmentales payes desfoldats 8& combla les: 
chefs de prefens & d'efperances , laiflgepleuuoir.de 
cous coftés l'abondance de fes larmelles: & remplifs 
fantroutlepays de la renommée de fes liberalirés 
fans bornes & fans mefures. Ses profufions fürent : 
exceffiues ;ilvuida des cofres &.des magazins im 
menfes. Auffrs'acquift il labienucillance de tout 
Je monde, chacun s'engagea à fon party: & Gfrpro- 
feffion publique de luy obeyr & delemaintenir S'il 
cn manqua quelques vos, cefuren force petit nome- 
bre; caril s’en crouua pourtant de ceuxda; ranr par- 
my les foldars que parmy les Capitaines, qui mon: 
firerent depuis léurmauuaife volontéen {on temps 
&e 

























Dv GRAND TAMERLAN. 8t 
& firent efclater dans l'occafion leur Opiniaftreré, 

VI. Le premier quileua le mafque & fe declara 
Guuertement, fut Chadaïdade le Chefinire, Gou- 
uerneur des Prouinces de delà le Sichone , & des 
Frontieres de Turqueftan. Ceux qui cherchoienc 
occafion de fe retirer d’aupres de Chalile Sultan ME 
trouucrent, & eurent a qui fe joindre en l’abandon- 
nant;ce qui leur fur d'autantplus facile, auel Hyuer 
eftoitalors paffé, les neiges & les glaces fonduts, Ja 
campagne libre, & les chemins beaux. Les Scrpens 
auoient oùy de dedans leurs troux le bruit duton- 
nerre, & entendu le fignal dela fortie & de la mar- 
che. Siche Nouroldin fuiuit donc incontinentfon 
appel:il auoirefté des plus confiderables Seigneurs 
aupres de Tamerlan, & de ceux quiauoientle plus 
de part à fes confeils & à {es entreprifes. I] partitous 
uertement & fans diffimuler, & cheminanc iour & 
nuict,ferédit au pluftoft aupres de Chadaïdade for. 
üfiant fon party & fe faifanc compagnon de fa rebèl- 
lion & felonie. Sa Malque fortic apresluy, &renon- 
gant à l'obciffance de Chalile Sulran, prift le chemin 
des rcbellesen orande hafte. fl partit de Samercand 
aucc beaucoup de bruit,tirant versle Gichone, qu'il 
paf, & ferangea aupres deSarachi. I reffembloir à 
Siche Nouroldin, homme de prudence & de bon 
confeil. Chalile Sultan, fans faire cas deceux quile 
quitoicnt, pourfuiuit d'honorer & d'oblicer ceux 
qui demeuroient à fon feruice , faifant part de fes 
biens & de fa puiffance à rous ceux de fon party, & 
ne féreferuantrien de particulier. 
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VIT. Cependant Alladade, fi coft qu'ileut receu 
la nouuelle cy deuant mentionnée, fift affembler 
dés lamefme nuit fes plus aidez, &confulraauee 
eux de ce qu'il auoit à faire, & de la façon qu'il fe de- 
uoircomporter en cette conjoncture. L'aduis gene- 
ral & le fentiment commun, fut de s’en retourner 
en fon pays & de vuider Efbare, Car ils cftoient là, 
comme les adulteres dans le mois Ramadan, & les 
Zendiques à la Lecture de l’Alcoran. Apres que l'air 
fut defpoüillé de fa robe noire, & eut eftendu par 
les climats les pans defon grand manteau blanc, le 
dragon de l'aube du iour faifant rejaillir fur les coits 
l'efclat de fesluifantes efcailles , les Commandeurs 
destroupes & Chefs de la Milice, Turcs, Chorafa- 
nois, Indiens , Gueraquoïis, vindrent fuiuant la cou- 
ftume faluër Alladade, & prendre fes ordres. Il fere- 
tiraauecles principaux d'entre eux,& parla à chacun 
d'eux [ vn apres l'autre, leur faifant entendre nette- 
ment ce qui cftoit arriué , & leur demandant là def. 
{us leursaduis, &ce qu'ils trouucroientbon de faire 
en cette rencontre; leur recommandant au furplus 
le fecret, de peur queles Mogols n’en cuffent la con- 
noiffance. Mai quel moyen de cacher la fflendeur du 
Soleil an milieu du Ciel, ou de faire accroire à wn hom- 
me qui a deux bons yeux , qu'il ef} nuicl quand il voit le 
grand iowr luire? Ils {e rapporterent rous à luy de ce 
qu'ils deuoient faire, &luy proinirent de ne dire 
mot. [les requift enfuitecousen gencral de l'afifter 
en lexecurion de ce qu'il refoudroit-en fon confcil, 
raifonnablement & fuiuant l'ordre. Ils luy accorde- 
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rent fa demande , & luy promirent obciffance en 
tout ce qu'il leur commanderoit. Il leur demanda 
leur ferment la. deflus, comme ce qu'ils difoient de 
: bouchceftoir conforme à la penfée deleur cœur. Ils 
luyiurerencrous qu'ils ne difoient rien qu'ils n’euf- 
{ent deffein de faire, qu'ils fuiuroient entoutescho- 
{es fes fentimens, & ne delobeïroient point du tout 
à fes ordres. S'eflantainfiaffeuré d'eux, & les ayant 
engagez par leurs fermens à luy tenir fidelité l'affai- 
re precedant felon fon fouhair, il leur parla ainfr, 
Brane @y gencreue troupe , eur dift il, Dieu vous cors- 
ferue heurenfement , es vous pretrue de tour dommage. 
Ze [nis d'adais pour le prefent de vons feruir moy meme 
de Prelat en cette Ceremonie, de m'en aller auec mes gens 
denant 4 Samercand donner ordre à vos affaires , er pros 
curer pour vous en Voffre abfence, Je vous iure par le 
droite de Dieu, que ie ne m'y endormiray point , er que 
2 y apporteray toute la diligence poffible. Ne craignez poins 
que ie Vous laiffe icy en proye am pallage de l'ennemy. Si 
donc vous trounez bon de demeurer icy quelque temps, @ 
de vous y maintenir vnis en bonne intelligence contre les 
courfes des ennemis , ie ne tarderay que le tempe necef[ai. 
re pour aller d'icy paffer la riviere de Chagende | €r me 
rendre à Samercand, Attendez fenlement que d'aye fais 
ce voyage, @y ven Chalile Sultan. \1s approuucrent 
fon deffein & s’iccommoderent à fa volonté, luy 
promertant de ne point fe debander apres fon de- 
part, & de demeurertoufiours fermes dans l'exceu- 
tion de {es commandemens. Ils eurent pour Com- 


mandeur pendant fon abfençce le Chefdes eroupes 
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24 SyLTE DE L HISTOIRE 
Gueraquoifes, qui eftoit le plusancien de la compa- 
onie fans contredit. Il diftribua les corps de garde 
fur les murailles de la ville fuiuant l'ordre, & gou- 
uerna toute cette armée, comme vn Prophete fon 
Pcuple, quoy qu'ils’appellaft Exempt, Enfuite de 
cecy , Alladade donna ordre à fon partement, & 
foruic de la le dixfeptiefme iour du mois Ramadan 
cy-deffus mentionné, fans confiderer s’il faifoit freid 
ou chaud.If s’eftoicentierement habitué &eftably à 
Efbare, yayant fait venir fes femmes & fesenfans. JI 
ordonna donc a toute fa famille & à tout fon train de 
Je fuiure ; & emmena auec luy sous fes gens, grands 
& petits, fans rien du tout laifler là de ce quiluyap- 
partenoit. Ils marcherent a diuerfes reprifes,tantoft 
vifte, tantoft lentemenc, rantoff le droit chemin, 
tantoft par des deftours,incommodez des glaces & 
desneiges dontla terre eftoit couuerte, &contrains 
d'interropre la fuite de leur chemin, fous les broüil- 
lars obfcurs , donrle Cielles açcabloit; fi bien que 
la Fefte Maigrelesarreignit en vn lieu nommé Cu- 
latageuque, des plus froids de tout le pays; caril 
femble que ce foit la fource du vent de Bife. Quandla 
Fournaile Infernale, ditle vers, « befoin de rafraichiffe- 
ment ; elle refpire l'air de [on midy. vint laà Alladade 
va mandement de [a part de Chalile Sulran, par le- 
quelilluy raconcoic ce qui efloit arriué à fon Grandipere, 
@ comme ilefloit demeuré apres luy en poffeffion de [on Thre- 
ne, tous les Seigneurs, tant les plus puiffans que les moin. 
dres, s'efant rangex fous (on obeiflance; que fes affaires, 
graces 4 Dieu, allotent fort bien, éx que l'Eflat [e maintenoit 
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dans ja forme ordinaire [ans aucun trouble ny defordre. 
Qu'il #'innonafl donc rien, ex ne quitta/? point [on pole 
qu'ilfe tint ferme en [a ville & demesrafhauec [es troupes cy 
armées & Esbare,retenant chacun en [on deuoir tanten public 

u'en particulier. Cette nouuelle luy donna bien à 
fonger &le miften grande peine&irrefolution , ne 
{çachant ce qu'il deuoirfaire , de pourfuiure {on 
voyage où d'en demeurerlà.: Ilfemiftà penferen 
luy mefme,à mediter & prendre fes mefures, cher- 
chant l’expedient le plus propre pour fe tirer de ce 
mauuais pas. Pendant quil Rotoic dansces penfées, 
tournant rantoft d'vn cofté ,tantoft de l'autre (ans 
fe pouuoir determiner ,voicy vn deputé, quiarriue 
vers luy de la part de Chadaïdade, l’exhortant de for 
tir d'Esbare @7 de le venir voir au plufloft. 1 {e trouua 
ainfideliuré de la peine, en laquelle l'auoit ietré 
Chalile Sultan fur fon depart d'Esbare, & s'eftanc 
mis l'efprit en repos , dormit feurement apres de 
grandes inquietudes. L'irrefolution , en laquelle il 
auoic efté, futincontinent arreftée par le ferme def- 
{ein qu’il prift alors fuiuant fes intentions. Ileftoic 
pourtant encore bien loing de ce qu'il prerendoit 
& rencontroit de grandes difficultés à furmonrer 
auant que d'y pouuoir paruenir, ayant deuant luy Ja 
Riuiere du Sichone & Chadaidade. Il pourfuiuic 
cependant fon chemin & continua fon voyage tant 
qu'il arriua aupres de Chadaïdade, qui fut fort 
ioyeux dele voir & prift fa venuë pour vn heureux 
prelage du fucces de fes deffeins. Ils paflerent de- 
puis,eux deux enfemble,la Riuiere de Chagende, ris 
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86 SYVITE DE LHISTOIRE 
rantvers Samercand , & marchant quelque remps 
doucem:nt & paifiblement, iufques à ce qu'ils fu- 
rent arriuez en vnlieunommé Tifec. Ilscommen- 
cerent làà tirer l'efpce &a faire lerauagecommeen 
paysennemy. lsinueftirentl'Efcuyer de Tamerlan 
& pillerent fes Haras , fe faififfant de coutce qu'ils. 
peurencattraper, & faifant grand degaft, fans rien 
efpargner, comme s'ils euflencefté quelque refte 
des bandes de Themod & de Gad, Ce furla le com- 
mencement des maux & la premiere eftincelle de 
l'ébrafemét,quirauagea ce pays &luy fit efprouuer 
derechef lesrigueurs de la guerre,qu'ilne cognoif- 
{oic plus depuis que Famerlan s'eftoit rendu mai- 
ftre desrefforts de Samercand. Car les habitans de 
cette contrée auoient iouy d'une profonde paix & 
eftoient demeurez exempts de tous les malheurs 
de la guerre tant qu'il auoit vefcu. Ces paifibles 
paffans eftant alorsarriuez iufqueschezeux, lemal 
leur vint d'ouilsnel'attendoient pas, & ceau mois 
Sauale del'anfept,c'eftadire de lan mefme auquel 
Tamerlan eftoitmort;fans que Chalile Sulran peuft 
y donner ordre. Cependant les gens de guerre, 
qu'Alladadeauoit laiflez à Esbare ,apprehendant 
que les Mocols ne vinffent fondre fureux & ne les 
accablaffent,çcommiencerentà s’affemblerpar trou- 
pes & à prendre diuersaduis. Quelques vns vou. 
loient tenir conftamment leur promeffe, difanr, 
qu'ils ne manqueroient point à la parole, qu'ils 
auoient donnée & nc faufleroient point leur foy. 
Nous fommes difoienc. ils engagés par promeffe folennelle, 
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que nous auons fais ferment de garder ; nous ne nous en dedi- 
rons point. Ceffle moins que nouspuiffions faire, que d'ar- 
tendre, qu'ilnous foit venu quelque nouuelle de la par: d' Al- 
ladade ; nous verrons ce qu'il nous mandera éo° quel chemin 
il prendra, er recognoif?rons la deffus finous aurons bien fais 
04 malfair Siles chofes {e trounent proceder [elon noftre [ou 
bait ,nous feronscommeilnous dira €y [uiurons l'ordre de 
fon mandement , nous rangeant auec le gros dela troupe; 
s’il nous ordonne quelque chofe,qui ne nows plaife pas ; nous 
nous tirerons alors de noftre coffé, chacun dennera ordre à [es 
affaires € faire ce qu'il anifera bon. Les autresfurent 
d'aduis , de quiter ce pofte & de fortir au pluftoft 
d'Esbare,& la diffenfion fuctelleentre les deux par- 
tis, que des parolesils en vindrentaux mains,fibien 
qu'vn des Capitaines Chorafanois fut tué dans le 
combat. La deflus quelques vns donnant ordre à 
leurs propres affaires , fitoft quele foir fut venu, 
fans differer plus long temps, plierent bagage, & 
{ortirent de la ville , laiffantla maifon toute feule 
publier les nouuelles de la mortde celuy, qui l'a- 
uoitbaftie. Lerefte ne peut faireautre chofe, que 
de les fuiure incontinent & de vuider pays. Car 
l'habitude, qu'ils auoient faite d'abord en ce lieu, 
n'cftoit pas plus affermie, que ces cabanes qu'on 
baflitfur les neiges. Ils prindrent donc tout leur 
train & equipage generalement , fains & malades, 
& abandonnerentla place ,emportant tout ce qu'il 
yauoit dedans de bleds, de prouifions, de commo- 
dités, de meubles & d'vrenfiles de prix, fans qu'ily 
reftaft de routes ces troupes enfermées , que ce 






















































88 SvITE DE L'HISTOIRE 
qu'ils ne peurent tranfporter de meubles incom- 
modes,& vne femme folle. Ils fe rendirenc ainfi 
aupres d'Alladade, qui eftoit pour lors chez Cha- 
daïdade,& qui fans maltraiter aucun d'eux pour ce 
qu'ils auoientfait,s’excufa mefme à eux fur cequ'il 
auoit cfté retenu par Chadaïdade & empefché de 
pouffer iufques. à Samercand pour y faireleursaf. 
faires ;leurordonnant feulement de demeurer au. 
pres deluy preftsà marcher & à prendrel’occafion 
deferendreà Samercand, quandelle{e prefenteroit, 
Cetteauanture perfuadaà Chadaïdade, que l'inimi. 
tiéentre Alladade & Chalile Sultan eftoit.irrecon- 
concihable , & l’obligea de prendre quelque con- 
flanccenluy. 1lcommençaa vierdefesaduis & à le 
confulter fur ce qu'il auoirà faire, 1] y auoit chez 
Chadsïdade vne troupe de valers des gens de guerre 
demeurez apres l’armée en ces quartiers là , & tom- 
bés dansle deftroit,n'ayantaucun moyen de fe tirer 
d'étrefes mains Il luy prift enuie de fe defaire deux: 
mais Alladade ne fut pas dece fentiment, difant,que 
la co#ffume des gens d'effrir eftoit de gaigner les aff:Clions des 
bommes, particulierement ddns les commencemens de Leurs 
affaires, € à l'abord des malheurs. Ne chaÎfz point le 
ronde, difoic il, v/ez pkffofide hberaliré és: de conrtoifie. 
Quelprofit ya.r ilatuerces miferables ,ou a les tourmenter, 
finon d'alener de nous les volontés de leurs maifires gr a les 
obliger d’eflre nos ennemys peut effre quelcun d'eux eflil 
dans le de ffein de quitter Chalile Sultan, go ne fait que cher. 
cher vr bomme 67 vn lixa de feureté pour s'y refugier. La 
necef] té le OHrra oblig 7 ce S AAY effer dans les Preuinces d2 
Turquellan; 
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T'urquefian ; mars fi vous l'offenfex és le maltraitez en la 
perfonne de [es feruiteurs, quelle e[berance ou confiance aura 
sil apres cela en vous? Le moins que vous puiffiez faire en ces- 
tecenjonllure, cher amy , c’eff de les bientrairer chez vous, 
oh de les renuoyer courtoifément. Par ce moyen, leurs Mai. 
{res demenreront nos amis , comme ils le font de Chalile Sul. 
tan, Sivous agiffez auec eux liberalement , vous captinez le 
bienncillance de tout le monde , es jettez la dinifion entre 
ceux qui font d'accord de vous baïr.Chadaïdadeayant en- 
rendu fes raifons, fe rapporta entierement àluy de 
ce qu'il auoità faire en cela. Il luy confeilla de les 
laifler aller, & de les obliger en partant de toute for- 
te decourtoifie. Il creut fon confeil, & les renuoya 
auec beaucoup de bonté & d'humanité. Ils pourfui- 
uirent ainfijoyeufementleurvoyage, & allerentre- 
joindre leurs Maiftres. 

VI. Enfuite de cecy, Chalile Sultan enuoyavn 
deputé vers A Iladade, pour le prier de moyenner [a re 
conciliation auec Chadaïdade, de tafcher de luy regagner [on 
efprit , és de les remettre bien enfemble ; luy faifant 0H 
blier ce qui s'efloit paffé. Qu'il prifi foin de cela à Ja prie- 

re, © sy cmployaji de la bonne f:çon. Que pour luy il 
le faijoit arbitre de leurs differens ; qu'il tafchafi de conten. 
ter l'un ex l'autre. Allaidade alla auffi. toft trouuer 

Chadaïdade,& luy communiqua cetre nouuelle,luy 

faifant voir tour le contenu de la Lettre fans luy en 
rien cacher. La caufe de l'inimitiéentre Chalile Sul_« 
tan & Chadaidade, eftoir à ce qu'on dir, que Chalile 

Sulran eftant dansle commencement voifin deCha. 

daïdade das cesProuinces, fon Grand-pere luy ayant 
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90 SYLTÉUDE LAHIESTOIRE 
donné charge d'auoir l'œil fur luy, & de regler fa 
conduite, comme il eftoir d'vn naturel rude. afpre, 
farouche & defagreable ,illetraitoirinhumainemét 
& rigoureufemenr. Chalile Sultan eftoit d'vn naru- 
rel doux & delicat, & auoit grande peineafuppor- 
ter les rigucurs de Chadaidade, & la froideur de fon. 
remperament, eftant fort incommode de {a dureté 
& difcourcoifie. Ce fur de là que vinrleur diffenfion, 
qui s augmenta depuisà el point, qu'il-luy enuoya 
fous main du poifon qu'il prifteffectiuement; mais 
s'en eftant apperceu debonncheure, il ydonna re- 
mede, & s'en fauuat de façon pourtant qu'ilen de- 
meura depuis maldifpolé, & fe fentictoufiours de la 
violence qu’auait faite furluy cebreuuage, qui n'e- 
ftoit pas capable de moins que de luy donner la 
mort. Depuis cela ,ilseurent toufioursvne haine & 
inimitié irreconciliable l’vn contre l'autre, qui de 
particuliere deuintenfin publique, & fur caufe des 
grands defordres quiarriucrent dans l'Eflar. Apres 
ce que nous auons dit cy-deflus, Alladadejura àCha- 
daïdade les plusgrands & plus authentiques fermés 
qui {e puiffencfaire,les confirmäc par l'entremile de 
l'Alcoran, qu'il prifta cefmoin, mettant la main def- 
fus, & y adjouftant les imprecations de la repudia- 
tion , auccles obligations, les vœux & les promef- 
{es les plus folennclles, qu'il ne Je retireroit iamais de 
fon feruice, ny changeroit [on party pour aucunautre; ex 
que s'il alloit 3 Samercand , il 'employeroit 4 racoulrer ce 
uieffoit rompu, a rejoindre ce qui effoir feparé, é9° a reünir 
F deux pariis enfemble , appaifant les esbrits ofen {ex les uns 
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Dy GRAND TAMERLAN. dt 
contre les autres , és extirpant detour he pouuoir les vieil 
Re nuits que de plus, il tafcheroir de Ha 
re auoir Toumane l'une des EE de Tamerlan , es qu'en 
œn mot il feroit tout ce qu'i |'ponrroit pour remettre si affai- 
res enboneflaf, g bannir les malheurs auecles haines ; que 
fiil n'en venoit pas a bout , en tout cas ilne [e departiroit ia. 
mais de l'amitié qu'il luy auoit volée, ny en public, ny €n 
particulier. Il fe mitenfuitea le Re done & 
à s'infinuer en fon efprit par fes feintes carefles, pre- 
uenant tous les fujets qu'ileuft peu auoir de fe défet 

._deluy, dd fermens qui faifoient rrem- 
bler ceux quilesentendoient, iurant par l’ynité de 
Dieu, &yadjouftant t la repudiation destrois de fes 

uatre femmes. Ils cftoienr campez {ur le bord du 
Sichonclelong del'eauä enuiron deux poftes deSa- 
rachie. I fift f artificieufement joüer les refforts de 
fes machines, qu'il le fift romber danse piece, il le 
vanna & D afbien, qu'il le purgea de toute de- 
fance, & le contraionic d'adjoufter foy à fes pro- 
Prtes & delelaifferaller là deffus. Alladade partit 
doncainfi, & alla rejoindrefesconfidens, & pren 
dre fon train & fés troupes qui cftoient à Sarachie, 
lcurfaifant fçauoir cette nouuelle. Ilauoir dés: aupa- 
rauant mis ordre à {es affaires, & fait aflembler de 
rous coftez fes armes & {on equipage.lltrouffa donc 
incontinent bagage’, & paffa le Sichone de nuict 
dans des Rvet Dion arriué de l'autre coité luy 
&rous fes gens fans laiffer perfonne derriere, il fit 
auf toft chargerfon cquipage, & armer fo mon- 
de; & fans autre Adicu fe mift en chemin, faifane 
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92 SVITE DE LHISTOIRE 
marcher fa famille & fon bagage deuanten toute di- 
ligence. Il manda en mefmerempscerre nouuelleà 
ChaliieSulran, & luy ft fçauoir ce qui s'eftoit paffé 
encreluy & Chadaïdade, le priant d'enuoyer quel- 
ue efcorte audeuant de luy capable de le fecourir 
& dele proteger, fi d’auanture Chadaïdade venanr à 
{e douter de fon deffein & à defcouurir l’artifice de 
fon retour ,enuoyoitapres eux du monde pour les 
retenir & lesempefcher de pafleroutre. Apres ce- 
la ils continuerent leurvoyage au plus vifte , mar. 
chantle droitchemin,tant quele matinils fe crou-- 
ucrentarriuez en lieu de feureté. Ilsne laiffcrene 
pas de pañler outre & de s'auancer inceflamment, 
traucrfant les vallées &lesmontagnes, les prairies & 
lescampagnes,les deferts & les bois, fanss'arrefter 
de tour le iour, tant que la nuit eftant venuë, la laffi- 
tude les gaignant,les hommes & les beftes n'en pou- 
uanc plus, ilsles ff deftourner à la faucur destene- 
bres en vn certain vallon pour y reprendre haleine 
& le repofer quelque temps, defendant cependanr 
d'allumer du feu, de s'endormir, & de fe defarmer. 
Ïs prindrent par mefme moyen vnlegerrepas, {eu- 
lement pour conferuerleurs forces, priant Dieu & 
implorantfes faueursen cetreexrremité, Scfanstar- 
der que ce qu'il falut de temps pourrepaiftre leurs 
beftes, ils rechargerent incontinent fuiuant fon or- 
dre,& reprindrent leur route ,gaignant pays. Ce- 
pendant Chadaïdade fe reueilla de fon fommeil & 
ayant deflilléfes yeux ,recogneut qu'Alladade l'a- 
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uoictrompe & dupé, l'enchantancdefes difcours, & 
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Juyietranr dela poudre aux yeux par le moyen de 
fes{ermens,auquelsils s'eftoiclaiffé furprendre, Il 
s’en mordic les mains de defpir & dérepentir, com- 
mevn tyran moqué, & ayant incontinent mis {ur 
pied vne grande armée, l'enuoya apres luy. Ils le 
pourfuiuirent promptement,& rafcherent de lerat- 
traper ; mais leurs peines furent inutiles ils n'en 
peurent auoir ny vent ny voye. Ils tournoyerent 
quelque temps & le chercherent de tous coftés, 
puisvoyant qu'ils negaignoientrien , ilsrebrouffe- 
rent chemin &Ss’enrerournerér. Alladade arriua où 
il defiroireftre , &trouuant la Charge de Vizir va- 
cante,il en fut aufli-toft pourueu rour feul;car Siche 
Nouroldin & Sa Malque s'eftoient tous deux reti- 
rés auant fa venuë , & trous ceux , qui auoient 
enuiede ferebeller;auoienten mefme temps pris la 
fuite &vuidéle pays. Chalile Sultan futraui de le 
voir & luy donna incontinent le premier rang dans 
fa faueur au preiudice de tous les autres Vizirs & 
grands de l’Eftat. 1] demeura ainfi en pouuoir de 
tout ce qu'il voulut, difpofantdes affaires à fa mode 
& remuant & aiuftant tout à fa fantaifie. Il s'em- 
ploya donc aufi-toft à mertrebon ordre partout, & 
enuoya des troupes où il en eftoit beloin pour gar- 
derles fronticres. Le peuple fut remis en repos & 
les troublesapaifés ; chacun reprift{on rang & {on 
_ rain devicordinaire, toutes chofes fe reftabliffant 

en leur ordre accouftumé , & s'affermiflant{ur de 
bons fondemens. ils faifoient , luy & Brandac & 
Argon Sa, & vnautre nomme Cageuque ,toures les 
ii) 
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affaires de l'Eftar ; il n'y auoicrien, quine pañlaft par 
leurs mains; mais Alladade eftoit le Grand Maiftre, 
le Pole de la Sphere & le Centre du Cercle; c'eftoità 
luy ,quetoutferaportoit , illioit & delioit. Siche 
Nouroldin &Chadaïdade pourfuiuirent leurs raua- 
ges, ruinant& pillanties Prouinces , fibien qu'ils 
deuindrent maiftres des frontieres de Turqueftan 
& des Prouinces de ces quartierslà, &entre autres 
desreflorts de Sirame, de Naficand, d'Andecan , de 
Chagende,de Sarachie,d'Anzare,de Segnac, & des 
autres villes fituées en ces quantons & pays. Ils paf- 
foient quelquefois le Sichone & faifoienc des cour- 
fes & desrauages dansle pays delalà Riuiere; Chali- 
le Sulcan de mefme pañloit quelquefois chèzeux, 
ou y enuoyoit destroupes &armées, &en toutcas 
neleur permettoic iamais de prendre pied du cofté 
de deça , les renuoyant toufiours en deroute. 
Nous parlerons de tour cela plus particulierement 
cy apres. 

IX. Aurefteles Mogolsayanteu nouvelle, que 
Tamerlan fe remettoit en campagne & prenoit fa 
marche du coftédeleur pays auec vn equipage ca- 
pable de forcer toutes fortes d'obftacles, & deren- 
uerfer tous ceux, qui s'oppoferoientafoncours,tie 
doutant point qu'ilne vint à bout de fes deffeins, & 
qu'il ne fft tomber dans fes filets le gibier quil 

ourfuiuoit; eftoient entrés en grande peine, &ne 
pouuant fe refoudre de l'artendre de pied ferme, 
auoient commencé trous d'vn mefme aduis a pren- 

dre la fuire &à fé difperfer parle pays,ferenfermanc 
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danses Chafteaux,gaignant le fommer des monta. 
ones, fcrefugiant au haut desrocs efcarpés &dans 
les lieux les plus inacceflibles , où s’enfeucliffant 
comme des morts dansle creux des autres & des ca« 
uernes. Tous leshabirans des quartiers à main droi. 
te dela Dafte, & des pays Septentrionaux , n’en fais 
{oient pas moins, ferefpandant dans les vaftes foli- 
eudes de leurs fables amonceles. Les peuples Orien- 
‘taux &les Cheréensiufquesaux froniieres de la Chi- 
ne,& tous ceux dececofté la, commencerent pareil. 
lement a coutir vagabons,preftsafeierter dansla 
premiere cauerne rencontréeotautre lieu d'afvie & 
derefuge,;quelques fiers & orgucilleux qu'ils fulsér. 
Ec certes la terreur de fesarmes & l'exces de fon bon- 
heureftoirvenuà tel point, qu'il pouuoit accabler 
tout lemonde d’efpouuante tant en Orient qu’en 
Occident. Sesarcs, difentles vers, iertoient d'eux mef- 
mes les flefches a traners les cœurs, fans que perfenne les deco- 
chaft; fes cimeterres abbatoïent les teffestous fenls [ans qu'on 
les defchargeaft ; [es troupes marchant en bataille, au [eul 
bruit de leurs voix;, er à la feule veuê de leur demarche , fans 
coup fraper, metoient les armées en déroute. Maïs les nou- 
uelles eftant changées, tour cet appareil reprenant 
le chemin de Samercand ,lebruir paflanc de lvna 
l'autre & fe refpandant par tout,& laveritéfe faifanc 
cognoiftre,& ferendantfimanifefte, qu'il n'yauoit 
plus aucunmoyen dela nier nyde la contredire, 
chacun fe remift le cœurau ventre, & changea fon 
cfpouuanteenioyc & enaffeurance ; cour le monde 
fongea à fe vanger, aptes auoir long temps fouffert, 
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à couriraux reprefailles dece quiluyauoit efté raui, 
a fe deliurer de la feruitude, dans laquelle on l’auoit 
enchaifné. Les premiers,quife mirenten campagne 
du cofté d'Orient, furent les Mogols,qui fe ietterent 
fur Esbare & fur Aficol , & fe RS dans ces 
Prouincesfi au large qu'ils deuindrent voifins de 
Chadridade, &l'obligerent defaire paix & alliance 
auec cux,aumoyen qu'il leur rendroit toutes les pla. 
ces que Tamerlan auoit prifes fur eux, & qu'a l’aue- 
nir ils demeureroientvnis emfemble contre qui- 
conque Îles voudroit attaquer.  Ilsfurent depuis 
bons voifinsles vnsaux autres, & par le moyen de 
ce traité ces Prouinces là demeurerent paifibles. 
Idequas fe remua enfuice du cofté du Norc, & ayant 
affemble des troupes nombreufes commeles fables, 
armé de force & de confeil, paffa danses Prouinces 
de Chouuarzam,dôteftoit pourlors Gouuerneurva 
nommé Muficas. Celuy-cyefpouuantédela venuë 
des Tartares, ramaffa fa famille & tous ceux qui luy 
appartenoicent, & prift la fuite. Cecy arriua apres 
quelesTartares du pays Romain, qui auoienc efté 
misentre les mains d'Argonfa, s'eftant reuolrés & 
ayant paffe le Gichone pour lorsglacé, Argonfa fe 
futaufM retiré chez luy. Idequas auança donc iuf- 
ques à Chouuarzam & s'en rédit maiftre,& pouffanc 
enfuire auec fa cauallerie vers Bouchare,en rauagea 
les enuirons , puis rerournaa Chouuarzam , ayant 
donné lachafle & lefpouuante aux Gestéens. 11 
donna le Gouuernement de Chouuarzam & de fes 
refforts àvn nommé Ancas. À pres cela ces quartiers 
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icv demeurerérauffi paifibles,& les habitans eurene 
repos &feurcté,au moyen que Chalile Sultan ren- 
dantle bien pourle mal fe mift à capriuer les bon- 
nes graces de tous fes ennemys, obligeant tout le 
monde, & prenantles Lyons rauiffans en leur dons 
nantproyc. Ilfutainfiaimé de tous fes voifins pres 
&loing ; chacun le fauorifa & luy voulut du bien. 
In y eut que Siche Nouroldin & Chadaïdade qui 
s’obftinerenc en leurrebcllion & qui continuerent 
leurs rauages, fibien queles pays des deuxfrontieres 
le trouuerent ruinés par leurs courfes & par leurs 
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& Ependant Bir Mahomet coufin germain 


4 de Chalile Sulran , c’eft à direceluy, que 
#8 Tamerlanauoit defisné pour fon fuccef. 
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feur depuis la mort de Mahomet Sultan , dontil 
eftoitfrere, fortir de Candahar,& prenant fa marche 
vers Samercand auec vne armée nombreufe, enuova: 
- declarer à ChalileSulran & à tous lés grands de l'E- 
flat, qu'eflanr le coadjuieur er défigné fusceffeur de [ox 
Grand.pere Tamerlan ,iltrouneit fort efrange, qu vn autre 
s'emparafl à [on prejudice de la Capitale de l'Empire, qui. 
n'appartenoi qu'à luy , @: le 1roublaff dans la: poffeffion de, 
fon eflat... Tous les Seigneurs luy-refpondirenr in-: 
differemment fans contefter fa demäde;Ghal:le Sul 
tanfemift {eul en fait dele contredire ,&-de larefu- 
ter,en.oppofant à chaque point de fon contenu ce 
quifcpouuoitdireaucontraire. Dansnofire differenr, 
difoit-il, mon coyfin, iln'yaque deuxichofes à confiderer, à 
fçanoir Jen: la conionclureon nous fommes la S eigneurie fe 
doibs tenir a droit de lignagcow a droit d'acquef}. Silepremur: 
à lies ilyen a d'autres plus halnles que:vous ét que moy: à. 
la poffcder , ie yeux dire monipere Amiranfa ; G mon oncle. 
 Sarachi {on frere..En ce cas la , elle doir eftre partagée egale- 
mententreeux dèux eg Vous n'auezrien adiredenanteux.s 
Pourmoy, ily a plus de raifon,que t'en tiennecette partie. € 
eniouyfle x la gonuerne, foit que chacun d'eux deux mela: 
quite olontierser me cede les droits quil y a, fécontentant 
de ce gHibtient eg ne pretendant point danantage ; [cit qu'il 
my cfrabhTe Jen Licutenant pour D reprefenter [a perfonne 
gr. y conferuer fesintere(is.s Side fecond fabfifte-yvoftre dif: 
cours eff fans railon puifqueile Prince, fatnantleprouerbe, 
n'apointd'er fans. Erçertesdes anant qhenous fu[fons at 
mondevous érmoy, lesvers: snial, dit ; dreflez:vos che- 
vaux; poliffez vos armes, & rrouffez votre iacque- 
| N à ” 













































# 


Ë 
Ï 
À 


; 


{ 


L À 
41 
Et 
À | 


il 
LOTO 
“hl | 


jh | 
À 






































100 | SviTE pe L'Hisroire 
cc ; c'eft à qui l'emportéra. ons me dites fur tent ce 
la , que wvofire Grand pere vous 4 déclare fon coadjuteur 
7 a fait tefament en voftre fancur. Mais luy, par quel- 
levoye S'eft il rendu maiftre , finon en s’emparant de ce 
quila peu [aifir ? par quels moyens Vo#s t-il mis en poffef 
fon de tant de Seigneuries, finon par fes viéloires € par fes 
conquefles ? Er pour en venir où vous prerendez , s'il faut ra 
tifier les difpofitions , qu'il a faites , ila de [on visant parta- 
gé fes Proninces € en à diffribué les gonnernemens à 
fesfls gr à [es petits - fils. 7l a donné àmon pere les pays 
d'Adrabigene, à mon oncleles Gonnernemens de C bora[a- 
ne, 4 non coufin Bir Omar ls Gueraque Gageme €x [es 
dépendances ; pour vous , il vons « donné pour voffre part 
de tout cela , Candahar , y vous à fait [on legataire 


par fon teflament, puis il a plié bagage , er effparty de ce 
monde ; l'iniufte! ex où cf donc ma part, 4 moy , de ce qu'il 
a laif]e ? cedez moy pourle moins ce que lenay conquis ; €o° 
que chacun [e contente de ce quilay a effé donné , éx quiluy 
a fipen couffé. Auec tout cela , fi mon pere €: mon oncle 
Vous accordent vos pretentions , ie ne les dediray pas ; s'ils 
vous font valoir le teffament G vous recognoifent pour 
leur Prince, i'en fairay de mefme. Mais fi nous voulons 
en cecy fuisre la raifon gr l'equité , La Seigneurie eft 
vn Gibicr; qui met le premierla main deflus , c’eft 
à luy. L4ufi Dieu en a-til café les faux pretextes, 
en men mettant dans la veritable poffeffien. Îl me l'a 


fait rencontrer , comme vne trounaille ; qui s'en _faifit 


leprenuer, la garde. Encore denc quetoutes cesraifons forent 
de l'innention demon efprit, cependant la Iurifbrudence poli. 
tique [his mes fentimens ; ceux qui ont part "4 interefl 4 lys 
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nion de l'Efhat,m'accordent gain de caufe fans contredit, rien. 
nent à bonheur de me voir en pof].ffion demon partage; eo 

cffant bien informex de ce qui s’eff paf$é à mon efgard,fe mer 

tententremes mains, € merecomnoiffent pour leur Prince, 
Les Vizirs & les Grands de l'Eftar, luy refpondirent 

de leur cofté ,commei'ay defia dir, fans luy rien dif. 
puter,finon autant quefe pouuoiét figurer eux mef- 

mes ceux qui examinoient de plus prés leurs répon- 
fes. In yeut quele fieur Gabdolaual, le premier & 

le plusconfidere Docteur du rtys de delà laRiuiere, 

arbitre des differens des plus grands & des plus puif: 
fans Seigneurs, & dont les iugemens regloient les 
conteftarions aes Capitaines & des Commandeurs, 

qui fift vnerefponfe directe & exprefle, & fans am- 
biguité, difant fon fentiment en ‘peu de mots, & 
prononçantcontre Bir Mahometen faueur de Cha- 
lile Sultan, en reprenant les raifons employées en fa 
demande. /effvray, difoic.il, que vous efles le Coad. 
juteur & defigné fucce[feur du Commandeur Tamerlan; maïs 
le Ciel n'a point en cecy fecondé vos defirs. Car fi le bonheur 
vousen auoit vouls, vous vous feriez trouné proche de la Ca- 
pitale del'Efar. Ilvant donc mieux am point ou vous efles, 
Vows contenter de ce que Vous aHex, CT VOHs en tenir à Ce que 
vous poffedez, tachant de maintenir vos tronpes ' armées 
dans l'obciffance, es de conferuer par leur moyen les Prouin. 

ces qui vous font foumifes. Si vous nevouleX pas demeurer 
enrepos, éx vous comtenter de ce que Die vous a donné; fi 
Vous entreprenez la conquefte du partage des autres, [ortans 
de vos Effats pour enuahir tout le pays; vous vous mettrez 
dans lehazard,quitant ce qui vous effaffeuré pour alles cher- 
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cher ce que vous pretendex, @ÿ n'aurez enfin ny l'un, ny 
l'autre. 

11. Chalile Sultan ne fe contenta pas enfuite des 
fubtilitez de ces difcours, mais joignantincontinét 
les eFeëts aux paroles, il mift fur pied vnebonnear- 
mée pourallerau deuant de Bir Mahomer, en fai- 
fant General fon coufin Sulran Chefine,fils dela tan- 
te de fun pere, accompagnédes principaux Com- 
mandeurs Gegtéens, & entre aucres de Cageuque, 
d'Argon Sa, & d'Alladade. Ils femirent donc aux 
champs auec ces troupes nombreufes & parfaite-. 
ment bien equipées, en l'an fepr, au milieu du mois 
Dulcaguede, & pañerentle Gichone, tirant duco- 
fté de Balche, ouils camperent, ferefpandant dans 
fes enuirons, & tenant toute la campagne voifine. 
Commeilseftoient la guais & joyeux, fans foucy & 
fans inquietude, Sulran Chefine fift le malade puis 
appella les Commandeurs chez luy, comme pour 
deliberer auec eux des affaires, & leur éommuni- 
quer fes penfées , ayant auparauant mis du monde 
en embufcade de cofté & d'autre pour les enuelo- 
per. Sitoit qu'ils furentarriuez en fon logis, &tona- 
bez dansle picge qu'illeuraucirrendu, ilfejetta fur 
eux comme le Lyon fur la proyc,encourageant ceux 
qu'ilauoitapoftez ,quine manquerent point de do- 
ner deflus, & de les accabler de routes parts. Frappés, 
diit 1l, ceux qu: feront refiflance | tani que leurs playes 
les contraisnent d'obeïr, puis les lez ‘er les melicz on het 
de jeurere. Ceftoit, comme nous auons dit auparas 
uant, Velpiitcoe. &volage, prompt &témerai- 
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re à entreprendre, violent & fougucux, & quiauoit 
pluftof fait que dit ce qui luy venoiren fancaifie. Il 

y en eut vn dela troupe tué furle chimpnomméle 
fieur fofeph, quiauoit efté du viuant de Tamerlan 
Lieurenantde l'abfenceà Samercand,Commandeur 

“celebre &connû. I! demeura fur la place, & ne paf 
point plus loin. Sultan Chefine fe declara enfüite 

Souucrain, & fe fiftreconnoiltre pour tel parles peu- 

ples. Ces Capitainesicy furent fort furpris, fe trou- 
uant en vn moment reduits au defefpoir de leurs 

vies & de leurs fortunes. Neantmoins Alladade ne 
pérdic poinc l’efprit en cetterencontre; il rappella 
fes fens egarez, recucillir fa raifon, & fe miften mef- 
me temps à crier, Swltan Chefine, demandancà par- 

leraluy en particulier fur ce fujer. l'ay, luy dift il 

cnfuite haut & clair, wn bon @ fidelle aduis à vous don 

ner; puis l'ayant tiré à part, ie me doutois bien, ad- 
joufta.t-il,qne vous auiez ce deffein, c'ne faifoisqu'atren. 
dreque vous me fiffiez l'honneur de m'en faire participa. 

Cara queltiltre Chalile Sultan pretend il regner tour feul ? 

mais cependant le re/becf que nous deuons à noffre Maifire le 

Sultan ,effgrand, @ ne nous permer pas de luy declarer li- 
brement tout ce qui nous Vienten pensée. S2 vous meaffiez 

donne la moindre connoi[fance dece fecrer, Le VOUS euffe 

sé les affaires conformément 4 vos nobles deffeins cr com- 

mandemens. La verité de ce queie vous dis, n'eff pas fi ca. 

chee que cvoffre noble entendemient ne la Puiffe aifement re- 
connoifire. Le [is de tout temps votre feruireur. Demandez 

Un pen aux valets des {oldats qui effoient detenus enférrez 


dans les liens de Chadaïdade, gr aux Maifires mefme, qui efl 
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celuy qui les a deliurez de ceise captinité, degagez de cette pri- 
on, 7 exemptez des maux qu'ils effoient prefis de fouffrir 
chez luy? fi ce n'anoit effé moy, il les auroit tous perduser 
ruinez , eux €7 lesleurs, de fond en comble. Ile faut que 
s'enenquefler à eux, ils diront comment cela S'efi pafsé, éx 
ne celeront pas la werité de cette auaniure. Peut.eftre vous en 
ont. ils defia dit quelque chofe,quand ils font venus vous voir, 
es vous ont par la donné bonne opinion de moy. S'ils ont fair 
autrement, ils ne vous ont pañrendu bon feruice. I]ne cefla 
de l’appaiferainfi par belles paroles, de jecrer de l'eau 
fur fon feu,d'adoucir fon efprit effarouché, & de cal- 
mer fa fougue, joüant adroïrement fon roolle & Îe 
prenant par fon foible,tant qu'il luy fift goufter l'ap- 
pait, & le jetta dans le panneau. Il creutà fes paro- 
les, & prenant confiance en luy, vfa depuis de fes 
aduis dans la conduite defes affaires. Apres s'eftre 
tout à fait refolu de leconferuer, il delibera mefme 
auec luy s’il deuoir faire mourir fes compagnons. 
Alladade là deflusluy refpondiren cestermes. 1/ eft 
certain, dilt-il, g#eChalile Sultan ne s'ef? rendu Maiftre, 
qu’en obligeant er traitant doucement le monde. Car encere 
que ce foit vn homme de nulle valeur, [ans courage € fans 
action, il na pas laiffé de s'affujerir les plus braues ex plus 
vaillans boñsmes par la douceur de fon naturel, ex parlapro- 
fafron de fes largeffes, qui font maintenant eJpuisées er ta- 
vies. Pour vous, graces 4 Diew , on [çait bien quel homme 
vous efles ; vous auez en affez d'occafions donné des preunes 
de vofre valeur ; iln'eff mention que de vos wicloires; le bruit 
de vos exploits Cr des heureux [accex de voftre conduire vous 
rend redoutable par tout le monde, Combien anex-vous tail. 
Pier ON LS Hans | lé 
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den pieces d'ennemis dans le champ de baraille ? voftre feule 
ven eff capable de donner l'efhonuante, gx de mettre les ar- 
mées en deroute. Depuis que vous commandez des troupes 
eg conduifex des armées, ie voy la vicloire vous accompa- 
gner, 6 la valeur efclater dans vos yeux, Ie m'affture que 
la plus grande partie des gens de guerre feront rauis de vous 
voir paroifire, & fauteront de joye [çachant que voftre entre. 
prife les va mertre en effar de repos. Car ils ont befoin d'vn 
A bef qui les gonuerne ; d'un valeureux Heros, qui par {on 
heureufe conduite conferue leurs ames eg leurs biens ; d'vn 
Prince gencreux @) agiffant, puiffant € victorieux, qui faf° 
fe reffir [es entreprifes à fa gloire cr an repos de [es füjers , tel 
que defcrit le Poëte, quand il dit ; il a joint la valeur à Ja 
prudence, ce qu'ilentreprend fagement, il l’execute 
courageufement ; é° quand il dit ; il n'appartient de 
commandér qu'aux hommes d’efprit & de cœur; 
qui fçauent preuoir les hazards,& ofent les affronter. 
Erquieft prefentement celuy qui a ces anantages, fi ce n'eff 
vous ? où faut-il chercher la valeur ,la generofité cs la pra. 
dence, ficen’effchez vous ? la vertu vous fair par tout com. 
pagnie, € ne Je trouue qu'où vens elles. Si Sa Malque &) 
Siche Nouroldin euffent pensé que vous euffiez voulu Les 
prendre en voffre protection , ils fe fufjest jetez entre Vos 
ETAS ; COrmiIE €R UN refuge affeuré, eT rè euffent point cher- 
ché d'autre appuy que Vous en leur di/grace. En un mot, vous 
effes Maifire de tout tous les hommes [ont Vos ferniteurs. ex 
la efant ainfr, puijqw'ils font à vous, [oit que vous les confer- 
Hier , foit que vous es peraie Z,C'efftout un Pour Vous; mai il 
vaut toujours mieux conferner que de perdre;cela fair efperer 


les feraitenrsen la mifericorde de leur Maiflre. Que fi voffre 
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sl age confeil troune, qu'il foir plus à propos de nous laiffer tous 
4 liés & enchaifnés pour plas sräde [eureré,il effleSouuerain,er 
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el | onnepeut mieux faire , que de fuiure [es ordonnances tt) exe- 
AS | cuter [es arrefis.lluy propofa cecy dela forte,connoif. 
ae fanc bien fon naturel & la portée de fon efpric,& l'o- 
RAQLE bligeaainfi de chercher fa propre ruine & de courir 
art 








a | luy mefmeapres fon malheur. 11 fiftdonc venirles 
Fee Commandeurs qui eftoienten fon pouuoir &.en fa 
difpofition ab{oluë, comme de miferables caprifs; 
rous ceux,quileurapartenoient ,s'eftoienc defia ti- 
| 1 rez chaçun de foncolté, & auoient porté chez eux 
Hoi les nouuelles de leur infortune , fibien qu'on les 

or | pleuroit comme des gens defia morts;il prift cepen- 
ll dant d'eux fes feuretez, nonfeulementen les char- 
LL geant de fers mais encore en lesfaifant iurer, qu'ils 

D l'accompagneroient en toutes fes enrrepriles ,& 
ol tiendroient partout fon party contre Chalile Sul. 
tan. Chacun eftendit le pied pourreceuoir les fers, 
& la main pour faire le ferment, luy promettantrout 
ce qu'il demandoit,& l'affeurant,queleurs perfon- 
nes & leurs biens, leurs feruireurs &leurs enfans 
eftoient entierement voüés à fon feruice. Apres 
s’eftre ainfraffeuré d'eux, il leur donna quelquere- 
lafche ,ayant ce qu'il fouhaitoit ; les laiffant pour- 
tant ,coufiours liez. Il tourna bride enfuire du cofté 
de Samercand,& enuoyaenmefme temps faire {ça. 
uoir à Chalile Sultan l’eftar & le fucces de fes aFai- 
4 res, & l'aduertir qu'il s'appreftaft, fi bon Iuy fem- 
Mali bloir, a fe defendre contre luy, veu qu'il auoit defa 
‘4 repafle Ie Gichone pour le retourner voir en inten. 
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tion de luÿ demander auffi bien que les autres fa 
part des Eftats de fon oncle, ne pouuant pasle fouf. 
frir feul eftably dans fon throne. Chalile Sultan fit 
en cffeét fes aprefts au plus vifte, & partit inconti. 
nent de Samercand pour venir au deuanr de luy.Ce- 
pendant Sulran Chefinefift venir deuantluy Allada- 
de &lesautres Commandeurs, quilefuiuoient en- 
ferrés , & apresauoirtout de nouueau pris leurs fer- 
mens,& leur auoir fait confirmer les promeffes de 
fidelité,qu'ils luy auoient defia faites, il les deliura de 
leurs chaifnes , les remift chacun en fa charge , leur 
rendit le rang &les honeurs qu’ils auoienr poffe. 
dez,& les combla de bienfaits & de courtoifies eux 
& lesleurs; puis pourfuiuant fon voyage auec eux, 
fifi bien qu'il arriua iufques à la ville dela Cafe. 

-Alladade auoir quelque temps auparauant cnuoyé 
vers Chalile Sultan, pour luy faire fçauoir cette auan- 
ture, & luy donneraduis du malheur , qui leur eftoic 
arriué,l'exhortantau refte de prendrebon courage, : 
& de croire, que Dieu feroit pourluyen cette occa. 
fion & que fes affaires iroient bien. Defendez vous, 
difoi.il , gemereufement go vail amment fans prendre l'ef. 
pouuante. Foftre ennemy eff dans la naf]e ; Dieu vous don- 
nera bien tof} villoire; vous ne ferez pas long temps en ce 
foucy."Nayez point de Peur ; quoy que vous oyexieune QT 
nouuellement eftably, l'a fe ion , qu'on vous porte ,ne laif 
fepas d'anciriertéde profondes racines dans les cœurs de vos 

fubiers ; on Vots cherit plus, que ceux gui ont vieilly dans la, 
poffeffion de leurs Eftats ; tour le monde vous veut du bien. 

Chalile Sultan s'auança donc iufques au lieu fufdir, 
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Sulran Chefine difpofa fon armée auec fon impru 

dence &legerete'ordinaire donnant la conduire de 
l'aile droite à Alladade, & de la gauche à fes deux 
compagnons. Les deux arméeseltane en prefence 
l'une de Paurre ,frroft qu'elles commencerenta s’a- 
procher, l’occafon de fairevoir ce qu'onauoit en 
l'ame, eftant venuë, n’eftant plus queftion que d'en 
veniraux prifes, & de donner chacun defon cofté; 
Alladade & fes compagnons pafferent incontinenc 
du cofté de Chalile Sultan. Les troupes de Sultan 
Chefine demeurerent tout cfperdués; ilfetrouuaen 
va moment denué & abandonné & reduit au der- 
nier defefpoir. Dans cette extremité , ilne peut faire 
autre chofe que de tourner bride,& defetirer fecre- 
tement,gagnant pays,& trauerfant les deferts. & les 
campagnes, tant qu'ilarriuaaupresde fon coufin Sa- 
rachi Seigneur d’Arie,oùil ne demeura pas long 
remps viuant depuis, foit qu'il fut empoifonné, foit 


qu'il mourut naturellement chez luy. C’eft ainfy 


ue fe terminerent les affaires de Sultan Chefine. 
Chalile Sultan s'en recourna bien ioyeux en fa ca. 
itale, 

IL Cependant Bir Mahomet continuoit dans 
fes pretentions, &pourfüuiuoit fes demandes incef. 
famment jauançant toufiours chemin. Il fe fiften- 
tre cux plufieursambaffades de part & d'autreà di- 
uerfcsfois, maistous ces pourparlers furent de nul 
effect. La querelle nefe pouuoit vuider par de fim- 
ples paroles ,ilfaluten venir aux mains, & voir qui 
l'emporteroit de force. Bir Mahomet auoit pour 




































Dv GRAND TAMERLAN. Livre Îl. 109 
chef de fon Diuan & pour premier miniftre de fon 
Eftar vn nommé Rir Galitaze qui difpoloit de toutes 
{esaffaires en effect &en apparence. On fc raportoit 
à luy detour, c'eftoirle centre du cercle & le pole 
de lafpherc;fesaduisregloient lesconfcils, fa valeur 
appuyoit lesarmes & fouftenoit les courages. Les 
armées de Candaharnefubfiftoient que par luy; s'il 

anchoit d'vn cofté,tout le refte y romboit. IImar- 
cha donc,füiui generalement en fa conduite , fans 
que perfonne contredift fes arreits , traifnant auec 
luy certe mer fotante,ce torrentdeborde, cette nuë 
inondanté,tant qu'ilarriua fur le bord du Gichone, 
oùilarreftavn peu fes flots. Ilfiftenfuite monterfes 
troupes dansles vaifleaux pour pafler cette grande 
Riuierc. On voyoit deux mers l'vne fur l’autre, l'vne 
douce & potable, l’autre (alée & amere , dont les 
ondes s’entrechoquoient. Ils paflerene ce fleuue 
auffi facilement,queles Ifraelites paferent autrefois 
lamer, & s’auancerentau delà,pourfuiuanticurrou. 
te,tant qu'ilsarriuerent aux enuirons de Nechafeb. 
Chalile Sultan auoitcependant de fon cofté mis or- 
dreà fesaffaires, faifantaffembler de toutes partsles 
partifans , & commandant à tousles Seigneurs de 
fon obeyffance-de fe rendre aupres de luy le mieux 
equipésqu'il leurferoir pofhible , pour aller au de- 
uant des demonsde,Candahar. Ils vindrent tous à 
la premierefemonce, & quitant les lieux de leurs re- 
traites où ilsiouyfoient des fruits de fes bienfaits, 
accoururent à fon fecours,difpolésà employer pour 
luy coute leur force & touteleurinduftrie; gens ra- 
O à 
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f10 SvITE DE L'HISTOIRE 
maflez de toutes fortes de pays , leschefs des Ge 
gréens & des Getes, les Rodomons du pays de Tur- 
queftan ,orgucilleux d’auoir fi heureufement fait 
leurs affaires par le pañlé,les Caualiers dela Perfe, de 
la Gueraque,& de Raftamdar,les Picoreurs de Cho- 
rafane, desindes, & des Tartares, & tous les autres, 
uc Tamerlan auoit affemblés aupres de luy cous 
prelts pourles neceflités , qui pouuoient furuenir 
dans fes affaires. Ils ne le quitoient iamais ny aux 
champs ny à la maifon, eftant toufiours en faction, 
quoy qu'il peuftarriuer de bien ou de mal , ro#s waila 
lans Caualiers, dit le vers, à quila mort ne faifoit point de 
peur ; ils l'affrontoient librement dans le plus effais de la 
meflée. les fift donc fouuenir deleurs victoires paf. 
fées,& leur recommanda l'affaire qui luy eftoic fur- 
uenué , comme à fes plus fidelles & plus intimes 
amys, les chargeant tout de nouueau de bienfaits, 
d'honneurs,& de careffes au delà de leurs efperan: 
ces. Ilfembloir que la terre leur auoitouuert fées 
threfors, & qu'ils puifoient à mefmce fes minieres. 
Ils marcherentious ,Caualerie & Infanteric, equi. 
pésal'auantage,guays &refolus, portant furlefront 
l'image de la valeur & le prefage de la victoire, &s'a- 
uancerent fi loing , qu'ils camperent aux enuirons 
de Carfi,qui eft la ville, doncil a defia efté parlé ail- 
leurs, & firent la alce le Dimanche premier iour du 
mois Ramadan de l'an huit cens huict.Les deux ar- 
mées pafferét là la nuiét,l'vne d'yn cofté & l'autre de 
l'auire,ie ramaffant & reüniffant, &rapelläcau gros 
ceux qui s eftoient auparauant efcartés.lls firent le 





Dv GRAND TAMERLAN, LiVREÏL mi 
guet jufques au lendemain matin, rant que l'aube dus 
our, diclevers commença a paroifre au milieu des ténebres, 
comme l'eau qui brille as defaut de l ombrage.Sitoftque la 
lumiere fut refpanduë parmy l'air, & euft effuyé la 
noirceur desombres qui l'offufquoient,les deux par- 
tis s'apprefteréräs'entre vifiter, &reucillerent leurs 

courages à la veué l'vn de l’autre, fe difposär au choc. 
Chacun rangeafonarmée en bataille, &miftlesvns 
en l'aile droite, les autresen l'aile gauche les vnsen 
l'auant-garde, les autres en l'arriere. garde. Apres 
cela,ils s'approcherent & commencerenrà chamail- 
ler. Chacun fift fon deuoir de part& d'autre, defe- 
courir les fiens, & de chargerles ennemis. Ils com- 
batirent long-temps fans rien gagner l'vn fur l'autre, 
tantoft pourfuiuans, tantoft pourfuiuis , tantoftat- 
taquant, tantoft fe defendant, l'infanrerie contre 
l'infanterie, la caualeriecontrela caualeric , s'entre- 
coupant la gorge, s'entre-perçant l’eftomach, s'en- 
cre-ruant par terre, le fang coulant detoures parts, & 
la poudre faisät vne nué qui couuroittoutlechamp, 
& ne permetroit pas de difcerner ce qui fe pafloit 
d'vncofté l'autre, jufqu'à ce quefurle midy le de- 
fauantage de ceux de Candabar fe rendit manifefte, 
Ils lafcherent enfin le pied,& furent contrains de ce- 
der à la mauuaife forrune qui les accabloit. Chalile 
Sultan & lesfiens furent victorieux , & demeurerenc 
maiftres du champ de bataille. Bir Mahomertourna 
le dos , voyant fon armée deconfite, affligé de fon 
malheur, & indigné defevoir fi malreüflirenvne 
elle entreprife. Les plus vaillans de fes foldats de- 
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s2 SVITE DE L'HISTOIRE 
meurerent fur la place, fa caualerie & fon infanterie 
furent defaites & tuées en grand nombre, fon baga- 
ge pris, & toute fa famille faite captiue. Pour luy, if 
prift la fuite, &fe retira au plusvifte, fçachanc que 
Ja moitié du butin confifte fauuer fa perfonne fui- 
vant ce quedit le vers; la moitié du butin, C'eft de te 
fauner :0y-mefme ; le refle acheue le tout, Chalile Sultan 
s'enretourna glorieux apres cette viétoire; tous les 
broüillarts de {es inquietudes eftoient diffipez ; il 
voyoitclair tout autour deluy. Le bruit de fon bon 
fuccezfe refpandit par tout le pays, & la pofeffion 
de fes Eftatsluy demeura fermement eftablie. Il en 
rendit graces à Dieu, & acheua le jeufne du mois 
Ramadan, en vnlieu nommé Gecadlique. 

IV. LeLundy premier iourde Sauale, les Chefs 
des Gueraquois & les plus refolus deleurtroupe, fe 
mirent aux champs fous la conduite d'vn nomme 
Chaoi Bafa,quieftoitle plus confideréd'entreeux, 
& qui leur failoit faire tour cé qu'il vouloit. Ilsne 
manquoiérny de forces, ny de courage, &ilsauciét 
encore auec eux Galaldule, propre fils du Sultan 
Achamed de Bagded, lequel eftant tombé entre 
les mains de Tamerlan, eftoit demeuré captf dans 
fes prifons, menant vnetrifte & miferable vie. Cha- 
lile Sultan l'auoit deliuré depuis, & luyauoitdonné 
rang & credit chez luy. Comme donc le peuple 
eftoit occupe aux apprefts de la fefte, cette troupe 
{e defroba, fuiuant lecomplot qu’elle en auoic fait 
auparauant, & forcic à la faueur dela nuict, difant 
Adieu aux Voilées du pays de dela lariuiere, pour 

retourner 
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retourner voirles Efpoufées de la Gueraque. Ils fe 
retirerent au plus vifte,parce qu'ilsauoienr oùy par- 
ler quele pays de la Gueraqueauoit fecoüélejoug, 
& que les eaux des riuieres de fon Fftareftotenc re- 
tournées en leursanciens cours. Perlonne ne s’op- 
pofa a leur fuite, ny courutapres eux d'abord ;ilsne 
rencontrerencrien qui les empefchaft de marcher, 
juiquesä ce quilseurent paffe le Gichonc, & qu'ils 
{c fureñtrendusen Chorafane. Eftantlà , tous ceux 
quientendirent parler d'eux commencerenrà cou. 
rirau deuant de toutes parts; & commeil n'y auoit 
pas grande vnion entre eux, ilsnetarderent gucres 
à quiter leurs rangs, & à {e debander. Ils demeure. 
tentainfi dilperfez de tous coftez auant que d’arri- 
uer en leur Gucraque. Pourguoy paffer de Touran en 
Tran , ET chercher le Tigre au lien de Gichone 2 { halile 
Sultan celebra la fefte au lieu cy-deuant nommé, 
puisen partit pour retourner en la ville de fa demeu- 
Ie. 

V. D'autrecofté, Bir Mahomet eftant arriué à 
Candahar , apres auoir vn peu repris fes efprits, & 
remis {es affaires en ordre, fes gens s'eftant ralliez 
aupres de luy, &le debris de fes troupes raffemblé 
en lieu d’affeurance , le detpit & la douleur s’em para 
de plusen plus de fon ame; le foucy & lechagrinle 
tourmentoient continuellement, il n’auoiren luy- 
melmeaucun repos, ne penfant qu'au malheur qui 
Juy eftoirarriué, &aux moyens des enreleuer. Il en 

deuint mefme rour hebeté & hors de fon fens. 1l en- 
uoya cependant des mandemens par rous les lieux 
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114 SYITE DE LHISTOIRE 
defonobeïffance, exhortant fes plus fidelles Sxplus 
afectionnez amis de prendre foin defavengeance, 
& leur ordonnantde s'affembler auec leurs troupes 
our retourner de plus belle contre ChalileSulran. 
ilfe conioloitainfi d’efperance ,& appliquoit fur la 
playe de fon cœur tous les remedes qu'il trouuoit 
propres pour en adoucir la douleur. ils receurent 
sous fes femonces aucc refpeét, & executerent {es 
ordresfoigneufement. On vitincontinent aborder 
de toutes parts de la caualerie & de l'infanterie, & 
cout le pays fe remplir de foldars. I] enuoya cepen- 
dant encore vne Ambaffadeà Chalile Sultan, auec 
vne Lettre parlant en ces termes. Ve vous fiez point , 
difoit.il, 4 l’euenement de noftre premier combat. L'anan- 
sage que vous y auex emporté , nef} prouenu que de noffre 
neghgence. Nous auons tant differé, que nous auons laifé 
venir le dernier iour du mois, qui a eflé malheureux pour 
nous; nous auons laiffé croiffre un grand feu d'une petite 
eflincelle , faute de l'efleindre de bonne heure. Si j'eufle bien 
pris garde 4mon affaire , comme ie feray a l'auenir ; fiie ne 
me faf]e point negligé ; fiie n’euffe point mefprisé beaucoup de 
chofes plus importantes que ie ne m'imaginow; la chofe ne fuft 
pas allée ainfs, ie vous euffe defait àplate confiure, @ fuffe 
avens à bout de mes jufles pretentions. Maïs il y a eu de ma 
faure; je n'ay pas fongé ame affaires ; ien yaytrauaille que 
du bout du doigtice n'effpas meracille frie n'y «y pasrei[]y, 6 
firay payé la folle enchere de ma negligence. Outre cela, vos 
principales forces confifloient aux troupes Gueraquoi/es nf 
Soir vofire plus ferme sppuy, la pointe de vos flefches, letran- 
chant de vofire Cimererre , lefer de vos Lances , le prelage de 
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voffre bonne fortune ; fi vous auez eu du bonheur , ce n'a efté 
qu'au moyen de leur affiflance. Maintenant les voila parties 
a voftre grand regret,elles nereniendront point ; vous voicy 
abandonné; lerefle de vofre armée perd courage. Pour moy, 
ie m'en vais incontinent vous reusir anec de nownelles forces 
incomparable aux premieres. Aprefiez VOHS 4 NOUS réce 
uoir,e vous affeurex que vous n'y demeurerex gueres.. Les 
armes, comme vous fçanex, [ont iournalieres ; fi vous'eulies 
bier du bon ,nousen aurons aujourdhuy. Enfuite de cecy 
ile mifttour derechef en campagneaucc fes nou- 
ucllestroupes, & paflant encore le Gichone ,il s'a- 
uança iufquesen vn lieu nommé Chafarfadman. 
Chalile Sultan reuint aufli de fon cofté, amenant fi 
grande quantité de gens de guerre,tant deCaualle- 
rie que d'Infanterie, auecles fauterelles & la canail- 
le, quia couftume de fuiure, qu'ils eftoient capa- 
bles de faire couler des fleuues de fang. Il marcha 
inceffamment, traifnantces montagnes & ces mers, 
& de iour, & denuict, fans perdre detemps , tant 
qu'ilioignitles troupes de Candahar. Les Canda- 
harois,comme nousauons dit , auoient defia c{- 
prouué les forces & l'adreffe des foldats de Chalile 
Sultan & en portoient encore les marques ; ils 
auoient efté piqués depuis peu ; ÆChamean nou 
sellement pique, dit-on, craint les Bijoux du Che- 
neffre. Auânt donc qu'on criaft à la charge & 
qu'on batift le tambour, la plufpart commen- 
cerent la fuite, s'entre difanc ; ceft le iour efpou- 
aantable du ingement ; qui approche ; iln'y a que Dies, 
qui puiffe rendre [a rigueur Japportable. Bir Mahomet 
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116 SVITE DE L'HiISTOIRE 
s'enfuit, comme les autres, fe voyant abandon- 
né; &seltanc refugié au plus vifte dansle Cha. 
ftcau voifin , qui cftoit celuy de Chafarfadman, 
fermales portes{urluy & fift faire garde furles mu 
railles , sapreftant à fouftenirle icge. Les gensde 
Chalile Sultan l'inueltirenren mefine temps de tou- 
ces parts, refolus d'emvorter la place, & de le frrer 
defi pres, qu'il feroit contrainrde ferendre. Bir 
Mahomer eut loifir de ronger {on frein & defe re- 
pencir de fa folle entreprife. 11fe fouuintalors dela 
refponfe du Prince des Docteurs Gabdolaual ; mais 
il n’eftoir plustemps d'y penter. Ineluy refta autre 
excufe,que celle de la neceflité du deftin & dés ar- 
refts de la providence ; maisle deftinauoir {a ref_ 
ponfe prefte à luy renuoyer , comme vne flefche 
acerée , qui luy der oirpercer le cœur. Car quand 
l'imprudent  ditlevers. é perde loccafion de fon bonheur 
pur fa- faute, il en accu/e le defhn. 11 vw voicrous {es def- 
feins renuerfés fans apparence de s’en releuer, {es af 
faires entierement ruinées , {es biens & fon 1 {tac 
preffs de paffer en autre main, les plus genereux de 
fon party & les plus affectionés à {on feruicel'aban- 
doner dans fa difgrace,fes plus proches luy tourner 
le dos voyant Îes efperances ,qu'isauoicut euëés de 
luy,euanouyes; tousfes effoirsinuriles & fes entre- 
prilesfansfucces, fibien qu'ilne luy refoir que la 
mifericorde de Dieu pour refuge. Se forces cftant 
ainfiabatuës ileuc encor recours à larufe & s’auifa 
d vn {tracageme. Il ft venir quantité de peauxapre- 
fêtes & teintes de diuerfes couleurs, & en ft tailler 



























































Dv GRAND TAMERLAN. Livrell. un 
des cuiraffes pour oppoler à fon dernier malheur. 
M fift arracher deflus des lames polies & luifantes, 
comme des miroirs ,jauec de la dorure alentour, & 
des clous, qui les tenoient fermes; puis ayant fait 
venir tour ce quil peut ramaffer de canaille, de va- 
lers, de gueux,& d'autres gens deneanr,illeur diltri- 
bua ces armes & les reucftir de ces faufles cuiraffes. 
Apres cela ces gueux reueftus,ficoftqu'ileftoiriour, 
{e rangeoiencen parade furlehaut des murs, où fai- 
{oienc quelque fortie. Ceux qui les voyoient de 
loin r,s'imaginoienrvoir des foldats, & ne fçauoience 
pas que ce n’eftoienr que des mafcarades & de vains 
cfpouuantaux ;carils feremuoienr & faifoient voler 
la poudreen l'air,commevnevrayearmée , &l'ef 
clar de leurs peaux luifantes fembloit de l'airain ou 
del'acier. Certefourbe luy aida à pafler quelque 
temps, & recula vn peu la neceflité, qui le preffoirà 
outrance. Celuyquil'inuenta & imagina , nefuct 
autre que fon grand Miniftre, le pilier de fes Eftars, 
ie veux dire Bir Galitaze. Maisauec tour cela certe 
rufene reüllir pas long temps,toutes ces fineffes fu- 
rentinuciles,& ferenuerferenr bien coft fur la tefte 
de leurs autheurs - La mine fur en peu de temps 
defcouuerte : Le fecrer de cet artifice parur-inconti- 
nent. Aprescelail neluy refta plusrien à efprou- 
uer,iln'yeut pas moyen de tenir dauantage ; fon 

eu de monde diminuoit toufiours, & le malheur le 
ferroit de plus pres fans luy donner aucun relafche. 
Ji falut doncenfin fe foufmettre & en venir aux I p- 
plications,& auouer, que ce n'eft que par çemoyen 
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qu'on appaifela colere de Dieu & qu'onflefchitfa 
mifericorde. 1lenuoya vers ChalileSulran luy de- 
mander pardon & le coniurer par la bonté du Tout: 
puiffant de luy donner quartier ,luy remonftrant ce 
queditle vers ; Dieu donne à ceux, qui luy demandent 
bumblement, 5 ne refufe point [a mifericorde au pecheur, 
quandilanouë/a foibleffe. ChalileSultan nefe fift pas 
long temps prier ; il luy accorda incontinent ce 
qu'il defiroir. L’accommodement fut fait entre 
eux, à la charge q#'ils ne pretendroient deformais rien [ur 
les Eflars l'un de l'autre, éx que fi Dieu elenoit en pounoir 


 l'vndes deux ilne s'en féruiroit point pour defiruire [on com- 


pagnon ; qu'ils [e laifferoient iouyr l'un l'autre paifiblemens 
de ce qu'ils auoient en main, es demenreroient äl'auenir bons 
e7 fidelles amis. 1]s firent ferment {olennel de part & 
d'autre de garder cetaccordinuiolablement & de 
ne rompre jamais cette alliance; des’entre confide- 
rer toufiours comme proches parens, &de tafcher à 
s entre conferuer & maintenir fidellement dansles 
occafions, comme eftant de mefme maifon & de 
mefme fang,& obligés en outre l’vnà l’autre par ces 
proïmeffes refpcétiues. Ils prindrent enfuire congé 
l'vn del’aurre,& s'enrerournerentchacun chez foy, 
&ceen/l'anhuié cens neuf. 

VI Apres que Bir Mahomet fut de rerour en 
fon Royaume , & fe futarrefté parmy les fiens, fans 
plus entreprendre rien ailleurs; Bir Galitaze fe re- 
bella contre luy, &fe mift en campagne auec ceux 
de fon party à deffein de fe rendre maïltre de l'Etat 
& de fe faire Souuerain, En efe@ il {e faifit en peu de 
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temps de la perfonne de Bir Mahomet, &lempri- 
{onna; puisapres s’eneftre defair, il commença de 
fonder les grands del'Eftar, leur parlantambigue- 
ment en ces termes. Les affaires du monde, difoic il, 
font en grand trouble, les fignes du dernieriour paroifSfent ma- 
nifeflement, C'efficyle temps des Antechrifis, les trompeurs 
€ fourbeurs font en regne. T'amerlan ef? pal]é, qui eflois le 
trompeur Boitenx ; voicy le semps du trompeur Chaune ; le 
trompesr Borgne viendra apres. S ilfant effre Chauuepour 
regner ile fuis. Perfonne ne luy refpondit fauora- 
blementà ces paroles,ny diftrien,quilerefiouyft & 
luy contentaftl'efprit. Car la chofe n’eftoit pas fi 
abandonnée, quele premier venu la peuft faïfir, il 
n'auoit pas encore fait le coup, qu'il falloir faire pour 
gaigner à ce ieu là Souucraineté. Il fe mift neanc- 
moins à appeller à fon party les Gouuerneurs des 
Prouinces, mais timidement & auec des fupplica- 
tions. Ilsluy monftrerent tousles dens, &luy ref 
moignerent, qu'ils y pretendoientautant que luy. 
Se voyant fi mal fondé & fi chetiuement eftably , il 
changea de deffein, & fans s'amufer dauanrageàles 
flater,ils’enalla trouuer le Sultan d’Arie.Sitoft qu'il 
fut arriué chez luy & qu'il fe fut luy mefine ierré 
dans le filer, le Sulran le fit prendre & punir,comme 
ilmeriroit , de fa perfidie,entreprenant enfuitela 
conquefte des refforts de Candahar , quiferendi. 
rent & fe foufmirent tous à fon obeyffance fans 
guerre & fans bataille, Chalile Sultan demeura par 
mefme moyen paifible poffeffeur de fes Eftats. 

VIL Cefuren cette année mefme, que les Tar- 
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tares du pays Romain fe mirent en cam pagne & en- 
treprindrent defetirer decaptiuiré. Ils pafferent Lo 
Gichoneï pied ,eftant glacé, & fortirent de Chou- 
uarzam, tiranten leur pays. Mais les peuples s’op- 

ofant à leur fuite de cous coftés & les mal-traitant, 
n'eftanr pas mieux vnis enfemble qu'auoient cfté les 
Gueraquois, il leur arriua chofe parcille; car ils de- 
meurerent difperfés parle pays. Chadaïdade & Si- 
che Nouroldin voulurent auffi fe feruir del'occa- 
fion pendant labfence de Chalile Sultan , qui de- 
meura long remps occupéen ce long voyage Car 
citant paffez du cofté deSamercand en toùre aff-u- 
rance,ils neroucherent veritablement pas à laviile, 

ui leur ferma les portes & fe monftra difpofee à re- 
pouffer leur violence ; mais ils pillerent & rauage- 
rent les enuirons, &apresauoir fait le degait tout au 
tour,s en retournerent chez eux,commeils eftoicnt 
venus. Chalile Sulran eftanr enfuite reuenu à Samer- 
cand , apresauoirfairepofcrfes troupes &raftaif_ 
chir fes foldars,rourna de ce coftélà, & fuiuant leur 
exemple, refolurluy & les fiens d'aller rauagerleur 
pays. Il partit donc auec fes troupes nombreules, 
fes victorieux Lyons, fes Taureaux courageux & ani- 
més deleuts bons fucces,& auançafi bien, qu'il arri- 
ua au bord dhSichone.Si toft qu'ilfe fut misen fuit 
de pafler la Riviere auec certe armée clorieufe & 
triomphante, qui ne trouua là que les florsà fur. 
monter, Sarachie & Chagende {e rendirent incon- 
tinentaluy. Tafocande tenant fort, il rourna de ce 
coftélà pour l'afheger , &refolut dela demanteler. 
Ncantmoins 
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Neañtmoins apres auoirtenule liege deuant pen- 
dant quelque temps , & luyauoir fait goufter les 
amertumes de l'extremeneccflté, fi roft qu'elle luy 
demanda feureté, fe foufmertant à fon pouuoir, il 
Juyaccorda farequefte &lareceuten grace. Apres 


cela il fe mift à pourfuiure fes deux énnemys &taf- 


cha de les attraper eux mefmes. Chadridade & si. 
cheNouroldin tournoyoient, efquiuarles coups & 
recherchant l'occafion deluyfaire quelque furpri_ 
fe ,nefçachant bonnement à quoy ils fe deuoient 
refoudre. 11 donnoit toufiours apses eux, defirant 
les rencontrer; ils fuyoient au contraire deuant luy, 
&quand ils fçauoienc qu'il venoir en vn lieu, ils 
palloient en vnautre,changeant côtinuellement de 
place, & ne s’arreftant en aucun endroir,eltanttouf 
ioursau guet & aux éfcoutes. Iles fuiuoit par tout 
& eftoit roufioursà leurs troufles de quelque cofté 
qu'ilstournaffent;caril {c fioirà la valeur de festiou- 
pes ; &safleuroirdel'auenirfur lebonheur qu'il 
auoit efprouué parle pafé. Vne certaine nuid, c6- 
meil fe negligeoit & ne fe prenoir point garde, & 
qu'eux auoient toufiours des efpions dans fon ar- 
mée, quileurraportoient tout ce quis’y pafloir; ar- 
riuant en vn lieu nommé Sarbechane, fatemeriré & 
fon trop de confiancele porta a s'auancerfeul & à 
marcher deuant le bagage ; ce qui leur ayant efté 
auf toftr:pporté, ilsne manquerent pas de venit 
audeuant commevn torrent, à bride abatuë, pour 
tafcher de le furprendreà la faueur de lanuict. Mais 
par boheur VNE (roupcaes fiés s cfcarta & ‘auança 
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vers eux, ce qui le fauua du malheur preft à romber 
fur luy. 1 l'efchapa belle. Depuis cela ils lequite- 
rent routà faic , s'enfuyant & fe difperfant de tous 
coftés dans ces vaftes deferts, fi bien qu'il ne fçauoit 
oùles prendre. 4 quoybon un Prince s'amufer à pour- 


fature ça er la des gens vagabons defunis ?I1 mift donc 


fin à cectechafle,& cournant bride, s'en reuint heu- 
reufement chez [uy. 

VITE. Cependant comme l’amicié de Chadaïda: 
de & deSiche Nouroldin n'eftoir pas fort folide, les 
fondemens deleur vnion eftant comme ceux d’vn 
cdificebaftifurle bord d'vntorrenr,toufiours prefts 
à crouler , ils entrerent bien toften diffenfion &ne 
demeurerent pas long temps d'accord: Chacun ti: 
roit toute l'authorité de fon cofté, fans vouloiren 
faire part a fon compagnon ;ilsne pouuoient ny 
l'vn ny l'autre deferer à la volonté d'autruy;ils vou. 
loient tous deux eftreabfolus.Siche Nouroldin dans 
cette difcorde feretira à Segnac & fe rendit maiftre 
deces quartiers là. Quelque temps apresilenuoya, 
vers Chalile Sultan luy faireexcufe, dece qu'il auoie 
quité fon party,& le prier deluy pardôner fa faute & 
de le receuoirenfesbonnes graces,commeil y auoit 
cfte auparauant. ChalileSulran luyaccorda fa de- 
mande,oubliatout le mal,qu'illuy auoitfair,& pour 
affeurance de fa bienuciliance luy cnuoya Touma: 
ne l'vne des femmes de fon Grand perc- [is demeu- 
rerent toufiours depuisbonsamys & bien d'accord 
cufemble fansaucunediffenfion ou defvnion, iuf 
ques à ce que Chalile Sultan tomba encapriuiré,S as 
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mercand eftancencierement reduite en l'obeyffance 
deSarachi. Sa Malque l'alla trouuer apres ce chan. 
gement foubs apparence de paix & d'amitié , cou- 
uant en fon cœur le deffein dele perdre, & lobligea 
traiftreufement de defcendre du Chafteau de Se: 

nacapres lesaccords faits & l'alliance & fcureréiu- 
réefolennellement de part & d'autre afin, difoic il, 
des'entre voirtouc d'acheual , de s'entrerenir l'vn 
l'autre bouche à bouche de ce qu'ils defiroienc , & 
de confirmer leur amirié & leur nouuelle paix , en 
s’entre-embraflant. 1] y auoitdansla troupe de Sa 
Malque, auec laquelle il s'auançaà ce deffein, vn 
nomme Argudac.Siche Nouroldin fortit de fon 
Chafteau, & Sa Malque marcha versluy feul & fans 
gardes. Ils s'entre embrafferent ce pauure abufé & 
luy, & s entretindrentde ce qui leur eftoit arriué de 
bien & de mal pendant leurs abfences ; puis ayane 
renouucllé & confirmé les affeurances de la paix, 
apres s cftre entre recommandés ce qu'ils defiroienc 
l'vn de l'autre, Sa Malquepriftcongé deluy & fereti- 
ra vers fa troupe,ou il s’arrefta, pendant que tousfes 
gensalloient l'vn apres l'autre toucher & baifer la 
main deSiche Nouroldin,iufques au traiftre Argu- 
dac. Cetuy-cy s'eftanc auancé à fon tour auec fa 
cruelle perfidie | qu'ilcachoiten fon ame, refolu 
comme vn Lyon;grand & robufte, comme vnEle. 
phant,s’aproche deluv,luy baifeles mains , puis en 

nefme cemps le faififfant au col & l'embraffane 
cftroitement,l'arrache de deffus fon cheual, & apres 
l'auoiriecté à bas, luy tranchelacefte à la veuë des 
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liens , qui penferent en mourir de defpix. Sarachi 
ayantapris cette nôuuelle,fe priftà gemir & à cricr, 
maudiffancSa Malque, qu'il querella encore depuis 
aigrement.Pour Argudac il le fift barre publique- 


_ment& cxemplairement;maisil n'yauoit pas moyen 


deraffemblerce qu'il auoit feparé,ny dercplanterce 
qu'ilauoirarraché. Z{n'eff point deremede pour la more, 
ditle prouerbe. Ifurlong temps depuis,fans vou. 
loir voir ny l'vn nyl'autre ; maisils'appaif à la fin. 
Chadaïdade demeura roufiours obftiné en fa rebel- 
lion, continuant dans fa fierté & fclonie , fans iamais 
vouloir entendre la paix, iufques au iour de fa perte 
& de {on dernier malheur. Mais nous rapporterons 
cyapresce quiluyarriua & commeil finit {à vie. 
IX. Au mois Saphar de l'an huict cens dix,Cha- 
lile Sulran enuoya vne troupe de foldats condnicts 
par Alladade & par quelques autres Capiraines, 
comme Aliafe Chenage , lefils de Camari Manfor, 
Tucal Carcaras,& Dulatotimur, quiauoient ordre 
d'obcyrà Alladade eux & les leurs, & d'autremonde 
aufh,a Termad,pourlerebaftir. Ils partirent donc 
& fe rendirentla en diligence, &amafferentauff- 
roft ce quicftoicneceffaire pour leur deflein, de la 


_pierre,dubois,dela tuile. Apres cela, rous ces chefs 


partagerent entre eux la belogne, & s'employerent à 
baftir chacun fa portion des murailles , l’eleuant au 
deffus de l’efcalade, puis des maifons & d'autres edi- 
fices, trauaillant incefflamment, & neoligeant pour 
cela leur repas de iour, & leur repos de nuict, auec 
telle diligence,qu'ils achçeuerent l'ou urage dansen- 
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uiron quinze jours. Apres auoir enfuite diuiféla 
ville par quartiers , rendu les pañfages libres & les 
ruës nettes, défigné & marquéde leur marquesles 
principaux lieux ,eftably les places des marchés & 
des affemblées publiques, ils ordonnerentau-refte 
des defcendans des anciens habitans ,qui l'auoienc 

uitée,& à tous ceux,quiauoientabandonnéfes rui- 
nes pour eftablir leurs demeures dans la plaine voi- 
fine, deretourner & d'y adjoufterce qui luy man- 
quoit feul pour fon accomplifflement, c'eftadire des 
Bourgeois. Ces pauuresgens icy depuis quils l'a- 
voienc quitée, s’eftoient habirués dans les iardina- 
ges,où ils auoient fait des ruës & des maifons, &s'ee 
ftoient accommodés de routes les chofes neceffai- 
resäla vie. Celaauoit duré depuisle temps de Gen- 
cize Chaniufques à celuy de Tamerlan Couracan. 
Is eftoient alors en repos dansleurs demeures ordi- 
naires fans rien craindre & fans s'imagincr deuoir 
jamais partir de là pour faire d'autre habitude. Mais 
apres la mort de Tamerlan , Chalile Sultan voyant 
lesmalheurs & les troubles, quieftoient arriués, 
voulutles metrreenlieu d'affeurance & enuoya re- 
leuer leurs fortifications. Lanouuelle ville eftoir fi. 
tuée à cnuiron vne Parafange de la vieille , quide- 
uinr par cette diligence bien plus forte & plus afleu- 
réc,qu'elle, veu particulierement qu'elle eftoit ba- 
ftiefurvne eminence, qui commandoit aux enui- 
rons, la Riuiere du Gichone enfermant le pied du 
roc, quifouftenoirfes murailles , tour au contraire 
dela nouuelle, doncles baftimens eftoienr à plate 
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terre,cloïænez de la Riuiere. Cependant quand on 
vintà declarer aux Bourgeois, qu'i's euffenr à ren- 
trer en lieu de feureré,vouseufliez dir,qu’onleur fai- 
foit commandement de fe cuër eux mefmes ou de 
vuiderle pays. Alladadene les importuna pas beau- 
coupla defus & ne s'obftina poinc a leur faire def 
plaifir, mais fans fe foucier d'eux autrement ny les 
prier dauantage,il s'auifa d'autre chofe,, faifanc pu- 
blier par le pays, queceux,quivoudroient venirs’hat 
biruer en la ville nouuellemenc rebaftie, y vinffene 
hardimenc, & que les places & les maifons demeu- 
reroient en proprieté à ceux, qui les occuperoienrt 
les premiers fans que perfonneles en peuft_chaffer 
ny depofleder,ny leuren difputerlaiouyffance. Ou 
tre celailobligea les Boulangers , les: Bouchers ,les 
Cuifiniers, les Beuriers, des’y tranfporter, & leurdi- 
ftribua à chacunleurs demeures & leurs commodi- 
tés, fans rien dire dauantage aux autres. Ceux cy 
commencerentà exercer là leur trafic & à gaigner 
fort bien leur vie auec les foldars, leur vendant & 
acheprant d'eux. Par ce moyen les autres {e rrouue. 
rent en grand defordré;carles hommes ont naturel 
lemencbefoin del'afifancel'vn de l’aucre ; fr bien 
que laneceflitéles contraignit de les fuiure de-bon 
gré, nyles grands,ny les perirs ne pouuanr fe pañler 
de leurs minifteres. Parce moyen lesaffaires fetrou. 
ucrent cftablies felon le defir &les ordres d'Allada2 
de,lequel ramaffanc enfuire fes troupes, s'en retour 
naà Samercand. 

D'autre coftéSarachiayantouy parler dece qu'a 
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uoit fait Chalile Sultan, enuoya vne troupe des ar- 
mées de Chorafane,luy donnant pour chef & pour 
conducteur vn CommandeurnomméMarzab.frere 
de Gehanofas , auquel Tamerlan auoit autrefois 
donné la furintendance du Siege du Chafteau de 
Damas,auecordreaux chefs & à leur monde de re- 
baftir pareillement vn Chafteau nommé le Fort des 
Indiens fitué à l'extremite du pays de Chorafane; la 
Riuiere du Gichone le feparant de Termad.: Les 
troupes Chorafanoifes s'acquiterent de ce bafti- 
menc ,comme auoient fai de l’autre les gens de 
Chalile Sultan. Apres qu'ilfutacheué, Alladade & 
Marzab s'entreenuoyerent de leurs nouuclles &.f. 
rencamitiéenfembledebonnefoy,viuanc paifible: 
ment,aucc honneur & refpeét de part & d'autre. 

X. Enfuirede tout cecy le Sultan Achamed & 
Crajofeph reuindrenren Gueraque ,eftant enfem- 
ble bien d'accord pourles affaires de lenrs fais. Le 

Sultan Achamed s'arrefta & fe reftablir à Bagded; 
. Crajofephalla attaquer les Gegréensauecles armées 
Muflulmanes,enintention dereconquerirles pays, 
dontilss’eftoientemparés. Dieu fauorifafes armes 
& luy donna viétoire Es fes ennemys. I reconquift 
les Prouinces d’A drabigene, apres auoir defait leurs 
armees,& tué Amiranfa. Si nous voulions raconter 
au long ,commentroutes ces chofesarriuerent,nous 
pafferions de trop loing Îes bornes, quenous nous 
fommes prefcrites, Apres cela la dilcorde fe mift 
entreeux deux,ce quiietta l'Adrabigene & la Gue. 
raque en de grands troubles, Crajofeph tua enfin 
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le Sulran Achamed, comme nousauonsdefia remar- 
qué cy-deuanc, & ce en l'an huiét cens treize dela 
retraite du Prophete, à qui Dieu face paix & miferi= 
corde. 

Pour la Gueraque Gageme, c'eftoit vn des plus 
feurs afyles,Bir Omar;quien eftoitauparauant Gou- 
verneur,s’encftanc fait Souuerain ; mais vn de fes 

roches parens;nommé Alexandre; fe rebella con- 
treluy,lecombarit,le defift,le prift, & emprifonna, 
& s'empara defa place. Sarach {Seigneur d’Ariemare 
cha enfuire contre Alexandre felaifit de fa perfon: 
ne &s'en defift,affligeant fa famille & fes enfanis, & 
{e rendantentierement mailtre deles Eftars.. Toures 
les Prouinces de la Gageme fe trouuerent ainfire: 
duires en fon obeyflance & routes leurs financesen: 
fermées dans {es magazins, fans qu'il rencontraft 
our cela autreennemyà combatre:, nyaïcunedif: 
ficulréà furmonter. Quoy que fon .eftat fut fitué 
qu milieu detouslesautres, pas vn ne l'entrépriftny 
atraqua. left vray qu'ileftoit bon voifin, homme 
de peu de bruit, & puis fon pere ,en oftanchors du 
monde les Princes de la Gageme,luyauoircoupéla 
racine de tout trouble & mal-encontre. Il demeuz 
ra ferme en fa place au milieu des Lyons orgueil- 
Jeux, saccroiffant , & cerraffant fes ennemys par le 
moyen de fes amys. Les terres de fon obeyflance 
n'efprouuerent aucuns mouuemens,quine {eruif. 
fencales micux affermir & à les releuër:: La bonne 
fortune auoit l'œil furluv, & les cfpoufées de la Sei. 
gneuric luy pailoient & l'abordoientences: te de 
on 





Dv GRAND TAMERLAN,Livrell. 12e 
Ton cœur s'efteloigné de nos laide: er de nos louues ; noftre 
porte effouuerte a ceux, qui ont la pureté en recommania- 
tion. La nuë blanche eff l'horofcope du Threfor de noftre 
amitié ; qui cherche le Threfor auecfon borofcope ne manque 
point de le trouuer. 

Enfuite de cesauantures le monde commençaz 
abandonner Samercand,tirant chacun de fon cofté. 
I prift enuic à tous les cftrangers dereuoir leur pays, 
chacun tafcha de retourner prendre re osen fes an- 
ciennes demeures,les vnsauec congé & pañle port, 
les autres en cachere & parmanierede fuite. Lepre- 
micr des habitans de Syrie, qui obrintcongé & qui 
fe mift en chemin, fur Schaboldin Achamed fils du 
Sahide, le Vizir. Apres cela lemonde fe difperfaa 
troupes dans la Gageme & dans l'Arabie, & feref- 

andir de rous coftes en Orient & en Occidenr. Car 
a diférre & cherté de viures incommodoir pourlors 
Samercand ; 1l n'y auoitrien à bon marché que l'ar- 
rent. L'abondancereuinrenluire ; il fft bon viure, 
Le peuplefur à fon aile, & nagca danstoutes fortes de 
contentemens,l eftar eftant calme, &leremps paifi- 
ble & agreable. Mais ceft dans les plus beaux 
jours, que {uruienent routd vn couples plus cruels 
orages 
X . Chalile Sultan auoir pris en mariage Sado- 
malque vefue du Comimandeur Sipholdin, eftane 
pafhonné de fon amour à tel point, qu'il nelavoyoit 
pas à demy. Il eftoir comme vn caprif dans fes liens, 
favolünre dependoit entierement dela fienne ,tous 
fes foins ne rendoient qu’à lobliger & à luy com- 
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130 SVITE DE LHISTOIRE | 

plaire. L'affcétion qu'ilauoit pour elle, deuint fex- 
traordinaire, qu'elle fit oublier Îles Prouerbes de 
Valili, deSirin,& de Pherhade. 1] arriua ce quedi- 
fentles vers. Quand 1e l'ay embraffée, mon ame s’enuo- 
loit vers elle ; depuis cela , elle y demeure attachée. l'ay 
baié [a bouche pour moderer l'ardeur de mon amour : elle 
s'en eff d'autant plus enflammée. Comme fi mon cœur 
mefprifoë de viure, fi nos deuxames ne s'affemblenr en vne. 
Il fe laifla fi ablolument poffeder à cette pañfion, 
qu'iln'eftoic plus à luy,mefme, & n'en difpo{oit plus; 
ilauoïit les mains liées, & n'eftoit capable d'aucune 
refiftance. C’eftoient deux perfonnes fous vne feule 
volonté. [ne parloit que par fa bouche, nyelle que 
par la fienne. Ils pouuoient bien auec verité dire ce 
que ditle vers; Ÿ'ayme €o' ie [his aymé ; nous femme 
deux efprits dans vn [eul corps ; ou pluftoft comme dit 
cctautre, tout au contraire, is n'anoient qu'vn efprit 
qui gouuernoit deux corps. Ine faifoit quoy quece fuft 
que defonauis, & ne gouuernoit fon Eftar que par 
fes confeils; il fe laiffoit mener par elle fans la contre- 
direenrien, & fuiuoit fa volonté fans s’en efcarter 


aucunement, tant il eftoit poflede & affolé de fon 


amour. Mais quel moyen de voir profperer les affaires 
d'un homme qui fe laiffe goHuerner par fz femme © elle 
auoit vn ancien feruiteur, qui n'eftoit ny de condi- 
tion libre ,ny d’vn naturel liberal ; au contraire il 
eftoir des derniers des hommes, faifant trafic de 


crefpes & detoile de coton ; nommé Babatermes. 


Aucc celailauoicles yeux chaflieux, le vifage plein 
de taches roufles laid & difforme,inciuil &malnou- 






































Dv GRAND TAMERLAN. Livrell. 
ry. Iluyrendoitles feruices les plus vils & plus ab. 
jets,eftanta elle desauparauant qu'elle fuft à Chali- 
leSulran. Apres donc qu'elle fut paruenuë à cette 
haute digni-e,& eleuce en vn rang, qu'elleauoic veu 
tenir à d'autres au deflus d'elle ; fes feruireurs ne 
manquerent pas de participer a la bonne fortune de 
leur maiftreflc , & de deuenir plus confiderables, 
qu'auparauant,a caufe de l'honneur, qu’elle poffe- 
doit. Babatermes particulierement deuint grand 
perfonnage, parce qu'il luy appartenoit. Les Jerui- 
teurs font confiderez , dit on , felon lacondition des mai- 
ffres qu'ils feruent. Ileftoitle chef de fa bande, c’e- 
ftoit luy quigouuernoir les autres, & quitenoit le 
haur bout dansleurs affemblées, qui eftoient teiles 
alors, qu'iln’eftoir pas malheureux qui en eftoir. Il 
s’auança enfuite fihauraupres d'elle, qu’il faifoit ge= 
neralementroutes fesaffaires. Delail pafla iufques 
a difcourir des affaires d’Eftat, comme des autres, 
puisa{e mefler de la direction des finances & à or. 
donner dece qui eftoit le plus important. Apres 
celailcommença à donner &à ofter felon fon gré 
les Gouuernemens des Prouinces fans qu'on lecon- 
crediften rien , fi bien qu'a lafinil deuintle piuoc 
del'Eftar, difpofant de routes chofes fans que per. 
fonne peuft refuler d'obeyr à fes ordres, tant fon 

ouuoir cftoit abfolu par Le moyen de celuy de fa 
maiftreffce. Toutcequil luy plaifoit de faire ou de 
dire,eltoittrouuébien on execuroir tous fes com 
mandemens ;les moindres fignes de fa volonté paf 
foxent pour des loix. 1l entreprift mefme fur l'au- 
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LU 132 SVITE DE L' HISTOIRE 
a thorité d' Alladade & d'Argonfa ,caflant leurs or- 
|| lp | dônances & defaifant ce qu'ilsauoientfair,& en vint 
il jufques à tel point de fortife & d'inciuilité, que de 
“ prendre le pas deuanteux, quandil {c crouuoit en 
li lcurcompagnie,fans refpecter leur condition ny le 
mi | merite deleurs perfonnes. [lofa enfuire faire defen- 

fe dercfoudre d’aucuneaffaire fans fon aduis ,ordon- 
jui nant que s'ileftoitabfent ,oneuftaattendrefon re- 
+ ALPINE cour,ou à l'aller trouueroùil feroic, il y auoit alors 
! | | enuiron crois ans,qu'il auoit commencé de s'eleuer 

















tin au rang,où il eftoit. Lacanailledes Gegréens, & les 
a NE enuieux & malitieux le fouffroient facilement ; mais 
bu) Alladade & Arconfa fe trouuerent extremement 


offenfés de ce procedé, & en conceurentyntres fen- 
hi) fible defplaifir ; car c'eftoit leur faire va tort infup- 
portable. Leur maladie fut grande; ilne fe rencon- 
troit point de remede pour les en foulager. Ils ai- 
moient cependant mieux mourir de bonne heure, 
que de demeurer pluslongtempsau monde en cc 
cftat, | 

XII. Alladade reduit à cette extremité s’auifa 
4 donc de jouër d'vn rour à fon maiftre ; maisil n'y 
el. rcüffit qu'a fa confufion. Iremplitle pot d'ordure, 
por &s en çouuritlatefte;il s’enuelopa luy mefme,com- 
ni mele Verà loye , dans Le filet où il deuoit mourir, 











Wa un homme d'efprit ; il approume les deffeins qu'il deuroit le 
plus loing reierter j4l Je met enpeine des chofes ouilne de- 
#roit pas penfér, € netient compte de celles, qui luy [ont im. 
perrantes, Ils ne tronucrent tous deuxautre expe- 


Quand le malheur , ditlevers commence 4 en vouloir. 

































Dv GRAND TAMERLAN. Livre IL 73; 
dient pour tirer raifon dutort,qu’on leur faifoit que 
d'enuoyer vn deputé à Chadaïdade , par lequel ils 
luy firent fçauoir l'eftar des chofes & luy declarerent 
tout de pointen point,luy donnant aduis deveniren 
affleurance & de faire marcher fes armées du cofté 
de Samcrcand fansrien craindre. Il fe mift 1à deffus 
incontinent en campagneauec fes trou pes,s'auan- 
çant doucement au petit pas, tant qu'ilarriuaen vn 
lieu nomméOuratabe. Chalile Sultan ayanceu ces 
nouuelles fiftaffembler fes foldats &gens de guer- 
re,admirant fon audace & s'eftonnant de fon efron- 
terie, &enuoya Alladade & Argonfa au deuant de 
luy auecvne armée nombreufe. 1lsy allerent bien, 
maisilsne voulurent pas combatre ; au lieu de cela 
ils renuoyerent vers Chalile Sultan luy demander 
du renfort,difant par leurs raifons,qwe cer bomme eftoit 
vens à tel point d'effronterie € d'obflination, qu'ilne te- 
noit compte d'eux; qu'ilnesefloit pas bougé de fa place, ex 
n'auoit pas te[moigné la moindre apprehenfion à leur arrinée. 
Illeurenuoya donclercfte de l’armée, & au fu rplus 
attendit de leurs nouuelles. ilsluy renuoyerent roue 
derechef dire,g#e Chadaïdade ranageoit «> faifoit le de- 
gafideplus en plus ; €) qu ilexerçoit toutes les hoftilités de 
Themod & deGad Venez ,adjouftoient-ils en perfonne, 
€r toignex vofire prudence 67 vos bons aduis aux » offres. 
Caron vous redoute plus que nous | éx voftre prefence peur 
beaucoup. Ilw'a point eu cette audace,n) fait certe entreprife 
extraordinaire, fans vnetres pernicieu[erefolution €9° ne 
malice tres obflinée. Approchex vous doncaueclerefte de L4 
mailice;car c'efficy le coup, qui doibt vaiderteus vos differens. 
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SVITE DE L HISTOIRE 
C Rial le Sulran fe mift là deffus en campagne fans fe 
douter de rien, nyauoir aucun foupçon des mal- 
heurs , qu ‘on luy tramoit, & qui eftoient prefts de 
luy'arriuer. Au CAROL marchoit guay & ioyeux 
&remply de bonnes efperances, en la fleur de fon 
aagc,quiue e luy permertoit pas HE à que de bônes 
opinions de {a fuffance , ny defe defier dela trahi- 
fon des fiens. Ii fe quarroit au milieu de fes courti- 
fans ,& cheminoit a l'aife parmy les ieunes gens de 
fon aage,accompagné de peu de monde, mais tous 
gens dif pofts s & preftsa bien faire. Le plus efloigné 
de fa penfce,c’eftoit le foucy & le chagrin; la criftef- 
fe & la Élu holie eftoient hu cutlétice nl 
de fon efprir. En effet fes affaires cltoienr apparem- 
ment en trop bon eftar pour rien apprehender, & 
fembloient pluftoftluy crier de tous coftés ce que 
dicle vérs; allons, braue Capitaine, rejouyffex vous Er ne 
Vous mettez pas enpeine ; : le bonheur nous enuironne de tou. 
tesparts. Ils'auança doncauecce train Roval, tant 
qu'ilarriua pres d'vnc petite villenommée cultanté. 
Alladadceauoit cependant enuoyeaduertir Chadaïi- 
dade, que la compagnie du Sultan eftoit partie de 
Samercand vnteliour,& deuoitentel cempsarriuer 
pres de Sultanie. Chadsidade ne manqua pas de 
iouër fon ftrara geme. ll laiffa {on bagage vis à a vis de 
1 armée aueéc és gros des fiens,& ss deliberer,por- 
d’yn courage determineà l'execution defon en- 
creprife,il partitincontinentauec vnetroupe de fes 
lis gencreux combarans & des plus hardis & plus 
refolus de fes foldacs, gens fans peur,pefans an choc,dit 






























Dv GRAND TAMERLAN. Liv.Il. 13 
le vers, legers a la marche, de beaucoup d'eff. e9° de peu de 
bruir. Ils monterent à cheual & fe mirent eñ che- 
min à la faueur de la nuict, fuiuans des defrours ef- 
cartes , dans l'obfcuriré des tencbrces , qu'ils vou- 
loient bien auoir pour guides, felon ce que dir le 
vers; ñe marche que de nmidl apres celuy que t4 VEUX atträ- 

erile Soleil eff vn porte-nouuelle la nuiét eft un fidelle guide. 
I donc fi bien, qu'ilarriua de fon cotté à Sulra- 
nie ; ceft vne perire ville baflie par Tamerlan ; fans 
que perfonne s aperceuft de fa venuë, & que Chalile 
Sultan fuftaucunement aduerti de fon malheur, iuf 
ques à ce qu'il fe vit enuelopé de tous coftés. Ses 
gens ne laifferent pas de fe mettre en defenfe,de refi- 
{ter & de combatre vaillamment:; maisils n’eftoienc 
pas en eltat de fe pouuoir demefler de ce filet ; toutes 
leurs peines furentinuriles , &ne feruirent, qu'aen 
faire perir furlechamp vne grande partie des plus 
confiderables aufli bien que des moindres, Ils fu- 
rentincontinent forcés &accablés,& contraints de 
ceder, Chalile Sultan tombant malgré leurs efforts 
entre les mains de fon ennemy, qui s’en retourna 
auffi toft en fon camp auec {à proye, bien fatisfaie 
de fonvoyage. Ile miftenfüuite à luy protefterauec 
les fermens les plus faints &les plusfolennels, qu'il 
B,aOit aucun deffein de luy nuire,ny mal faire ,ny de trou 
bler le repos de fa vie er de fon boni-heur, fufi de fair, fuft de 
parole ; que fon intention n'eftoit point de l'affliger nyde l'in. 
commoder, ny de le tromper cr feduire; quilfe donnaft eu. 
lement patience er qu'il verres les à ffets de [es férmens ; qu'il 
voxloit de [on coflé oublier tout le pallé, ér quille prioit d'en 











































































































136 SVITE DE L'HISTOIRE 
aire de meme. Apres cela il le pria d'enuoyer vers 
Alladade & vers les gens de guerre,qu'il conduifoir, 
& de leurordonner defe rendre fans faire plus dere- 
fiflance. Ilenuoya auf de fa part leur faire enren- 
dre, qu'il effour far "y de la peronne de leur Prince, er que 
s'ils fe rangroient [oubs {on obeyffance ,illuy rendroit l'hon- 
neur C7 le reffeff qui luy efloit deu ; (non ,qu'il le maltraite- 
roit. Quand Chalile Sultan tomba danslepiege, il 
s'imagina que c'eftoit vn coup de hazard; mais il 
{ceut depuis, lerour,qu'enluy auoitioüé, &apprift, 
ue Chacaïdade y eftoir venu bien {eurement. On 
luy defcouurir de quelcofté venoitle mal, & com- 
me il auoit efté pris par où il ne {e donnoit pas de 
garde Ilvic, quec'eftoit pourluy que parloient les 
vers, quidifenc, Dieu nous a rendus obligés à celuy , auec 
lequel nous n'auions aucune amitié ny cognoiffance ; nous 
n'auons cffe « ffigés @ malrraités,que par celuy ,qui effoit en 
apparence nojtre plus intime ex plus familier amy. Il man- 
da donc à rousles autres Commandeurs & Chefs 
desarmées,& aux Vizirs, qu'ils fe miffent entre les 
mains de ( hadaïdade fans refilter dauantage à fes 
volontés,ny refufer d'obeyr à les commandemens,. 
Is fe ren lirent tousincontinent & fe remirent à fa 
difcretion. Chadaïidade fe trouua par ce moyen 
maitre de routes ces belles troupes,& fortifié de l'o- 
bevflance de ces braues guerriers contre toures es 
rufes & cous le: ftraragemes de les ennemys. Il en- 
uoya deuint, les foldars de Gende & de Chaÿrende, 
les barbares de Turqueftan, & la canaille d'Auza- 
gende;faifan. fuiurelesautres,& prifi fa marche vers 
Samerçcand, 








Dv GRAND TAMERLAN. Livre I], 135 
Samercand, fans tenir compte d'Alladade & de ceux 
“defa faétion. Alladade virbien deflors, qu'ileftoit 
trompéenfes efperances, qu'il eftoit entieremenc 
perdu &ruiné, que la fortune le defpouilloit tour 
d'vn coup detourcela gloire donrellel’auoiriu fqués 
alorsreueftu, & luy oftoit en mefmé temps l'hon- 
neur & les biens. Cette reuolution arriua en l'an 
huit cens douze. Chadaïdade éftantenfuire arri- 
ue à Samercand, & entré dans hville,changeal'or. 
dre de toures les affaires, &renuerfa tout ce qui y 
éftoit eftably, de relle façon, qu'il fembloir qu’elle 
euft changé de Religion & de Loix. 1] auoir vn fils, 
nommé Alladade , auquelil ft prendre la qualiré 
de Sultan deuantrefmoins. Il fe mift enfuite à re- 
uifiter tous les magazins , àfurerer toutes les ca. 
chetes , & à defcouurir ce qu'il y auoir de referré 
dans leslicux les plus’fcartés, mettant tour fans def- 
fus deflous. Ilnedemeura rien en fa fituation ac- 
couffumée, tour changea deface , les plus pcrires 
picces furent brifées tout de nouueau. Il arriua ce 
que dirle vers; ils ontreduiéfrout à leur mode ,@7 effacé 
toutes les traces de ce qui pareifloit auparahant. Ils chan 
gerentfiforrles accidens ; qu'on nc recognoiffoit 
plusles fubftances ; il fembloit ‘qu’on fuiten vne 
autre terre & foubsvnautre Ciel. Ces ansres me fem= 
blent changés, dit le vers, ex ne paroiffent plus les mefmess 
ce tertre nef? pas en [on lieu. | 

X TT. Sarachi ayant apris ces nouuelles en fac 
fortrouché & en conceut Vn tres fenfible defblai- 
{ir, L'efmotion de fon'ame parut dans {és yeux ,il fe 
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138 SYITE DE L'HISTOIRE 
pet. refroigna lefront, & changea de couleur & de vifa- 
“pl ge. Igemit, ilfremir, il grinça les dens ; tout fon 
| corps fur cfmeu, & fon efpric toutalteré de douleur, 

de cholere,& d’indignation. llne pouuoit demeu« 
rer en place, tant ileftoit inquiet & impatient de 
vanger l’affront, qu'on auoit fair à la Mailon de fon 
- pere. La voila, diloit.il fuiuanclevers , f defcharnée, 
nl que les os luy percent la peau ; les plus miferables luy vont fai. 
Aron reinfult é fe moquer d'elle. Ilenuoya enfuire fes man- 
A pon demens par tousles lieux de fon obeyfflance, pour 
An faire promprement affembler des troupes, & fans 
Ho) rarder dauantage fift deflors partir Sa Malque , luy 
RE ordonnant de s'auançer au plus vifle & de rnarcher 
Ml inceffamment, afin d'arrefter le coursde ces mal- 
1 ue 1 ! hcurs & de mettre ordreauxaffaires, de chafler cette 
RENE … canaillebarbare du cœurdel'eftar, & dene pas per- 
il mettre qu'elle y prift pied plus fermement; de lare- 
poufler & reierter arriere, ferrantla bride aux plus 
baftés & aux plus fougucux defabande. Sa Malque 
| partitauff toit auccles armées , qui fe trouuerent 
Hi | preftes,groffes comme les montagnes, & nombreu- 
‘il {es , commeles fables. Sarachi le fuiuit bien toft 
Sie apresaueclerefte deschefs & des troupes. Hs'auan- 
4 çacependantfans regarder derricre luy ny attendre 
perfonne,& fans enuoyer deuant ny coureurs ny 
_efpions.Eftantarriuez au Gichone, il faluc le paffer. 
ii La furface de fes abyfmes fe trouua cachée foubs cer- 
| tenombreufe rroupe,cetorrentfe refpandirau large 
ne fur fes eaux ,ce nuage milt cettemeral'ombre.Pen- 

A dant que ces montaignes rouloientainfi fur l'eau , la 























Dv GRAND TAMERLAN,LIVRE II, 35 
nouuelle ne manqua pas d'en venir à Chadaïdade, 
quitenant pouraffeuré,que fes Hyenes & fes Singes 
neftoient point capables de fouftenir l'effort des 
Loups & des Lyons deSarachi,que la plufsarr de fes 
troupes l’abandonneroïient mefme pour prendre 
l'autre party,ou fe faifiroient de fa perfonne & le li- 
ureroient entre les mains de fes-ennemys ; ne fift 

oinc plus long temps l'obftiné,mais pliant bagage 
au pluftoft , fe faifit de ce qu'il auoit peu attraper 
d'argent & de meilleur equipage aurant qu'il en 
peur emporter,& traifnantauccluy Chalile Sultan, 
e mift en chemin tirant vers Andecan & laiffa Alla- 
dade, Argonfa ,& Babatermes enfermés dans la ci- 
radelle, fans fe vouloir embaraffer de lacompagnie 
d'aucun d'eux. 1} laiffa auffi Sadomalque dans la 
ville,cfloignée de fon bien aimé & commeen ofta- 
oc, l'ayant fait trebucher du haut rang , qu'elle te- 
noitauparauant,& romber dansle mefpris & dans 
fa mifere. A presle depart de Chadaïdade,perfonne 
n’cftant encore arriué à Samercand de la part de Sa- 
rachi,le peuple demeura fans Chef & fans conduite. 
Alladade & Argonfaeuffent bien voulu fortir pour 
allcraudeuantde luy, maisle fieur Gabdolaual ac- 
compagné des plus mauuais garçons de h ville s’op- 

ofa à leurs deffeins & ne voulut iamais le leur per. 
mettre. Alladade l'auoit auparavant choqué en 
quelques occafions &luy auoit donné fubiet dele 
haïr Quiplante des efpines, dit le prouerbe, ne peut re- 
cuerllir des raifins. Chacun croyoitles aduis de Gab- 
dolaual,pas vn nccontreuenoirà fes ordres ; fes con: 
S i 
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fils pafloiene pour des loix, & fes paroles pour des 
oracles. Il difpofa de toutes chofes, comme il vou- 
lur,pendanrce pericinterreone. La füience, dit l'he- 
miftiche , éfeue lesplus foibles eo: les plus mal appuyés. Al 
ne cefla de gouuerner le peuple felon fon ore, l'irri- 
tant perperucllement contre Alladade & fes com 
pagnons,& contre ceux de leur party,& leur ferrant 
coufours le bouton de plus pres, tantque les four- 
riers de Sa Malque parurenc, & furent inconunent 
apres fuiuis des armées de Sarachi. Les bourgeois 
fortirent audeuantde luy, & luy refmoignerent la 
ioye,qu'ilsauoient de l'eftabliffemenr defà puiflan- 
ce dans ces pays, [lremiltchacun en fonrang &en 
{on ordre. Pour Alladade & fes compagnons , ilfe 
faifit d'eux, &apreslesauoir mis à la queftion pour 
auoir cognoiffance de ce qu’ils auoient peu cacher 
deleurs biens, & leurauoir fait endurercoures for- 
ces de tourmens & de cruautés, illes fft mourir 
de fang froid, & lesenuoya tous en l’autre monde, 
excepte Babarermes. Car pour celuy-cy apres qu'il 
l'eurent tourmenté de routes façons & accabléide 
toutes fortes de fupplices, vn iour,commeilsluy 
donnoiéc quelque relafche dans fes douleurs,il prilt 
Ceux quiauoient charge de le cournenter, comme 
pour les menerala defcouuerte de quelquethrefor 
&leur enfcigner quelque cachete. il falloir pafler 
{urle bord d’vn grand & profond eftang, &:ils le 
conduifoient par là, lié& garrotéeftroirement.Ce- 
pendantcommeils pafloient,ilfe fecoüa tour d'vn 
coup fi à propos , qu'il fe tira d'encre leurs mains, 
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comme vnecfpée de dedans vn fourreau , &feierta 
Juy mefme dans l’eau, oùil fut noyé. Sa rachi alla 
vifiterle tombeau de fon'pere,oùi lift faire toutde- 
rechef les ceremonies fanebres, comme eftant fon 
fils,renouuellantl ordre desleétures &des ftations, 
&recommençant les folennités des vnes & des au: 
tres auec lerefte du feruice:’ 11 ft enfuire porter 
dans fes magazins Ja plufpart de {es meubles pre- 
tieux,lesarmes , & les pieces de valeur, qui eftoicent 
fur fon fepulchr re pillantles threfors & fo üillanciu{- 
ques au fond dés cachetes. Il Il fe mitt apres cela à 
donner ordre auxaffaires, remertant chaque chofe 
en fon rang pres &loing. Ils prindrent auf Sado- 
malque & la malrraiterent eftrangement, luy faifané 
{ouffrir milleindirnirésen luy fauuantla vie, Ils la 
tourmenterent mefine pour tirer d'elle, ce qu'elle 

offedoir de biens. Apres luy auoir raui tout ce 
quelleauoir,& l'auoirafigée en PAS ier de tou- 
ces fortes de mefpris & de défplaifirs ils la lierent & 
en hs menerenten cet equipage pu- 
bliquement par lesruës, criant apres elle, comme 
apresvneinfame. Sarachi denteuraainfi en poftef 
fionde ce pays & difpofa detoutéschofesà fon sré. 
C'eftainfique les vnévont& les autres viénnéenr; A1 
vns s'eleuent &lesautres s'abaiffenr. Loÿé foit cely 
quidemeñre inesbran ablementeftably dans la fplendeur de 
faglorre, dont le throne: ‘ffeleuë au diffes dérous les! charges 
mens pre rémuë tout #7 n'ef+fubier 8 ancne fecote 

XIV. Chadaidade eftancarriuéen {on For 

tetrouuant{cul'dans Andecan auec fon Chalilé “te 
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tan,renouuellaauecluyfes accords & {es alliances, 
& luy promift de ne luy faire jamais aucun mal ny. 
aucun tort, luy faifant entendre derechef que cetre 
difgrace ne luy eftoir arriuée , que par la perfidie 
d'Argonfa & d'Alladade, aprestoutes les obliga- 
tions,qu ils luyauoïient, &cous les bienfaits, dont ik 
Jesauoir fi liberalement comblés ; qu'ils l'auoienc 
recompenfe en Crocodiles , & luy auoient rendu le 
mal pourle bien. Reffouuenez vous, adiouftoit ilen- 
fuite, da traitement, que vous m'auex fair le Premier € 4 
la veuë de tour le monde; éx' voyez comme d'agtray auec 
vous apres cela en particulier. Teferayen forte quela fin: 
cerité de mon à ff. (tion er la pureté de mes intentions enuers 
Vous paroiffra manifeflement ; que vous verrez vous mefme 
ma candeur à defcounert fans aucun nuage de défiance, és 
que vous vous tiendreX affeuré de ma fidehie fans apprehen- 
der de moy aucune perfidie. Nous vinrons bons amys le refle 
denos iours, és pafferons le semps enfemble guayement &o 
ioyeufement fans querelle ny diffnfion. Le vous reflabliray, 
Dieu aidant, en la premiere fplendeur de voftre dignité | er 
fairay ont mon pounoir paur vousremettre en vos contente 
mens gr vous rendrecuojtre gnayeté ordinaire. Apres ce- 
hi ff faire les Harangucs au nom de Chalile Sul- 
tan dansla ville, & de mefme par tout le Turque- 
flan S'eftantainfiaccommodés, &affeurez l'un de 
l'autre parles fermens qu'ilss’entre firent, Chadaï- 
dade partit pouraller voir les Mogols &:pour leur 
demander du fecours au nom de Chalile Sulrah ; Je 
laiffant cependant dans Andecan. Quand lesnou. 
uellesdela mort de Tamerlan vindrenten ce pays 
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là, les Mogols auoient quitté les lieux de leurs de- 
meures & vuidé leurs maifonsée refugiant dans les 
lieux inacceffibles, & fe œuindant ausomer des rocs 
efcarpés,où ils penfoient trouuerfeureté, comme 
nous auonsditcy deflus. Sicoft que la nouuelle fuc 
affeurée , & qu'il n'y euc plus de fubier de douter, 
qu'ilnefuft hors du monde,ils demanderent paix & 
{cureté,& s'accommoderentauecChadaïdade, qui 
eftoit leur voifin en ces quartiersla , enuoyant par 
mefme moyen des Ambaflfadeursà Chalile Sultan 
pour le feliciter de fonaduenement à l'Empire,auec 
des prefens de grand prix & des pieces fuperbes , & 
entre autres vn throne d'or merueilleufement bien 
trauaillé. Chalile Sultan receuc leurs deputés aucc 
toute forte de courtoifie & deciuilité, leur tefmoi- 
gna, qu'il eftoitrauy deles voir, & qu'il failoit tres 
grd cas deleuramitié ,lesrecopensat deleurs pre- 
{ensdix fois au double. Le bien fait fe garde, dit le vers, 
quelque long-semps qu'il fe paffe fans qu'on en voye le fruitis 
le malfait gafle les meilleures prouifions , que 14 potrrois 
auoir faites. Leur alliance ne ceffa de s'affermir & leur 
amitié de fleurir auec honneur & refpect de part & 
d'autre , tant que Chalile Sultan en recuciliit les 
fruits de confolation dans fa miferc,apres que la for- 
tune l’eutietté dans les malheurs de fa deftinée. 
Si toft que Chadaïdade fut arriué chez eux , ils fe 
faifirent de fa perfonne, & enuoycrent vers Chalile 
Sultan pour luy en donneraduis. AVous voulons ;luy 
mandoientils, vous faire voir dans loccafion la fincerité 
de nos affeltions enuers vous, dans l'alliance, que nous auons 
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faite enfemble. Nous fçauonsce qui s’eftpafle entre vous &) 
Chadaïdade ,que c'efiluy.qui vous aruiné cr defpouillé de 
vos Effars. : Il vient maintenant nous demander du fecours 
en voftre nom. Faites nous [çanoir Vos intentions ; nous le 
mettrons & mort, frvons l'ordonnés ; nous luy donnerons du 
fecoars , fi vous le defirez. En un mot nous ferons toufice 
que vous nous commanderez. Chalile Sultan leur ref- 
pondicencesrermes. Vous fçpauex le mal qu'ilm'a fait, 
comine ilm'aruime Co affhge,mis hors demon Royanme 5° 
de mes Eftars, eloigné de ma famille 5 demes amys Sredair 
àl'extreme baffle @r mifere hors de mon pays er dem 
cognoiffance. Maintenant ilme met comme vn beuclierau.. 
deuañt de luy pour parer aux.Coups de fa mauaile fortune. 
Vous pounez [Tanoirmieux que moy les intènrronsiqu'ila 
pour l'auenir. En tour cas, ie vous prie de.me. garden le fécret; 
cependant aviffex en cette occafion comme vous ingerez'le 
plus a propos. Sur certe refponfe ;ils firent inconti- 
nent-trancher la tefte à :Chadaidaäde:& la Juy en 

uoyerent. LL | | | 
XV. Depuis cetempslà Chalile Sulrandemeu- 
raenceslicux {ur les frontieres de Turqueftan, s’a- 
mufant à faire en Perfan des Elegies{ur l'abfence de 
fa chere moitié, qui pafloienten beauté:les Poëmes 
deZidon; carilyexpoloitles rendrefles de fesaffe. 
étions, les douleurs de fon efloignement, &lesvio- 
lens defirs de la reuoir ,auec des termes à fendrelés 
rochers & à amollirles marbres. En fin ne pouuant 
pluslong-remps fupporterfesennuys til reronçaà 
la demeure deces contrées & {crefoluc d'en {ortir. 
1 ft aprefterfon cquipage , & aflembler fes trou- 
) AUS 'HORRIDES 
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pes tant de caualicrie,que d'Infanterie,& prenanc fa 
marche du cofté de fononcle, fe rendit aupres de 
luy & feremiftencre fesmains. Sarachilereceut ho- 
norablement à fonarriuée,& fans luy parler ny faire 
reflouucnir detousles malheurs paflez, luy rendir {a 
chéreamye & la remift entreles bras de fon bien ai- 
mé Aprescela ayant donné ordreauxaffaires de la 
Prouince & mis tout en bon eftar,il y laiffa pour 
Gouuerneur fon fils Aulougobic , & repañfant en 
Chorafane, emmenaauecluy Chalile Sulran, illuy 
donna enfuite le gouuernement des Prouinces 
delaRie; maisil n’en iouyt pas long<remps, car il 
paffa bien-toft en lamifericorde de Dieu ,fon oncle 
luy ayantenuoyéfoubs main quelquechofe, qu'on 

luy fftboire. 11 fut enterré dans la ville de la Rie, 
_ ayant par fa mort mis fin a tous les troubles du pays. 
Sadomalque eftant tombée dans cette derniere af 
fiction ,outrée delaperte de ce qu'elle cheriffoic 
feul au monde, iene puis, dift-elle , goufier plus longs 
temps la douleur d'une abfenceperpetuelle,ny demeurer en vn 
lieu,onien'ay plus d'efperance de vous reuotr. Ce que di. 
fentces vers, fut fa penfée. Vous efliex la prunelle de 
mes yeux, ie ne puis plus rien regardericy 3 vinant apres 
vous, ien ayrien faire, qu'amourir ; ien ayeu peur que de 
vous perdre. Apres cela elle prift vn poignard, & en 
ayant misla pointe en fa gorge, le poufla detelle for- 
ce,qu'ellerefforcit par l'autrecofté, Tous ceux,qui 
la virent, penferent mourirauec elle. Ils furenten- 
terréscous deux envnmefme tombeau. Leur auan- 
ture faifoit fouucenir dece que ditle vers. Noffreamirié 
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avenoit elle de ce que nous efhions icy deux eflrangers , tout 
effranger eflant parent de l'autre ? Sarachielt demeuré 
depuis cela paifible poffeffeur des Prouinces de delà 
la Riuiere, de Chorafane,de Chouuarzam ,de Ger- 

cne, dela Gueraque Gagemec, de Mazandrane, de 
Candahar,des Indes, de Carman, de tous les pays de 
JaGageme , & iufques aux confins d'Adrabigene, 


iufques aujourd-huy, quieft l'an huit cens quaran- 


re. Dieutourpuiffant nous donne fes graces & fès 
faueurs pour la profperité de lauenir, & foit loÿé 
à iamais, le Seigneur des armées. 

Les defcendans de Sarachi ont toufiours regné depuis ce 
semps là dans les fndes  fucceÎlinement, de pere en fils, ér'ce 
Ont eux qu'on appelle communement les Grands M ogols. Le 
Mogolou grand Mogol d'anjourd'huy 1658. ef?an neufou 
dixie[me degré de certe fucceffion. Si quelque iour nous ren- 
controns quelque bon autheur a traduire , ou commodité de 
bons memoires , nous continuerons , Dieu aidant , l'hiftoire 
de ce puiffant Eflat ,que Dieu 4 conferué iufques a mainte- 
nant,comme pour comble de la bonne fortune , dont ila fauo- 
rifé le Grand Tamerlan par deffus les conquerans , qui l'a- 
goient precede fans laiffer de poterité confiderable. Celle de 
Cyras finit à fon fils Cambyfe; Alexandre n'eneut aucune, 


FIN. 
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EXTRAICT DV PRIVILEGE 
| du Roy- 


P Ar grace & priuilege du Roy en date du 24. Decem- 
brc1657. Signé VABoIs , ileft permisa Maiftre Pierre 
Varcier Confeiller & Medecin de Monfeigneur le Duc 
d'Orleans, d'imprimer ou faire imprimer , vendre & di- 
ftribuer, la traduétion par luy faite d'vn Liure Arabe intitu- 
LE Ahmedis Arabfiade vite Gr rerum geffarum timuri , qui vulgè 
Tamerlanes dicitur, hifforia , foittout enfemble, foiten plu- 
ficurs parties, & defenfes font faites à tous autres d’impri- 
merledit Liute pendant cinq années à compter du iour, 
que chaque partie feraacheuce d'imprimer, fur les peines 
portées plus amplementparledit Priuilege. 


par motnn menene 


Acheué d'imprimer le 25. jour d'O&obre 1658. 


Les exemplaires ont efté fournis. 
























































































































































































































"LHISTOIRE 
NV EC RAIN D 


TAMERLAN 


DIVISEE/EN SEPT LIVRES, 


Contenant l'origine, la vie , & la mort de ce fameux 
Conquerant, 


Nounellement traduite en François de l'Arabe d'Achamed 


fils de Guerapfe, 


Par MCPIERRE VATTIER Confeiller & Medecin 
de Monfeigneur le Duc d'Orleans. 


À MONSEIGNEFVR LE CARDINAL. 





AS AD VA RAI Si 
Chez REMY SOVBRET, ruë S. Ican de Beauuais; 
à l'Oliuier de Robes Eftienne. 
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Le fauorable accueil, que mon Hi- 


foire Mabometane à recen de voftre 
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Eminence, ma donne affeZ de cou- . 
. Tage pour ofer entreprendre de faire 
voir en Juie au public fous les anfhi- 
ces de voflre faucur , ve onurage dont 
la dificulte auoit infques à prefent 
rebute tous ceux de qui on auoit pi 
l'attendre. Le fils de Gueraple "a- 
ucit encor rencontre perfonne dans 
Ÿ Europe quiluyapprifla parler dau- 
tre langue que la Jisune ; © le Grand 
Tamerlan , dont cet Autheur 4 feul 
ecrit la veritable Hifloire apres auoir 
Yep ly le monde de la terreur de [es 
armes, > du bruit de [ou no, eftoit 
demeure incognen en ces pays quant 
aux particularites de [a vie € defes 
altions ; à ceux qui n entendent pas 
l'Arabe. Ils Je trouuent tous deux 











auiourd buy, MONSEIGNE FR, 
pleinement vecompen(es de ce retar- 
dement , par la gloire qW'ils ont de 
paroïlre en France, cn Vh temps 
ou ce Royaume ef} plus floriffant que 
jamais , par les heureux fncceX de vos 
fages Conftils. Que ff le Es de Gus: 
rap{e efloir encor en eflat d'employer 
La magnificence de fon file en va in: 
Jêre fa et ;1lrronueroiren la perfonre 
 denojfre a Monarque,& er cél- 
le de ji Eminence dés vertus plus 
belles & plus eclarantes que celles 
quil fait voir icy en fon Heros, É* 
exemptes du meflange de rous Jes vi: 
ces. Il admireroit la prudence, la iu- 
flice , la valeur contre cux qui ont 
les armes en main ; la clemence en" 
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ners les vaincus, fans cruauté & 
fans perfdie. Il confidereroit parti- 
culierement l'affe£fion dont vous bo- 
uorez les Jciences à les fçauans au 
gmilien de ant de joins > d affaires 
importantes, © Vecognoÿfroit anec 
plailir que ceux qui font des chojes 
dignes de l'immortalite, ne peuuent 
moepriler les Lettres qui la donnent. 
Pour moy MONSEIGNEFVR, 
Ji ie pouuois vn iouT dignement re 
prefenter a la policrite quelque par” 
tie de voftre illuflre Vie, 1e me crot- 
rois pas la gloire des plus clebres 
Efcrinains an deffus de la mienne. 
Te tiendray cependant pour mon 
plus grand bon-beur la permilion 
que VOUS me dONMErEX ; sil vous 



























plaif, de vous dire encor icy , coWr 
me a mon bien-falteur & protecteur, 
que ie Juis 


MONSEIGNEVR, 


De voftre Eminence, 


Le tres-humble, tres-obeïflant; 
& tres-fidele feruiceur, 
PIERRE VATTIER. 
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T) Argrace & Priuilege du Roy, en datte du 24. iour 
de Decembre 1657. Signé, VagBors. Il eft permis 
àM.PtErRRE VATTIER Confeiller & Medecin de 
Monfeigneur le Duc d'Orleans, d'imprimer la Tradu- 
étion Françoife par luy faite d’vn Liure Arabe intitulé, 
Abimedis Arabfiade vite © rerum geffarum T'imuri, qui vul- 


go Tamerlanes dicitur, Hifforia , foir tout enfemble, foiren 


pluficurs parties , & ce durane l’efpace de cinq ans à 
compter duiour que le tout ou chaque partie fera ache- 
uée d'imprimer, Et deffenfes font faites à tous Imprimeurs, 
Libraires & autres , d'imprimer ledit Liure, à peine de 
crois mil liures, & de tous defpens, dommages & interefts, 
comme il eft plus amplement porté par ledit Priuilege. 


La premiere partie achete d'imprimer 
le 12. Mars 1658. 


Les Exemplaires ont efté fournis. 
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PREEFAC de 
DV TRADVCTEVR. 


À ee À fra que i ay. faite far ma uektian 
Ÿ des yafante-neuf Ch jalifes.d du Macine, 
0 Ÿ rendra celle cy plus courte qu llen mr 
SESNRK 2 efté fie l’eufle fait, imprimer la-pre- 
moe car comme, elle. contient plufieurs. chofes. 
communes , non feulement à, ces deux. Tradu- 
étions, mais enñcore à toutes celles que je Pourrois 
faire de Liures Arabes; ie nay, pas.enuie denfaire, 
iCY, Ya ailleurs, des nepetitions. Il fufht que 1ad- 
uertifle le Totat à que pour lite auec plaifir, Ja 
pure Hi foire, & en auoir ds la Rush ÉSon il 





Fiti 


qui Ledir i icy cd ro] ras, ‘he DECLRS. de Gali. pl 
Megauie de lezidé’, a Chafine, & de, plufieurs 
perfonnes, &-choles. Li pee NEA fans la Jumiere 
qu "elle y apporte, Noftre Préface, & nos Annota- 
tions paifes apres, de fuite , he font pas moins ne 
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PREFACE 


fceflaires, pour l'intelligence particulierement des?s 
Mois, des Ans, & des Eres ou Fondemens dés dates, 
-quife rencontrent icy lesmefmes. Nous pourrons 
“encôre’adjoufter fur la fin de ce difcours l'éxplica= 


tion de quelques mots, & principalement Gcogra- 
phiques ; mais poûr le prefent nous auoñs creutplüs 
a propos dé dire quelque-chofedenofbfe Aucheur, 
defon-tile, de fon fujer , & de la methodequenous 
auoñstenuédlefaire parler noftre Langue. Quant 
donc au fujer, il eftaduantageux. Car ilne faut point 
aunom de Tamerlans'imagineryn brutal & 1gn0: 
rant bafbare, comme font quelques-vns, mais vn: 
homthe prudent , fçauant ;éloquent, vaillant Guer- 
rier & fage Politique, dont la vie & les aduañtures 
font admirables | s'il y en a’au monde:"Alexandrele 
Grand a porté, dit-on ,enuicà Achille d'anoireu vn 
Homere pour celcbrer fes beaux-faits; mais nos 
grands Efcriuains pourroient par vne raifon con- 
craire enuicr la cognoiflance du Grand Tamerlan à 
ceux qui l'onr euë cÿ-deuant à leur preiudice, & 
Famerlan de fon cofté à Alexandre le bon‘heur 
qu'il a eu de trouuér des Roys capables d'éfcriré, 
comine ils ont fair, fon Hiftoire, prénant pair à 
fagloire & fes inrerefts ; au lieu que luy dans vne 
vie plus merueilleufe quela fienne n’a rencontré iuf 
ques à prefent pour fe faire cognoiftre du moins 2 
nous, qu'vn dé fes ennemis, homme de’petitécon- 
dition. Quand iédis, que la vie de Tamerlan eft 
plus merueilleufe que celle d'Alexandre, on ne doit 
point penfer que ce foir par hyperbole;"ilne fau 





D V T:-R.A:D V.GT EVR: 
qu'en lire l'hiftoire toute telle que la voicy, écrite, 
dis je, par vn de fes ennemis, & quifait profeflion 
del'eftre; on verraqueie n'auance rienau delède la 
verité. le ne cognois pas encore particulierement 
tous Îes autres Conquerans, donc il eft parlé en 
la 6. feétion du 4. Liure de cette Hifloire, & c'eft 
peut-eftre pour cela que ie n'en crouue point dans 
l'antiquité, qui nedoiue à mon aduis en cette qua- 
lité ceder à Alexandre le Grand, ny quipuifle difpu- 
ter de la gloire auec le Grand Tamerlan plus raifon- 
nablement queluy; mais ie ne fais poiñtde doute; 
qu'enfin de caufeilne doiue luy,ceder..Onne ren: 
contrepoint en nos Liures dans tous les fiecles paf 
{ez vn Prince, qui d'vn f petit Eftatenaicfaic va fi 
grand.qu'Alexandre ; mais d'anoir fair de rien quelque 
chofe, de quelque chofe beaucoup, € de beaucoup Une gran- 
deurimmenfe, c'eit ce Qui n'appartient qu’au feul 
Tamerlan. 1left vray, qu'on peutdire, qu'Alexan- 
dre eft mort dans la fleur defonaage & defes vioi: - 
res, &.que sileuft vefcu auf long-temps que Ta 

merlan, ilauroit encore bien fait d'autres merueil-- : 
les ; mais on peutdireauffi, qu'au contraire s'il eue: 
efté plus long-temps en, vie,dansle degouft. qu'il 
donnoitdefa perfonne à. ceux .qui,auoiencefté in- 
ftrumens & compagnons de fes viétoires; il auroit 
bien pü reperdrevnebonne partie de ce qu'il auoit 
gagné. Pourmoyie tiens pour vn des plus grands 
adnantages de noftte Tamerlan, d'auolrficonftam- 
ment porté & perpetuellement-augmenté vne fi 
grande fortune pendanc, va fi long-remps , ayant 
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‘PRÉFACE 
commence par fi peu dechofe. Alexandrené dans 
la Pourpre royale,s'eft mefcogneu,quand il s’'eft veu 
cleué à des grandeurs extraordinaires, parce fans 
doute qu'il n'auoit pas eu d'abord'le courage afez 
raginer y pouuoir paruenir, 1la def- 
né iufques a fon pere, & creu eftre d'vnce origine 
plus haute, que celle des hommes, Tamerlan, dansl'ex- 
treme baf]efle 7 pauwreté, par one macñanimnéinoye, à 
conceu le deffein de fe faire le plés'crand'jeirneur ax monde; © 
quandill'a efié(vant s'en faut , qu'il'euft dedaigné vn 
Roÿ pour fon pere }'il à roufiouts refpeétéle fang 
de fes Sultans, & fait nommer parcourt Methaämu- 
de deuant Tamerlan: Mais s'ilfaut faire comparai- 
fon des aages, n'eft il pas plus admirable dé voir 
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vn Vicillard de joixante @7 dix: buis ans à la tiffe defes trou 
pes, vainère Bäjazer én bataille ranrée, dansla poficfhon, 
ouil s'eltoit veu, d'éftre touf 
ieunc Roy de Macédoine défaire Darius en l’eftar 
où on fçait qu'ils eftoiénr de part &'d'aucréeTé le laif. 
er.Pour les ctuautés & les tauages, que noftre 
autheur reproche continuellement à Tamerlan, il 
ne faut que lire dans Quinte Curce la hätanguefai- 
te par les Scyches à Alexandre, pour cognoiftre; 
qu'ils feroient bien pour le meins à deux dé ‘jeu de 
ce cofté li: Car ces vices, quelques horribles qu'ils 
foient, fonc infeparables des Conquerans, quilonts 


Se" 
ours victorieux; qu vn 
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comme difent forc bien les mefmes Scythes , de: 
grands voleurs qui font gloire de punir les perits; 
ceft la plus notable difference d'Alexandré!à Tac: 
merlan, quel'vn a d'abord efté des grands, & J'au2 



















































DV TRADVCTEVR. 
tre cftant au commencement des perits, entrepriif, 
comme ilfe vantoit, de punirles grands, & depuis 
ne pardonna non plus aux petits, que fi iamais il 
n'euft fait la mefme chofe, Maispour cela, on nç 
les doibt pas moins admirer tous deux, eux & leurs 
femblables; caril ya de la différence d'admirer & 
d'approuuer. Si quelque Perle de l'humeur d’Acha- 
med, euft efcric l'Hiftoired’Alexandrefansle crain- 
dre, 1ln'euft pas moins crié, as voleur, an cruel, an bar- 
bare, mais Alexandre a eu cebon heur,comme ay 
défia dir, du moins parmy nous,qu'on ne fçairde 
fes actions, que ce qui en a cité efcrit par des gens 

intereflez à {a gloire, qui n'ont pas pourtant laiflé 
de nousen aprendre des chofes plus horribles, que 

cellesque le fils de Guerapfe reprocheà Tamerlan, 

C'eftce queray creu eftreoblisé dedire en faueur 
de noftre Heros contre l'impreflion, que quelques 

vas ont deluy, & la haine, que fon Hiftorien faic 
profeflion deluy porter par vn motif deReligion, 
ou du moins d'Hypocrilie;car il eft malaifé a croi- 
re, qu'vn homme d’efpric celquil eftoir, euftautant 
de zele en fon cœur pour les impoftures ridicules 
de Mahomet, comme ilen fait paroiftre; outre qu'il 
auouë, que la Croyäce de Tamerlan ne differoit pas 
de la fienne quantaux points principaux,& qu’il ne 
peuts’empefcher dele louër hautementenplufieurs 
endroits, & particulierement dans l'Epilogue de 
{on Hiftoire contehu dans la Suite, quenous ferons 
voir Dieu aidant; cy apres.: Mais quelque penfée 
qu'ilait euë,1l nenousimporte; il nous fufht de voir 
é ii] 
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PREFACE 
commeil parle & auec quelle raifon. Son ftileau re- 
fte eft eftimé des plus beaux & plus ornés, qui fe 
trouuent en Orient. Le fçauant Golius en parle, 
comme d'vnaucheur, qui a renferme en ce Liure 
toute l'elegance de la langue Arabique. En effer, il 
eft cout remply de façons deparler recherchées, de 
Sentences, de Prouerbes,de Comparaifons, de Me- 
raphores,de Profopopées,d'Hyperboles,de Defcri- 
prions, de Definitionsentaflées, d'Enumerations, 
d’Epichetes, d'Allufions, de Paronomafies , d'Io- 
coles, d'Homœoptotes, & d'autres celsornemens, 
aufquels il adioufte fort fouuent des vers, les vns 
de fa façon, les autres d'autres Poëtes, nobmet- 
cant rien, qui puifle releuer fon difeours & luy don- 
ner de la pompe, & n'euitant rien fi fort, que de 
ramper. Parmy toui cela ie me fuis eftonné, quil 
it neoligé vnefigure, qui eft eftimée chez nous 

es plus neceflaires dans Parrangemét de toutes ces 
chofes, c'eft la Gradation; car le plus fouuentil mer 
leschofes les plus grandes deuant les plus petites, 
& il femble quelquefois qu'il affecte de faireain- 
fi. l'en dis de mefme de la fuite des Meraphores, 
qu'il interromptbien fouuent, ou change, paffant 
de l'vne à l’autre. Mais ie m'imagine, qu'il faut at- 
tribuer cela pluftoft au genie de la langue, qu'au 
defaut de l’Auteur. l’ay la mefmeopinion dé fes re- 
petitions, come aufli de fes façons deparlerextraor- 
dinaires fondées furlesmefmes Metaphores & Co- 
paraifons, comme quand il ditque la Baleine des Te: 
pebres auoit enclouty le Jonas du Soleil, pour faire entédre, 














D V. FRAADIVICATÉE VR. 

ue le Soleil eftoit couche, ou bien, que /e dos des 
fayards efloit le papier, @ les picques des vainqueurs les plu- 
mess que les vainqueurs granoient [hr le dos des fuyards des 
vifages, desnez, des yeux, des bouches; au defaut des leurs, 
qu'ils refufoient de leur montrer; & quan titéd'autres tel- 
les penfées, qui a mon iugement feroient trouuées 
froides ou putides parmy nous, quoy qu'en ce pays 
là elles foient fans doute trouuées belles, puiique 
noftre Aucheur s'en fert. Tout cela m'a rendu cet- 
ce vetfion aflez efpineufe en comparaifon de c:l- 
le des Chalfes, dont l'autheur cherchant la briefue- 
ré &lanerreté, & negligeant toutes ces paradesaf- 
feées, eftoitbien plus doux à mener & bien moins 
cloigné du pays ou ie voulois le mettre; outre que 
j'auois du fecours dans les difhcultés, qui fe rencon- 
troient pour fon intelligence, de la traduétion La- 
cine du laborieux Erpenius, dontie me fuis trouué 
tout a fait denié en celle cy , n'ayant iamais veu que 
le texte Arabique. Sur ces confiderations jointes 
aux autres cy deflus deduites , ie me penfay d'abord 
refoudreà faire pluftoft vn extraiét, qu'une verfion, 
de cette Hiftoire, comme j'auois fait auparauant 
de cëlle des Sarrazins Efpagnols. Mais en aÿant con- 
feré auec vn de mes amis, l'vne des plus belles lu- 
micres de l’Academie Françoife, qui trouua qu’vn 
extrait en cerencontreauroit bien moins de grace 
& d'authorité , qu'vne fidelle copie de l'original; 
ic changeay d'opinion, & m'imaginay, qu'en ef- 
fe£t {élon là penfée de l'ancien Comique, Anis 
Landis mibi fatnram erat propria féribere , quam Arabica 
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P:R'E/F'A CAE 
transferre. Apres donc auoir conclu pour la tradu- 
“tion, ie creu que de retrancher en la faifant, fui- 
uant la liberté, que quelques vns fe donnent en ce 
genre d'efcrire, toutes les façons de parler de la na- 
ture,que ieviens de dire, c'euftefté, comme difoit 
vn ancien Grec, defpoüuller le fils de Gueraplede 
luy mefme, & apres luy auoir fait efperer de voir la 
France, croire s'en acquiter fufhfamment.en y ame- 
nant fes os tous fecs;.de les interprerer aufh rou- 
tes mor pour mot, ie craignois queparlailne pa: 
ruft fi fort eftranger, qu'au lieu de le ciuililer & 
naturalifer en le recueillant humainement, on ne le 
fuitt & euiraft de peur. de deuénir eftrangercom- 
meluy, en l'approchant-l'ay donctafché de prens 
dre vnevoye meroyene. Carr'ay bien voulu luy laif- 
fer quelques characteres.d'eftranger, fçachant bien 
qu'iln'en feroir point plus mal venu dans la, Fran- 
ce, qui tient pour vne belle vertu celle d'Hofpitali- 
té, &. la pratique auec toure la courtoifie, qui Juy 
cft naturelle, le ne les ay, doncnyrerenuéstoutes, 
ny retranchées toutes, mais en obmertanr ou chan- 
geantvne partie, l'ay reprefenté l'autre fidellement, 
Surquoy ie ne doute point, qu'il nem ait eftéim - 
pofhble de fatisfaire à rout le monde ; car i'en au- 
ray fans doute retenu, que quelques vns diront que 
laurois deu laifler ou changer; & j'en auray obmis, 
oùchangé, queles mefmes.ou.d’'autresauroienteflé 
d’auis de retenir; Mais qui-peut farisfaire à tous? 
ilinefaut pas l'efperer;, cz > « Gr, dit le:Gne- 
mographe, #9 der mures dd, dr aveger. Ven ay 

sé donc 






































DY TRADVCTEVR. 
donc fait à ma fantaifie. Le bon eft pour moy, 
que la langue Arabique eft iufques à prefent en- 

cenduëicy defi peu de perfonnes, que le nombre 
de ceux qui feront obligés de s’en rapporter à 
moy, {era bien plus grand, que de ceux qui en 

pourront raifonnablement dire leur fentiment. Il 

eft vray,que fi ie voyois la curiofitéde ces cognoif- 
fances s'augmenter aflez pour donner le debit à 
vneverfion Latine, reprefentant l'Arabe mot pour 

mor, ie la donnerois volontiers au public, & par 

ce moyen à chacun le pouuoir de iuger dela mo- 

deration, que1ay tenuë en cerencontre. C'eft ce 

me femble la plus grande partie de ce queïauois 

à dire de la Methode que ay obferuée en cette 

verfon. Pour la diuifion du corps de l'Hiftoire, ie 

ne veux tromper perfonne; elle eft entierement 

de moy.le me fuis donnépareilleliberté au trois 

& quatriefme liure dela Medecine du grand Aui- 

cenne, né long temps auparauant dans Îe pays du 

Grand Tamerlan, comme pour faire voir, qu'il 

apartient à vne mefme terre de porterles grands 

Guerriers & les grands hommes de Lertres; dans 

la traduction Latine;:que refpereen mettre bien 

toft au our; & i'ay crew le pouuoir faire auec rai- 

fon. Car puifqu'on eft curieux en France. de voir 
d'abord l’economie d'vn Liure, qui eft chez les 
Arabes ordinairement fort belle & fort exacte, 
quand on l'efpluche de pres, mais cachée, foit à 
deffein , foit par la couftume, qu'ils ont d’efcrire 

leurs Liures rourd'vne fuite pour efpargnerle pas 
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ce,n'ycomprendront pas grande chofe, l’efpere 


PREFACE 
pier, qu'ils reuerent, à quoy bon ne la pas mon2 
ftrer> on n'y change, ny diminuë rien pour cela; 
on fepare feulement des chofes, que le Lecteur 
peur reioindre ailement, fi bon luyfemble, &‘on 
adioufte quelques titres, qu'ilpeutaufli facilement 
laiffer là, s'il luy plaift. Quelqu'vn s'eftoit mefine 
defia meflé de diuifer le cexte Arabique de cette 
Hiftoire par Chapitres, & en auoïit fait cent & 
neuf en cette partie, que nous faifonsvoir prefen- 
tement, auec chacun fon tiltre; mais fi mal à ma 
fantaifie , que ie n'en ay tenu aucun compte. 


Car il a feparé des chofes, qui font: tout à fait 


vaies en elles mefmes, & adioufté des tiltres, qui 
le plus fouuent, quoy que longs & ampoullés, 
ne difent rien moins que le fubiet du difcours 
fuiuant. Pour moy fay fuiuy la diuifion natu- 
relle de l'Hiftoire telle qu'elle m'a paru , & elle 
s’eft trouuée de fept liures prefque egaux entre 
eux , excepté le premier, qui eft plus court; 
quoy. qu'il contienne a mon aduis plus de mer? 
ucilles, que pas vn autre; chaque Liure s'eft ren: 
contré enluite partagé en quinze Sections ou 
Chapitres, excepté le premier & le dernier: Ie 
n'ay voulu cependant mettredetiltre à pas vn, ny 
au deflus, ny en marge, me contentant de les ren- 
uoyer tous à la fin du Liure en forme de Table ou 
Sommaire, & encor en tels termes, que comme 
ceux qui auront leu le Liure, les entendront aife- 
ment, auflh ceux quin'auront pas eucette patien- 
































































DV TRADVÈTEVR. 
en faire de mefme dans l’autre partie, qui eft / 
Suite de vefte Hifloire, fi la premiere eft fi bien receut, 
qu'elle me donne fubier de monftrer la feconde. 
Car pour le prefent, n'ayant eu d'abord moy mef- 
me pañlion que de fçauoir en detail, ce que ce- 
ftoit que de ce Tamerlan,donti'auois oùy parler fi 
auantageufement en gros; comme auffi toit queie 
Lay veu mort, ma curiofité pour laleéture du Li- 
ure, s’'eftrompué cout d'vn coup; ie m'imagine que 
celle desautresen faira de mefme; maisaufh com. 
me depuis il m'à pris enuie de {çauoirles chan 
gemens, qui font furuenus dans les affaires apres 
la mort de ce Grandhomme, quilestenoiten eftat; 
ie croy qu'ilpourra arriuer à d’autres chofe pareil- 
le, & c'eft cequi mefaitrefoudre des à prelent de 
donnerau public cy apres la verfion du refte du 
texte Arabique,qui fe trouuera, fiiene change d'o- 
pinion, diuiféeen trois liures enuiron aufli longs 
chacun que les premiers. Onen peut voir icy le 
Deflein parauance enfuitede la Table desautres. 
Apropos des Tiltrés cy deuantmentionnéson fera 
peur eftre bien aife de fçauoir celuy, que noftre 
Autheur a donné en Arabe à fon ouurage; car ie 
nel'ay pasretenu entierement. ILeft pompeux & 
magnifique, comme le difcours,qui le fuir, parlant 
en ces termes, autant queie le peux exprimer. 4fe- 
morial des merueilles du deflin dans la vie @y les actions de 
Tamerlan, compofé par Achamed fils de Guerapfe. T'aduer- 
tiray icy pour le nom de Twmerlan, apres ce qu'en 
dit noftre Autheur dansla premierefecion du pre- 
ji 
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PRÉFACE 


hote 


cement du cinquiefme Liure, i'ay mis, comme luy, 
Tamerlanc auec vn C àla fin, pour faire remarquer 
fuiuant l'intention du fils de Guerapfe,queceCha- 

itre eft d'ynautre Autheur. Pour ce qui eft de lavie 
du fils de Guerapfe, ie confefle ingenuëment, queie 
n’enay aucune cognoiffance, que celle que ma 
donnée fon Liure, & que leLeéteur pourraenre- 
cucillirauffi bien comme moy;fineantmoins quel- 
qu'vn veut en apprendre quelque chofe parauan- 
cesie luy diray,qu'à mon aduisil eftoitSyrien,natif 
de Damas ou d'aupres, homme confideré pour fa 
doctrine parmy les perfonnes de conditionen fon 
pays, & quiauoir beaucoup voyagé; carilfairtmen: 
tion d'auoir efté a Samercand & à Chagiturchane. 
11 viuoit des letemps de Tamerlan, maisiln'apu- 
bliéfon Hiftoireque trente cinqansapres fa mort; 
ce qui fait, qu'il en parle librement & à famode; 
car lesaffaires auoient changé de face pendantce 
temps là. Le nom de Samercand me donneoccafion 
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DV TRADVCTEVR. 


fils de Gueraple appelle l Dafic de Barque, dans l'Eu- 
rope. À propos de ces pays, quelques vns de nos 
Lecteurs fe crouueront fans doute foulagés d'apren- 
dre desicy parauance, enattendantvne Carte de 
l'Afie conforme à cette Hiftoire &a celle des Cha- 
lifes, que l4 Chora/ane c'eft l'anciene Bacfriane; l'4- 
drabigene, l'Adiabiene; Diarobecre, la plus grande par - 
tie dela A4e/opotamie; la Gueraque Arabique, le pays où 
on parle Arabeautourde Bagded ,& en tirant de la 
versl'Occident iufquesa la Syrie; La Gueraque Ga- 
geme, le pays où l'on parle Perfan, ioignantceluycy 
du coftédu Leuant, &comprenant quelques fois 
la Perfe & les Prouinces voifines iufques aux In- 
des. Bagded eftoit bafty des deux coftés du Tigre 
auec vnelfle au milieu, come Paris fur la Seine. Se- 
roïane eftvné partie de l'ancienne Armenie-entre 
le Pont Euxin & la Mer Cafpiene, fur le bord de 
celle cy. La Carge eft le pays voifin fur le bord du 

onc Euxin, ou eftTrebizonde, le pays de Querman, 
c'eft la Cilicie; Safe eft l’ancienne Sebañte entré 
la Cappadoce & l'Armenie. Ance)eftl'Ancyre des 
anciens fituceen Galatie. Prufe eft celle, quis'ap- 
Î ii] 
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PREFAGE 
pelleainfi detouttemps, & quequelquesvnsnom- 
ment prefentement Burfie, maïs ay rerenu le nom 
ancien auec le fils de Guerapfe, qui l'efcric Brufe, 
à faute de P, lettre incogneuë aux Arabes, quife 
feruenc du Ben fa place. Chacuu fçait, qu'Efhan- 
bol, c’eft Conftantinople, &ïen aduertisencor dans 
letexte. Noftre Autheur appelle Andrinople, Adrane; 
mais ie n'ay pas laiflé de prendre lenom le plus co. 
oneu & plus ancien. Le mot de Cad, repeté plu- 
fieurs fois en ce Liure, fignifie proprement luge, 
& c'eftceluy que ay interpreté Chancelier dans les 
Chalifes; maisien’ay pas peuen faire icy de mef- 
me; car ils’eft depuis ce remps la rendu trop com- 
mun pour cela, commeil eftaifé devoir. le ne fçay, 
s’il eft befoins de faire icy quelque excule pour 
les difcours & façons de parler Afahometanes, qui 
font icy en aflez grand nombre, apres ce queïen 
ay defia dit dans monautre Preface; carilme fem- 
ble, qu'il doibtfufhre, que cét Autheur icy fe de- 
clareouuertementd'abord Mahomertan. Apres ce- 
la où ne doit pas attendre de luy, qu'il parle en 
Chreftien, non plus que de Quinte Curce, owde 
Tacite, ou des autres Autheurs Payens, qu'on ne 
laiffe pas de lire librement; ie m'affeure * qu'on 
ne rencontrerarien icy plus capable d'aturer les 
Chreftiens aux erreurs ridicules du Mahometanif- 


me, que dans lesautres à celles du Paganifme. No: 


firé Autheur parle coufiours pour Le moins deNo- 
ftre Seigneur [efus: Chrift auec quelque refpect. ll 
eft vraÿ, qu'il tefmoigne ne pas croire, qu'il foig 








DV TRADVCTEVRES: À 
Dieu, quand il dit, gu'aupres du fleuue de Dieu, celuy de 
Zefus n'efirien, s'il entend {efus Chrift par ce nom, 
quieft Gwifechezles Arabes,&fe donnea beaucoup 
d'autres perfonnes;maisiay bien voulu letradui- 
rc le/usénce paflage, parce qu'il yaapparence;qu'il 
l'encend ainfi, quoy que ie ne l'aye pasfaitailleurs, 
de peur de profaner cetadorable nom; carencor 
queles Mahometans ne tiennent pas Iefus:Chrift 
pour Dieu,cela n'empefche pas,qu'ilsne le puiffent 
mettre au deflus de leur Af4homer, qu'ils auoüent 
auoir efté vn pecheur, puifque parmy fes plus re- 
marquablesauantages, qui le trouuent par occa- 
fion magnifiquement reprefentés en la fixie[me fe- 
ion du quatrielme Liure de certe Hiftoire,ilscon+ 
tét,que Dieu luy pardonnatont d'un cosptous [es pechez, tant 
commis qu'à commettre; Ce qui eftàämonaduis vne ima- 
gination tout a fait indigne d'vn efprit raifonna- 
ble, &quimefaitcroire, comme f'ay defiadit, que 
ceque lefils de Guerapfe & les autres perfonnes 
Le en ce pays là difent à l'auantage de leur 
faufle Relision, n’eft qu'vne pure hypocrifie. Car 
quelle apparence,que Dieu pardonne à vn homme 
prefentement tous les pechez qu'il pourra com- 
. mettre eyapres,enluy donnantlacharge du Salut 
de tous les autres hommes? Quelle croyance peut 
on auoir à vn tel Prophete, qui peuttrompertous 
ceux, quilecroyent impunement, &lesfaire dam- 
ner pour fon plaifir, eftant affeuré du pardon de 
cepeché, entreles autres?I1me femble quecetar- 
gument feul renuerfe le Mahometanifme defond 
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PREFACE DV TRADVCTEVR 
encomble. Nous pourrions dire le mefme dumot 
quieft auancé au mefme lieu auec vne ignorance 
ou effronterie prodigieufe,difant, que lavenuë de Ma- 
bomet a effé annoncée par La langue de Iejus dans l'Enangile. 
Car toutau contraire, Noftre Seigneur nous à fait 
expreflement aduertir, Que quand vn Ange defcends 
du Ciel nous enfeignerait autre doctrine que la fienne , ous 
n'eujfions pas à le croire; C'eftbienloing d’adioufter 
foy aux fottes refueries d'vn infame pecheur. Mais 
nous nauons pas entrepris de difputer contreles 
Infidelles, & il ne nous appartient pas; il fuffe, 
qu'on voye par cet efchantillon, q#'il n'y à pas plus 
de danger pour les Chreffiens en la Lecturedes Liures des ALa- 
bometans, qu'en celle de ceux des Idolatres, le profit gu'onen 
peut tirer, n'eflant 4 mon aduis pas moindre; chacun en peut 
inger. V'aduertiray icy en pañlant, que le mot de 
Guife cy deffus mentionné, qui fignifie Jefus , ne fe 
doibt pas prononcer comme en la Ville de Ge, 
mais comme quandon dit, d'en fait à fa Guie. 
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fs VNoM pe Dtev clement &-miferi » 
d cordieux, cn: qui ie me fonde, auquel il »» 
fait bon s'attendre. Loüange à Dien ,:qui » 
Forme fur Ja lame de fa volonie.8c fage » 
difpenfation le tiflu des auantures diuerfes, » 
& faitcouler de la fource de fon diuin de- » 
cret enl’abyfmétde fa toute-puiffance les » 
seuolutions.des temps &:des fiecles, Il faic rafterles hom- »» 
mes la valeur Ieswns.-des autres pour. les efprouuer & feauoir. 2: 
ceux qui font le mieux.,tout:puiflant & tout mifericordieux 2x 
qu'ileft.-H.a lafché füreux de la huidtiefme ComedelaRe- » 
graite les mers. d'efpreune , qui fout furuenuës ,comme.les »». 
dernieres ombres de.la nuiét tenebreuf ; perfonne neselt ». 
aperceude ce que c’eftoit, $z cependancen:wvoicyies vagues... 
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fa, L'Hifloire du Grand Tameran , 


E Céluÿ , qui éftoie fur le bord de la foffepreft à tomber dans 


» lefeu ,qui y eftoitallumé .laloüé, & il l'en a garanty; ce- 


.,» luy , que fa iufticeauoic ietté dedans, l'a remercié, & les 
3, mains de {à bonté l'en ont retiré. Ila tefmoigné, qu'il n’eft 
3-point d'autre Dieu, queie grand Dieuiufte iuge, qui cirera 


, raifon de ceux, qui font l’injuftice, pour ceux, qui la fou- 
>; frent, au jour de diftinétion. Il atefmoigne, que noftre fei- 
3» gneur Mahomet eft fon feruiteur & fon Apoître, qu’il a en- 
uoyé pour la compaflion , qu'il auoit des hommes ; l'efta- 
bliffanc Apoñtre de Dieu & fçeau des Prophetes. C'eft luy 
qui a reuclé, Dieu le comble de fes graces 8c faueurs, le fe- 
» cret long-cemps gardé, & a bafti fur ce qui s’eft paffé de 
;, tout cemps , & fur ce qui fe paflera iufques au iour.de la 
Refurrection ; qui à demändé fecoursconcre l'accablemene 
des debres & la violence dés hommes, contre les tentations 
dela vie & dela mort, contrelestentations de l'Antechrift. 
Dieu luy face desgraces, qui rempliffent les Liures & les 
Hiftoires de l'odeur la plus pure du bon mufc., & appro- 
chencà ceux, qui les luy defireront, dans le Tardin.de re- 
compenfe , lesfruits de retribution du haut des branchesles 
mieux chargées ; à luy & à ceux de fa maifon, & à ceux de 
fon party, qui ont fair couler lès ruifleaux de la fontaine par 
‘les pays éloignés, les ciuilifant, éleuant les murailles du ba- 
ftiment de la loy Muflulmane, imprimant fur Ja-terre les 
» traces de la Foy, &:la rendant pour la plufpart lé domicile 
, dé la iuftice& des bien faits; qu’illuy departe dés faueurs 
>» puiffantes, permanentes , etérnellés , abondantés. Apres 
5; cela 5 

,  L'Hiftoirefourniffant desexemples à ceux, qui viuent 
;, par exemple, des aduertifflemens à ceux, qui ontefprit,& de 
3; belles cognoiffancesà ceux, qui confiderentie moñde en 
ÿ; paffant; nous reprefentant en leut forme ceux qui font paf- 
3; {és 8 ne fonc plus, quel pouuoirils ont eu, & comment ils 
» en ont vfé, qu'eft-ce qu'ils ont deféndu & commandé ,ba- 
5 {ty & peuplé, trompé & furpris, vaincu & dompté , rompu 
» & remis, amaflé & conferué, dequoy ils fe font vantés & 
ss glorifiés , fafchés & refroignés, refouis.& mis en bonne 
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Humerir, comment ils fe-font comportésen leursaffaires 


depuisleurenfance ,iufques à ce qu'ils ont efté coutnéspar ; 


des mainseftrangeres, & enleués lors qu'ils fe croyoient 
en affeurance de lauenir, par les griffes de la morc & de la 
deftinée , le broüillard enuelopant le plusferain de leur 
vie ;, & lesreduifanc tel point, qu'il ne leut reftoit. plus 
riennydedoux ny:d'amer. Il ya certes entout cecy de- 
quoy prendre exemple pourceux , quien defirent, dequoy 
raconter pour ceux, qui aiment/a memoire dutempspaffé, 


& dequay confiderer pourceux quicherchent des fujets de : 


méditation. 
Vnc des plus admirables auantures ou pluftoft des plus 
rudes.efpreuues, qui metlesmeilieursefpritsau bout de leur 


fens,aueugle les:plus clair-voyans de fon obfcurité, rend : 
idiots lés plusfages, humilieles plus fufffans, & cerrafle les 


plus eleués, c’eft l Hifoire de T'imur Capitaine des impies, 
lé boiteux, le trompeur, qui a perfécuté l'Ofient& l'Occi- 
dent detelleforte ,queles plus proches parenss’éftant ren- 
contrésl’vn l’autre déuant luy, fe font entte-abandonnés. 


Ha courutoutelaterre & la rauagéc, gaftant les grains &c 


les plantes: Les plus blancs & plusfuifants ont p'is la pou- 


dre delaterre & s’enfontfrottés la faceiufques à s’aueugler 


de faleté, puis fe font lauez au bord du rorrent, & fe font 
d'autant plus falis en fe lauanr. Mon deflein eft de drefler 
vn memoire dece que j'en ay veu, & de raconter ce que 


ren ay oùy , puifque c’eft vne auanture d'importance & , 


vne fource d'exemples & d’euenemens confiderables, qu'on 
ne peutpasraifonnablement borner enfi peu d’efpace. Ie 
prie Dieu, qu'ilm'infpire la verite êz l'adrefle pour fuiure le 
droitchemin..Car c’eft luy, qui nous fuggere dequoy ref. 
pondre, c’eft luy quiadreffela Aéche de l’archer au butou. 
ibvife. C’eftenluy queie me fonde ; il fait bon s’attendre 
aluy.. 

1: Le vray nom de celuy; dont nous voulons parler , eft 
T'imur, &sécriten Arabe par vn'#eauec vn'quefia deflous 
8 deux points deflus, vn se de repos auec deux points def- 
fous, &vn vas dercposentrevn mémauec vn demma 8 va 
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"1 L'Hifloire du Grand Tamerlan, 


ré fans point: C’eft la façon de le prononcer abfolument; Ia 


terminaifon depend du'casouil fe trouue. Mais la pronon- 
ciation des mots barbares paflant de l’vn à l’autre dans-les 
idiomes Arabiques , chacun les tourne à fon tour felon fes 
terminailons ordinaires, & lesarrondit, comme il Juy plaift, 
félonle jeu de fa langue. Ils prononcent doncice mor icy 
eanroft Z'amour, tanioft T'amérlans, fansen perdre pour ce- 
fa le fens & l'intelligence. C’eften Turc 4 fer ouletrenchant, 


fils de Targaï fils d'Abgaï. 


2.  Lepays natal de ce brigand fut le village de maiftre 
Lgar dans le reflort de la Cafle ; car Dieu l'éloigna déla 
Chafle. La Cafe eftvne des villes de delà la Riuiere à vne 
journée de Samercand.O5 dir, que la nuiét | qu’il nafquir, 
il parut en l’airceimme vn cafque, qui tomba en fuitce au 
milieu des champs , & fe refpandit & eftendic fur faterre, 
Jaiflant en hautcomume des charbons & de la menuëé braife, 
qui f'eftancramafléeremplities deferes & les lieux habités. 
Gn ditauffi, que quandil vint au monde il auoirles deux 
mains pleines de fang. On confulta là deffusles Deuins & 


des Incerpretes des prodiges. Quelques-vns refpondirent, 


qu'il feroit braue foldat ; les autres, qu'il [eroit un ‘mefchant vo- 
leur: les autres , vn boucher fanguinaire ; les autres ; un cruel 
bourreau. Onnefçauoit lefquels croire, iufques à ce qu'on 
vit ce qui en artiua. 

3. Ils eftoient luy & fon pere de ceux, qui menoient la 
charruë, gensincirconcis fans raifon & fans religion. Les 
autresdifent, qu'ils eftoient des valets d’eftable, gens de 
nulle confideration. Ils demeuroient de là la Riurere, & 
cftoieñnthabituésences quartiers la. D’autres dilent, que 
fon pereeftoitvn Sauetier fort pauure, & luy vnieunehom- 
me d’efpric& de courage , mais qu'eftant preflé.de la pau 
ureté, il fe mift à voler, & ayant efté contraint dess’enfuir 


pour tels crimes, enrageant va iour de faim , il déroba la 


© | : 
nuit vnmouton-& l’emporta. Le Berger l’atrapa d'vneflé- 


cheenlefpaule, fibienqu'ilnepouuoit plus s’en ayder; & 
redoublad’vneautre enla cuifle, fi bien qu'il ne pouuoic 
plus.fe fouftenir deffus; il demeura ainf eftropié outre fa 











































Liure I. $ 
“pauurété;& portant les marques de fa mauuaife vie, mais 
d’autantplus deliberé à mal-faire & irrité contre tout le 
genre humain. Il s’accofta donc degeris de mefme inclina- 
tion &refolution, mettant Dieu enoubly, &s’abandaauec 
des defefperés, comme Guebafe, Gehanofas, Camari , Se- 
limanofas , [decoutimude, Gecou, Sipholdin ,au nombre 
de quarante ou enuiron , gens fans bien & fans religion, 
aufquels nonobftant la mifere ,oùil eftoit , auec fi peu de 
gens, incommodé en fon corps & en fes affaires, fans argent 
êc fans monde, 1/ difoit, qu'il alloit fe faire grand feigneur , de- 
throner €r perdre les Roys 6x les Princes. Ses camarades s’en 
gaufloient , le prenant pour vn fol fans ceruelle , & le te. 
noientccpendantaucceux, cftansbienaife de l’auoir pour 
nre & fe diuertir. Quañd la fortune fanorife vn homme & fup- 
plée à [a foiblefe, il n'a qu'à entreprendre ce qu'il a en l'efprit: 
da défiinée le condeit er la prouidence l'enfegne. Il ne fant point 
dejefperer dela gloire, difenc les vers, pour s'en voir fort éloi- 
gné,car on en approche par orûre € par degrés, Cette grande Can: 
ue,qie tu vois fjhant éleuée , croif @ monte nœud apres nœad. 1\ y 
auoit à la Cafle vn vieillard nommé Samfoldin le Phachou- 
rois ,auqueltout le paysauoir grande croyance. Tous ceux, 
qui auoient en d’efprit quelque deffein, fuft facré,fuft pro- 
fanc,n’auoient recours qu'à luy.On ditique Tamerlan,pau- 
ure 8 impuiflant qu'ileftoit,entre desgrädeursimaginaires 
& des miferes effcétiues , n'ayant qu’vne robe de coton , la 
vendit & en acheptavneCheure,auec laquelleil alla trou- 
ver cevicillard,s’affeurant,qu'ille feroitvenir à bout de fon 
deffein, Il auoitlié d’yvn bout d’vne corde, le col dela Che- 
ure, & lefien de l’autre, s’apuyäc{ur vnbafton d'vnebräche 
Ge palmier;ilatriuaen cét equipage chez ce bon vieillard, 
qu'iltrouualuy & fes pauures-en meditation, rauis en ex- 
tafe & abforbés en leurs penfées. 11 fe tint debout tant 
qu'ils furent reuenus de leur rauiffement, & eurent ceflé 
de parler, puis quand le vieillard eut enfin jetté fa veuë fur 
luy, il s’auança pour luy baifer les mains & fe profterna à 
fespicds. Le vieillard apres auoir demeuré quelque temps 
penfif, leuant latefte vers la compagnie, Cét homme, dift- 
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6 L'Hifioire-du Grand Tamerlan;. 
il, vent dontier ce qu'ila pour ce qw'ilpretend, © nous démmdé: 
l'adifance denes prieres pour vnechofe, quieff moins deuant Diem, 
quel'aile d'une mouche. Te [uis d'aduis que nous l'afiffions fansle- 
tebuter ny rennoyer. Hs l'affifkerent donc, prians Dieu , gæil: 
day accordafice qu'il demandoir, C’eft ainft qu’il ioüa fon tour: 
de Renard, puis ayant pris congé du vieillard;, partie boi- 
tance, & ne laiffa pas de monter ouon Fa veu. Depuis, àce: 
qu'on dit ,en va de fes brigandages, croyant auoir bien: 
auancé chemin, il s’eftoit en effet egaré. Il penfa mourir: 
de faim & de {oif, puis ayant ainfi paffé vne fepmaine, il 
rencontra fur le commencement de l’autre les cheuaux du. 
Sultan & fut courtoifement 8: humainement. receu par 
PEfcuyer, Tamerlan eftoit de ceux., qui cognoiflent les: 
proprietés descheuaux àleursmarques, &-difcernoit-ceux 
qui eftoient de bonne race d’auec les baftards à la feule. 
veuë de leur façon. L’Efcuyer l'entendoit volontiers parler: 
fur cette matiere, & cftoit.bien ayfe d’aprendre dé lüy ces 
fecrets, ce qui luy.augmenta la bonne volonté, qu'ilauoit 
euë pour luy, & l’obligea de le prier de demeurercoufiours. 
auecluy. Il lenuoya depuis.vers le Sultan auec quelques: 
cheuaux,qu'ilauoit mandés, l’'informant parmefme moyen 
de foninduftrie& de ce qu’ilauoit.recogneu en luy dé re. 
commandable. Le Sultan fut fort fatisfait de luy, & le rez 
commanda luy. mefme particulierement à l'Efeuyer en le: 
luy renuoyant. Peu de temps apres lEfcuyer eftant mort, fa. 
charge fut donnée à Tamerlan,quis'auança.en füitre dans. 
da faueur. du Sultan iufques àtel point, qu'il efpoufa fa. 
propre fœur. Mais parapies eftanrtombéen different aucc 
elle, comme elle ne vouloitpointapprecher deluy, luyre= 
prochantmefmela baffeffé &. pauureré de fon origine, if: 
cira fon efpée, & en defchargeavn coup fur-elle, efperant- 
qu'elle fe retireroir de deuant.luy & ne-lattendroit pas. 
Mais elle le mefprifanc &ne tenant compte de luy, rèceut 
le coup, quiluy ofta la vie 8 Fenuoya au tombeau. Ta- 
merlanne peut apres cemal-heur faire autre chofe:, que de 
ferecirer au plus vifte, puisfe rebeller 8z faire vn party, pil- 
lanc& rauageant, rant qu'il vintaupoint, obonl'a veu. Le 








Liure I. 7 
Sultan fe nommoit Chefine, & éftoit de la Maifon Royales 
empierant fur touces les deux langues. Sa capitale eftoit 
Ja ville de Balche, quieft des plus éloignées villes de Cho- 
rafane, mais les terres de fon obeyffance s’eftendoient dans 
les païs de delà la Riuiere iufques aux confirs de Turque- 
ftan. Quelques.vns difenc, que fon pereeftoit Capitaine de 
cent:hommes d'armes chez ce Sultan, & cogneu parmy 
ceux de fa profeffion pour homme de valeur '& de coura- 
ge; ce quipeuts’accommoderauec ce qu'on en dit d’ail- 
‘eurs, par le moyen de la diuerfité des temps & des chan: 
gemens d’eftar & d’affaires. 
a. Leplus vray-femblable difcours , qui s’en face, eft 
‘pourtant,que fon pere Targaiï cy-deuant mentionné, eftoic 
vn desgrands de la Court du Sultan, furquoy lay veu à la 
fin d’vne Chronique Perfane, nommée la Choifie, qui 
tienc depuis le commencement du monde iufques au 
emps de Tamerlan; c’eft vn fort bel ouurage; Fay veu 
dis-je, à la fin de cette Chronique vne gencalogie, qui 
fait venir Tamerlan de Gencize-Chan, par des femmes, 
moyen de la vanité des alliances. En cffect apres qu'il fe 
fut rendu maiftre despays de delà la Riuiere & fair grand 
Seigneur, il efpoufales filles des Princes, ce qui fift adiou- 
fterafes qualitéscelle de Coracan, c'eft à dire en Mogol, 
de Gendre, parce-qu’il éftoit gendre des Princes, & perpe- 
tuellement dans leurs maifons. Le Sultan donc cy-deflus 
nommé auoit particulierement quatre de fes Vizirs, qui fai- 
{oient tout le bien & rout le mal, ayant la fur intendance 
des.gouuernemens , & difpofant de tout à leur fantaifie. 
Les Turcs font diuifés par Tribus & par peuples quafi tout 
de mefine queles Arabes. Chacun dôc de ces Vizirs prenoit 
far certaine tribu pour les apoinremens de fa charge deno= 
æables reuenus. La Tribu du premier fe nommoit Erlate; 
celle dufecond,Gelabere; celle du troifiefme , Gauagine; 
& celle du quatriefme Berlafe. Tamerlan eftoit fils du qua- 
ctiefme, quant à fon extraction; pour fa perfonne, il deuint 
ieune homme d’efprit & de courage , genereux, prudent, 
atif, ciuil, qui fçeuc gaigner l'affection de fes pareils en« 
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8 L'Hifloire dé Grand Tamerlan; 
fans des Vizirs:, & ft vne ligue compofée des principaux 
délaieuneffe,aufquels il parlavniour , qu’ils s’'eftoient af: 
femblés en vn lieu efcarté pour difcourir enfemble libre 
ment deleursaffaires, fans diffimularion 8&zauec toutefran: 
chife, leur difant que ‘pour luyfon fait eftoit cel: ne cer. 
taine femme, dift-1l, de nombre de celles qui ont le don de deninex €% 
prophetifer, a ven un certain fonge, aw'ellè «exansiné felon les.re: 
gles del'Onirotritique, € trouné par là, qu'elle verroit dans pen us 
enfant de la ligne dompter les nations € fubinguer les peuples, f& 
rendant puiffant feigneur € reduifant en fon:obeyffance les Roys du 
féccle. C'eff moy, qu'elle entend , pourfuiuit-il, & Cef bien tof, que 
cecy.doibt arriner. Prometez moy donc fidélité, @ m'affeurex de. 
M'acompagner, Er de m'aider en mon entréprifé, conffamtment @ 
vaillamsent , [ans m'abandonner iamais. 1\s luy accorderenrc- 
tout ce qu'il demandoir, & luy promirent confort-8rayde: 
par toutou il voudroit-les employer; faifant ferment entre: 
eux d’eftre coufiours:pour luy- dans les plus:doureufes:&: 
plushardies entreprifes, & iamais contre luy: Dépuiscela 


ilsne cefferent des’entretenir en tous lieux: fur fa conclu: 


fon de ce pourparler& derecherclrer efrontément &imz 
pudemment les moyens de venir àboucde cetréefftoyable 
entreprife, fibien quele bruit s’en eftantrefpandu partou- 
tesles villes & villages , tous les anciens habitans, grands 
& petits ,ne parloient que de cette nouuelle auantute. Le: 
Sultan enayant eu cognoiflance , & voyant vne rebellion- 
ouuerte, qui tendoit à bouleuerfer l'Eftar, voulut rabatre: 
cette fougue dans fes premiers mouuemens!,-lgarancir-iés 
monde de cetterempefte, &:empcfcher le malde:s’eften: 
dre plus loing parmyles hommes ê&les nations; fuiuant:la* 
maxime, quidit, gueles Princes @ les grandsne font point hors 
de dangerinfques à ce qu'y ayt du [ang re[pandu à leurs coftés Mais * 
Tamerlan furauertidececy par vndefés amis ,&fe retira: 
de bonne heure, eftancen-eftat de groflir fon. party & d’as: 
uancerfes affaires, [ fe peut faire, qu'en quelqu'vne deces, 
occafions 8 diuerfes reuolutions, ilalla voir le vieillard: 
Samfoldin cy-deflus mentionné &luy demanda fon afli-. 
flance, comune nousauons dit, pour l'accompliflement de: 
RAR ERRE à {cs 


























Linre I. | 4 
fes deffeins. Car il difoit , gue toutela puiflance, qu'il s'efoit 
acquife | & toutes les conqueffes qu'il auoitfaites , cet auoit eflé que 
par l'alifance du vieillard Samfoldin le Phachouroïs, € le foin 
da vieillard ZinoldimleCheuaphois ; qw'ilm'auoitrencontré de bene- 
diétion qu'au moyen du Seigneur Barcas. Nous dirons pat 
apres, quieftoient ce Zinoldin &ce Barcas. Il difoit au, 
que les portes de la profperité Gr de la grandeur ne luy auoient efé 
ouuertes, x la fortune triomphante ne lsÿ auoit ry, que depuis 
dés flechesde Segolan. Depuis que cemal-heur mefatarriué, doit 
il ce ay en que du bon-heur infques à maintenant. Le certain 
eft qu'ilcommençade s’auancer & de fe faireparoiftte en 
cette forte entre l'an fepr cens foixante, & fept cens foi- 
xante & dix. Monfieur le fçauant. Prelat, le vertueux & 
excellent homme, le Phenix du fiecle ,l’vnique du temps, 


le threfor desfciences l'honneur du monde, l’apuy de la: 


Religion, le Maiftre des fçauans & fubrils Philofophes, la 


Tramontane de nos iours, Ja Bouffole de nos diuerfes cout=- 


fes, Abugabdolle Mahomet fils de Mahomet fils de Ma- 
homer le Becharois, habitant de Damas; Dieu prolonge les 
jours defa vie, & face profpererla Loy Muffulimane & les 
Muffulmars. par l'interceflion de fes heureufes benedi- 


&ions:nva ditenl'anhuiécenstrente fix, que T'amerlantua 


de Sultan Chefine, cy deffus mentionné,au mois Sagbane de lanfept 
gens foixante Gr onxe., © depuis ce temps-la fur puiffant. Il mou- 


rut au mois Sagbane de l'an huit cens fept, comme nous : 


dirons enfonlieu; fibienque lu durée de fa puiflance eflablie a 


ef è de trente fix ans, fans comprendre Je temps de fa reuolte : 


&c de fon brigandage iufques à fon eftabliffement. 
ss  S’eftanr donc misen campagne, il.commença luy.ëc les 


fiens à rauagerlepais de delhla Riuiere, & contraindre le 


peuple de luy obeït par force & violence. Tout le monde 


s’émeut pour tafcher deleur donner Jachafie, tant les pal- 

fans, que les habicans; fi bienque fetrouuant preffés.en ces 

lieux 8 pays-là, ils-pafferent le Gichone,i&:les laifferenct 

libres, rauagcantenefchange les prouinces de Chorafane, 

&particulierementies quartiers de Segeflan; car il ne faut 

point s’enquefter des degafts, qu'ils firent dansles campa- 
B 




















































































an 
| UNI 
ET 

1 





AUX 








x; 
+ 





à PERRET, 
RER RQ Tr. > À F: 
3 








(RUMAINUTES 
| M Va 
NM 











pi qi à 


FORT 


dr) 





10 L'Hifloire du Grand Tamerlan , 


gnes de Baourde & de Machane. Vne certainenuict, com- 
meilseftoient preflés dela neceffiré & enflammés dela rage 
de lafaim,ilentra dans vn des parcs de Segeftan, ouil y 
auoit vntroupeau retiré, & s’eitant chargé-d'vn mouton, 
s’en retourna. Le Berger l’aperceur, & l'ayant decouuert; 


Je fuiuic à lapifte, & cira fur luy deux fleches, dont lvne 
: l'accaignit aa cuiffe & l’autre à l'efpaule. Dieu adreffa bien 


fauorablement ces coups , qui l’eftropierenc de la moitié 
le ‘Le Berger fe fai fi 
de fon corps. 'Le Berger fe faifit donc de luy en mefme 


temps, & s'en eftant chargé, le porta chezle Sultan d'Arie, 
f . . 
nommé le Seigneur Chefine, lequel en fuitte de fesplayes, 


.© - 0 e 
ordonna qu’on le crucifiaft. Ce Sultan auoit vn fils, qui 


n'auoit pas beauconp .de prudence, nommé le feigneur 


‘Guiatholdin, Cettuy-cy s’entremit aupres-de fon pere 
pour Tamerlan, & le pria de le luy donner. Le pere luy ref 
‘ponditen cesrermes. We fais rien, dit-il, gui te puille nuire, 
‘porter preindice à ton bien € à ton repos. C’ef icy vu mefchant 


voleur capable de faire du degaf. Si on le laiffe aller, le parti- 
culier & le public S'en trouuera mal. Que peut faire, div le fis, 
La moitié d'un miferable, accablé de mal-heurs , Grreduit à l'extre- 
gmité à Il ne peut pas encore durer long-temps; W'auancex point [es 
jours. 1 le luy donna donc ,&'auflistoft ce fils le mic entre 


les mains des Chiturgiens iufques à ce que fes playes fu- 


rent reprifes &fesviceresgucris. 1 demeura depuis au fer- 


O 
uice du fils du Sultan d’Arie, & fut vn de fes plus fages & 


lus voiles feruiteurs. Parce moyen il deuint chez luy fort 
confiderable; car il auoic des plus beaux emplois, .& cé 
qu'il difoit, eftoic écouté. Là deflus vn des Lieurenans 
du Sultan, qui auoit le Segeftan à gouuerner:, fe reuolta 


contre fon maiftre. Tamerlan demanda d'eftre enuoye 


contreluy, ce qui luy fucaccordéauectoute confiance.On 
luy bailia des troupes, & il s’'auança dans le Segeltan, où 
apres auoir prisle Lieutenant rebelle, il fe faific des finan- 
ces decepays-là , & fe faifant fuiure-par les foldars, qu'il 
auoitfoubs luy, fe reuolraluy-mefmeouuertement, &paf- 
faluy & les fiens delà la Riuiere. Les autres difenc quil 
demeura auferuice du fils du Sultan ,iufques à ce que fon 





Lire T. I! 
pete fut mort, & luy mis en fa place & deuenu pailible 


pofleffeur de (es Eftacs, & que pour lors Famerlan fe retira 
delà la Riuiere eftant dela bien forten fon party , ceux de 


faligue s ’eftant amaflez aupres de luy, & tous Let voleurs. 


de fa cognoiflance fe refu giant Vers, luy. Guiatholdin en- 
uoyaapreseuxles pouriuiure, tafchant de garantirles Muf- 
fulmans de leur mefchaneeté: Maisfesfoings furent inuti- 
les. Za forceausit defia gagne le denant de la Zabice, & la Ref ne. 
c/oit perdu des l Eflé. 


6. Tamerlan arriua donc luy & fa. troupe fut le bord du. 


Gichoncauec aflez d’ empreflement, n'ayant. pas loifir de 


tarder, parce que ceux qui les pourfuiuoient, eftoient gens. 


decourageaufli bien comme eux. Sawue, fauve, dift Tamer- 


lan à fes compagnons ; pour les auertir que chacun euft à: 


prendre ferme la bride & lecrin de fon cheual, & fe jerter 


à corps perdu dans l’eau. S'eftanc HS Pas entre.cux du. 
rendez-vous, paflez fans plus tarder , leur dift -il, qui nefe. 
érouuera at a ré qu’'l [cache . Cell fait de Ju Ils-fe 
ettent.donc dE cette eau rapide, dans ces flots furibonds. 
& ces vagues enflées, comme des papillons. dans-la chan- 
delle. montés Pcifonne nefçauoit en quel eftateftoir fon. 


compagnon, perfonne ne regardoit derriereluy ce que fai- 
foient lesautres, Lis fe virent'au milieu delamort, & éprous 


uerent fes horreurs. Cependant.ilsen fortirent. rous, fans. 


que pas.vn.y.demeuraft ; & s’affemblerent à leur rendez= 
vous. Car perfonnenc. penfoirà eux, & chacun cftoit OCCU- 


pécn fes affaires ordinaires. Lls femirent donc là à écouter. 


les nouuelles &.efpierlesaétions dumonde, faifant.la guer- 
re à Dieu & à fon Prophete., mal-traicant fes féruiceurs, & 
violantfes loix. Ils pourfuiuirent de mener tellevieiufques 
à leur entreprife fur la ville de Car. Vniouril en parlaainf 


àfes compagnons, la fortune le pouffane & l’incitant à la. 


proye, quoy qu'ils euflentabondance de.toutes chofes fe- 
Jon la faifon , 8 ne manquaflenc point de fourages verts; 71 
ya, dit-il, icy prés uneville fournie de fouragefec, c'ef la ville 

E Abuterabe le N echafebois | Dieu lay face mifericerde., ville beu= 


reufe., ville de paix G; de repos. Sinous pouuons nous en fair, ele: 


ij 
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12  L'Hifloire du Grand Tamerlan, 
“nous feruir de fort , de refuge , de retraite er d'afile. Le gounerniens 





"0 


| il 
ot ‘1 


efriche ; [nous le farmontons, prehant[es biens & ny efantlavie, 
fes chenaux Er fes threfors nous féront un renfort; nous aurons ioye 
apresnos afflitlions. Te[cay vn palage pour y entrer aifé & facile 
le long de Peau. Là deflus ils slgpreftent à partir ,laiffanc à 
leurs cheuaux , & s’eftant heureufement auancés toute la 
nuit , entrent dans l’enclos de la’‘ville, marchent vers fa 
maifon du gouuerneur & l’attaquent rencontrant peu de 
refiftance; car le gouuerneur eftoiren fa maifon de campa- 


gne hors la ville. Ils fe faifirent donc dece qu'ils trouuerent 


chez luy d'armes & d'argent , montérent{ur fes cheuaux'8& 
‘tuefent ceux qu'ils rencontrerent à l’impourueu des princi- 
paux de la ville. ‘Cependant les habitans s'aflemblerenc 
contre eux. éenuoicrent au gouuerneur, qui ayant prom- 
pement renuoié du monde, les attrapa encor, fi bien 
qu'ils fe:trouuerent-pris de tous coftés, fans pouuoirefpe- 
retaucunfecours, que de [2 Prouidence diuine. Nous nous 
fommes iettex nous mefmes, de gayeté de cœur, luy direntfes com- 
pagnons, dans unmai-henr maunifefle, € fans reflource. Ce n'el 
pas ainfi qu'ilfaut parler, leur repliquasil ; ceflen télles occafions 
que les braues gens fe font paroifre € acquerent de l'honnear. Re 
cprenex vos efprits, € puis vous rangex, en bataillon ; G* poulfez 
sous enfemble vers la porte de la ville | tout doucement, confiderans 
d'ennemy [ans efpounante € [ans lanzueur. Le imagine que per 
fenne nevous fera telle, @ que corps vinantne femettr4 au denant 
.de vous. Is creurentfonconfeil ,& éleuantleursvoix , mar: 
-cherent vers la:porte, affrontanc la mort &fe jertant au mi- 
lieu des trouppes armées, comme des Lyons, & paflerenc 
ainfitout d’vne fuitte, comme vne ondée de pluye.Lapro- 
uidence de Dieu voulut qu'ils trouuerenr encor la-porte 
ouuerte. Perfonne ne s’aflembla pouf Icur refifter, &'le 
grandnombre qu'il yauoit là, demeura’intitile. Ils ‘en 
retournerent chez eux en bonnefanté, & neceflerent de- 
puis de fairefemblables rauages. Leurs'pareils s’aflemble- 
rentauprés d'eux , & ceux dé leur humeur vindrent aucc 
eux chercher proye, de forte qu’ils deuinärent bien ærois 
cens. Ilyauoitafyle parmy eux pour tous les mefchans qui 
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:youloient'y venir. Le Sulran enuoya contreieux vne ar- 
:mée , laquelle n’en tenant pas grand compte, fut defaite par 
eux, ce qui leur donna moyen de fe faifir-d’vn chafteau, 
-qu'ils firent feruir de magazin pour tout ce qu'ils amaf- 
{oient. Z/nefant point, dy-je , meffrifer la foibleffe d'un ennemy 
-indufirieux ; le Serpent terrafle quelquefois le Renard. Le Taon, 
dit-on, fait (aigner l'œil du Lyon. Wa Pion, dit-on aufli, pet 
donner Echec. 
+. Tamerlan enuoyaen fuitte de cecy des deputésau gou- 
uernementde Balchefane tenu pour lors par deux freres, 
qui eftoienc les vericables feigneurs de la prouince, en 
ayant hericé de leur pere. Mais le Sultan l'auoit oftée d’en- 
tre leurs mains, & depuis la leur auoit renduë ,à condition 
‘qu'ils la tiendroïent de luy, gärdan càce fujét chez luy pour 
oltages leurs enfans, ce quiles rendoir efclaues-de fa puif- 
-fance. Tamerlan leur ayant enuoyé fes deputés pour les 
fommer de luy obeyr, ils le firent & fe rangerent foùbs fon 
‘commandement. Peu apres les Magaies s'eftant mis en 
«campagne du cofte d'Orient contre le Sultan Chefine, il 
if fes aprefts contre eux, & pafla le Gichone. ‘Apres quel- 
-quescombats de part &-d'autre,le Sultan fur vaincu; ce qui 
‘donna fujerà Tamerlan de leur enuoyer auffi vne ambaffa- 
.de,8c à leur chef qui fe nëmoir Camaroldin Cha. IIsluy ac- 
:corderët ce qu’il demädoir,'& firent tout ce qu'il voulur,luy 
donnant pouuoir de conquerir lespaïs du Sultan, l’affeu- 
rant de leur fidelité parle moyen de leurs alliances ,& l’affie 
tant de leur fecours ;s’enretournantau refte chez eux, & 
fe raportancentierement à luy deleur conduite. Cecy for- 
tifia beaucoupfon party & mitfesgens hors de crainte, Le 
Sulcannepeutfaire autre chofe que d'employer fes foings 
-& fon pouuoir à efteindre l'incendie qu'il allumoit, & arre- 
fter fes efforts. Il commença donc de penfer ferieufement 
àluy,& s’auança en perfonne contre luy auec vne armée 
nombreufe commelesflors dela Meragitée tant qu'ilarri- 
‘ua en-vn lieu nommé Cagalgar. Ce font deux croupes de 
montaignes , entre lefquelles il y a vn deftroit, où eft le 
sgrand chemin, affez aife à patler pour quelque cfpace; mais 
ii 
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au milieu du paflageil'fe trouue vne parte, laquelle eftanc: 
fermée & gardée, il n'eft rien-de fi difficile à forcer. On 
vo tà l’entourde hautsrocherstaillés en precipice, eflan-- 
ch sau deuant & plantés cous droits; de façon qu'on peut; 
Bien dire d'eux , là tefle au Ciel, le cal en l'eau: L’armée.fe: 
file de l'entrée de ce deftroit du cofté de Samercand, Ta-. 
metlan eftant en l'autre comme enferré &.emprifonne. Se: 
voyancen cet eftar, il parlaainfià fes compagnons. Za/fay;. 
dic-1l, y vn cheminincognen, dont les fentiers font tellement eJcar- 
rés, que perfonne ne-les frèquente, € les voyagenrs ne les fuinent. 
point. Pouffons par là vers eux toute La nuifl menant nos chenau:e 
en lefle, Gtafchons de noustroaner démain matin derriere eux, lors. 
qu'ils y penferont le moins. Si nous pounons les attraper de nuift,nons. 
uoila en feureté. Hs s'acorderent à fa proportion, & com 
mencerent à fuiure ces petits fentiers, marchantainfitouce. 
Januidt; mais l'aurore commença.de paroiftre, &e 1out 
les prit, auant qu’ils euffent attrapé l’armée. Ées voicy ea 
vne eftrange peine de quelque cofté qu'ils fe tournent; ils 
eufléenrvoulueftre morts. De retourner furleurs pas, poins: 
d'apparence; le Soleits'alloit leuer ; ils arriuent auprés de 
armée , comme elle commençoit à charger. pour.partirs 
A4u4l heureux dejlein : difoient fes compagnons, nous :auons. 
fait iufement ce que l'ennemy pounoit defirer. Nous nous [omraes 
auancès € enselopés nous mefmes dans la naffe ; nous nous fommes 
jetiés de nos propres mains dans lé precipice. Ilny & pas tant de 
mal, que vons croyez, leur répliqua Tamerlan. Tournés feule- 
ment vifage à l'armée € deftendex de deffus voschenaux à [a venë, 
puis les Lifexpaifre, & vous -recompenfex vn peu du repos de la 
paif} , que vous auex perdu. Is fe jettent doncde deffus leurs 
chetaux, & fe couchent par terre, comme s'ils euffent 
cftéaffoupis, les laiffans pafturer. Si l bonne fortune, dit le 
Poëte, « les yeux fur tey, dors; les lieux les plus terribles te [ont 
lieux d'affeurance, Le Griphon s'ef jetiè dedans, il s'ef trouué que 
C'efoirvne toile; l'agneau l'a voula traner[er, il Seftrouné quec’e- 
fait un broëillirt, L'armée paffe auprés d'eux , penfant 
qu'ils fuflenc des leurs, &'les laifferepofer à Jeur ayfe; La 
voyant pañée , ils remoncent-à.cheual, & auec vn grand 














































Linre I. if 
cry fe jettent deflus les armes à la main, la battent en 
queuë ,en tuënt vne grande partie, & en laiffenc plufieurs 
bleflés & eftendusfur la place. Le bruicfe refpand par tour, 
fans que perfonne fçache d'où eft venu ce mal-heur. La 
nouuelle eneftanc venuéau Sultan , comme il eftoir defia 
affez auancé pour ne pouuoir paseftre atteint, il s'enfuit à 
Balche. I auoit dés-lors pris fa robe de triomphe il la dé- 
poüilla honteufement. Tamerlanfe micàpiller & rauager 
de cofté & d'autre, puis ramaffa le.bagage & afflembla le 
butin. Iamafla aufli quantité de payfans & gens de neant, 
qui fe rangerent foubs luy-moitié de gré, moitié de force. 
1 demeuraainf maiftre des prouinces de delà la riuiere, & 
£ fit obeyr en victorieux, commençant pour lors de met- 
ere fes foldars &fes trouppes en ordonnance, & de fe faific 
des chafteaux & des forces places, El y auoit pour gouucr- 
neur à Samercand de la partdu Sulran,vn des grands de 
J'Eftar., nommé Galifiré, Tamerlan enuoya luy offrir la 
moitié des conqueftes, s'il vouloit fe ioindre auec luy con- 
æ£re le Sulcan Chefine. Galifireaccepta fon offre , partagea 
auecluyles Prouinces & Gouucrnemens, le vint voit auec 
toute foumifion, &luy rendit toute forte d’honneurs & de 
refpects. Il laifla en fuite ce‘Galifire, apres s’eftre affeuré 
de fa fidelité, & pritfa marche à Balchefane, doncies deux 
Princes lereceutent auec grand honneur, l'obligeant par 
leurs prefens & leurs feruices, & aidant d'hommes &c d'at- 
mes. Il partit donc de Balchefane accompagné de tous les 
deux, pouraller àBalcheaflieger le Sultan, lequels”y eftant 
fortifié , ils l'inueftirent de tous coftés. Le Sultan fit venir 
Aeurs.enfans , qui eftoient chez luy enoftage , & leur fit 
crancher latefte à la veué deleursperes, cruellement & im. 
picoyablement. Mais peu deremps apres, les forces luy 
manquant, n'ayant plus ny cauallerie ny infantetie , il fut 
contraint deferendre, & defe mettre entre les mains dela 
prouidence & de la fortune , prenant en gré ce qui luy 
æftoit arriué delapart de Dieu, bien & mal. Tamerlan fe 
faific de fa perfonne & de fesbiens, puisayant renuoyé chez 
eux les deux Princes de Balchefane auec beaucoup d'hon- 
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neuf, toutna vers Samercand accompagnc du Sultan Che- 
fine. Cecy fe fitau mois Sagbane, l'an de la Récraice fepe- 
cens foixante & onze. Effantarriué à Samercand, il l'efta- 
bliccapirale de fon Eftar, & s'employa à donner erdre aux 
affaires, les difpofant felon fon-gré & à fa fantaifie. [1 ftde- 
puis mourir le Sultan, & en mit vnautfc cn fa place, nom 
mé Sabor Gaitamfe, de la maifon de Gencize-Chan. Ceux 
de la Tribu-de Géncize-Chan fônt particulierement en 
poffeffion du nom de Chan 8 de Sultan, comme eftant les 
Corifiens des Turcs, fans.que perfonne puifle prendre cét 
auantage à leur preiudice, ny oftér d’entre leurs mains ce 
cicre denobleffe. Car fi quelqu'vn lauoit peu faire, ç’au. 
roit cfté Tamerlan, qui s’eftrendu maiftre des Eftats, & a 
difpofé de tout , comme il a voulu. Il éleua cependant au 
Sulranat Sabor Garamfe, pour empefcher les médifances 
& ofter aux mauuaifes langues tout fujer de parler, ne fe 
qualifiant autre que le Grand Tamerlin, quoy:qu'en effet 
cout lemonde dependift de luy ,autanr le Prince, que les 
fabjecs, & quele Chan fuftdans fes- liens, comme vnClo- 
porte dans la boûe, eftanten fon pouuoir aloïs,cout de mef-. 
me que. prefentemenc les Chalifes font en celuy des Sul- 
ans. li laifla coufours Gakifire Lieutenant à Samercand, 
l'honnorantbeaucoup; prenant confeil de luy en fes affai-. 
res, & faifant grand casde fa perfonne. 

8 Enfuitte de cecy Füdtamis-Chan, Sultan dés Daftois & 
des Tärtares, voyant ce qui.s’eftoir paflé entre Tamerlan & 
lé Sulcan; en fut forcrouché & èn eur grand refléntimenc 
caufe dela parenté & du voilinage, & ayantaflemblé vne 
grande armée & de bonnes troupes, prit fa marché contre 
Tamerlan du cofté de Segnac & d’'Anzare. Tämerlan eftanc 
aufli parti de Samercand pour aller au deuant de luy,ils fe 
rencontrerent fur les frontieres de Turqueftän proche la. 
Riuiere de Chagende, quieft le Sichonce: car Samercandeft 
fitucéentre les deux RiuieresSichone & Gichones Le com- 
bat demeura long-temps douteux entre les déux armées, 
qui né faifoient que s’entre-ruiner, fans paignér auantage 
Vyne fur l'autre. La victoire necefla de balancer de cofté & 
d'autre 
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d'autre, tant que l’arméede Tamerlan éommença de Hf 
cher le pied, lenombre de festroupes diminuant, & la va- 
leur defesfoldars fe rallentiffant. Le feigneur Barcas, dont 
nous auons parlé cy:deuant, fecrouua là, & Tamerlan fe 

voyant reduit à lextremice, luy parlaainfi; 4h Seigneur 
Monfeigneur, voicy mon arméeen déroute. Ne craignez point, 
dir le Scigneur, & defcendant en mefme temps de deflus 
fon cheual, prit vne poignée de fable, puis eftant remonté 
fur fon bayard:, la foufla au nez de lennemy'acharné au 
combat, & fe mit à crierà haute.voix. courage, donne, donne. 
Tamerlan {e micauflià crier La mefme chofe, en füitee de 
ce braue vieillard. I auoit la voix rude & forte, fi bien 
qu'on euft dit d'vn payfan,quiappelle vne bande de cha- 
meaux,Criant,gevia, geuta. Ses gens feretournerentà cet 
te voix, conime des vachesivers leur veaux ; & commence- 
rent à fairecefte à lcursaduerfaires, & à ceux qui les pour- 
fuiuoient; fansqu’ilendemeuraft vn feul, quelque bleffe ou. 


eftropié qu'il fur, quisne criaft comme les autres , courage, 


donne, donne. Us reuiennent ainfiau combat tous d’vn mef- 
me effort, s’entte-exhortant & s'entre-encourageant à 
bienfaire. L'armée de Tuctamis Jafcha le pied à fon.tour, 
fe mit en déroute, & tourna.le dos. Célle de Tamerlan 
donna deffus &.la defic à.plate couflure ; emportant gene- 
ralement tout le bagage & cquipage. Tamerlan reuint à 
Samercand,, apres s’eftre rendumaiftre du Turqueftan, & 
deswvillesde deffus la Riuiere de Chagende. Depuis cela 
je fcigneur Barcas fut en grand credit aupres de Iuy., & eut 
la fur-intendance.de toutes fes affaires. . On parle fore di. 
ucrfémentdecefeigneur, Quelques-vns difent, qu’eftanc 
eftranger & venu d'Occidenten Egypte, Chirurgien de fa 
profeflion, il pafla à Samercand; & y deuinc Seigneur ayane 
fair grande fortune & s’eftant acquis grande repuration, 
Lesautres. difent qu'il eftoit:originaire de la noble Meät- 
ne, les autres de l’Eminente Mecque. Quoy qu'il'en foir, 
ila efte.vn des plus confiderables feisneurs du pays de delà 
la Riuiere & de la Chorafane ; particulierement depuis 
qu'ileurconsribué à cecce belle victoire de ÉNae , & 
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qu'il l'eut parceftfarageme tiré de eette extremité comme 
malgré le deftin & la fortune. Amex moy ; luy dit Tamer- 
Jan , @ foyexmaïiffre chex moy. Nofre Maïfre le Commandeur, 
Juyrefpondit Barcas, #/ y a dans les prouinces beaucoup de bene- 
ces apartenans aux deux nobles € facrées villes, ex entr autres 
dans celles dé Chorafane,;vfurpéspar des efrägers. N'ons fommesmes 
enfans @ moy de ceux, à qui ils appartiënent lezitimemét. Permetiex, 
que ie vous face voir l'origine de cette vfurpatio, € que'intente Gr in- 
fruile procez pardenant vous contre les detentenrs ; voyes ce que c'eff 
Gen quoy cela confile, € faites diflinélion de ce qui.en peutapper- 
tenir à moy @ à mes enfanstoutau moins dans cette vallée | @xme 
l'adingez.W 1e luyadiugea aufi-coftauec toutes fes apparte- 
nances, circonftances & dependances, &iufques à prefenct 
fes defcendans ou parensoualliés le poffedent. Tamerlan 
eftant depuis cela tombé en different auec Galifire, & : 
chacun d'eux ayant fait fon party, il le furprit parrufe, & 
sieftantfaif de fa perfonne, le fic mourir. Toutes les pro- 
uinces & gouuernemens fe rangetent aufli-toft foubs fon 
obeyffance , & vous les grands, qui auoient iufques là re- 
fufé de fe foufimettreà luy, n'enfirent plus de difficulcé. 
9. y auoit cependant à Samercand cértaines genstur- 
‘bulens & vagabonds, en grand nombre, & de.plufieurs 
fortes, luiteurs, filoux , coupe-jarets, operateuts, diuifez 
entr'eux en deux partis ,, comme le Quife &leTaman, & 
perpetuellement en querelle & difpurce les vns contre les 
autres. Chaque partiauoit fes chefs , fes fouftiens, fes ai- 
des, & fes apuis. Tamerlan quelque puiffant qu'il fut, les 
craignoit, quand il venoicà confiderer leurs troubles ê& leur 
menées.Quandilalleir de quelque coté, il laifloit vn Lieu- 
#enant à Samercand. Si.coft qu'il eftoicéloigné de la ville, 
ilne manquoit point à fe foûleuer quelque parti de ces gens 
-cy, qui depofoit fon Lieutenant ,ou fe mertoit auec luy en 
campagne & faifoitrébellionouuerte. Jamais Tamerlanne 
reuenoit, que l’ordre par luy eftably, ne fuft renuerlé, fes 
affairesen confufon , & fon Eftar en trouble. Il eftoitobli- 
& de mettre-nouuel ordre , & de faire des changemens 
affez tudes, faifanc mourir les vns, oftant les charges aux 
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guttes, & adiouftant à cela quelques liberalités & munifi- 
cences. Apres cela il s’en recournoit dans les Prouinces 
pour ordonner de leur gouuernement, & les affermir en 
fon obeïffance. Ceux-cynemanquoientpoint incontinene 
dereprendre leurs brifces & defairenouuelles entreprifes, 
Ils recommencerent ainfi enuiron neuf fois, de force que 
Famerlanne pouuant venirà bout de cette canaille par la 
force,s’auifa d'vnerufe pour lesaccabler & arrefterles crou- 
bles qu'ils faifoient ,enlesexterminant. Il fic vn feftin pu: 
blic, &inuita tout le-monde de s’ y ttouuer, grands & pe- 
tits; diuifancle peuple par Confrairies, & rangeant chique 
Artifan foubs vn Maiftre de fon metier. [l fepara ainf ces 
vagabonds &leur Chefs chacun er particulier, puis em- 
ploya contreeux la rufe d'Anouferoiane fils de Ciqueba- 
de, mettant des gens enembufcade en vn certain quartier, . 
auccordre de depefcher incontinent tous: ceux qu'il en: 
uoicroitèeux, fansattendre pour les faire mourir autre fi 


gual que del’énuoy qu’il en feroit. Apres cela, il fe mic à: 


apellerles plus confiderables-de l'affemblée , feur donnant- 


aboire de fa propre main, & les reueftant des plus belles 


robes; puis quand quelqu’ vnde cesturbulens venoir à fon : 


tour, apres luy auoir: prefenté à boire & donné larobe, il 
lenuoyoit en cet: equipage au quartier de l’embufcade. «s 
toftqu’ ilyeftoit:arriue, on lé defpoilloit & tuoit. Lis fe 


defic ainfi de tous lv apres l’autre. Apres eftre venu à bout: 
du dernier d'eux & les auoir entierement exterminés, les: 
troubles, qu'ils faifoiér, eftant apaifés , routes fes affaires fe - 


trouuerent en bon flat, il n’y euc plus aucun one 
diffenfion parmy fes fabiets, ny perfonne delà la Riuiere, 

qui refufaft de luy obevr & fe foufimettre à à Juy. Dans ces: 
pays de delà la Riuiere il ya Samercand & fesreflorts, qui 

font de fepc Toumanes, & Andecan & fés quartiers, qui 
font de neuf. Vne Toumane, c’eft vn quanton de terre, qui : 
peut fournir dix mille combatans, Enere les villes celebres 
de delà la Riuiere & les lieux confiderables & renommés, 

Samercand tientle premier rang. Le tour de fes murailles: 
cftoitanciennemenr, à çe qu'on dir, de douze Parafanges,, 
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& ce duremps du Sultan Gelaloldin auant Gencize-Chan. 
T'ay veu àl'excremité de ces murailles du cofté d'Occident 
vacpecire ville baftie par Tamerlan , & nommée Damas, 
diftante de Samercand prés de demy ioutnée. Il y a encor 
prefentement des hommes qui fouïflent les ruines de la 
vicille ville de Samercand,& entirentdes dragmes &me- 
dailles marquées d’efcriruré Gufoife ; lefquelles eftantFon= 
duës , il en vient de largent. Marguinane eft aufli des 
villes de délà la Riuiere ,‘& c’eftoit aucres-fois la capicale. 
Jlac Chan y faifoit fa demeure. Le fçauant Bérhanoldin le 
Marguinanois, le Directeur, Dieu luyface mifericorde?en 
eftoit natif. Chagende-eneft pareillement , ficuce furile 
Sichone; & Termad, furle bord du Gichonc; & Neéchaz 
feb, qui n'eft autre que Carfi, dont nous auons defia parlez 
& la Caffe, & Bechare, & Andecan, qui font des lieux ce- 
Icbres; & autres. Pour Prouinces, ilya Balchefane, les ref- 
forts de Chouuarzam, lepays de Sagaïnan,& autres terres 
forteftenduës & fort éloignées. Ce quicft delà le Gichoz 
ne, tirant vers l'Orient, fe nomme communement Tou- 
ran; & ce qui eft deça, tirantvers l'Occident, s’appellelran, 
Quand Cicaoufe & Afrafñabe parragerent entre eux les 
pays, Afrafiabe eut pour fa part Touran ,.8& Cicaoufe fils 
de Ciquebade , Iran. Guecraque éft le pays Occidenral 
d'Iran. | 
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Traduitte de l'Arabe du fil de Guerapfe 
Par P, VATTIER. 








LIVRE -SECOM:PD. 


AMERLAN eltant en pofleflion pai- 
fible des pais de delà la Riuiere, apres 
auoir dompté les rebelles, fe mit en 
fait de fubiuguer les nations & de s’af- 
fujetir le monde, tiffant en fon efprig 
des lacqs & des filers pour prendre les 
Seigneurs des pays & les Roys de la 
œerre. Premierement, il fit alliance auec les Magales, les 
prenant de bonne foy pour fes amis, & s'afleuranc de leur 
fidelité par le moyen de la fille de Camaroldie leur Prince, 
qu'il cfpoufa, fe méttantainfienfeureté deleurscourfes & 
irruprions. Jiseftoient fes voifins-du cofté d'Orient, & il n’y 
auoit rien entre eux &luy , qui les feparalt ny bornaft. 
Auf auoient-ils beauçoup de fujets de fe tenir enfemble 
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enamitié; & profanes, puifqu'ils eftoient parens, alliés 8æ- 
voilins ; & facrés , puifqu’ils eftoient de mefrne religion, 
c'eft à dire dé celle de Gencize-Chan, qui s’eftendoit par: 
toutes les deux feigneuries. Il s'affeura donc d'eux, & fit 
en forte qu'il n’euft à craindre deleur cofté ny fourbe ny 
violence, Apress’eftre mis à couuert de leursentreprifés par 
le moyen de certe paix ; il refolur de fe jerterfur les Pros 
uinces de Chouuarzam, qui luy eftoiént voifines du cofté 
d'Occidencämain gauche, & différentes des fiennesdans 
l'obferuance des loix Muflulmanes, ayant pour capitale la 
ville de Gergene,quieft vne des grandes, qui fé voyent.. 
Enceffec:il y a. de grandes villes dans ce paysla,& de beaux. 
gouuernemens. La capitale eftlerendez-vous-dés.gens de 
merite & de fçauoir , le domicille des hommes d'efprit &: 
des poéres, lefiegc de là ciuilicé &-du grand monde, la. 
fource des raretés, la pepiniere des Philofophes & des mai- 
ftres du bien & du mal, abondanteentoute forte de biens 
& de commodités ,& illuftre en toute forte d’auantages. 
Son Sultan fenommoitChefine Sophi,ce/aà dire fage, quoy 
que pour la vanité des articles de fa croyance il fut plucoft: 
va gophi, eff à dire vn fot. Les villes du païs de delà la Ri-- 
uierc font fituées affez proche Iesvnes dés-autres, parce-- 
qu’elles fonc toutes bafties de brique & de tuille à plate- 
terre. Les habitans de Chouuarzam eftoienr à peu prés. 
tels que ceux de Samercand pour la fubrilité d’efprit; mais. 
plus polis & ciuilifés, s'adonnant à la Poëéfie 8 aux belles 
Lettres. [lsauoient plufieurs beaux &:rares fecrets, parti- 
culierementpour la Mufique &les agreemens dé la voix. 
Les grands & les pecitss’yemployoient cgalement. On di-. 
foit d'eux communement, gue quand leurs enfans pleuroient on : 
crioient dans le berceau;cefoñten Mafique. Quand Tamerlanar: 
riua à Chouuarzam, ChefmeSophin'yeftoir pas pourlors,. 
Frauagea le pays d’alentour & pillatoutcequ'ilpeur, mais. 
ilne peut pas prendre la ville,ne s’en mettatpas mefme fort: 
en peine, & ne s’yattachant pasbeaucoup. @aril plia biens 
toit bagage & s'en reuint chez luy. Quelque temps apres: 
ayant puis vag refolution plus ferme pou cette cnweprife, , 
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il:y rétourna auec grands aprefts & grandes troupes. Le 
Sultan cftoicencor pareillement abfenc. [1 réueilla la ville 
d'importance, mettant le fiege deuant & le pourfuiuant 
fans s’ennuyer; il la preffa viuement , luy ferra le bouton, 
& penfa mettre la griffe deffus. Il fortit vers luy vn des 
principaux habitans, marchand de fa proféffion, homme 
degrand creditaupres de fon Sultan, nommé Chefne Sou- 
rabege, qui le pria de les deliurer de ce trouble, offrant dé 
Juy donnercequ'il luy plairoit, en recompenfe de ce qu'il 
pouuoit efperer de captifs & de butin. 11 Iuy demanda fa 
charge de deux cens mulets d’argent monnoié rendu dans 
fes coffres. Le Marchand ne céfla d'aller & venir & de lim- 
portuner de fes compliments & de fes remonftrances , tant 
qu'il lefitpaffer au quart de fa demande, & executa l’accord 
defes propres deniers & de fon propre bien, Juy com- 
ptantla fommeen mefme remps. Tamerlan fe retira ainfi, 
-empefchant-fes foldatsde faire aucunautre degaft, & fon- 
-geant dequel coffe il tourneroit, quand il feroit de retour 
à fon Samercand. 
2. ‘Ilenuoya dont en’fuitte de cecy vneambaflade au Sul. 
gan d'Arie:le feigneur Guiatholdin, qui l'auoir tiré du gi- 
bet, faifantfelon fondire, que tonte ame mefchante cf [bjeite à 
La inflicerdinine. A1 le-fit donc ommer, de:fe ranger [ous [on 
-abeyffance , € fubir le ioug de bonne heure € debonne grace ; qu'au 
trement il l'iroit voir € le mettroit en mauuais equipage. Le Sei- 
-gneur Guiatholdinrenuoyaauec fon Ambafladeur luy re- 
“montrer, gu'il anoit antresfois efié de fes feruiteurs, qu'il l'anoit 
fort bientraité, € luy auoit donné tout [ubjet d'offre content de luy: 
que cependant il l'auoit trompé @r fourbe, pillant Grauageant [es 
terres tuant [es fubjeis, © failant toutes les mauuaifes aËlions, 
qu'ilauoit fañes, € ce apres qu'il l'auort fauné du foiet € du gi= 
bet; que fi il n'efioit fes aulr-recognoifflant, comme vn hemme le 
doibt offre, du moins il ne lefufpaes moins qu'un chien. Tamerlan 
pour replique pañle le Gichone & s’auance ‘contre luy. 
‘Guiatholdin n'auoit pas des forces fuffifantes pour luy faire 
tefte. Il enuoya donc aduertir fes gens, & les habitrans de 
{es petites villes, & les fit tous amafler eux & leur beftail 
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autout d'Ârie , puis fitfaire vne tranchée alentour-des jar. 
dins, enfermant' dedans cout le petit peuple , & les foibles. 
& pauuresgens, & pour luy fe mertant dans IeChafteau, 8 
s’imaginanc par ce moyen eftre imprenable, tanc il eftoic 
mal confeillé, autt bien apres,comme deuant, faifantvow 
fa ftopidité, fon peu de raifonnement, & le bouleuerfement 

de fon efpiit auec celuy de fa fortune: gaine [çait pas. bien 
employer | les auanrages , quila, dis-je, fon-mal-heur l'entraifne 
anec fa mm ri e Hit Fa Herlat ne voulut pas prendre 

Ja peine de le combatre ny de l'aflieger ; mais l'ayant feule: 

menc inuelti-de-fes troupes, fe cint en affeurance ‘& en 

repos, pendant que fon aie eftoit enferré pour n’auoir 

pas voulu démeureraularge. Les orands &z les petits com- 

mencerent à fe croubler, & les beftes mefme à s'émouuoirs 

Ja ville eftoic{ipieine, quon yeftoicl’vn fur l’autre; les fei- 

gneurs periffoientaufi bien que le petit peuple; les mala- 

dies les tn la faim les prefloi, ce n'effoit que 

bruir & que tumu le. Le Sultan fut donc obligé d’enuoyer 

demander feurcté, luy faifanc fçauoir, quil efoit à l'extremite 

à canfe de luy, & ny remonftrants dércchéf , gæ'ill'anoit [ecouxe 

le premier, énanoit à a foing de luÿ , & le faifane fouuenir de ce 

q w'il fçauoits’eftrepafle entr'eux & des obligations qu'il 

luyauoit;demandantaurelte, galconfirmaf Ex feureté , qu'il 
Jay donneroit par fon ferment. te Le qu'il luy confex- 

ueroit [es axciens droits que fon [ang ne [eroit pont re/pandu, ny 

fa peau periée. XX fortirIà de efius, l’alla trouuer, &luy fic tou- 

ce forte de fotmiflions. Tamerlan entra-dans larville:, & 

monta à la forcereffe, accompagné du Sultan, & emuifondé 

touc autour desfol dats d'Arie & de la garnifon. Vn.des in- 

times amis de Betale gouuerneur d’ Are , propofa.au Sul- 

san decuer Tamerlan ,& de le racheprer de-cét efclauage 

au prix defon fang, luy parlantencestermes:Ze m'enuay, si 

bi pla délanér des Mi affulmans de feruitude au peril de ma 

vie, a de mon bien, . tuer ce boiteux , fans me mettre en se 
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bla, qu'on ne pent empefcher la fléche de fa volonté de paffer où elle 


ef jettée, qu'on ne peut éuiter [a déflinée , ny Je fouffraire à ce que 
Dien à ordonné & determinè. Quand vue chofe nous doibt arriner, 
dit le Vers, en penfant nous en éloigner , nous nous en approchons. 
C’efun myfere ,quine peut pas manquer d'eflre reuelé, 1] ne fant 
point difputer de la verité de [es circonlfancess qui Je bat contrele de- 
Bin, nepou: manquer d'effre vaincu; quirefifeau temps , s'entroune 
emporté de force; qui tafche à [e tirer des gouffres de la defiinée, y 
srouneenfn enclouiy; quis’arrefie à la faineantife, à boire €r à pal]er 
Le temps , fe troune eBrangle de [a faline. \\fe fouuint pour lors 
de ce que luy auoic dit fon pere, & en recogneut bien la 
vericé ; mais la fléche efloit décochée, iln'y auoit point de moyen de 
La faire reuenir. 

3: Depuiscela Tamerlan dans vndes voyages qu'il ften 
Chorafane ,oüyt parlerqu'il y auoiten vne de fes bourga- 
des nommée Cheuaphe, vn homme, que Dieuauoitcom- 
blé de fes graces, homme de fçauoir & d'action , de pou- 
uoir & de merite, qui auoit de tres-belles parries & des 
aduancages admirables, le difcours fleuiy , les expreflions 
claires, la doétrine fidelle, & des commerces auec Dieu 
pleins d’vne verité palpable, nommé le fieur Zinoldin 
Abubecre. Pout donner bon prefage de la viétoire,ilmon- 
toit au combatauec la compagnie fainéte , puiss’en retour 
noit. Tamerlanle voulut voir & l’allatrouuer luy & fa com- 
pagnie. T'amerlan vous vientireuner, luy dit-on, de Voicy qui 
arrie, defirant vous voir @ efberant voffre benediéfion. Zinoldin 
ne ditmotàcela, &ne haufla pasfeulement les yeux. Ta- 
merlan eftanc arriué prés de chez luy , defcend de cheual 
& entre. Le vieillard eftoit en fa pofture ordinaire, réuant 
aflis fur fon tapis d’adoration. A l'arriuée de Tamerlan, il fe 
Jeua, Tamerlan fe courba & pancha für fes pieds, & le 
vicillard mic fes deux mains fur fon dos. Si /e.bon vieillard, 
diten fuitte Tamerlan ,#'euff prompiement retiré [es deux mains 
de deffus mon dos ,il s'en allont brife. Je m'imagmois des-ja., que le 
Cuiclefloit tombe-fur la terre, © qu'elant pres entre-deux, ÿallois 
effre écrafe. Aprés cela il s’'afic deuant cét incomparable 
homme ,àgenoux, preft à receuoir fon inftruétion, 82 luy 
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dit humblement par forme de difcours, pour s’inftruire , & 
non pas pour difputer; Afon reuerend feigneur, pourquoy n'a- 
aertiffes vous foint ves Princes de garder la inflice € l'equité , 
fuir la violence & l'ininffice? Nous les en aduertiffons allez, dit le 
vieillard, @ nous ny auons pas manqué par le pallé ; maïs ils 
n'en tiennent compte; c'ef peurguoy nous vous efabliffons leur mai- 
fre. Il partit inconcinent de deuant le vieillard , remply 
d’efperance & de fuffifance , &leuanclatelte, par le maifire 
de la maifon quarrée, dit.il ,me voicy Roy du monde. C’eft:ce 
vieillard dont nous auions promis de parler. Apres cela 
Tamerlan fe faific dela perfonne du Prince d’Arie ,& s’af- 
feura la poffeffion de ce qui auoit autrefois efté entre fes 
mains, mettantdetous coftés des garnifons dans fes Pro- 
uinces, & des gouuerneurs de fa part, dans touces les pla- 
ces, puis tourna à Samercand , apres auoir mis ordre à la 
conferuation de fa conquefte. Il enferma le Sultan dans la 
ville, l’empefchantd’enforir, &le mit en la garde des ha- 
bitans, & enoutre d’vne compagnie de fes gardes, gens in- 
humains & impitoyables;tout cela parce qu'il auoit iuré, 
qu'il ne refpandroit point fon fang, € qu'il luyconftrueroitfes droits. 
En effecil ne refpandit point fon fang ,mais ille fit mourir 
en prifon de faim & de mauuaistraitement. 

4. Il retourna enfuiteen Chorafane, refolu de fe-vanger 
de Segeftan. Les habicans fortirent au devant de luy, de- 
mandantpaix & compofition , ce qu’il leur accorda, à con- 
dition qu'ils luy rendroient les armes. Ils luy porterent 
tour ce qu'il yenauoit dans leur Arcenal, efperant par ce 
moyen fe garantir de ce defaftre. Hpric leur ferment & les 
fift iurerexpreflement, qu'il n’y auoit plus pourlors aucu- 
nes armes dansleut ville. Eftantafleuré de cela par eux mef- 
mes, il{e ietta incontinent fur eux à main armée, & lâcha 
contre eux les executeurs de facruauté , puis ruina enticre- 
ment la ville fans y laifler debout ny arbre ny muraïlle, 
mecrant toutré picdréverre, & n'en laiflant aucun veftige 
ny apparence. Quandil en partit, iln’y demeura apres luy 
ame viuante. Il les traita ainfi pour le déplaifir qu'il auoit 
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fils de Mahomet fils d'Abulfetache, le Carmanois, lins 
tcrprete de la Loy,le Chenifien, demeurant à Damas dans 
le College de Gecmac , m'a conte en l’an‘huiccens tren- 
tecrois, gue ceux des Habitans de Segefan, qui [e fannerent de 
la mort , foit par la fuite, foir à la faneur de la naïft, foit par quel. 
que autre grare particulsere de la bonté dinine, y efant renenus apres 
que T'amerlan en fut party, & defirantfaire le dinin [eruice à l'ordi 
naire, ne peurent fe fouenir quel iour ehoit le V'endredy, € ne le 
fceuvent point | qu'ils n'caffent enuoyé à Carman pour l'aprendre. 
Apres s’eftre ainfi vangéde Segeltan ,il prit fa marche luy 
& fes troupes vers la ville de Sebzoüare, dont le gouuer- 
neur, nommé Chefnele Geury, qui s’en eftoic rendu fei- 
gneur (il eftoit Raphidite) ne peut faire autre chofe , que 
deferangerfoubsfon obeïflance, & fortir au deuant de luy 
pour luy offrir fes prefens & fes feruices du mieux qu’il peur, 
H le confirma en fon gouuernement & luy augmenta mef- 
me l’eftenduë de fa Prouinee: Tamerlan auoit vne couftu+ 
me,& vne façon de: faire dans fon commencement, qui 
eftoit celle. Quand il logeoic chez quelqu'vn & y eftoit 
bien receu, il s'enqueftoiräluy de fon nom &. de fa genea- 
logic, & marquoit cela fur fesrableces,puisluy difoit, quand 
vous aurexeu nouuelle de l'efabliffement de ma puiflance € de mon 
empire [ur les Prouinces; venexme voiranec cette marque ; ie vous 
recompenferayalors. Apres donc qu'on eut commencé de para 
ler deluy, fon nom ferendantcelebre, & fa puiffanceauec 
fa reputations'eftendanc parmy le monde, il venoit beau- 
coup de perfonnes le trouuer auec les marques-qu'il leur 
auoit données; on les voyoit arriuer de toutes fortes de 
lieux incogneus. I donnoir à chacun fon rang, & lepla< 
çoit fclon fon merite. 

jf: I y auoït dans la villé de Scbzotiare vn noble defbaua 
ché , nommé le feigneur Mahomet le Sarbedale, fuiuy 
d'vn parti compole de cous les libertins, quis’apelloienr les 
Sarbedaliftes, comme qui diroit les desbauchés. Ce fei- 
gneur eftoit vn homme celebre 8 cogneu, pour plufieurs 
marques & auantages qu'ilauoit; il eftoit grande mention 
de. luy, Tamerlandifoit parlant de luy, qu'il neftoic venu 
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à autre deflein que dele voir. ZJ y a fort long-temps, difoit- il 
que ie defire metronner aaec luy, € [çauoir quel homme ef. On 
le luy fit donc venir. Il fe leua à fon arriuée , fe jeta à fon 
col, & luy fit grand acueil & grand honneur, puis l’ayanc 
faicapprocher de luy, luy parla à peu prés en ces termes. 
Seigneur mon Seigneur, dites-moy le moyen de dompter les Prouinces 
de Chorafane € de m'en rendre maïffre. Ie es prens les vues apres 
des autres, tant les proches , que les éloignées, mais que faut-ilque 
ie face, pour venir à bout de cette entreprife, Gr furmonter cette ca- 
giere rude € difficile? N'oftre Maïffre le Commandeur, xefpondit 
le Seigneur, ie fais vn pauure € miferable homme. Car pour l« 
smaifon del Apoñre ,delaquelleie fuis, ce pauure mal veflu en ef 
auÛr. Quant à moy, auoy qu'en me qualifie noble, ie fuis homme foi- 
ble impuiflant & de nulle authorité dans les affaires du monde. 
Qui (uis-ie donc pour m'ingerer dans le gouuernement de l'Eflar? 
Qui s'approche des Seigneurs, on {efamiliarife auec eux , ou les con- 
érolle dans leurs aËtions ,ou les contredit , il éff comme celay,quinage 
dans La rencontre de deux Mers, qui eff immobile au milieu d'une 
folle, qu'onremplit de terre des deux coffés, quief en un pays, dont il 
m'entend point la lanque, Gr où il ne fait que begayer , qui [epare le 
Bagache d'auec le Rufen. Il faut de neceflré, luy repliqua Ta- 
merlan, que vouame donniex quelque luwere [ur la difficulté que 
ée vous ay propoee, © m'enfeigniex quelque voye de paruenir à ce 
queie vous ay dit. Vous deucx croire, que fi ie n'auois ingé à vofre 
phyfionomie, que vous efles capable decela, €r efperé venir à bout de 
ces Prouinces à l'aide de voire bon aduis fie ne vous añois, dis-je, 
eflimé propre pour cette affaire, ie ne vonsen aurais point parlé dis 
sont, Gr ne vas en auroispas imporiuné vainement. Des conjelfs- 
ges ne font point frinoles, ny mes ingemens Jans raifon. Monfeigneur 
de Cemssandenr,luy dit ce Confeiller, «7-ce tout de bon , que 
vous voulezm'entendre parler , @ ver de mon aduis ? Te ne vous 
demanderois point voffre aduñ ,vefpondit Tamerlan, fie n'auois 
enniedele fuiure ,16 ne vous prierois point de m'accompagner., fs te 
n'auois deflein de marcher auec vous. Sivous voulez donc , dit 
l’aucre, fire voffre brennage bienciair, € vousrendre maïfre de 
ces pays fatsi beancoup de peine, il vous faut auoir recours à Mon- 
fieur Gali fs du oëide, le T'ufois , qui ef le pole du mouvement 
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deces Prouinces ity, © le centre où abontiffent toutes leurs menées. 
S'il vous fai ben vifage en apparence , vous pounuex vous affeurer 
qu'il fera auf} pour vous en [on cœur ; S'il vous fait maunaife mine, 
ilmy en a point d'autre qui VOUS puille ayder € feruir E viilement, 
que bay. Efbrounex donc, s'iluondra prendre la peine de venir vers 
vous ; s'ilyvient , C ef le plus grand fecours qui vous paille arriuer. 
C'efun homme ferme Gr refols ; [on exterieur € [on interieur, c'efl 
toutun. L'obeyffance du peuple dépend de la fienne , les aëtions de 
tous les autres font attachées à fon confeil. Ce qu'ils luy voyent faire, 
als le font ; s'il avrefie , ils arreflent; s'il marche, ils marchent. Cêt 
homme, ie veux direlefieut Gali cy-deffus nommé, eftoic 
dela Sete, en grande eftime & confideration. Il faifoic 
battremonnoyeau coin des douze Prelats, & faire la ha- 
rangue €n leurs noms, homme de courage & d’intrigue. 
Monfeigneur le Commandeur ,luy dit encor 1: Seigneur, «p- 
pellez Monfieur Gali, @ s'il vient à voffre femonce € [e prefente 
denant vous, 'efpargnez point de luy faire tous les bons accucils € 
tous les honneurs , quevous aui[erex, Vous n'y perdrez rien, il vous 
fera bien valoir toat; honnorex le, comme fi c'efloit un grand feigneur, 
Gr lerefpettex autant que voffre dignité vous peut permettre. Tout 
cela tournera à voffre honneur € à vofireprofir. Apres ce difcours 
le Seigneur prit congé de Tamerlan, & enuoya aufli-toft 
vn homme de fa part au fieur fufdit pour l’auercir, g#1l ay 
auoitfraye la voye, & que fi quelqu'un l'alloit voir de la part de 
T'amerlan , il ne fit point dificulié defasre ce qu'il lay diroit , Er ne 
tardaÿ point de le venir incontment trouuer, Pefprit gay € 1oyeux, 
comme efant bien affeuré d'eltre le bien venu @x le bien recu. Le 
ficur Galife prepara là deflus à receuoir le depuré, & aller 
voir celuy qui le demandoit, faifanc prouifion de feruiteurs, 
de prefens, & d’equipage. Il fit aufli-coft battre monnoye 
d’or & d'argent à fon coin, & de celuy qu'il auoit eftabli, 
&c faire la harangue aux mefmes noms dans les grands mof- 
quées des villes metropolitaines , s'employant foigneufe- 
ment à fonferuice , & en faifant mefme plus qu'on ne Îuy 
demandoit, Voicy bien-toftapres vn deputé de la part de 
Tamerlan qui le vient trouuer, aucc des Letiresles plus ci- 
uiles &les plus obligeantes quifepouuoient, pour l'inuiter 
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à cœur ouuert, auec toute forte d'honneur & de tefinoi- 
gnage de bonne volonté, à le venir voir. I promic auffr- 
coft de le faire auec proccitacion de fes humbles feruices, 
& fans tarder que le remps neceflaire pour faire le chemin, 
arriua vers luy plein de grande efperance & de ferme con- 
fiance. À la nouuelle de fa venuë,il enuoya au deuanc de luy 
les chefs de fon armée , & fucextrememenr refioüy, com. 
mes'ileuft faic vn eftabliflement tout nouueau. À fon atfi= 
uée , illuy. fit de beaux & precieux prefens.en quantité, & 
luy donna désrarctés de Prince, & des pieces dignes d’vn 
Cabinet Royal. Iluy ft vn accueil merueilleux , &l'obli- 
oca de la belle maniere, auec des profufions de biens & 
d'honneursau delà de fes efperances, qu'il continua & aug- 
mentatoufourts, Auffinedemeura-il en fuicte dans la Cho- 
rafane ny gouuerneur de ville,ny Lieutenant de forte pla 
ce,ny aucun de ceux de qui ils prenoient confeil, qui ne 
tiraft d#cofté de Tamerlan, & ne fe rangcaft à fon parti. 
Onremarqueentreles principaux le Commandeur Maho- 
met feigneur de Biourde, & le Commandeur {eigneur de 
Sarches. La terreur de fon nom fe refpandit par toute la. 
terre, & fa domination s'eftendit iufques à Mazandrane, 
à Cilane, aux Prouinces de la Rie & de la Gueraque, On 
2e penfoit qu'à luy, on ne parloit que de luy, chacun le re- 
doutoit pres & loing, mais particulierement Sa Sageguc; & 
tout cela en fort peu de temps, dans deux ans ou enuiron 
apres qu'ileutfairmourir le Sulran Chefine. 


ilenuoya vn Herautà Sa Sageouc Sulran de Siraze & dela 


empire, & de luy faire part de fes biens & de fes feruiteurs. 


E + - da 








Zinre ET. si 
vous foufinelez , vous vous en trouuerez bièn; finon, aprenez, 
que la part où ievay, trois chofes me fuiuent , le degaff de la guerre, 
La flerilité de la terre, € la mortalité de la pelle. La faute de tout 
cela tombera fur vous, Gr vous fera impatée. Sa Sagegue ne peut 
à fon aduis mieux faire, que de s’accommoder auec luy & 
Juy obeïr , y adiouftant vne alliance pour tefmoigner la 
fincerité de fon procedé, & donnant fa fille en mariage au 
fils de Tamerlan. Mais cette ioye fe termina bien toften 
triftefle , & ce contentement fut troublé par la perte de 
celuy qui lentretenoit, l’apuyoit, & le faifoit fubfifter, 
‘Surquoy ces vers me font venusen penfée ; ils font de di. 
uers Autheurs, Quand vn moyen e@ choif pour l'entretien d’une 
chofe importante, il faut bien prendre garde, qu'il n'en artiue faute; 
on a tonfiours fubiet d'aprebender, Car la nature de l'homme ef pe- 
Prie d'iniquité, defourbe & de malice. Ne vous affeurex point da 
tout aux moyens efrangers , employex vor vous mefme [ans vous 
aitendre aux autres. Pouvrne point iafcher en ce monde à fupplan- 
ter autruy, il fant'un homme tout extraordimaire € [eul de mefme 
y. Nouslafcherons vn peuicy la bride à noftre difcours, & 
fortirons aucunement de noftre propos; mais l'amour à fes 
prairies toufiours fleuries , & fes parterres toufiours bien 
cultiuez: le lien de l’amitié vit deux extremités’éloignées. 
His demeurerent dans cette vnion fans rupture iufques à la 
mort de Sa Sagegue. Car Sa Sagegue eftoithomme de fça- 
uoir & d’induftrie, qui faifoit profit de tout & amenoit tout 
à bien. Il faifoit entr'autres chofes fort bien des Vers, & 


eftoit excellent Poëre. Voicy à ce qu'on dit de {a Poëficen 


Arabe. Si ce n'éfoit que ma vie fe palfe encontinuelle peine , € que 
des canes de ma patience diminuent toufiours ; ie confernerois [on 
amour autant qu'unvieux Chamean pent conferuer [on laifl. JAais 
ftof qu'une chofe efvenuë chexmoy à [x perfeËlion , incontinent ele 
decline. Quine gouffe point la douceur de la refipifcence parmy la 
iouyffance; ie m'affenre que c'eff vn fol. \en faifoit auffi en Per- 
fan. Ce Sa Sageguen’eft autre que le fils de Mahomet fils 
de Mudfar. Son pere eftoit vn des grands perfonnages de 
fon temps, & homme de probité. Il demeuroit dans les 
campagnes de lezde, puiflant& vaillant, redouté & ref- 
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pecté prés &loing. Vn certain voleur Arabe s’eftoit campé 
entre Lezde & Siraze & rendu fi redoutable , qu’on n'ofoit 
plus en ces quartiers là feiureles grands chemins. On l'ap- 
pelloit Chemalouque: iloftoitles biens aux riches & la vie: 
aux pauures, fans fe mettre en peine de ceux qui lepourfui-- 
uoienc, en quelquenombre qu’ils peuffent eftre, ny redou- 
cer la pointe des fléches, qui fe brifoit fur fa tefte. El ruina 
plufeurs bourgeois & quantité de laboureurs & gens de 
campagne.Mais Dieu ne fouffre pastoufiours lesmefchans. 
Le Pere de Sa Sageoue luy dreffa vne embufcade en vn 
certain vallon ou plaine campagne , où l'ayant receu de 
front & attendu depied ferme, il le combaric & le terraf- 
fa, & luy ayant coupé la tefte, l’emporca, & fut la prefen- 
cer au Sultan, Le Sultan le fit depuis cela general de fes. 
troupes, luy donna plufieurs places, & en fit {on fauory & 
fon apuy dans tous les accidens qui luy poutroient furue- 
nir. Îlauoir quantité d’enfans, de parens & d’alliez, qui 
deuindrent tous grands Seigneurs , mais particulieremenc: 
crois de fesfils, Sa Mudfar, le Sultan Achamed; & Sa Sage- 
gue, tous crois hommes de difcours & d'action. Le Sultan 
p’auoic point de fils ,qui peuft luy fucceder & commander 
apres.Juy. L'heure de fa deftinée eftant venuë5 ilobeyt de 
bonne grace à la neceflité de la nature, & pañla en l’autre 
monde fans s’y faire traifner. Les affaires de Mahomet fils 
de Mudfir eftoient pour lors entierement eftablies,ileftoit 
le premier homme de l’Eftat, & il n’y en auoit point qui 
peult faire comparaifon auec.luy. Il deuint donc par certe 
mort le maiftre abfolu des Prouinces de la Gueraque Ga- 
geme, & fe mit fans contredit en pofieflion du Sultanat, 
difpofant de routes les affaires à fa fantaifie , Dieul'en 
ayant luy mefmeinuefti. Oäy, grand, Dieu, del vous qui effes- 
de Roy des Roys, vous faites Roy qui Vous pla. Son fils Sa. 
Mudfar cy- deuant. nommé mourutauparauantluy, lai{fant, 
vn fils, quifut SaManfor.Ilarriua en fuitte entre Sa Sageoue 
& fon pere des diffenfions & des mal-heurs dont on fe fut 
bien pale. Sa Sagegue fe faifit de la perfonne-de fon pere,. 
eltant deuenule plus fort, luy creua les deux yeux, & lg 
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ofta fa veué , & demeura ainfi Sultan. I eftoit cependant 
affigé de la maladie nommée Bulimie, de telle forte, qu'il 
ne pouuoit.du tout fupporter leieufne, ny fur les champs, 
ny chez luy. La priere qu’il faifoic Le plus fouuent à Dicu, 
c'eftoit de ne luy. donner rien à démefler auec Tainerlan. 
Eftant proche de fa fin & les atteintes de la mort luy ayant 
ofté toutesles efperances dela vie, il fit venir ce qwilauoit 
de plus proches parens & d’enfans, & leur fic partage des 
Prouinces & des Villes. [1 donna à Zinolgabedin fon pro- 
pre fils ,Siraze, qui eftoitla capitele du Royaume & le cen. 
tre de l'Eftat; à fon frere le Sultan Achamed,, lcs gouuet- 
. nemens de Carman; à fonnepueu Sa Fachi, Iezde, &àfon 
autre nepucu Sa Manfor, Afbchane, faifant encecy Tamer- 
lan executeur de fon Teftamenc, qu'il fc drefler authenti- 
quementen forme de Lettres patentes en parchemin, & 
verifiér par le téfmoignage de tous ceux qui eftoient pre- 
fens. Mais tel n'en difoit mocalors, qui n’en penfoit pas 
moins, La mort n'ayant laifle de Sa Sagegue, que la memoi- 
re de fa vic à controller diuerfement, 1] s’émeut entre fes 
proches de grands differents & d’eftranges conteftations. 
Sa Manfor s’eftant tourné contre Zinolgabedin , fe failit 
enfin de fa perfonne, fe rendant par ce moyen mailtre de 
Siraze, &.luy creua les deux yeux, fe mocquant-des ordres 
de fon oncle, caflant fon Teftament, & craitant fon fils 
commeil auoit luy mefme traité fon pere. Cette hiftoire 
: éftvn peuauancée, & nous a mis aucunement hors de la 
fuitte de noftre propos. La finoùelle s’eft cerminée, don- 
na.vac rude detorfe à Tamerlan, luy fit bien mal au cœur, 
luyapreftabien desamertumes, &luy donna des atteintes 
fenfibles, quoy.qu'il les diffimulaft pour lors, attendant vne 
occafion fauorable pour les faire paroiftre. 

7. Ayant:renouucllé pendanttout.cecyles deffeins qu'il 
auoiteus fur Chouuarzam, & s’eftant refolu d'y rerourner, 
il partit de Chorafane &. s’y achemina par Aftrabade. Le 
Sultan fe trouua encor abfent, fur quoy il vouluc d’abord y 
mettre vn:Gouuerneur de fa part. Mais Chefne cy-deuant 
mentionné l’eftant venu trouuer, l'appaifa encor, &redima 
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Ja ville des maux & desindignités, qu'il eftoit preft de uy 
faire fouffrir. Nofre Maïffrele Commandeur, luy dit-il , nous 
fommes tous vos captifs, mais noffre Sulian n'eflait pas icy, ff vous 
nous donnex vn Gouuerneur de vofre part , quand il [era de re- 
tour, il nefe peut faire qu'ils n'ayent different enfemble; ce qu'efant 
arriné,peut offre luy fera-il quelque affront, qui [era canfe d'une 
guerre ,l'ob(fination s'augmentant entre vous deux. Vous vous met 
trez encholere contreles Muffalmans, & cecy [e terminera en defo- 
lation , dont Dieu n'aime pas les autheurs. Imaginex vous donc, 
que Chefine Sophi nel en effet que vofre Lieutenant ; car tout le 
onde el oblige de vous feruir € refpeËler , comme effant le grand 
Maiffre, @ celuy dont les mandemens doiuent ere executés au pre- 
indice detous autres. Tamerlan l’ayantefcouté, trouua fes rai- 
fons bonnes, & ayant plié bagage , s'en retourna. Ce 
Chefne icy auoitvn fils qui ne viuoit pas bien, & donc la 
conduite n’eftoit pas droite. Ayant corrompu pourlors vne 
des concubines lesplus cheries du Sultan, lebruit s’en ref- 
panditincontinent ,& la mauuaife odeur de cette action 
ne manqua point de s’éuencer aufli toft. Neantmoins fon 
pere n’en tint pas grand compte , penfant en luy mefine, 
que le Sultan lay ayant des obligations fgrandes , que d'auoir faune 
fa ville des mains des tyrans infidelles, € ce au prix de fon propre 
&ien, outre l'induffrie de [on entremi[e, par trois fois , ilne [e pounoit 
faire, qu'en reuanche ilne pardonnaftcettefaute à [on fils. Mais le 
Sultan eftant de retour defon voyage, & ayant efté infor- 
mé de cetteaffaire, comme elle s’eftoit pañlée., fe faifit de 
Chcfne & defonfils , & les tua tous deux, les immolant 
cruellement à fa violente ialoufe, puis confifqua tous leurs 


biens, & les fic -tranfporter dans fes magazins. Il ne tarda 


gucresapres.eux à mourirluy mefme ;lat{ant pour fuccef- 
feur fon fils Iofeph Sophi. Tamerlanauoit auparauant ce2 
cy fait alliance aucc eux, leur preftantfccours & aydecon- 
tre leursennemis , ayant mefme donné en mariage à vnde 
fes fils,nomméGchancize, vne Dame de feurwille puiffan- 
teen biens& encredir, & degrande maifon, outre fa beau- 
té, qui pafloic pour la merucillede fon temps. Car ellete- 
noit rang de Princefle, & fe nommoit Chanzadate. Elle 
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fut {a mere de Mahomet Sultan, leplus illuftre & plus con- 
fideré dela maifon, Car Tamerlanayantaperceuenluy des 
marques d’vn grand naturel , & veu qu’il n’y auoit aucun 
de fes fils, ny de fes petits filscomparable àluy , l'affection 
na par defflustous les autres, & le declara fon vnique he- 
ritier pat fon Teftament, Maisla fortune & le temps crauer- 
ferent les deffeins de céc impie , car il mourut auparauane 
luy dans Acofahar au pais Romain , comme nous dirons en 
fon lieu, Cependant Tamerlan ayant pour lors eu nouuelle 
du mal.heur quieftoirarriué à Chefne, en fut fortémeu, & 
ayantpris vne fermerefolution dele vanger , retourna pour 
la quatriéme fois tout furieux à Chouuarzam, & l'ayant pris: 
d’arriuée, fit mourir le Sultan, démolit les murailles de la 

ville, & enruina les principaux bouleuarts, puis laiffa à ce. 
qui en reftoit vn Gouuerneurde fa part, emportant tout ce 

qui fe pouuoitemporter dans les Prouinces de Samercand. 

On dit pour marquer le temps, en parlant de la ruine de 

Chouuarzam, depui La punition, cout de mefme qu’en par- 

Jant de celle de Damas, depuis la defolation. 

8. Eftanr apres celaretournéen Chorafane, il enuoya vn 

deputé à Sa Vali Commandeur des Prouinces de Mazan- 

dtane, & efcriuit aux principaux Commandeurs de ces 

quartiers là, qui eftoient entr'autres Alexandre le Gela. 

lien, Arfionde, & Ibrahim le Camois, leurmandant à tous, 

qu'ilseuflentà le venir voir, comme il auoir couftume de 

faire. Ibrahim, Arfionde, & Alexandre fe trouuerent en 

neceflité de luy obeïr ; mais Sa Vali, ce valeureux heros, le 

refufa,netenant compte de fes fommations ;aufquelles il 

fitmefme vne refponfe aflez brufque, & enuoyant:incon- 

tinent vers Sa Sagegue Sultan de la Gucraque Gageme & 

de la Carmanie , & versle Sultan Achamed fils du fieur 

Auis feigneur de la Gueraque Arabique & d'Adrabigene, 

pour leur donner auis de la femonce de Tamerlan, & dela 

gefponfe qu'il auoit faire, & les aduertir au furplas, que {on 

Effat ivigrant les leurs du coffé des aduenuës , fvne fois il effoit re- 

duit (oubs [a puiflance , ce [evoit bien-10 fatt d'eux, & qu'il ne pos- 

aoit lay arriner de mal de (a part [ans [e refbandre incotinent in fques 
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à leurs terres; ce qu'efant ainfi,en lay prefant fecours,ils fe defendroiës 
eux me[mes de ce malheur cômun; astrement ils pourroient bien faire 
ce que dit le vers triuial: Qui void la barbe de fonvoifin rafée,qu'illa- 
ge la fienne.Sa Sagegüe ne voulutpointentendre ce difcours, 
& le renuoya bien loin,ayantfait fa paixauec Tamerlan,co=- 
me nous auons defia dir,&s’entretenitenfonamitié.LeéfSul. 
tan Achamed fit vnerefponfeambigué . Ce maenchor, difoit- 
il , ce boiteux,ceGegteen, n'a garde d'entreprendre comme 1} mena- 
ce. Et comment, comment ce boiteux, ce Gegteen entreprendroit-il les 
deux Gueraques ? Il y à bien des obfacles entre luy € ces Prouin- 
ces icy. Il y a bien de la difference d'une place à vne antre;il n'en- 
trera pas dans la Gueraque, comme de[fentré dans la Chorafane. 
Si C'ef tout de bon, qu'il a enuie denous venir voir, il pourra bien læ 
Palfer à [es defpens. Car nous fommes gens de valeur € de conFage, 
nous he Mmanquons ny d'equipage ny de monde,nous arons les forces € 
la refolution.C'ef à nous qu'il fred bien de luy renuoyer branade pour 
branade:car côme dit de nous le Poete, Nous fommes vue nation, qui 
cogtoiff bien fon monde, € mieux que l'oyfeau an beau plumage Sa 
Valiayäcappris par leursrefponfes, queny l’vnnyl’aucrene 
fe foucioirgueres de la peine en laquelle ille voyoit: Ze ne 
laifferay pourtät pas, dix il,enluimefme,de le repozffervaillämens 
€ confamment. Si ie le furmonte, d'apprendray aux autres pays 
leur denoir en vous chafiant € vous mettant denant leurs yenx 
commen bel exemple; ff ie fuccombe , 1lne [era pas en mon pounoir 
devons faire ny bienny mal; mais le mal-heur general la mifere 
commune ne tardera gneres à vous enneloper. |] s’aprefte là def- 
{us à l’aller receuoir , remettant fon affaire entre les mains 
du Tout-puïffant, & fe refignantà fa prouidence. Les deux 
Armées s'eftant jointes & ayant commencé de s’entre- 
charger, Sa Vak refifla quelque temps à la mautaife for 
tune qui le preffoit, puis enfin tourna le dos, fe voyant preft 
d'eftre entierement accablé, fuiuant la Loy,, qui die, g24 
faut fuyr ce qu'onne pentpas fouflenir.  tournadonc à la Rie, 
ne pouuant pas fe refugier dans la Gueraque. Il y auoie là 
pour lors vn Commandeur fouuerain nommé Mahomer 
Geucar , qui gouuernoit felon fa prudence le pays de là 
autour, brauc & genereux homme & puifant {cigucur. 
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Mais il ne laiffa point de courtifer la fortune de 'T'ainerlan, 
& de prendre l’occafion d’acquerir fes bonnes graces, ap= 
prehendant fa puiflance & fa violence. Il fittuer Sa Vali,&z 
Juy enuoya fa cefte. 

9. Il yauoircependanrdans vn des reflorts de Mazandra- 
nevncettain hommenommé Abubecré , d’vne ville nom- 
-mée Safibane , qui reflembloic dans les combats vn Lyon 


furieux , & auoit defia ruiné & deéconfit grand monde de 


J' Armée des Tartares. Car perfonne n’eftoit capable de luy 


refifter dans le champ de bataille ; quand il encourageoit 
-vn efcadron, il faifoit reurureles morts. Il eftoit perpetuel- 
Jementenembufcade parmy les roches & les montagnes & 
defaifoic les plus vaillans guerriers , iufques là que fa va- 


leur paffoit en prouetbe, Car onfaifoic peur aux beftes mef- 


me par la feuleimagination de fa pourfuite. Il y auoic tel 
qui difoit , parlant de fa monture, quand apres luy auoit 

refenté fa mangeaille , ou l‘’auoir ipprochée de l’eau pour 
boire, elle fuyeit l’abreuoir où fe retiroit de la mangcoire, 
où diroit qu'Abubecré dé Safibane ef dans l'eau, où qu'il l'a ver 
dans fa mangeaille. Onremaïque, que les crouppes de Ta- 
mérlan pendant tout le temps de fes conqueftes, dans le 
grand nombre desguerres qu’il fr, des batailles qu'il don- 
na, & des rencontres où il fe rrouua | ne furent mifes en 
fuite que par trois homnies , quiluy firencàluy &à fes gens 
beaucoup-de dommage, & en precipiterent vngrand nom- 


bre au feu d'enfer. L’vn de ces trois éft Abubecre de Safi- 


bane, le fecond eft Monfeigneur le Courdien, & le troi- 
fiéme Ama le Furcoman. On raconte d’Abubecre, duquel 
nous parlons ‘qu’en vn des deftroits de Mazandranc, les 
Gegreens l’enfermerent de tous coftés , luy bouchant tous 
les paflages, par où il euftpeufe fauuer, &le reduifant ne 
fe pouuoirremüer. I n’y auoit qu'vn endroit où il peuft fe 
jecter, quiéftoir vne roche auancée vis à vis d’vneautre di- 
ftante de huic coudées, l’efpace d’entre-deux eftant vne 
foffe à fond de cuuecomme vn puits ou comme vn four- 
neau. Abubecre ‘porté par fon courage inébranlable eut 
recours Là, &fauta d'vneroche à l’autre auec les armes & 
É vu 
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38 L'Hifloire du Grand Tamerlan; 


Je heaumedontil eftoit chargé , & fans receioir d’enx ana 
cun dommage ,fe fauua comme vn prodige de hardieffe 8 
de valeur, &s’eflant iointaux fiens, les reuine attaquer & 
defit vn grandnombrede ceux qui auoient tafché de l'ex- 
terminer. lenc fçay ce qui luy arriua depuis , ny à quoy, 
aboutirent fes affaires. Pour Monfeigneur Galile Cour- 
dien, il eftoit Commandeur dans.fe païs des Courdiens,, 
ayant foubsluy vnetroupe demal-heureux fans bien & fans. 
retraite, dans des montagnes inacceflibles & des rochers 
éloignés, d'où il fortoitauec fa troupe & ceux qui luy obeïf- 
foient, laiflant quelques-vnsde ceux à qui il fe foie, pour 
garder les entrées des deftroits,.& faifoitainfi des courfes. 
furles Armées de Tamerlan, vangeanrles Muflulmans, &: 
fe faififfant de ce qu'il pouuoit attraper de leur bigage &c 
de leurbeftail. Apres cela il fe refugioiten fà retraite auec. 
Je butin qu’il auoit peu faire. [I ne ceflà de continuer cette 
pratique tant que Tamerlan vefcur, & mefme apres fa. 
mort, iufques à ce qu'il mourut luy mefme. Ama le Turco- 
man eftoit des Turcomans de Crabague: 87 auoit deux fils, 
qui tous deux s’emploÿoient de tout leur pouuoir àincom- 
moder Tamérlan. Il y auoit guerre & combat continuel: 
entreeux & Amiranfa auec fes troupes Géstcenes. Hs.en: 
defirent vn nombreinnombrable, &: vne multitude. infinie, 
iufques à ce qu’vn. dé leur bande les trahiffanc: perfide: 
ment, trama leurruine, feruant de guide à! Armée d'Ami- 
ranfa , qui par ce moyen les ayant furpris pendancla nait; 
fit couler vn torrent de leur fang. Ils mourutent. tous trois: 
martyrs, combatant pour la Loy de Dieu; Dieu. leur face- 
mifericorde.. C'ef vne chofe bien rude que de tomber-entre Les 
mains de fes ennemis , mais ileffencor plus fafcheux de fe voir-traby 
Par Jes amis. Ilefplus fenfible à vn homme. dit Le Vers, de. fe 
voir a figé par [es proches, que d'eftre defchiré-d'vn conffeau mal. 
aiguife. S'il traité fes proches de Ja forte, dit l'autre, que gars 
de.il pour les efrangers> 
0. Apres la mort de Sa Sagegue, ceux de famaifo eftane: 
tombés en diffenfion, comme nous auons dit cy-deuant:, . 
Se commandement de la Gucraque Gageme eftanc de- 

















































Linre TT, 39 
imeuté à Sa Manfor, Tameïlan deuenu maiftre des Prouine 
ces de Mazandrane & de leurs reflorts, penfant au Tefta. 
ment de Sa Sagegue, par lequel il Iuy auoit recommandé 
fon fils Zinolgabedin, comme nous auons pareillement re- 
marqué, & baillé tout fon Eftat commé en depoft, trouua 
fujet de fe rendre partie contre Sa Manfor fur 1e mauuais 
traitement qu'il auoit faità fon coufin Zinolgabedin, & 
foubs cepretexte marchaenfin contre luy. Sa Manfor ap- 
pella fes proches à fon fecours; mais il les trouua tous ban- 
dés contre luy, & plus difpofésà aideràle ruiner , qu'àle 
defendre, chacun tafchant de fe conferuer luy-mefme. IL 
s'aprefta donc à l'aller receuoir [uy feul , auec enuiron deux 
“mille cheuaux parfaicementbien equipés,ayant auparauant 
fortifié la ville, & mis ordre qu’elle euft moyen de fe de- 
fendre, difpofant fa caualerie & fon infanterie , & exhor- 
tant les bourgeois à prendre patience & à tenir ferme. 
Les premiers & principaux d’entre eux luy firent là deffus 
de grandes remonftrances. Z/ s'ef defia une fois, difoient- 
ils, departide ceite entreprife | quoy que la querrefut pour lers ou- 
aerte, @ quonen fut aux prifes. Nous l'anons empefché de nous 
approcher, €l'auons fait retirer de l'ataque qu'il meditoit contre 
nous. AuÜ efions nous difpofes à luy donner bien des affaires , nous 
euÎions bien mis des brauaches de fon Armée [ur le cofié. Mais apres 
tout, que penfés vous faire auec deux mil cheuaux contre cette mal- 
titude finombreufe @ fiferrée? Quand il aura forcé voire trouppe M 
€ contraint vofre poignée demonde de fe debander, vous ne penfe- | 
rex, alors dans ce trouble qu'à vous tirer € vous fauser vous mefme, 
vous nous abandonnerez comme la chair [ur l'effal, apres auoir refn- 
fé detenirfermecontreeux auec nous. Ilne fera plus temps alors de 
nous repentir, quand la guerre [era alumce; il n'y aura autre re qi 
mede pour noffrebleffureque la mort, le pillage, € la captinité. Sa |l 
Manfor s’obftinant en fa refolution , Z'aimero# | dit-il, fx nl 
fois mieux effre accompagné de cét homme tontfeul, que de tons ceux 
gnis'enfuyent deuant T'amerlan. Ie le combatray moy €» les miens, 
©" fi les miens m'abandonnent, ie le combairay moy [eul. l'y emploie- | 
Yay tout mon pounoir Gr toute mon induffrie , Êy feray tous mes efforts. | 
Sii'en viens à boat, C'ef-ce que ie defire; fe ie [uis tué, ceux qui | 


































































AO L'Hifloiré du Grand'Tamerlan, 
demeureront apres moy sn'auront rien à mereprochers ie [eray tomms 
celuy qui fe prefente @* hazarde , dans le HLaxardant du Poëte, 
quand il dit; Voicy legenereux, qui ne met deuant [es yeux que [on 
deffein, € deflourne fa pence de tout ce qui peut s'en enfuinre. Les 
autres difent, que SaManfor diuifa fon Infancerie par les 
Citadelles, voulantparcemoyen-conferuer les villes, & fe 
mic à courir lacampagne, puis en fuitte ayant aflemblé les. 
chefs & les foldats de Siraze auec les principaux appuys & 
enfans de la ville, leur parla en ces termes. Nous anons là, 
dit-il,us preffant ennemy [ur les bras Car encor quil foit efranger, 
cependant ilef dans nes Prouinces. Mon aduis ch. de, ne me point 
engager auec lxy dans vnlien , € dene le point combattre en batail- 
le rangée, maïs plufoff de courir cà @ là, & de l'affaillir moy € les 
miens de tous coffés. Nous les farprendrons, quand nous pourrons, €> 
leur ferons toufiours quelque dommage; nous ferons à [escofez tout le 
jour nous nous prendrons garde de lny la nuitt, nous l'incommoderons 
de tont noffre poussoir par nos courles € par les irruptions de noffre : 
cauallerie. Autant defois quenous letrouuerons bors de garde, nons. 
day porterons quelque coup, foit derriere, foit deuant ; nous le frape- 
ronstantofid'effoc, tantof de taille, tantofnous luy,. ferons laf[cher le 
pied, tantof nous lay ferons playe ; nousl'empefcherons dé dormir €. 
day oflerons le repos. Nous l'atraperons dans les deffroits, nous luy 
Boucherons les chemins € les pallages. Cependant uons autres Mef- 
fieurs les palionnes posr la liberté, genereux Leopards dés: deferts, 
viélorienx Aigles , vous vous tiendrex icy clos € couuerts & ferez: 
bonne garde tant de iour que de nuifl. Car tant queie [eray éloigné 
de vous, Dieu vuelle que perlonne d'eux n'en approche; mais s'ils 
viennent. veus aflieger, vous anez dequoy vous defendre. Es puis 
Dieu vous protegera, quieff encor la plus [eure garde. Leplus lonc- 
temps que vous puffiez demeurer encetiemifere., c'ePinfques au ter. 
me, qu'il a marqué à fon Praphete Moyfe. Dieufauorile ce defein, 
ée n'en voy point deplus {olide, ny demeilenre façon deproceder emce 
rencontre. Apres celailfemicen fait de fortir pour.faire les: 
gourfes.qu’il s'eftoit propofées. Mais comme il eftoir à Ja 
porte de la ville & pañloit, il fut aperceu par vne.effroyable 
yicille dé celles dont on tient larencontre à mauuais augu, 
e, qui commença de le quereller & ourrager de parole; 
CHAN; 
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criant à haute voix en langage barbare ; J'oÿez re bon volear: 
Apres nous auoir pilles € defpoirÎés dece que nous anions , il taf 
que denofire fang, il nous abandonne, lors que nous auons le plus Le- 
foin de fon afsiflante, entre les ariffes denosennemis: Dieu vueille de+ 
tourner les coups fur lay, le mefchant qu'il ef, ne lu face pas la 
grace de venir & bout de [es deffeins ; ny d’achener fes entreprifes. 
Cette rencontre l'émeut & le roucha au cœur. a cholere 
le troubla, & le dépit bouleuerfa fes refolutions. Ce mau- 
uaisaugure luy donna de l'horreur, la fuperftition du paga- 
nifmes’empara de fon ame , ébranla la fermeté de fon cou- 
rageinuincible, & lc precipita dans l'erreur. La nuiét qu'il 
pafla dans ces penfées, neluy apporta point de confeil qui 
les peuit difliper; il changea d’auis, quitta la refolution 
qu'il auoit fifortementembraflée, & iura, que iamais il ne [8 
Tepareroit du gros des fiens, € ne fe dettaqueroit de [4 vie de la voye 
d'henneur danses confeils de guerre, qu'il la fainroit en tout temps € 
entont lien, tant que Dien euf? donné Lx vibloire à qui lay plairoir. 
Apres cela ilfit férme , rangea fes champions, &' donna 
bataille. Il y auoit dansl’Armée de Sa Manfor yn Comman- 
deur Chorafanois, intime amy de Tamerlan , nommé Ma- 
homer fils de Zinoïdin , homme fans foy & preft à cour. 
Cependantil commandoir la meilleure partie de P Armée, 
fi bien qu’eftantpañlé du cofté de Tamerlan, la plus gran: 
de partie des foldats le füiuirenc, & il n’en demeura pas 
mille auec Sa Manfor; maïs aufff pas vn d'eux ne quitta le 
champ de bataille, Sa Manfor fe cenanc refolu dans le de- 
bris de fes affaires. L’ardeur du combat ne s’aciedic point: 
lès courages demeurerent dans léur-vigueur, les Aéches ne 
cefferent de voler, & les efpées dé trancher & percer, iuf2 
ques à ceque la nuict couuränt le champ deéfestenebres; 
dérobaleionr xla pourfuire-déè-cesilluftres a@ions, & ayant 
obligé chacun de ferecirer dé fon cofté, dénna loifit à Sa 
Manfor de fuppléer par vn° firätageme , donr'il sauifa, au 
manquemenc dé fesforces. [F'prit vtr cheual farouche au 
poflible, le plus rebours &1e plus rétif qu'ilpeñrtrouuer,& 
s’eftantapprochéauec luy de lAïmée ennemie, la nuit 
eftant dans l'heure dé fon filéncehuy atrachaà h queus 
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4? L'Hifhoire du Grand Tamerlan ; 


vn chauderon d’airain enuelopé d’vn morceau de drap, & 
Le lia & ferra bien ferme, puis ayant tournélatefte du che. 
ual vers les ennemis, le chafla. Le cheual courant çà & là 
parmy l’armée, mit les Soldats en grande peine & en grand 
trouble, Ils commencerent à chimailler & s’entre-tuer, 
efperdus, comme fi l'heure effroyable du dernier iugement 
cuft efté venué. Oneufñ dir que le Ciel & les Aftres com- 
boient fur leurs ceftes, & que la terre trembloit & s’enfloit 
foubsieurs pieds, Sa Manforeftoirauxefcoutes tout autour 
d'eux , comme vn faucon preft à fondre fur {a proye, tuanc 
tous ceux qu'il attrapoit, & fe jetant fur tous ceux qu'il 
rencontroit. Il arriua ce que difent ces vers. Ze nuiftef 
obfcure, € les Beliers s’entre-heurtent de toutes leurs forces ; nous 
ne les verrons point s'accorder. Les uns [ont debout, les autres ac- 
croupéis , les autres renuerfes par terre; qui en fauuera fatelle, fera 
vn grand coup. On dit qu'ils fe batirent entr’eux de celle fu- 
rie ,qu'ilen demeura bien dix mille fur la place. La nuit 
s’eftant retirée & le iour ayant ramené la lumiere, ils reco- 
gncurent de quelle forte ce mal-heur leur eftoit arriué , & 
virenc la befte qui leur auoic tant fait de peur. Sa Manfor 
fe trouuace matin fort affoibly d'hommes, les meilleurs de 
fes foldats eftant defpefchés. {1 en choifit encor du refte 
vne troupe d’enuiron cinq cers & commença de marcher 
deuanceux, comme vn Lyonà la proye , & de s’enfoncer 
auec eux dans les plus profonds gouffres de la mort. Per- 
fonne ne s’vnit deuant eux auec fon camarade pour leur 
fairetefte, chacun feretiroit de @ofté & d'autre, ce qui l’o- 

bligeoit de fairealre, & de crier: C'ef moy, eff Sa Manor, 

cêt homme de patience 6x de tolerance. Cependant il les voyoic 
s'enfuir deuantluy, comme des Afnes deuant vn Lyon. Il fe 

porta au lieu où Tamerlaneftoiten perfonne. [l s'enfuit luy 

meme, & s’eftant retiré auecles femmes, & caché parmy 

elles, fe couurant d'vnde leurs voiles, les énuoya luy parler: 

Nous ne fommes, dirent elles, que des femmes, & luy mon- 
ftrant vn gros de cette armée toute efperduë: C’ef-li, ad- 
ioufterenc-clles, o2 e-ce que vous cherchez, C'aff dans cette trou- 
ge, que vous trouuerez, celuy que vous demanñdex: X detourna, 
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trompé par ces mots, & les laifla là, courant vers l’efcadron 
qu’ellesluy auoient monftré, Mais ilfetreuua là enuironné 
& enuelopé de plufieurs troupes. Cecy me met ces vers 
dans la penfce. Z/ a tranché la tefle aux hommes, (ans S amufer 
aux femmes, car enquelle rage faut-il offre pour ne les pas efpar- 
gner> Mais plutoff quelle flamme: qui confomme toute monde, €x 
ne [e ralentit que par leur artifice. 1 eftoit monté fur vn che- 
ual merucilleufemenct bon, d’où iltranchoit auec deux ci- 
meterres à-droite & gauche. Son cheual émeu&irrité luy: 
aydoit àcombatre, frapant& mordant ceux qu'il rencon- 
troit dans cette confufion. Il fembloit qu'il dift ce que di- 


fent ces deux vers dans mon miroir de do&trine: Fortifie de: 
la main de Dieu ,ie me jeite fureux , ie frappe d’efoc € de taille 


ef tranche à deux efpées. En quelquefoule de ces cfpouuan- 
tés qu'il fe jettaff, elle fc feparoitdeuant luy & faifoit haye: 
des deux coftés, quoy qu’elle fuft auparauaut toute en=. 
femble. Afzë, comme ditle vers, quand Dieu n’aide point vn 
homme dans [on entreprife, le plus qu’il puille faire , c’ef de bien tra- 
aailler. J demeura enfinaccablé ,ayant les bras las de per. 
ecr & de tailler, fes cheuaux & fes liommes eftant tous 
abatus &rués, fes affaires ruinées de toutes parts, routes 
voyes de falut bouchées, & lemal-heur preffant à outran- 
ee ;.fes clameurs s’appaiferent, fon ardeur s’atiedir, fes 
éclairs s’'éuanouiïrent, fes fougues fe calmerenc, fa fureur 
s’alentit. Il auoit les aifles coupées de trop prés, ifn’auoic 
plus d’effor à prendre, la pefanceur de fes bleffures ne luy 
permettoitpasde fe remuer. On n'entendoit plus ces ru. 
giffemens de lyon, cette voix terriblceftoir muerte, En: 
céceftar il fefepara des fiens, affoibly & languiflant de fes: 
playes, ne demeurantaccompagnéau milieu de cette mer 
infinie, que de deux hommes feulemene, l'un nommé Tu- 
cal, & l’autre Muhatar Phacheroldin. Il commença enfin: 
de s’eftonner, & preffé d’vne foif excefliue, ayant les en- 
trailles deffechées de poudre & d’ardeur., demanda vn. 
verre d'eau; mais il ne s’en trouua point. S'il euft'encor 
peu auoir dequoy fe rafraichir vn peula gorge, en quelque 
mauuais cftar qu'il fuft,perfonne n'euft peu lempefcher de 
ne | E i 
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4%. L'Hifloire du Grand Tamerlan ; 
fe fauuer. Ne pouuant mieux faire à fon aduis, que defe 
jetter par terre entre les morts, il fe refolut à cette extre- 
mité, quitrant fes armes & laiflant aller fon cheual. Tuücal 
fuctué ; Phacheroldin fe fauua chargé d’enuiron foixante & 
dix playes, & vefcuc depuis iufques à l’âge de quatre-vinge 
dix ans; braue & vaillant homme. L'armée de Tamerlan 
commençaaferecognoiftre; fe r’alliant& reprenant cou- 
rage, apres auoir cité iufques aux portes de la mort. Vn 
nobre infiny en auoitefté tué, & vne multitude innombra- 
ble taillée en pieces tant de iour que de nuict, Cependant 
Tamerlan entra en grande peine, en grand foucy,-& en 
grande inquietude , voyant que Sa Manfor ne paroiffoit 
point, & que perfonne ne fçauoit dire ce qu’eftoit deuenu 
ce Lyon furieux,sileftoiténcorenvie, auquelcasfoncou- 
rage & fa prudencecftoientencor à craindre, où sil eftoit 

affé en lautremonde, {ans quoy on ne pouuoit pas eftre 
afleuré defesftratagemes. Il commanda qu'on s’enqueftait 
de luyaux bleflés, & de fit chercher parmy les morts & 
eltendus für la place iufques à cequele Soleil fuit prefque 
couché & paflé en l’autrchemifphere. Il eftoit l'heureque 
les pieces d'or femblent prefque eftre d'argent foubs la foi- 
ble Iueur du crepafcule'; la Prouidence eftendoit fon 
grand voile noir dans le vafteefpace desairs, la nuit s'ap- 
prochoit & refpandoit fur la furface de cette grande eften- 
duë de criftal l'émail luifant de fes eftoilles, les tencbtes 
s'épaififloient & s’épandoient par rout,quand vndes Geg- 
ceensrencontra malheureufement Sa Manfor,qui refpirant 
encor vnpeu , s’attacha à cétchomme , ou pluftoit à cerdia- 
ble crompeur. Sauvemoy la vie, luy criaril, faune moy la wie, 
je [uis Sa Manfor. Prens de mey ces pierreries , CE ne dis mot, ne 
me dofcouure point ; ne fais point femblant de m'awoir veu, ny reco- 
ghen , ny que tu aÿes parié à Moy, où moy à toy. Shin veux fans 
yien dire me porterà mes gens @ à Mes amis , C'éff-comme fitu man 
goïs achepté, Gr puis mis en liberté, où jf tu nauvis reffufiité, 
payant trouué mort. T'u verras Comme ie t'en reCompen/eray ; Ep 
quel fraitta tireras de mon ainitié @* de-ma recognoiffance. Apres 
éela il luy mit en main plus de pierrevies qu'il n'en falloir 
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outre faire riche luy & les fiensinfques à la fin du monde. 
Mais il fc en fedécouurantainfi, ce qu’il falloit faire pour 
fortir bien-toft de toutes fes angoifles. Carrien ne fut ca- 
pable d’empefcher ce mal-hcureux de fe jetteérincontinent 
fur luy & de luy trancher la cefte , qu’il porta aufi toftà 
Tamerlan, & luy raconta la rencontre qu'il auoit faite. Ta- 
merlan ne le creut pas d’abord, & ne fe fia pas à ce qu'il luy 
difoir, mais ft venir des gens du pays & du voifinage de Sa 
Manfor pour lerecognoiftre, ce qu’ils firent incontinent, 
ayant aperçeu vnfigneremarquable qu'il auoir au vifage. 
Eftant afleuré que c’eftoit luy mefine fansautre , la verité 
dudifcours de céthomme luy futencor plus fafcheufe que 
n'eneufteftélemenfonge.llenfutindigné & entra en vne 
grande & furieufe cholere, voyant Sa Manfor fi miferable- 
ment affafliné. Apres quelques gemiflemenstefmoins de fa 
douleur, il demanda à céthommed’oùil eftoit, quels pa- 
rehs ou enfans, ou alliez, ou maiftres ou bien-faicteurs il 
auoit, & eftant plainement informé de fon fait , de fon ori- 
gine,&-de fes habitudes, enuoya au gouuerneur de cequar: 
ticr là erdre de faire tuer tous ceux qui luyappartenoientou 
letouchoient en quelque chofe, fes enfans , fes parens , fes 
"amis, fesalliés, &.puis le ft mourir d’vne cruelle mort ,tâ- 
chantd’en exterminer tous les veftiges ; ayant mefme fait 
venirfon maiftre,ille fit auf tuer & ruina fa maifon. Il 
enuoya cnfuitte des Courrierspar toutes les Prouinces de 
fon obeyffance pour faire fçauoir ce qui s’eftoit paflé & de 
quelle façon, & les preuues que Sa Manfor auoit données 
de fa valeur & de fa conftance : comme il s’eftoit jetté fans 
s’épargner dans leshazards dela guerre, combatantiufques 
à Fextremité, Il racontoittoutd’ordre & par le menu dans 
fes Lettres, lesmouuemensdesefcadrons, & les hurlemens 
des femmes, quand le camp fut forcé de leur cofté, tour ce- 
la auec des expreflonsterribles,en fort beaux rermes & 
fort bien rangés. On lifoir ces nouuelles dans lesaflemblées 
& les cercles, on les affichoic mefme aux quarrefours & 
lieux publics, Lesgens de fçauoir les confideroient curieu- 
fement, & les Efcriuains& enfans en gardoient des copies 
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46 L'Hifioire du Grand Tamerlan ; 
dans des Liures. T'ay leu dans les Memoires d’vn certaim 
curieux, qu'au mois Sauale de l'an foixante € quinxe il vint us 
Courrier de la part du Gouuernenr de Boffan an Sultan d'Egypte, 
pour luy faire [çauoir , que T'amerlan auoit défait € tué Sa Man- 
for, s'efantrendu maiftre de Siraxe © de toutes les antres villes, 
auoit enuoie [a tefle au Seigneur de Bagded, auec commandement 
d'obeyr luy fes troupes, @vne robe dont il l'honoroil;. que'cetny- 
ey auoit auÜr tof commenté de faire battre monnoye à [on coin, & 
fuit faire la harangueen fon nom au iour de V'endredy , (e reucfans 
de lavobe qu'il luy auoit donnée, € [e foñmetant à [es ordres envie 
rement ; qu'il auoit mefmefait expo{er la tele de Sa Manor, apres 
l'anoir fait porter par la ville, fur le haut d'une muraille. Maisie 
ne penfe pas que tout cela foit vray. 

r. Apresla defaice de Sa Manfor, Tamerlan demeurant 
maiftre de la Perfe & dela Gueraque Gageme, enuoÿa des 
deputés aux proches de Sa Sagegue & aux feigneursvoifns, 
gaignant l'affection des principaux du pays, & pacifiane les. 
champs & les villes. I! partit de là en fuitre, & paffant par 
Ja ville de Siraze, mitordreaà fesaffaires &'y eftablit garni- 
fon de cauallerie & d'infanterie, inuitant ceux de prés & 
de loin à fe ranger foubs fa protection. La plufpart des Sei- 


«gneurs des Prouinces fuiuirent fa femonce , ne voyantpas 


moyen de faire autrement quedeluy obeïr & fe foufimec- 
tre à luy. Le Sultan Achamedle vint crouuer de Carman; 
& Sa [achi de Iezde; le Sulcan Abuifac tint fore dans Si- 
ragene. Tamerlan traiéta ciuilemenc & ‘honorablement. 
ceux qui luy obeïrent & fubirentle ioug,fans ataquer encor 
ceux qui faifoient les farouches ny faire éclaterleur opinia- 
ftreté; carileftoit bienayfe de leur faire confiderer à loifit 
Je bon traitement qu'il faifoicaux autres, afin de les obli: 
ger à faire comme eux. Il s’acommoda amiablement auec. 
ceux de Siraze & des autres villes , & mit en chacune vn 
Gouuerneur defa part, puistournaà Afbehane, apres auoir: 
fait grande carefle à Zinolgabedin,, qui luy auoit-efté re: 
commandé parle Teftament de fon pere, &luy auoir don- 
né des biens & des moyens autant qu'ilen falloit pour l’ens 
terenir Juy & les fiens.felon leur qualité. Quand il arriua 
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à Afbchañe, quieftoit vne des grandes villes du pays, plei- 
ne de gens d'honneur & de perfonnes de condition, il y 
auoit entr'autres vn Doéteur de la Loy Muflulmane , du 
nombre des plus fignalés feigneurs , homme de grand me- 
rite, qui ne faifoit & n’entreprenoit rien qu'auec grande 
prudence. Ses actions eftoient pleines deiuftice, fes vertus 
cogneuës de tout le monde , fa reputation refpanduë par 
tout , & fes auantages marqués fur le front des fiecles d’vn 
charactere ineffaçable ; c’eftoit tout le recours & l’apuy 
des Mufflulmans. Il fe nommoit Hamamoldin. Les habi- 
tans d’Afbehane luyparlant de Tamerlan auec la terreur, 
que fes mefchancetés leur auoient iettée en l'ame, qui 
n'eftoit pas petite , il leur difoit. Tant que ie demeureray 
Vinant auec vous, il ne vous fera point de mal, quelque mefchaït 
qu'il foit; mais [f ie viens à mourir , prenez vous garde de luy. Il 
arriua qu'il mourut iuftement comme Tamerlan appro- 
choit de la ville. Afbehane fut en fuitte accablée de tene- 
bres les vnes fur:les autres; autant qu’elle auoit éclaté de 
toute forte de lumiere. Leurs foüpirs redoublerent l’vn 
apres l’autre, leurs mal-heurs s’entre-fuiuant de prés; ils 
comberent de mal en pis, & il leur prift comme à Abuhe- 
rire , Dieu luy donne paix , quand il dit. Ze peuple ef en 
peine, @ moyen foucy; nous n'auons plus de reffource , puifque le 
fieur Othman n'e@ plus ie. Vs fortirent au deuant de luy & 
l’appaiferent à force d'argent; mais cependant il enuoya 
des gens chezeux pour fe fair de la ville. Ils la diftribue- 
sent par quartiers, impofant tribut iufques fur les terres 
abandonnées & de nulle valeur. Ils fe feparerent parmy 
eux, lestraitantrudement &indignement, comme eftant 
les maiftres & eux les feruiceurs ; ils en vindrent iufques à 
mettre la main aux chofes facrées, n'efpargnant aucune 
{orte d'outrage. Les Habicans porterent leurs plaintes à 
leur fouuerain Magiftrat, & l'en importunerent beaucoup. 
Car ils eftoient gens de cœur, & qui ne fupportoient pas 
aifement les affronts. 2] vaut mienx, difoient-ils, mourir en 
l'efatoñnous fommes,que viure plus long-temps foubs cetietyran- 
nie, Et bien, leur die enfin leur Magiftrat , quand le foir fera 
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48 L'Hifloire du Grand Tamerlan : 


venu, ieferay battre le Tambour, mais ce ne fèra pas qu'il ne [or 


bien añant dans la nuié: quand vous entendrex ce fignal; @r ferez, 
ifi]e de fon boffe. 


afleurezx que l'affaire ef encfat, que chacun fe fa 
€ le traite à [a fantailie. Xs demeurerenc to 
ce pernicieuxdeffein ,& de cette entreprife 


us d'accord 'dë 
hors de faifon; 


à lamal heure ; car des mains auffi foibles que les leurs, ne 


pouuoientpas venir à bout d’ynechofe fi difficile. Le Ciel 
cftant dépoüillé de fa lumiere, & l’airayant change fa clarté 
enobfcuricé, vne partie de la nuiét eftant defia pañlce , le 
Magiftrat fait fonner le Tambour, & incontinenc les vo- 
. Jeurs fe trouuerent accablés. Ils les tuerent au nombre 
d'enuiron fix mille. Le matin approchant, ils fe trouuerent 
engagés à la reuolte, qui les deuoit precipiter dans des 
maux plus grandsque jamais, & les perdre fans reffoutce. 
Le jour eftant venu & le Soleil faifant voir l'ouurice dés. 


D 


tenebres, Tamerlan eut aufli coft nouuelle decemal-heu- 
reuxactentat. Hentreen fureur, & fans deliberer pluslong - 
temps, parcaufh-roft enflammé de chiolere, & tire vers la 
ville, rugiflint comme vn lyon. Eftant arriué, {à rage s’aug- 
menec de plusen plus, i*commande de frire main balle , de 
n'épargner ny les lieux ny les perfonnes, de tver tout, de piller tout , de 
ruiner tout, debrufler tout, de n'anoir égard'ny à la condition, y 
au fexe, ny à l'age , ny au merite des per[onnes, ny à aucunes confide- 
rations publiques on particulieres, de faire le punition generale, 
maflacrant les femmes comme lés hommes, les enfans élés vieillards 
comme les ieunes gens, les [çauans comme les ianorants, les grands 
comme les petits , les nobles comme La canaillé, les amis comme les 
ennemis , les familiers comme lès incognus , les fols comme les fages, 
les malades comme les fains, les tributaires commeles Muffulnans, 
€ enfin de ue l'aller ame vinante dans la ville. D'autre coftéles 
pauures Flabitans voyoient fort bien qu'il n'y auoit pas 
moyen de paroiftredeuant luy, bien loing- de Iuy refifter, 
qu'il n'yauoit point d’excufe à faire, que rien n’éffoitca- 
pable deles garantir dé ce mal: heur cuident, ny argent; ny 
pticres, ny aucuneentremife de qui que ce faft; Us nepeu- 
tent doncfaiire autre chofe que dé foufffir pariemmenre \ & 
dès'armer de L refignation àla volonté diuine, receuanc 
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des-tnains de la Prouidence les maux qui leur eftoient de- 
ftinés, & fe foûmettant de bon gré à ce qu'ils ne pouuoient 
Æuicer. Hsfurenten mefme tempstous taillés en pieces, & 
Jaiffez en proyeauxloups & aux oifeaux, donc le ventre fur 
Jeurfepulture-Les gens de Tamerlan ne ceflerent de tour 
tucrindifferemment, tant qu'ayant fait dénombrement des 
morts ,ils’en trouuaenuironfix fois autant comme en tua 
Jonas fils de Mati. Vn pauure mendiant s’auifa d'implorer 
la mifericorde d’vn des principaux Commandeurs , lüy di- 
fant: prenex pitié de ceux qui reffent ,efpargnez les miferables. Le 
Commandeur dit au pauure mendiant, g#’45 smaffa[fent 
quelques enfans en quelque lieu eminent ; @* que peut-eflre à leur 
venë foncœur fe pourroit amollir ; peut-eltre , dit-il, car cen ef pas 
affenrance. Ils firent ce qu'il leur auoir confeillé, & amaf- 
{erent vne bande de petits enfans fur fon paflage. Ce Com- 
-mandeur le joignit en fuitre & le faiuic iufques à ce qu'il 
-paflafkparaupres de ces enfans, puis lay dic: Seigneur ;auezs 
«vous point de compabionde cette -pitoyable troupe? Qu'efl cette ca- 
naille > dit Tamerlan.. Ce font, dit-il, de pauures enfans re- 
_duitsemvn piteux eflat. Leurs peres x meres x tous leurs proches 
ont effétnés felon vos crdres , ils font demeurés feuls pour implorer 
voffre mifericorde. L'innocence. de leur àge. cf leurinterceffeur , € 
leur foibleffe € abandonnement voru conuie à en prendre pitié, € 
laiffer d'ensece quisen rele. I ne -refpondir rien à cela; mais 
fans dire nv bien ny mal , courna fon cheual de ce cofté là, 

ne faifant pas femblantde les voir. Ses troupes le fuiuant, 
les, écraferent tous. depuis le premier iufques au dernier, 
foubs:les pieds de leurs cheuaux. I] fit en fuitce amañler 
routce qu’il yauoit debicns & d'equipage, & s'en retourna 
à Samercandauecfon butin, Qui voudroit remarquer par 
Je menu tour ce qui arriua dans ces entrefaices, les maux 
-quifurentfaits, les aétionsquife paflerenr, les compagnies 
‘qui füurentenuoïées par.cy par là, les gouuernemens qui 
furent donnés & oftés, les difcours qui fe rindrent tant 
férieux que rifibles, les baftimens qui furent demolis cu 
faits de nouucau, les diuerfes courfes quife firent, les lieux 


quifurepr peuplés , & ceux qui furent defolés, les chofes 
G. 
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so L'Hifhoire du Grand Tamerlan 

qui furent neoligées ou faites auec foing, diffimulées ou 
confiderées, les difpures qui fe firent auec les gens do&es, 
& les confultations auec les gens d’Eftar, ceux qui'de pe- 
tits qu'ils eftoient furent faits grands feigneurs , où de 
grands feigneurs petits compagnons , comme les'affaires 
furent ordonnées, ce qui eftoit loing | approché, &ce qui 
eftoit pres, eloigné , les mandemens qui furent CNUOYÉS 
de tous les coftés, tant pres que loing; ce ne feroit iamais 
fait, il faudroit des regiftres immenfes & des roollés 
infinis. 

12. Eftant arriué à Samercand ; il enuoya fon petirfils 
Mahomet Sultan, fils de Gehancize, auec le Comman- 
deur Sipholdin, au plus loing que s’eftendoit fonempire 
& les rerres de fon obeyflance, c'eft à dire delà le Sichone, 
du cofté du Leuanc tendant aux pays des Mogols, des Ge- 
tes, & des Chéteens, enuiron vn mois de chemin loing 
des Prouinces de dela la Riuiere. Ils mirent ordre à tou- 
ces les affaires, & y baftirent quantité dé places; dont la 
plus éloignée eft vne ville nommée Ffbare, oùtils firent 
faire vne forte citadelle , afin de pouuoir fairede là des 
courfes & petites guërres. Il prit aufh alors pour femme 
vne grande Dame ,quifut lafeconde Reyne. Lalpremiere 
fe nomma depuis lagrande Reyne, & cetrefecondelaipe- 
cite Reyne. Les Eftars de routes fes deux luy obeïrencien 
cout ce qu'il voulut & fe rendirent complaifans à routesifes 
volontés fanscontredir. Les Mogols & les Cheteensicom- 
mencerent à l’aprehender, ayant entendu parler deroutes 
les viétoires qu'il auoitremportées , 8 de touresles viélen- 
ces qu’il auoit exercées dansles païs Muflulmans ,vénant 
à bout de toutes fes entreprifes. Tout ccla leur eftoitdon- 
né à entendre parfon fils & par Sipholdin cy ‘deuantnom- 
mé frere d'Alladade , qui s’emipara depuis des riéhetfes de 
la ville de Damas, eftant logé dans lamaifon dafils dé Maf- 
cor. Tamerlan fit en mefme temps baftir vne ville fur le 
berd du Sichone de ce cofté:là, & va pont de bareauxifur 
la Rüiuierce. I! la fit appeller Sarachie, comme‘ qui diroic 
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maftréfie des licux larges: & de fait elle éftficuéctentdes 
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lieux forc amples & larges. Neantmoins Ie fubjet qui luy 
fit nommer fon fils Sarachi , & cette ville Sarachie, fur, 


qu’eftant à fon ordinaire occupé au jeu des efchecs 
quelqu'un de fes gens , depuis qu'il eut donné l'ordre de 
baftircette ville fur ce riuage, ayant pour lors auec [uy vne 
defes plus cheres concubines prefte d’acoucher, il ft con- 
tre fon aduerfaire le coup qu’on apelle Sarache, c'ef à dire 
qu'il luy donna échec fimple, ce qui l’affoiblit beaucoup & luy 
ofta bien.de fes forces. Pendant donc que fon aduerfaire 
eftoitainfien peine de cét efchec ox Sarache, Voicy deux 
Meffagersquiarriuent en mefme temps, donc l’vn Iuy ap- 
” portoit nouuelle dela naiffance d’vn fils, & l'autre du ba- 
ftiment de fa ville paracheué. C’eft-ce qui fut caufe qu'il 
leur donna à tous deux les noms que nôus auons dit, & 
leur fic porter ces marques. 

13. Apresauoir mis ces Prouinces lien ordre, & cftabliles 
affaires des paysde Turqueftan,il reprit fes brifces en Cho- 
rafane. Les Seigneurs les Comimandeurs , les Sulrans , les 
Vizirs vindrentau deuant deluy,& cout lemonde de tous 


coftés, àpied & àcheual, vint au plus vifte luy rendre fes: 


deuoirs,apprehendant fa cholere, & tenant à grand bon- 


heur de l'obliger par quelque feruice, remettant tout entre 


fes mains, les coftaux & les plaines , les montagnes & Îles 
deferts, les villes & les bourgeois, les villages & les habi- 
tans, les places fortes & les garnifons, & laiffanc tont en 
fa difpofition. Chacun pafloit par où il vouloit, perfonne 


nele contredifoir , toute monde plioit foubs le ioug de 


fes commandemens , & fe laifloit mener aux moindres. 
marques de fa volonté: ceux mefmes dont nous auons cy- 
deuant parlé, qui faifoienc les reuefches tenant fort dans 
les montaignes & les rochers inacceffbles, prindrent pa- 
reille route, & entr'autres Alexandre le Gelalien l’vn des 
Seigneurs de Mazandrane , Arfionde de Pharefcote ce 
Lyon furieux qui renoitles montaignes & les roches haut 
cleuées & de difficile accés, & Ibrahim fe Camoïis ce vail- 
fanc & ce preft à cour faire & rout fouffrir, Le Sultan Abui- 
fac de Siragenc obeïr pareillement, fi bien qu'il s’affembla 
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$2 L'Hifloire du Grand Tamerlan , 
aupres de lay le nombre de dix-fept Seigneurs de {a Gue- 
raque Gageme, rous Sultans, ou fils, ou freres, ou nepueux 
de Sultan ,tous puiffans Princes en leur pays, comme pour 
exemplele Sultan Achamed frere de Sa Sagegue & Sa Ia- 
Chi nepueu du mefme Sa Sagegue, fans comprendre les 
Seigneurs de Mazandrane, ny Arfionde,nyIbrahim, nyles 
ji Princes de Chorafane. Le Sultan Abuifac ayant commen- 
er, 

















ill cédefuiure la route de fes voifins dans l’obeïflance, & de 
A crauailleren mefme boutique, laïfla dans la ville de Sira- 
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fil TAN - genevn Lieutenant nommé Couderne. Il arriua vn'iour 
ADN que tous ces grands Seigneurs fe trouuerent enfemble au- 
gr RARE : 


Li pres de Tamerlan aflemblés dans fa tente, & luy feul au 
nou milieu d’eux tous. Sa Jachi l’vn d’eux voyant l’occafonfi 
dt tan belle, fitentendre aux autres, gve s'ils voudoient il le tueroit € 
AT delureroit le monde de ce fleau. Quelques-vns en furent d'a- 
nl | uis, Jes autres ne voulurent pas. Achamed, qui eftoit de 
. ceux qui nel’aprouuoient pas, ditaux autres, qui l'euffenc 
le bien voulu, que s'ils nechanceoient de difconrs € ne quittoientces 
an LE propofitions, il aËoit l'aduertir de ce qu'ils difoient , €r de la difpofi- 
du. 0) D tion en laquelle ils efoient; ce qui les fit defifter de ce haulc 
so deffein & de cettehardie penfée; ne pouuant s’en accorder 
te va entr'eux & eftant coufours de diuers auis. Cependantil 
‘ cn fembloic qu'il voyoitleurs penfées & deuinoit ce qu'ils di- 
D nue foient, à les voir.Ilneleur en dit pourtantrienalors, & gar- 
| da ce fecreren luy mefme. Mais depuis ayanc laiffé paffer 
quelques iours, il ft vneaffemblée publique où il parut ha- 
billé d'écarlate, & ayant fait venir ces dix-fept Princes à 
_ RH limpourueu.les fit coustueren mefme temps de fangfroid. 
ä nat Apres s’eftre ainfi défait d'eux, il s’enrpara deleurscerres, 
amaflatous leurs precieux meubles & anciens ioyaux, fit 

FRA L mourir tous leurs enfans & defcendans , & eftablit dans 
che leurs Prouincesfes enfans, fes commandeuts ,fes parens, 
‘Va fes alliez, ceux quil'auoientferuy. Ce quilobligeadefaire 
mourir ces Princes & de les exterminer & ofter hors du 

monde, fut que les Prouinces de la Gageme eftant bien 

Mali pourucuëés de grands Scigneurs habiles à s’entre-fucceder 
à la Seigneurie & au Sulranat de Prince en Prince :& d'ail 
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{eurs de grande:& large cftenduë , contenant quantité de 
villes & grandnombre de villages, leurs affaires eftant fer- 
memenceftablies depuislong-temps, leurs chafteaux bien 
fortifiés, leurs cicadelles bien munies, leurs redoutes bien 
oftées, leurs arcenals bienfournis, leurschefsbienrefolus, 
leurs foldats bien‘aguerris. teurs habitans fiers & fubrils, 
pleins degrand courage & de bon confeil;quand il venoit 
à confiderer toutcecy enluymefme , & fe mettre leftac de 
ces pays deuant les yeux, il s’imaginoit qu'il ny cueilleroit 
point de rofesfans beaucoup d’efpines,qu'ilne les tiendroit 
oint en obciflance fans de grandes difficultés , que jamais 
la poffeffion neluyenferoitbien affeuréc , ny la iouyflance 
bien paifible. IL eftoit mefme quelquesfois en deflein de 
les larffer enl’eftat qu’elles eftoient, & d’eftablir particulie- 
sement fes affaires dans les Prouinces où la Religion de 
Gencize- Chan cftoitreceuë,netrouuant point d’inuention 
d’eftendre fou authorité dansces rerres, ny de faire obfer- 
uer fes commandemens dans les reflorts de ces Prouinces, 
à moins que d’exterminer la race des Princes qui les gou- 
uernoient, & de l’extirper entierement. Il commençadonc 
à deflus à en abacre les branches, à en arracher les racines, 
à difiper& perdre tout ce quien paroifloit, & nerien cipar- 
gner de cequ'ilen pouuoit decouurir, ny fruit,ny fleur, ny 
bouton. On dit qu’en vne certaine aflemblée, quines’efteic 
faite que pour la recreation & la réjouïflance, il arriua à 
Alexandrele Gelalien, qui‘eneftoir, de parler ainfr. S5 la 
Prouidence, dit-il, aoiterdonné la perte de ma maifon, de qui à 
voffre aduis, pourroit-elle [e [eruir pour attaquer mes enfans ma 
famille? A quoy Tamerlan luy refpondit, comme à] eftoit 
defia en eftat defe rerirer, la tefte commençant à luy tour- 
ner, & la lumiere de fa raifon à monter fur le toit, que Je 
plus propre pour cela, ce feroit luy puis Arfonde, puis Zbrahim, 
Car quand.quelqu'uu d'eux efchaperait d'entre mes griffes, difoir- 


ilsélne fe tireroit pas d'entreles dents d'Tbrahimle Lyon: € guand 


al fe tiveroit encor de ce laffet ; iamaïs ul ne fedépeliteroit des flets 
d Arfionde. Axfionde & Ibrahim eftoiencabfens: Cependant 
ikne femefla point de faire ancrinomal ny déplaifr à Ale- 
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£dndre; mais ileftoichien aile de le méttreén defiahce.dé 
{és compagnons. Alexandre eftantrentré enluy mefme, fe 
répentitbien d’auoir auancé ce difcours. Mais quoy, difoit= 
il oh nepeur efchaper les decrets de la Prouidence dinine. Ie ne 
doibs point mon vouloin al; ny m'en fairé reprimande à ray: 
mofine, prifque el Diès qui me l'a fait dire comme il fait dire 
tour. Depuiscetemps-là Alexandte& Ibrahim prindrencla 
fuire; Arfiondefutartefté par Tamerlan, qui luy ofta la li- 
betté & luy fit pafler le refte de fa vie en‘diuerfes penfées;, 
Juy faifantauallèr le commencement de la terreur, & lire 
la fin du Chapitre de lamentation & de captiuité. Alexan: 
dréne parue point depuis’, & on n’en a veu aucun veltige 
ñhy oüyaucune nouuelle iufquesautourd’huy. Il eftoit haut 
& de grande taille , fe faifant voir pardeflus tous les autres, 
quand il marchoit en compagnie. Car on dit que ce co- 
Joffe auoit prés de trois coudées & demié de long àlanou- 
uelle mefure. Ibrahim le Camois s'enfuit le plus vifte qu’il 
peut ,& moururen füicte dans fon lit. Ce font les caufes 
pour lefquelles il ft mourir les Princes & fc défic d’eux. 

r4. Apres cela Couderneofabien encor cenir fort contre 
luy dans le Chafteau de Siragene, difant pour precexte que 
fon Maiftre Sa Manforeftoic encor en vie. Ce bruit fe ref- 
pandit parmy les grands & les petits, & Coùderne en effet 
atrendoit qu'il paruft & l'efperoit toufiours. Tammerlan af- 
fiegea donc le Chafteau de Siragene, n'ayant plus pour 
lorsaucun Sultan en fa compagnie. Il y fic venir les armées 
de Siraze, delcezde, d'Ebracoüe, de Carman, & yadioufta 
les troupes de Segeftan, & ce apres l’auoir fair: inueftir par 
ceux du pays; donteftoit gouuerneur vn nomme Sà Abul- 
pherache. Cependant ils l’affiegerenc prés de dix ans, de 
fois à autre, rancoft fe retirant, & rantoft s’y arreftant. C’e- 


foit vne chale pucelle, qui w'onaroitpas [a porteà ceux quiy fra 


poient; vue faronche,;que les cajollcurs ne pounoientaberder. Ta- 
merlan donna cependant le-gouuernement de Carman à 
yn nommé Idecou, qui eftoit des parens du Sultan, fi bien 
que c’éftoit luy qu’on confideroic le plus, & auquel.on 
auoitie plus de côfiance derouce l’armce.Couderne.cftanc 
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enfin perfua@é de la mort-de Sa Manfor, comme cenx de 


fon party.commencoient à l'abandonner,ne voyant poin£ 
demoyende refifter dauantage, Abulpherache le follici- 
tant-concinuellement de fe rendre, & moyennant fa paix 
aupres de Tamerlan , il encendità la compofition , & s’a- 
drefla pourcelaà Abulphetache, puis defcendit, feremet- 
tancentre leuts mains,& leur rendi la place. Idecoufe for- 
malifa decequela compolition n’auoit.pas pailé par fes 
mains, & letuafur le champ, fans.fe foucier d'Abulpheta- 
cheny de fon entremife. Abulpherache léhcfçauoir eh ee S 
merlan, qui-eftoic pourlors en ne ausre Prouince.: Il en 
fur fâché, niaisibn'yauoit remede. On raconte entrautres 
chofes de cét Idecou gouuerneur de Carman, lation qui 
fuit. N yauoir à Carman deux enfans du Sultan Achamed 
frere de Sa Sagegue, forcperits, l'vn nommé Sulran Mu- 
hadi, & l’autre Ssliman Chan. Seliman Chan eftoit 1o!y au 
poffible,& pofledoircouces les qualitésqui peuuent rendre 
vn-enfant aimable,& agreable, bien fait naturellement, 
bien nourry & bien inftruit, vnevoixdouce, vnregard qui 
captiuoir tour lemonde. Il n’y auoit perfonne qui ne fut 
raui à fa voué, & qui n'euftlecœur couché de rendrefle & 
d'affe“tion pour luy: Ses graces demeuroient imprimées 
dans l'efprie de tous ceux quil’auoient veu ,& fa prefence 
eftoit capable d’émouuoirle peuple. Z'odeur d'un precienx 
baume difloult dans vne liqueur une agreable lumiere refpanduë 
parmy l'air, dit lesvers. Î n'auoic ponrlors que fix ans; mais 
encét âge ilräuifloitles grands & les petits. Idecou fc def. 
fein delcs ofter.rous-deux hors.du monde, & de les enuoier 
apres leurs deuanciers , n’eftant pas farisfait de la folitude de 
cette pétle abandonnée, ny de la defolation de fa mere ,à 
quielleléftoit d’autantpluschere &, precicufe, qu'elle n'a- 
uoit phisdl'efperance d’en produire de pareilles. Tour cela 
ne Luy souchoitpoinele cœur, &.nele decournoit point de 
fa mal-heureuterefolution. LH nelyymanquoitqu'vn bour- 
reaû ;card n'en pounoit tronner|d'aflez impitoyable pour 
fe charger de l'execution de cecre, fentence, quoy qu'il en 
cherchaît allez: pasynne fepouuoir refondre à céc arten- 
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tat. Quelque temps fe paila ainfi,' fes gens eltants tous les 
jours par fuy gourmandés & mal-traités pour cela , iufques 
ace qu'ils luy trouuérenc vn: cfclaue noir, comme s’il euft 
cftéenuoye exprés à luy pour afliger lé monde &c comme 
fi les diabicseuflentefté fes valets , & les malings efprits à 
a folde &en fon alliance! La robe dé a nuit de violence 
eft tiffué de la noirceur decemonftre; la racine de l’arbre 
maudit, qui porte pour fruiét des ceftes de diables, eft ger- 
méc & fortie du pepin de fon.cœur; le bruic horrible des 
feux ecetnels ft vne mufñique en comparaifon de ce qu'e: 
{toi cfa voix, & la face du loup garouinfernaleftunebeau- 
ré en comparaifon de la fienne. Lediable d'enfer eftoit faif 
d'horreur à fa veuë, 8 retournoit au plus vifte fe cacher 
au fondu Tarrare, D'ièu auoit ofté de fon cœur toutesles 
lëmences de douceut / &'auoit-péftri fon ame de’cruauté: 
C'efto'r celuyqu'iF léur falloir pour'tuer 8-maffacrer.tous 
les deux. Seliman-Chan ayant pour lorsmal aux-yeux s'e= 
ftoitcouché furle dos & endormy, quand ce parricideens 
traenfa chambre &l attaquant dans fon repos,leperça d'un 
poi gbard d'ourreen outre: Voicy aufitoftroute Famaifon 
énpleurs , en cris, et trouble; &'en confufonOn dewva 
dire À fa mere defolée qui fe pafnie dé douleur: Foute:la 
familleeft'en conte rnation, Stour le peuplecn'deüilepus 
blic.Il ne fautpas douter que cela ne fe fie par otdte de) a 
merlan; car les troupes. de ce:cyran infidelle n’eftoient ia- 
naisfans gens de cettémature prefts à faire toure forrede 
al ; &cbien que d'etix mefres'ils fuffene 4162: mefchants 
& lues : cftanc aupres de’ luy &'èn fascompaghié, nits 
éftotentencorplus portés à faire comme fuy. Quand ibpare 
tit de EE auec cenombre infñr dé foldacs qu'il craif> 
noïit, il ÿauoitauec vn d'eux vne pauure captiue affigée de 
mille douleurs, qui portoit für fon bras tag: pecice fille qu'el- 
féauoitencor àfamamelle, mais qu'ellefatcontrante de 
fevrer. Comme ils pBhochoïent de Chémepectte poricé 
commença à foûpirer, lé-laiét:qui reftoié encor caillé dans 
fôn eftomach luy faifant douleur, 8 fe prifbà pleurer. lbl:y 
auoit en leur coiimionteynipors fie ge Baidedlmer 
ant: 
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chant& cruel homme, peftri d’infenfbilité & de durete de 
cœur, formé de fureur & deftupidité,rempli de mefchan- 
ceté & regorgeant de malice. Dieu n’auoit mis dans fon 
cœur aucun grain de pitié qu'ilen peuftofter ; ny fur fa lan- 
gue aucune bonne parole qu'il peuft faire entendre. Il prit 
cette petite fille d’entreles bras de fa mere, quine s'imagina 
pas qu'il euftautre deffein que de fe diuertir defes penfées, 
en la faifane ioüer. Elle eftoit montée fur vn Chameau. 
Cependant apres s’eftre quelque cemps cardé derriere la 
compagnie , il reuint. à elle les mains vuides, riant com- 
me vn fol. La mere luÿ demanda qu’eft-ce qu’il auoit fait 
de fa fille ? C’eft dequoyiene me mers guereen peine, ref- 
pondit-il. Cette pauure mere fe jette en bas de deflus le 
Chameau toute efperduë, & rebrouffant chemin, la trou- 
ua & la prit, puis ayanc atteint les autres, remonta fur le 
Chameau. 11 laluy reprit encor vneautre fois, luy promet 


tant bien awil en auroit foing. Mais s’eftant encor éloigné 
© © 2 


il réuint comme auparauant , fans elle. La mere fe jette en«. 


cot dedeflus le Chameau, &retourne la chercher , &lara- 
l 
portant lafle & éplorce, remonte fur lé Chameau,& la por- 


teauec grand foing. Il la luy prit encor vne troifiéme fois 


le) 
refolu de la perdre, en forte qu’elle nelaretrouuaft plus, & 


Juy iura faulfemét qu’il la porteroit foigneufement & ne luy 
feroit aucun mal. Il la porta quelque temps , puis s’eftant 
écarté de la trouppe la jettaen vne rauine , faifant d’elle 
comme fitle Juif de celle qui portoit les ioyaux. Il reuint 
en fuitte les mains chargées d’iniquité, & dechargées de 
cé innocent fardeau. Ce fuc la derniere fois qu'il la rauit à 
fa mere, &le dernier déplifr qu'il luy.en donna, Elle fe 
jette pleurant, & veucénco#reroutherfur fes pas, courant. 
Mais il luy dit qu’elle.auoit aflez defafcherie dés-là, fans 
en retourner chercher plus loing , qu’elle pourfuiuit fon 
chemin & remontalt: Ellénefpéur faire autre chofe que de 
pleurer & crier, gemir & foûpirer , affligée & accablée de 
toute forte d’ennuis. Les fubjets fontcomime leurs Princes, 
ilsfuiuentleurs piftes & imitentieursactions. 

35. Tamerlan ayant conquis toutes les Prouinces de la 
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Gageme, & aflujeti les feigneurs & les peuples, fe faifant 
obeïriufques aux frontieres de la Gueraque Arabique , le 
Sultan Achamed feigneur de Bagded en prenant ombrage, 
enuoya de ce cofté là vne puiflante armée foubs la con- 
duite d'un vaillant commandeut nommé Sebtani. Cette 
armée s’auançant vers les Gegtéens, Tamerlan en eutauff 
coft nouuelle, & fut raui de ioye & de contentement,voyant 
va pretèxte tout formé pourattaquerle feigneur de la Gue- 
raque Arabique & luy faire la guerre. Il enuoye donc auff 
coft à la rencontre vne armee nombreufe, ou pluftoft vne 
merenflée. Les deux partis s’approcherent bien deliberés 
de parc & d'autre proche la ville de Sultanie, s’entr'atraque- 
rent de bonne guerre, & fe battirent courageufemenct. Mais 
la Mer Gegtéene enuelopa de fes flots les troupes de Seb- 
tani, qui briferent leurs vaifleaux & leursarmestcontre fes 
rochers, & prenant la fuite, reporterent au plus vifte le de- 
bris de leur naufrage à Bagded , les autres demeurant mai- 
ftres dela campagne, Le Sultan Achamed fe vengeant fur 
les fiens decette perte, fit promener Sebtani par la ville 
auec vn couure-chef, apres vne douloureufe baftonade, 
Tamerlan fans pourfuiure plusloing pour lors la pointe de 
fa vidoire, s’en retourna à Samercand. 
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AMERLAN cflanc de retour à Samera 
D cand,ne fecint pas enfermé dans la ville, 
899 maisenfortantbien-toft, fe mic à vifiter 
D les enuirons de cofté & d'autre, & à y 
MD faire baftir des chafteaux , aufquels il 
| donnoit les noms des. plus grandes & 

| 5 9 plus fameufes villes. Il auoit deflors 
foubs fon obeyffance Samercand & fes refforts, les Prouin- 





ces.de delàla Riuiere &leurs apartenances, le Turqueftan: 


&c fes dependances,oùilyauoic de fapartvn Gouuerneur 
nommé Chadaidade, Chouuarzam qu'il auoit ruiné & ac- 
cablé, Cafgar fitué dans le vafte pays des Cheréens, Bal- 
chefane, qui font des Prouinces particuheres éloignées de 


celles de Samercand, les pays de Chorafane, la plufpars. 


1} 























































































: # FirRyer CAL au Will | 
RAT dre FIRE 


60 L'Hifhoire du Grand Trcrlan, 


desreflorts de Mazandrane, de Räftimdar, de Zouleftan, 
de Tabreftane, de la Rie, de Gazani , d'Aftrabade, de Sul- 
tanie, & de touces les villes de cette contrée, les Monta: 
gnes de la Gaure inacceflibles, la Gueraque Gageme , & la 
haute Perfe ;sout cela fans que petfonne le luÿ difputaft ny 
empefch-=® naucune façon , ayant dans chaque gouuer- 
.cnent de ces Prouinces vn fils ou vn petit-fils,ou vn Lieu- 
tenant bien affidé. Mais quelque eftenduë de pays qu'il 
pofledaft, iln’eftoir point encor faciSfait. La terreur defon 
nom, & le bruirde fes armes & defes exploits fe refpandoit 
par coute la terre; les Prouinces & les villes en eftoient 
remplies ; il eftoit à charge à cout le monde; il ne fe re- 
mubit ny pafloic deilieu én autre, qu'onn’en parlaftdetous 
coftés; il parcouroit les extremités du monde, comme le 
diable cherchant à furprendre les hommes, & fe refpan- 
doit dans les Prouinces, comme le venin dans les corps. El 
ciroic à droit, & ateignoit à gauche, il attaquoit au frent, & 
frapoit au derriere de la tefte ; pendant qu’il foudroioir en 
Orient, iléclairoit en Occident; pendanr que le bruit de 
fes tambours & de fes trompettes effrayoir & terrafloic la 
Gueraque, Afbchane , Siraze, l'écho en retentifloir à la 
Ruhe, dans les païs Romains, dans le territoire de la Mec- 
que. Il eftoic donc pour lors aupres de Samercand , occupé 
à faire dreffer des Lardins, &baftir des Palais. Les Prouin- 
ces penfoienteftre en paix, & lesclimats éloignéstenafleu- 
rance. Mais fi coft qu’il eut acheue fes entreprifes 8 finy 
fes baltimens , ilfitaflembler fes sens de guerre à Samer- 


re . . D 
cand, & leurordonnade fe faire faire de grands chapeaux 


d’vne façon nouuelle, & qu'ilauoit inuentée luy-mefme, & 


de s’aprefter aueccela à partir, fans leur dire où il auoit 
cnuie de les mener. Ce deuoit eftre là vn fignal/pour les 
recognoiftre. Il auoic cependant defia mis des rroupes en 
embufcade, par routes fes prouinces. Il part'en fuite de 
Samercand, faifant courir le bruit qu’il prenoit fa marche 


du cofté de Chagende & du pays des Tures & de Gende. 


I! s'enfonce dans les gouffres de fon armée, & difparoift 
comme s’il fuft rombédans les aby{mes d'vnemer,fans que 
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perfonne peuft fçauoir de quel cofté il tournoi, ny où il 
pretendoitaller. En effet il ne cefla de fe tourner tantoft 
d’vn cofté, tantoft de l’autre, & de courrirle pays, comme 
vn vaifleau voguanten pleine mer ,ou comme vne eftoille 
errante, changeantà tour moment d’aduis, fi bien que les 
meilleurs cheuaux s’en lafloient, tant qu’il vint furgir au 
païs de la Laure, ne faifant perfonne ioyeux de fon arriuce. 
Ce païseft fort peuplé & fort fertile en toute forte de biens 
& defruits, & a pour fort vn chafteau nommé Brugerde, 
tenu alors par Gazzoldin le Guebafice. Encor que ce cha- 
{teau fuft fitué en vn plat pays, on l’appelloirneantmoins le 
fort capital des montaignes , pour labonté de fes fortifica- 
tions. {1 eft voifin de Hamdane, regardant la Gueraque 
Arabique , comme l’Adrabigene. Tamerlan inueftit cette 
place & fes enuirons , & affiegea le feigneur qui latenoit, 
lequel n’eftancpourueu d’aucunes munitions ,ny appreffs, 
ny fecours, dans {a pofture d'vn homme qui n’aprehendoit 
rien, & nefecenoit point fur fes gardes , le mal luy eftant 
venu d’où il ne l’atendoit pas, nepeut faire autre chofe que 
de demander paix & fe rendreincontinent, le venant trou- 
ucr & fe mettant à fa difcretion. Tamerlan s’eftant faifi de 
fa perfonne & emparé de fes terres, l'enuoya à Samercand, 
où il le fitemprifonner & ferrer eftroitement. Quelque 
cemps apres ayant pris ferment de luy, il lerelafcha, & luy 
donnant quantité de cheuaux & de mulets , le renuoya en 
fes terres & l’en fit Gouuerneur. Pour lors, apres s’eftre af- 
feuré de cette Prouince , il pourfuiuit fon chemin vers 
Hamdaneauplusvifte , & y arriua lors que les habitans y 
enfoientle moins, les furprenant dans leur negligence. Il 
en fortità luyvn homme de confideration nommé Muge- 
tabi , bienvenu chez les feigneurs & de grand credit au- 
“pres d'eux , qui s’entremit pour les habitans de Ja ville & 
fit leur paixauec luy, c’eftà dire, lobcint pour de l'argent, 
en forte qu'ilstacheptaffent leurs ames & leurs corps , qui 
eftoienten fon pouuoir, à beaux deniers comptans, Ils ne 
le dedirent poinc, mais s’eftanc raxés & quotifez eux mef= 
mes, firenr promprementla fommegemandée , & la porte- 
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rent dansfes coffres. La perfidie de Tamerlan l'ayant porté 
À leur demander derechef vneautre fomme, cemefmebra- 

ue homme le reuine encor trouuer, & le fupplia auec des 
foümiffions & des baflefles au deflous de fa qualité. Hren 

fur touché, & luy accorda ce qu'il demandoit. Apres cela 
il s’arrefta quelque temps en ce lieu là, attendant que fes 
troupes leioigniflent & s’yaffemblaffenc aupres de luy. 

2, Cependantle Sultan Achamed fils du fieur Auis ayant 
cu nouuelle du traitement que Tamerlan auoir fait à {és 
voifins de la Laure & de Hamdane, s'imagina bier qu’il ne 

manqueroit pas dele venir voir à fon tour, particulierement 

ayant commencé le premier la querelle & irrité fa malice. 

Ïl oroyoit dcfia voir fon armée effroyable comme vn tor- 

rent impetueux , quinetrouuoit point de digues à l'épreu- 

ue de fa rapidiré & de fa force. Il fçauoit ,g#' auprés du fleu- 

ue de Dieu le fléuue de Zefus nef rien, que les Magiciens de Pha- 

yaon n'éfloient point capables de faire comparaifon auec la verge 

de Moyfe. Ce torrent, dis-je enmon Poëme, enérainera tout ce 

qu'il trouuera d'arbres, @ arrachera tout ce qu’il rencontrera de 

rochers parmy les montagnes. Rien ne l'arreflera, que les flots de la 

Mer; fitofi qu'il les aura ioints, il ne paroiltra plus. W s'aprefta 

donc à efquiuer l'orage auant qu’il fuft venu, & mit peine 

de s’en fauuer, auant qu'il fondift fur luy , prenant la fuite 

de bonne heure, & fe perfuadant que la meilleure partie 

du butineftoit de fe tirer bagues-fauues,reduifantlaguerre 

à l'abregé & quittant fans s’obftiner, les reflorts de Bagded, : 
de la Gueraque, & de Tabrize. Sauue, Sauue, dit-il en:luy 

mefime, puis il enuoya incontinentce qu'il craignoitle plus 

de perdre au Chafteau de Refuge auec fon fils le Sultan 

Dahere, & à Tamerlan des vers de raillerie & de Satyre , & 

celuy-cy entr'autres, que- j'ay tourné en Arabe ; Si ie fais 

manchot au combat, ay du moins &on pied pour la fuite. Apres 

cela il poufla en Syrie, & ce enl'an fept-cens quatrevingts 

quinze , du viuant du Malcoldahere Abufaguide Bercoc, 

Sultan d'Egypte @r de Syrie, Dieu luy face mifericorde. Ta- 

merlanarriuaà Tabrize,oùilruina grands & petits, &en- 
uoyadelà des troupes au Chafteau de Refuge, fçachane 
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que c’eftoit le fort du Sultan Achamed, & que fon fils, fa 


femme & fes chrefors eftoient dedans, puis pafla à Bagded, 
qu'il pillafans le ruiner , fe contentant de prendre tour ce 
qu'il y auoit de bon. Il y auoit pour Gouuerneur dans le 
Chafteau de Refuge, vn vaillant homme, nommé Alton, 
auquel le Sultan Achaimed fe confioit entierement, auec 
vne garnifon compofée de braues & genereux hommes 
aunombre d’énuiron troiscens. Alcon fortoit auec eux du 
Chafteau pendant le filence de la nuit & faifoit des cour- 
fes aux enuirons, donnant toufiours quelqueefchec à l’ar- 
mée afliegeante & à celuy quilacommandoit. Tamerlan 
en ayant eu aduis, luy enuoya de renfort enuiron quaran- 
te mille combatans, gens d'élite , auec quatre comman- 
deurs, dont le principal fenommoit Cablagotimur. Quand 
ceux cy arriuerent prés du Chafteau, Alton n’eftoic pas 
pour lors dedans, eftant forty auec fes gens pour fairefes 
courfes ordinaires aux enuirons. Comme il reuenoit de fon 
voyage , voicy vnegrofle nué de poudre qui paroift deuant 
luy. Surpris à cétafpeét, OZ nous retirerons-nous ? dit-il ; nous 
ne [çaurions où nous retirer. On ne peut s'enfuir denant Dien 
que vers ny mefme. Puis ayant raffeuré fon courage & ce- 
luy de fes foldats, il ferecommanda à Dieu. Zes chefs ,ad- 
ioufta-1l, em vne rencontre comme cele-cy, ne peunent effre que 
foubs les drapeaux ; donnons donc , camarades , an milien de ces 
poltrow. Soit que nous venions à bout de nore entreprife, foit que 
nous mourions à la peine, il ne nous en peut que bien arriner. Car 
au point os nous fommes, ilnous faut fairè v pallage à la pointe de 
Pefpée, on n'efperer point fortir d'icy. Meurs valeureux , dit le 
vers, fnon tu mouræs lafche. Apres la mort il n'y a point de mort. 
À ces mots, ils s'encouragent l’vn l’autre auec vne ferme 
refolution, efperant que Dieu feconderoit leur valeur. Ils 
fe trouuerentenfermés comme despoiflons dans la nafle, & 
enuironnés de toutesparts comme le fufeau dans le pelo- 
con. [ls fe jettent en cét eftat cous du cofté des enfeignes 8&z 
de ceux qui les portoient,ou eneftoient proches.L'autheur 
des viétoires les aflifta de fa faueur, dénoüa les liens qui les 
enferroient eftroicement,& écarta ceux qui lesaccabloient. 
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Ils teignirentlablancheur des drapeaux des ennémis de fa: 
pourpre deleur fang propre, & s’eftant ouuert paflage à la 
porte de la victoire, fe fauuerent du milieu de la mort auéc 
grand honneur & grande —OYE , laiffant fur la place deux 
Commandeurs, dont l’vn eftoit Cablagotimur. Cette nou- 
uelle eftancrapportée à Tamerlan, laface du Ciel fe noir- 
cicà fes yeux, ou pluftoft le mondeentier fe bouluerfa fur 
fa cefte. Ily va en perfonne, y employe tout fon monde, 
enferme la place de tous coftés, & en bouche toutes les : 
aduenuës. Cependant ce Chafteau eftoir plus inaccefhble 
queles precipices, plus haulc eleué que les nuës ,appro- 
chant des eftoilles, & aufli ferme que les voutes du Ciel. 
Le Soleilen fon midy paroifloir comme vne rondache d’or 
far la blancheur argentine de fes bouleuars, & l’Eftoille 
Poufliniere en fa hauteur, comme vne lampe pendué à.fa 
porte. Le vol de l'imagination s’éleuoit à peine au deflus, 
tant s’en fauc qu’vne Aéche y peufteftre portée; à peine la 
penfée fe pouuoir elle guinder iufques au pied de fes cours, 
tant s’en faur que les troupes en peuflent efcalader la hau- 
teur. Altoneftoitau haulr ctoufiours aux efcoutes:, faifanc: 
la guerre à l’œil,& autant de fois que l'obfcuriré de la nuiét 
rendoit la veué de ceux qui l’épioient continuellement, 
inutile , defcendoit de ceroc, marchoit au milieu des te- 
nebres comme vnloup-garou, & fe couloir parmyles ro: 
chers infenfiblement & fans faire bruit, à vne fortieeftroite, 
& tellement cachée, que perfonne n'euft peu fe l’imaginer 
à moins que de l’auoir veué, & fans eftre veu nyaperceu par 
aucune fentinelle, ne cefloit de fe dérober-ainfi , cherchant 
toutes les voyes de prolonger, &' tous les expediens pour 
refifter ;puisayant faic quelque exploit & picoré quelque 
chofe;, fe retiroic coufiourschargé de butin 8: en bon equi- 
page. Ils continuerent ainfi de s’ennuyer & incommoder 


de part & d'autre, tant que Tamerlan s’en laffa 82 fes gens 


auf, & creut que le meilleureftoit de fe retirer de bonne 


heure, & ne perdre pas dauantage de temps inutilement, 
veu le peu d’efpace du champ & la difficulté de laffaulr. 
IFleslaifla donc à, fe contentant d'ordonner quelque par- 
tie 
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tie de fes troupes pour pourfuiure le fiege , qui dura long 
cemps depuis ; car il ne vouloit pas l’'abandonner entiere 
ment, croyant toufours en venir enfin à bouc. Quelques- 
vns difenr, que cette place tint douze ans , elle fut enfin 
prife de certe forte. Alton, dont nous venons de parler; 
auoit vn frere fameux pour fes defbauches, quien vint en- 
fin à vne pratique infameauec la mere du Sultan Dahere, 
qui les fit perir cous deux, comme meritoient des adulteres. 
Dahere dis.Je , fils du Sultan Achamed s’en eltanc aperceu, 
les fic prendre & tuer, fuiuanc encelalaraifon &laiuftice. 
Alcon n’eftoit pas pour lors dans le Chafteau,eftanrallé de 


quelque cofté à la pecite guerre. À fonretouron luy ferme 
la porte, &onluyjette fon frere du hauc des murailles , Iuy. 


faifant en mefmetemps entendre le crime qu’il auoitcom- 


mis. Dien vous comble de [es benediffions, refpondir-il, &x vous: 


departe de fes meilleures faueurs en abondance. Si j'auois [jeu plu- 
t08 fon crime ,ou fi j'auois efté prefent quand on la découuert, j aus 


rois contribué moy-mefme à en faire iuflice, Gr à le punir comme il. 


meritoit. L'enaurois fait vn exemple celebre | € l'aurois rendu re- 
marquable parmy les creatures de Dieu. Ie luy auroë apris à payer 


d'une (5 horrible perfidie, ceux à qui il auoit tant d'obligations. 


Apres cecterciponfe, il les pria de le laifler entrer ; mais ils 
p’en voulurent rien faire, Et pourgucy? adjoufta-il. Z/ ef bien 
vray que mon frere a fait une grande faute; auÜi en ail efé puny. 
Mai moyjiamais iene vous ay manqué de fidelité depuis que ie fuis 
employé à voffre(eruice. L'ay toufiours «(lé amy de vos amis , C* en- 
nemy de vos ennemis. Si vous me chalfez, à qui auray-ie recours ? 
Sivous mevoulez du mal, quief-cequi mevondra du bien? Nos 
ne pouuons pas auoir de confiance en vons , repliquerenc les au- 
tres. Za honte Gr l'amèur que chacun à pour [on [ang ; vous pent 
Jaifir. Vous vous fouuiendrex devofirefrere, € repenferez à voffre 
malhenr, quand'uous vous verrex en pounoir. Vénus vous fafcherez, 
vous vous vangerez , vous ferez le mefchant apres auoir fait le bon, 
@ nous-rendrez bien trouble ce qui femble maintenant bien clair. 
Vous fçausxl'hifloire desdeux freres € de la claire er netie; cela 
vous doibt fufére. On peur renouër vae corde rompuë, dit Île vers, 


À 


mais le nœud y demeure tonfienrs. À cela il leur refpondit par. 
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des ferments fain£ts & folemnels , qw'ilne difoit rien, g'il ne pen 
J£P, € que les promelfes qu'il leur faioit effoient inuiolables: Pour 
conclufion, dirent-ils,#’inffex point danantage, car de voffre vie 
Vors nentrerez icy auecnots. Retournez d'où vous Venez; NOUS ne 
voulons point deformais de voffre compagnie; trouvez le bon on man- 
sais. Alors il commença à detefter fa vie, & à forcener de 
douleur & deregret d’auoiremployé fes iours au féruice de 
gens qui lerecognoifloientde Îa forte. Puisen fuitee s'afi- 
gcant & chagrinantdeplusen plus, il fe tetira feul , aban- 
donnant le foing de toutes fes affaires. Enfin confidetant 
quenayanteu pourrecraire que le Chafteau de Refuge, il 
s'en voyoit exclus pouriamais, il fe mec à penfer en Juy- 
mefme en grande irrefolution , de quel cofté il pourroit 
rourner,&apres plufieurs incertitudes conclut de s’en al- 
Jer àla ville de Marande, quieftoit en l’obeyffance de Ta- 
merlan, [sy en va & demande à parler au Gouverneur, re. 
ueftu d’vn ciliceà la façon des afigés, dénüé de biens & 
d'enfans. Le Gouuerneur à fon nom ,fut{aif de frayeur & 
d'eftonnement, &eftanttour hors de luy-miefme, penfoie 
defia à la fuite. Mais on luy dift qu'il eftoit roue feul, fans 
aucune compagnicny équipage. Eftancdonc reuenu à luy- 
méfme , il fait entrer Alton, & apres s’éftre enquis-deluy 
comme alloiïent fes affaires, luy faictrancher latefte &l'en- 
uoye à Tamerlan. Tamerlan fut touché fenfiblement dé 
cettéauanture, donna desfoupirs & deslarmes à Alton, & 
entrant en vne furieufe cholere conrte celuy qui Pauoit f 
miferableméc affafiné, luy ofta aufli toft fon gouuernemét 
& le fit depuis cruellémee mourir. Le Sulra Dahere d'autre 
coftés'eflärfoüillé de cecre villenie &noircy de cette ingra- 
titude, nepeucpasrefifter long-temps, & penfa bientoft à 
s'enfuir ailleurs luy & les fiens. CarleChafteau ne luyfem- 
bloit plusinaccefliblecommeauparauant, il n'auoit peu en 
conferuer la meilleure fortification ; apres cela il fe defoit 
de fes forces & ne fecroyoit pluscapablede garder fes bou 
Jeuarts, n’ayantmefme plusauec luy que fort peu de mon- 
de & tout découragé. Il fe faifit donc de ce qu'il auoit de 
plus precieux & fe déroba, Parce moyen Tamerlan prift 
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. ete place incomparable, fans compofition & fansaflauie, 
y mift vn Gouuerneur de fa part, & la recommanda au fieur 
“Ibrahim feigneur de Serotiane à caufe du voifinage. Il auoit 
_éeperñdant pillé Bagded, comme nous auons dit, & le Sul- 
-tan Achamed s’eftoit enfuy en Syrie auec vne troupe de 
.fés gens, & ce au mois Sauale de l’an fepc cens quatre- 
vingts quinze. Car Tamerlanarriua à Bagded vn Samedy 
vingtiéme de ce mois, & s’en empara,& defesenuirons fans 
contredir, 
3. Nous parlons icy du Sulcan Muguichoïdin Achamed fils 
du fieur Auis fils du fieur Chefine fils d'Aquebague fils d'I- 
decan, feigneur de Bagded & d’Adrabigene, & de ce qui 
en depend, & des Eftats d’'Ilcan & d’Idcan. Le plus efloi- h 
gné de fes anceftres fut le fils d’Alcan, le grand & vaillant fi 
Serfoldin Sebrolcan Argon fils d'Abufaguide. Le fieur 
Auis fon perceftoit homme religieux & bon, iufte Prince, 
& vaillant Capitaine, excellent & incomparable, heureux, 
grand guerrier, & bien aimé. [l auoit peu de vices & beau- 
coup de vertus, & auec cela bonne mine & qui ne demen- 
toit point fon bon naturel. Ilregna dix-neuf ans ,aimédes 
pauures, refpecte des fçauans & des orands. Il auoit eu 
en fongereuclationde la fin defa vie, cequilobligcaapres 
cftre fortyluy & fes proches du gouuernement de Bagded 
& paffé en D'iarobecre à Arzangene,de s'y preparer de bon- 
nc heure , & faire voir qu'il n’auroit pas efté furpris de la 
mort. Ilfe dépoüilla donc volontairement de fes Eflats & 























en inucftit fon fils Chefine, qui eftoie l'aifné de fes enfans A 
& le plus vercueux & plus digne de regner de fa maifon & 
de fa parenté. S'eftane ainf reduit foubs lobeyflance de [tel 


fon fubier,ille porta à la douceur &àlaiffer les chofés com- 
meclles s'éftoient pañlées, & pour luy, s’attacha à la prie. 
ré jauicufne,.& à vne vie pure & fainte, fans‘interrompre 
Tesexercices de pieré & deuotion,iufques à ce que cetemps 
qui luyauoit cftéreuelé, fur venu. Alors il declara fes der. ii 
miers fecrets, & fuiuitle paflage, qui dit: g#4nd lear fin vient, Q 
ils l'acceptent , fans la retarder ny auancer d'un moment, W'pafla 
ce bon chemin, apres auoir vefcu faintement plus detrente. | 
na parue I. j; 
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ans. Ce fut à l'Occident de Tabrize que fa Lune fe recon- 
fa. La nouuelle en vint en Syrie Fan fept cens foixante &z 
feize. Son fils Gelaloldin Chefine demeura eftabliten fa 
place, & continua fes vertus & fes bontés enuers fes fub- 
jets, genereux & vertueux Prince, plein de courage & de 
magnanimité, qui fuiuoit les traces de fon perce, &Iefaifoit 
reuiure par l'imitation de fes bonnes mœurs & de fes belles 
adtions; mais les deftinées le trahirent & la corruption du 
fiecletroubla la pureté de fes façons de faire. Il arriua en 
J'an feptcens quatre-vingt trois vne troupe de fes deputés 
en Syrie, & entr'autres le Cadi Zinoldin Gali fils de Gela- 
loldin Gabdollefils de Nagemoldin Seliman, le Siaphien, 
le Sapheguien, Chancelier de Bagded & de Tabrize, & le 
Sacheb Serpholdin fils du Chagi Gazzoldin lé Chafine le 
Vafetois Vizir du Sultan. Enfuitte de cela dans le dernier 
Gemadis de lamefine année, le Sultan Achamed fon frere 
Îe reuolta contreluy, le tua, &s’empara du gouuernement 
de PEftac & de la Religion en fa place, l'ayant perfidement 
trompé, & fait viure vn an en mifere; eftant alors âgé de 
plus de vingt-ans. Le Sultan Achamed eftant donc ainf 
deuenu maiftre de la Gueraque, commença de lafcher la 
bride à fon naturel violent &iniufte, & bannir la douceur 
& la benignité de ceux qui l’auoient precedé, fe rourmen- 
tanc [uy-mefme, en mal-craitant fes fubjets, &:ne s’em- 
ployanciour & nuit qu’à mal faire. Il pafla enfin tel point 
de déreglement, de débauche, de cruauté & de malice, 
rauiflant les biens & la vie à fes fubjcts au milieu dela paix, 
qu'on dit que les habitans de Bagded eftanc las de le fouf- 


frir,appellerent Tamerlan à leur fecours, qui les grefla par 


apres d'importance. Il ne s’aperceut point de fa venuë, 
queles Tartaresne fuflenc à fes portes, & les troupes Geg- 


téenes tant de cauallerie que d'infanterie preftes de l’afail- 


lir. C'eft-ce qui arriuale Samedy cy-deuant mentionné au 


mois cy-deflus daté. Les voyant donc venir à grandes trou- 
pes prefés d'attaquer fes murailles,ne pouuant arrefter certe 


mer futieufe, quoy que les Habitans de la villetiraffent fur 
/ : Br à d J: n 275 
eux quelques flêches, il vit bien qu'il ne s'en pouuoit fau- 
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wer, queparla fuite, & fortant auec fes affidés, marcha vers 
la Syrie. Il fur fuiuy par vne troupe des Gegtéens, mais 
Jafchement. Il fe detournoitquelquesfois contre eux, puis 
reprenoit fon chémin, s’enfuyant, & leur donnant par là 
lus d’enuie de le fuiute. Ilsfe batirent ainfi fortement plu- 
fieurs fois, & il y en demeura beaucoup des deux coftésiuf- 
ques à ce qu'il fut arriué à la Chelle, où il pafla la Riuiere 
du Tigre fur le pont, puis le fift rompre, pour fe deliurer du 
danger d’eftre pris. Les Tartares le pourfuiuoientroufiours, 
& de bien prés, & comme ils furent arriuês au Pont, le 
trouuantrompu ,ilsfe jetterent dans l’eau & en fortirent à 
Pautre cofté, ne ceflant les vns de pourfuiure & lesautres de 
fuïr.Ileurefchapa pourtant & arriua à l'Affemblée du Pre- 
Jar, qui eft vn lieu diftanctroisiournées de Bagded. 
4. Tamerlanpaflant depuisen Diarobecre, la conquift & 
ofta d’entre les mains de ceux qui latenoient. Le Chafteau 
de Tucritetint long-temps contre luy. L’ayant fait inue- 
ftir par fes troupes le Mardy quatorzieme iour du mois de 
Ja Fefte, lepayseftantdefia bien efbranlé ,il l'afegea , & le 
prift par compofition au mois Saphar. Chefne fils de Bou- 
limour, qui en eftoit Gouuerneur , le vint trouuer en habit 
dedeüil, portant entre fes bras & à fon col fes petits en- 
fans , ayant defia enuoie chezluy fes feruireurs &c fes biens, 
& mis entre fes mains es troupes tant de caualerie que 
d'infanterie, & ce apres qu’il luy eut promis de ne refpan- 
dre point fon fang; maisil lenuoya au pied d’vnemurailie, 
& la faifantrenuerfer fur luy , l'écrafaainf, puis fift tuer ce 
qui fe trouua dedanslé Chafteau d'hommes, & prendre les 
femmes & les enfans caprifs. Il fe miften fuite à ruiner & 
rauager le pays par où il pafloit, tantqu'ilarriua le Vendre- 
dy vingt-& vniéme de Saphar l'an quatre vingt feize, à 
la Moufele , qu'il ruina & rénuerfa ; puis delà à Rafolgui- 
ne, qu'il pilla, faifantles habitans captifs. Delà il marcha 
vers la Rüuhe, & y entra le Dimanche quinziéme jour du 
premiermois Rabigue , rauageant & pilfant toufiours de 
plus en plus, & nefaïffant rien par où il pañlois. TI fortit de 
cetié ville Ie Dimanche vingt-deuxiéme out du mefme 
| I ii 
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#0 L'Hifloire dy Grand Tamerlan , 
mois, &ayantchoifi.vnetroupede:fes foldäts/les plus pros 
pres pour refpandre le fang des Mufflulmans & les extermit 
ner, s’'employa auec eux à courir & rauager les Prouinces 
de Diarobecre, pillant &ruihant cout ce-qu'ils rencon- 
croient. | 8 | 

s. Il yalhentr'autres placesle Chafteau de Mardin,oùil 
ferendicauec cette troupe prompte & legere en cinq/iours 
detemps, eftant party de Tucrice, quoy que la diftance des 
deux places foic.de douze iournées pour le moins à bien 
marchet, Le Sultan Guife le Malcoldahere ; qui-tenoit ce 
Chateau, s'eftoicpetfuadé qu’ilne feroit pas de mal à vn 
homme qui l'roit trouuer de bonne grace & luy.offriroic 

fon feruice, & ne pouuoit à fon aduis mieux faire , que de 
fe mertre foubs fa procection & fe ranger à fon ebeyflan- 
ce. Mais pourtancredourant fa malice, il auoit faicaupara- 
uancaflemblerfes gens & leurauoitparléainf: Ze men vay 

trouner cét homme là ,@ luy. faire proteffation d'obeyffance. Si 
me renuoye, commeie le defire, eff tout ce que nous pouuons de- 
mander ; s'il me demande le Chaflean ,tencx vous fermes dans le 
refus € ne le rendex pas. Prenex bien garde de vous remettre entre 


[es mains, & de vous fer à fzparole. Quand mefme ilvous mettroit 


en chois de rendre la place où de me voir perir, gardex-la toufiours € 
pe vous mettex point en perne de moy: Car fi vne fois vous vous en 
défaites ,vous auex.tont perdu [ans reffources il ne faut plus faire 
eflai d’'auoir rien à vous. Cela cflant ainfi,ie vous rachepieray Vo- 
lontiers au:prix de ma vie. detourneray fur moy feul le mal qui 
vous deuroit arriner à tous. De deux maux.il faut prendre le moin- 
dré iene vous dis point cecÿ peur vous tafler le pouls. Cer infor- 
cuné Prince les ayant ainf aduercis &eftabli pour fon Lieu - 
tenant fon nepueule Malcolfaliche Séhaboldin Achamed 
fils du Malcolfaguide Alexandre fils, du Malcolfaliche le 
Sahide, defcendit du-Chafteau le Mardy vingt-cinquiéme 
iour du premiet mois Rabiguc l'an feprcens quatre-vingts 
{eize, & l’alla trouuer le dernier-iour du mefme mois en vn,: 
lieunôméla Helalie. Tamerlanlereceutaflez mal,&s’eftac 
inçoneinent {aifi de fa perfonne, luy demanda Ie Chafteau. 
LeChafeansrefponditle Sultan, «fà œux quile tiennent GS: 
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depend d'enx entierément. Pour moy ienepoffede rien que moy mef- 
m6, dont ie viens uons faire offre. Ne me demandez point une cho- 
fequeienevous peux baïller, ne n'impofez rien au deffus de mes 
forces. Apres auoir eu cette refponfe, il vient au Chafteau & 
l’amene auecluy, & faicfommer ceux qui letenoienc, de le 
rendre. En faifancrefus, il l’expofe à leur veuë preft d’auoir 
Ja cefte cranchée, s’ilsne parloient autrement. Ils pourfui- 
uent toufiours dans leur refus. Voyant cela il Iuy demande 
pour prix de fa feureré cent Toumanes de dragmes d’ar- 
gent,chaque Toumaneeftant defoixante mille, fans com- 
prendre ce qu'il auoicapporté auec luy, & [à deflus Je faie 
feurement garder & ferrer de fort pres, pour tafcher de l’o- 
bliger äfaire ce qu’il pourroit, par quelque moyen que ce 
fuft;puis continuant fes rauages, faicrafraichir fes hommes 
&engraifler fescheuaux ,exerçant fes pillages à loifir, & 
ruinant les homimes & les villes, Il continua cetre vie fans 
s’en lafferny ennüver, rodant entre Pherdoufe & Refimal 
iufques à Nefibine & à la Moufele la vieille, iufques à ce 
que dansle dernier Gemadis il donna ordre à fes trouppes 
de s’afflembler deuant Mardin. Elles partent auffi toft tou- 
ces des lieux ouelleseftoienc, auec vne viftefle incroiable, 
& fe mettentenchemin paflantles Riuieres deiour, &les 
torrens de nuiét, trauérfant les deferts comme des Indiens, 
&gaignant ces montéignes & ces rochers de la facon que 
dit le Candois en ce vers; il; y fontarrinex an foir , tout le mon- 
de efantendormy ; comme les bouteilles s'élenent fur l'es, les vns 
apres les autres, VS arriuerent donc à l’impourueu, & atra- 
querentaufli-toft la place, & ce apres le Mardy douziéme 

iout. Vnmatin, lalumiefe eftant dererour , & les tenebres 
diffipées, ils commencerent à approcher les murailles & 

entreprendre la ville. Ils vonttous enfemble à l’affaule, la 

battent en ruine de tous coftés , fapent ou efcaladent les 
murailles & y eftanr eñfin entrés de force & À main armée, 

mettent routaë pillage & à l'abandon, Les’ principaux :ha- 

bitans s'eftoieñt fauuez dans le Chafteau , car on n’y auoit 

pas-receu les’aurres ; mais feulement les plus apparens & 
plus qualifiés, qui fe refugierent foubs fes bouleuatts:, 
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comme des poulets foubs les aîles de leur mere. De läils 
Jançoient quelques fléches &. dards fur les ennemis, qui 
commencerent de tuertous ceux qu’ils attraperent dans la 


ville, mafles & femelles, petits & grands, ne fe contentant 


pas defaire les hommes captifs, apres s’eftre faifis de leurs 
biens. Quelques-vnsreffterent & combatirentcontre eux 
iufques àlafin, pour acquerirla gloire du martyre. Le car- 
nage fuc figrand, que la ville eftoitremplie de morts.& de 
bleffés. Cela dura depuis auant le Soleil leué, iufques au 
{oir. Lesaîles de La nui&s’eftanteftenduës fur la furface du 
monde, ces brigands eftantmefmelas dectuer & piller , & 
le Soleilayant portéailleurs fa lumiere, ce grand tumulte. 
fut interrompu. Ils fe retirerent 8: camperent visà vis de 
Garbon, apres vne infinité d'hommes tués de part & d’au- 
tre, mais beaucoup plus des habicans. Ils pafferent là.la 
nuit, apreftant leursarmespour lelendemain, & attendant. 
le iour auec impatience, tant que les cenebres s’éuanoüi- 
rent, & la lumiere recommença de faire paroiftre les hor- 
reurs du iout précedent. Ils fe leuent comme des corbeaux 
affamés, & retournent acheuer leur proye 8 perdre ce qui: 
reftoit dela ville & des habicans. Ils demolirent & ruine- 
rent les maifons &lces murailles de fond en comblé, 8 mi- 
rent tout répiedrécerre, employantencor touc.le iour.en- 
céthorrible exercice. La nuict eftant reuenuéfansqu'il pa-- 
ruft aucun moyen de gaignerle Chafteau, ceux quieftoient: 
dedans, tenanttoufiours ferme fans s’épouuenter, Tamer- 
lan changea de baterie, & eutrecoursàvne autre procedé. 
Il fic ceffer la violence &appaiferlebruit du degaft Je Ieu- 
dy, & enuoya vn libelle par vn heraut pour faire fçauoir, à 
ceux quieftoient enfermés dans le Chafteau de Mardin ; 
foibles,impuiffans, pauures&zalteres, gw'il anoit piié.d'eux 
€ leur donnoit feureté pour leur fang G leur vie, qu'ils. fe aniflent 
l'efprit en repos x acceptaffent fesoffres. Je reprefente.cérefcrit ; 
tel queie l’ay trouué, n’eftant pasefloigné de fesrufes ordi, 
maires, & de ce qu'il pretendoit alors, Ses pieges ne prin=+ 
drentrien,mais fa malice demeura auffi obftinée que lefort: 
deMardin: "4 Au: A pie 
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6. Ce deluge de maux partit dôcdelàle Samedÿ matin & 
pafla à Bafarie, d’où il enuoya des troupesà Amide auec vn 
Commandeur nommé Sultan Mechamude, lequel sy 
eftantauancéauec vn grand nombre, l’afliegea cinq iours, 
puis luy manda qu'il auoit befoin de renfort. 11 yalla donc 
luy-mefme, & efpouuanta tellement la ville, qu'elle de- 
manda aufli-toft feureté. Il l’accorda promptement au Ca- 


VV 


pitaine d’vne porte, qui la luyouuric, & eftanc ainf entré 


par la porte dela colline ,mift tous les Habitans au fil de 
l'efpéc, fans efpargner perfonne, ny ceux qui refiftoient,ny 
ceux qui obeïfloient, excepté les enfans qu’ils faifoient 
captifs. Ils forcerent & violerent mefimes les lieux facrez; 
& exercerent contre le peuple toutes les rigueurs de ]a 
guerre. Quelques-vnss’eftant refugiés dans le grand mof- 
quée, ils entuerent bien deuxmille, comme ils prioienc & 
adoroient Dieu, puis brulerent le mofquée. Ils partirent 
apres cela ,laiflantcette ville comme vn defert. Le diable 
le conduifit delà au Chafteau d’Archife , puis tout d'vn 
temps fans tarder à celuy d’Aunic, où cftoit Mafar fils de 
Cramahomet Commandeur des Turcomans. Ils l'aficge- 
rent & le prindrencpar compofition, & ceen l’an feprcens 
quatre-vingt feize apres lafefte de Ramadan. Il ne laifla 
pas de faire ruer tous les foldats qui eftoient dedans, & 
d'enuoyer Mafar à Samercand,. ï 
7... Ayant fait lideffein de mal-trairer Guife le Malcol- 
dahere, ilen partit le fepriéme iour de Dulcaguedel’an fepe 
ceps quatre-vinotsfeize,& l’ayanrmenéauec luyendavill 
de Sulranie, l’yemprifonna, & fit tuer deuant luy de fe 
Commandeurs, le Commandeur Ricnoldin, Gazzoldin le 
Turcoman, Eftabugue, & Dialdin, & pour luy le vint ferré 
defi pres, que fes gens n’entendoientplus parler de luy, & 
perfonnence fcauoitce qu'il eftoit deuenu.Apreslauoir ain. 
faffligé & mis en feureté, ilentreprift fon voyage de Ja 
Dafte.de Caphagec, & fit marcher de ce cofté là tous fes 
brigans & rauageurs du monde. Le Malcoldahere derneu- 
ra vn an encettepofture , fans qu'on euft.de fes nouuelles, 
dans des inquietudes qui l’empefchoient:bien de toufours 
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a 4 L'Hifloire dé Grand Tamerlan, 
dormir. Aprés cela la grande Reyne vint à Sultanie  qui.le 
#foulagea de fesmaux & de fes douleurs, & luy donna moyem 





le) 
d’enuoyer de fes nouuelles à fes gens & à fes amis pourles 


.prier de fe ranger foubs l’obeïffance de Tamerlan, & dene 


refifter point dauantage,difant: Qwe ce qu'elle en fai[oit, n'effoit 
que pour la compañion qu’elle anoit de [is mifere, @* le defir de le 


voir en meilleur efat. Mais il ne faut pas douter que cé ne 


Euft va arcifiec de Tameérlan, & quetout cela ne fe fift par 


fon ordre. Tamerlan eftant de retour de la Dafte au mois 


Sagbane de l'an quatre-vingts dix-huit , fejourna treize 


oO e] 
jours à Sulranie:, puis de là pafla à Hamdance, & y eftant 


demeuré iufques.au treziéme iour du mois Ramadan, fic 


enfin venir de Sultanie le Malcoldahere auec grand hon- 
.neur & grande demonftration d’vne amitié fincere & cot- 


D ; ; 
diale. On luy ofta fes chaifnes à luy & àfesgens, & on luy 


fit cousles honneurs pofhbles. Il partit ainfi pour le venir 


trouuer, le leudy quinziémeiour du mois, & arriua leSa- 


.medy dix-fept. Tamerlan le receut ciuilemenc & hono- 


rablement, l’embrafla, le pria de fe mettre l’efprit en re- 
pos & de quitter fon chagrin, le‘baifa plufieurs fois, &luy 


#tpubliquement excufe du craitement qu'il luy auoit fait 


parle pale. J'ous elles fans doute, \wy dit-il, bien aimé de Die, 
auf haut en [a faueur qu’ Abubecre € Gali. I letraitaen fuitce 
comme fa qualité lerequeroit, le logea fix iours chez luy, 


Je fift habiller en grand Prince, & luy donna vn magnifique 


appartement. Il luy frapres cela de fort beaux prefens , luy 
donnant entr'autres chofes,cenrcheuaux,, dix mulets, foi- 
xanre mille efcus d’or de Cabace, fix chameaux, de belles 
robes en broderie d’or &. de pierreries , & autres commodi- 
tés enabondañce de toutes fortes, vn petit drapeau pour 
fairebrandir fur fatelteen figne de bon-heur, & cinquante 
fix Lettres patentes, chacune portant prouifion du gou- 
uernement d'vne ville, auec defenfe à route forte de per- 
fonnes de luy en empefcherlapofleffon; la premiere eftoit 
la Ruhe, les autres s’eftendoientiufques aux extremités de 
Diarobecre & aux frontieres d’Adrabigene & d’Armenie:; 
gout cela auec vneauchoriré fouueraine, en forte que:tous 
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les Magiftrats de ces villes-là luy obeïflent &Îe rscogneufz 
fent pour leur Maiftre,& les peuplesluy payaflene tribuc & 
luy rendiflent feruice , fans qu’il fe fift quoy que ce fuft, 
fans fon ordre, tous fes voifins &:tout ce qu'ils auoient de- 
pendant abfolument de fa feigneurie,&:que pour luy il Fuft 
entierement libre fans payer ny à Tamerlan ny à autre au- 
cun tribut, Toutcela, quoy qu’en apparence ce ne fuft 
qu'honneur & faueur, n’eftoit au fond quepunition & ven- 
geance, COMME il fe verra parapres, &vn moyen de le mer- 
tremalauectous fes voifins, tendant à l'obliger d’auoirre- 


cours à luy, & de luyremetrreentrelesmains roures fes af- 


faires, & fe couurir de fa protection contre le grand nom- 


bre de fes ennemis , afin de pouuoir alors entrer de fa part: 
dans fon Chafteau. Il ftipula cependant auec luy, que 
quaodil luy plairoir,il le viendroit trouuer. Apres cela 1l : 


\ 


l'embrafla &le eongedia, ordonnantà fes Commandeurs : 


de le fuiure. Ilfortitainfi des afiétions, qui l’auoient pref- 


fé, & fe vit au large, le Vendredy vingt-troifiéme iour du : 
mois Ramadan l'an fept cens quatre-vingts dix-huit, & . 


paflaà Sultanie aucc grande ioye &en bon équipage, puis 
de là pouffa à Tabrize auec vn train fuperbe & magnif- 
que, & vit Amiranfa, qui le recéur auectoure forte d’hon- 


neur., luy enuoyant de beaux prefens & luy faifant grand 


accueil& grande ciuilite. Il: vine en fuitte à Veftane & à: 


Bedhife, puis s'auança vers la Soure. Les nouuelles en vin- 


drenc à fes gens & au peuple. Le monde fut couteftonne, . 
&zne posuoitle croire. À fon arriuée, qui fut le Vendredy . 


vingt & vniéme iout. de Sauale., les bourgeois de la vil 
ecics & grands, forcirentau deuant de luy, fon Coadjuteur 


le Malcolfalichemarchantentefte. fl-entraheureufemenc: 


au grand contentement de toutlemonde, & alla tout d'vn 


cheminau Collegede Chefamoldin ; vifiter fon pere:&c fes: 
angeftres qui yeftoicntenterrés,, & penfa quitter deflors fx: 
flôriflante Capitale pour pafler à la noble Mécque: mais ler 
peuplene leluy permift pas, tantles grands que les petits. 
fe jerrant fur luy ä foule & luy baifanc les pieds. Il monta: 


dancà fon Palais, & fercpofa dans fon throfne, Nous ad- 
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joufterons fa fuitte de cette auanture en fon lieu cy-apress 
& dirons cequiarriua, quand Tamerlan répaffa par Mar- 
dinauec fes troupes , apres auoir rauagé les Prouinces de 
la Syrie. On dit que le Malcoldahere eftant reftably en fes 
Eftacs, il s’amafla aupres deluy vne croupe des gens de fça- 
uoir,auec lefquelsilauoit couftume de conuerfer , & qu'il 
Jes pria de dire quelque chofe fur fon auanture. Bedroldin 
Chefne fils de Tiforcommencça, & dit ces vers. 7xmerlun 
extermine inin{fement les hommes, les Princes le fuiuent tremblans, 
Il a élené bien hauli [a ivrannie; mais elle ef mal appuyée il set 
faut confoler ; car les tyrans [ont tons [ubjets aux reuers de fortune. 
Ricnoldin Chefinefils de F'Afphar, Fvn des harangueurs, 
ditceux-cy. Soyex de ceux qui dans leurs a fiélions [e vefignent à 
la volonté du mifericordienx, & font denecelité vertu: qui remet- 
tent leurs affaires entre les mains du tout-puiflant quand ils voyent 
le danger ; car effant ainf negheces, Cef alors qu'elles vont bien. 
Le Cadi Sidroidin fils de Dahitoldin le Chenifien le Sa- 
mercandois, parla letroifiéme,& dit ces autres. Zn homme 
qui vit longtemps, eA comme le iour au matin: il vaudioit mienx 
qu'il en demeurafilà. Tous accroiffement ef fuisy de fon decroiffe- 
merñit ; él n'y à point de main féforte , qui puille le tenir en elar. Ga- 
Jaldin fils de Zinoldin le Chafänois, ln des Maiftres de 
Cadence, parlant le quatriefme, adioufta ceux-cy à double 
rime, Ve vous meitcx pointen peine, ce que Dieu à ordonné, ne 
peut manquer d'arriner; fex vous en à moy , cela fera inf, A'moins 
que d'un clin d'œ:l Paffaire fe fera, € paroiftra la plus aifèe du mon- 
de. I trouua ceux-cy bons, & luy donna cinq mille drag- 
mes; Car 1l les cournoit à fon fens ; mais Dieu fçait ce qui 
cp eft. | 

8.  Tamerlanfortir cependantdes deux Gueraques, l'A- 
rabique & laGageme, avant prispied dans leurs Prouinces; 
Mais ce ne fuc qu'apres que le fieur Ibrahim le fur venu 
trouuer, & cutremis entre fes mains le gouuernemenc des 
pays qu'iltenoit, fubiflantleioug de fon obciffance, & fe 
rangeantaupres de luy au rang des valers & des cfclaues, 
d'où il letirabien-toft pour ic mettre en celuy de fes en- 
fans. Nous dirons incontinent comment cela fe fit, & de 
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quelle façonil le vinttrouuer & captiua fi bien fes bonnes. 
graces. Tamerlan auoit pour lors fait deflein depafferenla 
Dafte de Caphagec, & de s'enrichir encor des defpoüilles 
de ce Royaume , qui eftoit grand & fpatieux , & poflede 
alorspar ce Tuétamis, qui auoir commemonftré lechemin 
aux Sulcans à luy faire la guerre, ayant efté le premier qui 
oppofa fes armes à fa grandeur naiffante, & qui Juy liuravne 
bataille dansles Prouinces de Turqueftan , laquelle il ne 
perdit que par l’artifice du feigneur Barcas, comme nous 
auons dit auparauant. Les païs dela Dafte fe nomment au- 
trement les pays de Caphagec & la Dafte de Barque. Le 
mot de Dafte en Perfan fignifie vne vafte campagne; Bar- 
que, à qui on l’atribuë , n’eft autre que Île premier Sultan 
de ces payslà, quife fit Muflulman & y déploya les eften- 
darts de la loy. Auparauantluy ce n’eftoient que des idola- 
tres & infidelles, qui n’auoient pas cognoiffance de la Re- 
ligion Muflulmane ny la lumiere dela Foy. 11 y ena mefme 
jufques auiourd’huy quelques vns qui adorent encor les 
Idoles. Pour ferendre dans ces contrées, Tamerlan prenoic 
fon chemin parle deftroit des montaignes, qui eftoit foubs 
[a domination du fieur Ibrahim. 

9. Lefieur Ibrahim, de qui nous parlons,eftoit Sultan des 
Prouinces de Seroüane, & defcendoit quant à fon extra- 
&tion du Roy Cofroës Anouferoüane. Il auoic alors vn 
Chancelier nommé Abujezide, le plus en credit aupres de 
luy de rous les Grands de fon Eftat & le mieux aimé de rous 
{es fauoris. Il eftoit le piuot du gouuernement, & la cra- 
montane des affaires, Le Sultan delibera auec luy fur ce 
qu’il auoit à faire auec Tamerlan, & comme il fe deuoit 
comporter enuers luy; s’il deuoit fe reduire à luy obeyr, ou 
tenir fort contre luy,ous’enfuir deuantluy ,oule combatre. 
Le Chancelier fut d’auis de s'enfuir & dé fe fortifier dans 
lés montaignes & les rochers, comme eftant le plus feur 
expedient. Maisle Sultan ne le crouua pas bon. Car 9x7? 
dit-il, e mefauueray , moy, par ce moyen , € laifferay mes peu- 
plés enproye? & querefbondray-ieangrand Maitre de toutes cho- 
fes au iour de la Refarréttion, apres auoir perdu le troupeau qu'il 
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78. L'Hifioire du Grand Tamerlan, 
ma bail engarde?Te ne peux pas auÛf pretendre dele combaire € 
Laller an deuant delay à main armée. Il vaut donc mieux à mon anis. 
que ic l'aille tronuer de bône heure,que ie mhumilie deuant luy, @ que: 
je lay offre mes feraices. S lmerennoyechex moy & me confirme dans. 
La poffeUion de mon Efat, C'eftont ce que ie peux demander.Gr de/i- 
rer; s'ilmemal-craite ou medefpoiille, on m'emprifonne., on metuë, 
il me [uffira d'auoir fauué mon peuple de la mort, du pillage, de. 
La captinités il luy donnera alors quilay plaira, pour Princeow pour 
Gouuerneur. En cette refolution il mande fes Eftats, qui. 
s’'affemblerent , & donne congé à fes Armées, qui fe difli- 
perent & feretirerenc, puis fe mift à vificer fes Prouinces. 
pour les mettre en bon ordre & bel equipage, & aduertit. 
les Habirans tant furcerre que fur mer de ne fe point met- 
tre en peine , &.de faire leursaffaires guayement, donnant 
ordre de faire la harangue fur les Tribunesen fon nom, &. 
faifanc battre monnoye tant d’or, que d'argent, à fon coin. 
Apres cela ils’équipe de prefens & de feruiteurs. &:s'en. va 
le trouuer le plus guayement & refolumens du mode. Apres 
lauoir falüié & luyauoirfaicoffre de fes humblesferuices, , 
il fait apporcer les prefens & les plus belles & plus rares. 
pieces qu'il euft peu recouurer. La couftume des Geg- 
céenseft", quandilsfont celles offres de feruice, de prefen- 
rerneuf pieces de chaque forte pour eftre bien venus &. 
bien receus aupres de celuyà qui ils s’adreffent. Le ficur 
Ibrahim luy prefença donc neuf pieces de toures les autres , 
fottes; mais1l ne Iuy prefenta que huit efclaues. Ceux qui 
auoient charge de receuoir les prefens, demanderene là. 
deffus , O4 elloit donc le nenfiéme efclane? Le neufiéme c'e moy- 
mmefine , xefpondit Ibrahim, @ le plus obepffant.de tous. Ce 
mot pleut à Tamerlan, & il necefla depuis d'y repenfer ; &. 
fur l'heure, 44 contraire, dit-il, voss efles mon enfant € mon . 
lieutenant en ces Prouinces, € mon bras droit. 11 luy donna en, 


faitte vne robe d'honneur de orand prix, & le reftabliten. 


fes Eftats ; bien ioyeux d’auoir fi bien. reüffi. Apres cela 


ces affemblées fe feparerent, & ces fruits & viandes. fe, di= 
fribuerent fi abondamment , qu’il en refta hault comme. 
des montaignes, apres cnauoir pourueu Cette atIRÉE NOM. 
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-breufe comme le fable du riuage. Il le Jaïffa peu apres pour 
pafler dans les pays du Norc & des Tartares. 
10. Ce qui acheua de refoudre Tamerlan au voyage du 
-Nort,quoy qu'il fe fuft bien paflé de cette caufe, futla ve 
nué du Commandeur Idequas. Idequas eftoic chez Tu- 
- tamis, l’vn des principaux Commandeurs de fes troupes, 
:& de ceux aufquels on auoit le plus d'attente pour garantir 
J'Eftat des accidens qui luy pouuoient furuenir , homme de 
rudence & de bon confeil. Sa tribu fe nommoit Comco- 
mate. Les Tribus des Turcs font à peu pres comme celles 
des Arabes & les idiomes de leur langue à proportion. Il 
s’eftoit aperceu que l’affeétion de fon maiftre eftoit chan- 
gée en fon endroit, & craignoit qu'il ne luy iotiaft quel- 
que mauuaistour. Tutamis eftoic homme de grande vio- 
lence ; Idequas apprehendant quil ne l’exerçait contre 
Juy, fe cenoit toufiours. fur fes gardes, preft à s'enfuir 
quand le cas yécherroit, l’obferuant & confiderant, & raf- 
chantà contrepointer la mauuaife volonte, qu'il le croyoit 
auoir contre luy. Vne nuiét qu’on fe réjouifloit, les flam- 
beaux des verres faifant leur tour dans la fphere du feftin, 
-& le vin commençantà prendre empire dans les eftars de 
da raifon, il arriua à Tuétamis quiauoitla lumiere de fonef- 
pricvn peu ofufquée par les vapeurs du verre, de dire à 
‘Idcquas , gu'vniour arrineroit à eux deux , qui ne feroit pas trop 
bon pour luy , que la pofureen laquelle il éfloit, n'efloit pas pour 
durer tonfiours, G qu'aptes auoir bien fait des fiennes,il [e trouncroit 
arrefié tout d'un coup. Adequas fut fortfurpris, &luy parlant 
‘ouuertement: gwoy, dit-il, nofre maiffre le Chacan veut il du 
mal à vn feruiteur qui lay atoufiours efé fidelle ? vondyait il flefPrir 
da plante qu'il a luy-mefme éleuée, Gr renuerfer l'edifice qu'ila bafi 
de fes mains ? Puisil fe mift à luy faire routes fortes de de- 
monftrations defoufmiflion, d'humilité, &-d’obeyflance; 
“mais ne doutant plus de ce qu'ilauoit-toufours foupçonné, 
il penfa tout de bon à fe tirerau-plus vifte,auec prudence 
&adreffe, s'imaginantque s’il retardoit ou negligcoic tant 
foit peu ,le Sultan ne tarderoit gueres à s’échauffer. Il fe 
tire donc doucement de la compagnie, & fort fans dire 
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mot, comme s’il fuft allé où la neceffité leprefloit, puismat- 
chant droit à l'Efcurie de Tuétamis, guayement& refolu. 
ment, fans marchander dauantage, prend vn cheual tout 
feellé & preft à monter, fi d’auanture il en venoit quelque 
befoin, & apres auoiraduerti vn de fes confidens, que ceux 
qui le voudroient fuiure , le trouucroient anprés de T'amerlan , € 
qu'il neuf pas à dinulquer fon fecret, que quand il [éroit alfeuré 
quil auroit palle les deferts ,iluy ditadieu, & fe mift enche- 
min. Onne fceutrien de fon depart, qu’ilnefuft bien loing, 
& n’euft defa bien auancé fon voyage & paffé bien du pays. 
I nepeut donceftre attrapé, & la pourfuite qu’on fic apres 
Juy ,futinucile. Il arriua aupres de Tamerlan, & apres luy 
auoir baiféles mains, luy expofa fon fait & luyraconta fes 
auantures. Puis en fuitte, vous vous amufés, adioufta-il, à co- 
vir des Proninces éloignées, des lieux rudes € inacceflibles ; vous 
vous mettex en mille dangers , trauerfant des deferts, Gr fainant des 
routes qui n'ont point de bout ; € voicy vne ff belle proye expeléeà 
vos yeux , fur laquelle ilne fant que vous jetter, € que vous pou- 
gex [aifir d'abord fans tant de peine € de difficulté. Réueillex vous 
de ce jommeil, @ fans tarder dauantage, prenex vne bonne refole- 
tion , x embrafex cette entreprife, dont ie me fais cantion. Iln'y au- 
ra point de Chafleau imprenable, quivous arreRe ,ny de forte place 
qui vous ferue d'obfacle. Vous ne trouverez point de troupes quivons 
empefchent d'anancer, ny d'armées capables de vous combatre. Il 
n'y a là quedes amas confus de gens mal aguerris, des bagages che- 
minans, @ des magazins marchans fur leurs pieds. Il necefla de 
l'incirer ainf & porter continuellement à cette entreprife/ 
à route heure & à toute occafion , tout de mefine que fit 
depuis Othman Crabluque,quand:il vint à Tabrize lim- 
portuner d'entrer en Syrie, apres qu'il eut tué le Sultan 
Berhanoldin Achamed, & d’aflieger Siuafe, comme nous 
dirons cy-apres. 
xx. Tamerlan fit donc fesaprefts& fe difpofa de latbonne 
maniere à la conquefte de la Dafte de barque."Ce pays eft 
la plus confiderable partie dela Tartarie, remply de quan- 
citédebeftail, & forcpeupléde Turcs diuifez par Tribus,. 
fortificen fes fronticres, bien habitéen foneftenduë, large 
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8 fpatieux, fourny de bonnes eaués , & d’vn air tres-falu- 
bre. Les Habiransfont gens refolus, & lés gens de guerre 
adroitsàcirer de la flefche. La langue y eft plus polie que 
parmy les autres Turcs, lesmœurs plus civiles, les vifages 
plus beaux & plus agreables. Les femmes y font des foleils, 
&z les hommes des pleines-lunes. Leurs Princes font gens 
auifés, & leursriches Habitans des piliers d’Eftar ; au refte 
tous éloignés du menfonge & de la tromperie, fans fourbe 
& fans malice. Leur couftume eft defe tranfporter de cofté 
8 d'autre dans des chariots en toute afieurance & fans au- 
cune crainte, les villes eftanc en petit nombre, & Îles cam- 
pagnes fort vaftes, Le pays de la Dafte eft borné au Midy 
par la Mer de Calzam le mefchant & l’iniufte, cef la Mer 
Cafpienne, & par la Mer d'Egypte refléchie vers eux du 
pays Romain, &ef le Pont Euxin. Ces deux Mers fe joi- 
gnent prefque, & iln’y a que le Mont Caucafe firué entre 
deux ,quilesempefche de mefler leursondes. Au leuant il 
a les Prouinces de Chouuarzam , d’Etrare, de Segnac, & 
plufieurs autres pays & contrées, tirant au Turqueftan &e 
aux Prouinces des Getes, &auançant iufques aux frontie- 
res de la Chine , qui apartiennent aux Mogols & aux 
Chetécens. Au Nort il confine le Commandeur de Sibar 
8 de grands & vaftes deferts remplis de fables éleués en, 
montagnes. Combien y.a-til là de grands lieux inhabités, 
oùiln'y a que les oyfeaux & les beftes fauuages qui fe pro- 
menenc ? Ce font des bornes, que les plus grands Conque- 
trans nepeuuentoutre. pafler, & des bancs où cfchouéleur 
ambition. À l'Occidentil joint ia Ruffie & la Bulgarie, & 
les paystenus parles Chreftiens, contigus aux terres de- 
pendantes du fils d'Ochoman Sultan-du pays Romain. II 
partoit en ce tempslades troupes de voyageurs deChouuar- 
zam auec des chariots, marchant en toute feureté fans 
crainte ny. apprehenfen, & continuant tout d'vne füitte 
iufques à Crim, ga cf le pays des Cimmeriens ,quant à la lon 
gueur, qui fe trouue d'enuiron trois mois de chemin, pout 
Ja largeur, la Mer des Sables s’y oppofe en fept Mers, où 
äln’ya point de grand chemin qu'on puille prendre pour: 
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adreffe ; les plus fins & plus auifes n'oferoient s’y hazarder, 
Ces voyageurs nefe chargeoienrt d'aucunes prouifionspour 
viure fur les chemins, & ne prenoient aucune efcorte, & 
cela à caufe de la quantité d’habitans qui fe rencontroic 
partout, de la grande feureré qu'il y auoit, & de l’abon- 
dance de toutes fortes de viures que ceux du pays fournif- 
{oient. Ilne fortoit enfemble que ceux qui eftoient de mef- 
me Tribu, &ilsne daignoient pas loger que chez ceux qui 
£iifoienteftat de leurs hoftes, Il femble que c’eft d'eux que 
parle le vers, qui dit : Z/s enuironnent tonte la troupe de Gnecate, 
cp appellent leurs enfans au jeu de Gargare. Maïs pour le pre- 
{ent il nerefte de ces habitans & payfans ame viuante en 
toutes ces Prouinces depuis Chouuarzam iufques à Cri, 
on n’yrencontre pour toure compagnie que des Daims & 
des Chevres fauuages. La capitale dela Dafteettoic Saraye, 
ville Muflulmane, quantau gouuernement, & admirable- 
ment bien policée. Nousparlerons cy apres de {à fituation. 
Le Sulran Barque, Dieu luy face mifericorde, la fie baftir, 
apres s’eftre fait Muflulman, & la prift & choifit pour la de- 
meure du Prince , portanc en mefime temps les Daftois à 
embrafler, comme 1l auoit fair, la Religion Mufluimane, & 
y cftabliffant bonne police. C'eft ce qui la rendit le fiege 
de toutes fortes de biens & de benediétions. Depuis ce 
temps-là la Dafte fur farnommée de Barque, apres Fauoit 
efté de Caphagec. Noftre Maiftre & Seigneur le fieur Ga- 
famoldin fils de noftie bien-heureux Maitre & Seigneur le 
fieur Gabdolmelic, quieft des defcendans de l'excellent 
fieur Berhanoldin de Marguinane, Dieu luy face miferi- 
corde, paruenu à Ja p: incipauté dans Samercand prefenre- 
ment, c’eft à dire en l'an huit cens quarante, nva recité ces 
vers à moy-mefme dans Chagirurchane ville de [a Dafte, 
comme ilreuenoit de la noble Mecque en Pan huit cens 
quatorze, apres auoir enduré bien du mal autpaflage de 1a 
Dafte. Z'anos, difoic-il, cäy dire, qu'il [e trosnoit beaucoup de 
bien dans la campagne, qe'onfurnomme de Barque du nom de fon 
Sultan: mon Chameau dans mon voyage a fait la Barque, c'eftà 
dire legenoüiller, dans fes contrées , & ie ny aÿ trèuué en aucun 
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endroit Barque, c'eft à dire, benédiction. Il merecita pareil- 
Jementà moy-mefme,au mefmeremps & mefme lieu, ces 
autres,faifant allufion au nom de noftre Maiftre & Seigneur 
& fieur Chaphedoldin , c’el à dire gardien de l4 Loy, Maho: 
met fils de Naferoldin Mahomec, le Courdien le Bezazois, 
Dicu le fauorife de fa mifericorde. Quand le peuple, difoir- 
il, dans une ville garde fes loix dans les mains d'un gardien, le 
gardien en deuient Sultan,€r le Sultan n'en ef pas le gardien. Apres 
donc que Barque Chan fe fut noblement reueftu de la pro- 
feflion qu'il fit de la religion Muffulmane, comme d’vne 
belle robe d'honneur, & eut déployé par toute la Dafte les 
drapeaux delaloy Chenifiene, il fit venir de tous coftés des 
gens de fçauoir, & affembla de toutes parts & des quartiers 
les plus étoignés des Docteurs, pour inftruire les peuples 
en leur croyance & leur enfeigner les myfteres de leur Foy 
& Religion, y employant les carefles de fa bonté & cour- 
toifie, &lesprofufionsabondantes de fes liberalités, fibien 
qu'il deuint f’apuy des fciences & des fçauans, mettanten 
honneur lesreuclations de.Dieu tout-puiffant, & les loix 
de fes Propheres. Il y auoït pour lors aupres de luy, & de- 
puis aupres d'Aufobic & de Genibic Chan, noftre maiftre 
Cataboldin, ce grand & fage perfonage, &le fieur Segadol- 
din le Taphrazanois ,& le feigneur Gelaloldin l'interpre- 
te des fecrets, & autres excellens hommes pour la doctri- 
ne Chenifiene & Sapheguiene. Apres eux fuiuirent no- 
tre maiftre Chaphedoldin le Bezazois, & noftre maiftre 
Achamed. de Chagende, Dieuluy face mifericorde. Par 
le moyen de ces grands hommes, Saraye deuintle adomi- 
cile des fciences & la pepinicre des fçauans. 1} s’y amafla 
desgens dodtes & excellens, polis, ciuilifes, & ornés de 
toutes fortes d'auantages & de belles qualités, en forrpen 
detemps, plus qu’enaucun autre lieu; fans cela, c'eftoic vn 
peuple lourdaut & groffier au poffible. Entre le baftiment 
de Saraye, & la ruine des beauxlieux, qu'elle contenoit,ifl 
fe pafla foixance & trois ans, Elle fut des plus grandes Vil- 
les , pour l'eftenduë, & desplus peuplées, pour les habi- 
tans. On dir qu'vn efclaue d’vn defes plus PRE Bour- 
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gceois ayant quitté fon maiftre, feretira en vn autre quar- 


cier cloigné de lagranderuë, & y ouurit boutique, où il 
exerçoit fon trafic & gaignoit fa vie, & que cette effronte- 
rie luy reüflit pres de dix ans, fans quefon mailtrele viftny 
rencontraft, ny en euftaucunenouuelle, tant la ville eftoit 
grande & pleine de monde. Elle eftoit fituée fur le bord 
d'yne riuicre, qui eft vn bras feparé du fleuue Atal, ce 
le Rha on Felga, comprenant la Sotiachone & la Mour- 
chone & les tranchées des abbreuoirs. Il ne fe voit pas 
d’eau courante douce & potable, plus grande qu’eft celle 
de ce fleuue :il vient dela Ruflie, & n’a point d'autre pro- 
prieté, dont on parle, que de rendre les efprits grofliers. 
Il fe pere dansla mer de Calzam, comme fair aufli le Gi- 
chone & toutes les riuieres dela Gageme, quoy quecet- 
ce mer de Calzam 04 Cafpiene foitenfermée, vne partie des 
Prouinces de la Gageme l’enuironnant d'vn cofté, com- 
me Cilane, Mazandrane, Aftrabade & Seroüane, La ri- 
uicre de Saraye fe nomme Sencle, & ne peut pas non plus 
eftre paflée qu’en bateau, n'eftant guayable ny à pied ny 
} cheual; & cependant combieny a ild'autres bras feparés 
de cette longue & large mer, dont chacun eff plus grand 
que lEuphrate ou le Nil Genibic Char eftant deuenu 
_mailtre des Prouinces dela Dafte, * * 
* ZI manque fans doute icy quelque chofe. * 
42. Tamerlanpafla donc en cette contrée auec festrou- 
pes nombreufes, ou plutoft fes mers flotantes, auec fes flef- 
ches volantes, fes cimeterres cranchans, fes picques bran- 
diffantes, fes lyons rugiffans, fes leopards furieux, equipé 
de toutce qui peut feruir en vnecelle entreprife , inondant 
les champs & les villes qui fe trouuoient fur fon chemin, 
netrant cour au pillage, & forçant toutes les digues qui 
s’oppofoient à la violence du cours de fon torrent. Tucta- 
mis enuoya vers les gouuerneurs de fes peuples,les Grands 
de fes Prouinces, les habitans de fes pays & de fes cer- 
res les plus eloignées, les chefs de fon Eftat, & les piliers 
& fouftiens de fa fortune, les mandant, & les exhortant 
de venir promptement s’oppofer à cet orage, & arrefter 
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cette tempefte. Ils fe haftentrousincontinent de venirfans 
fe donner loifir de mettre ordre à leurs affaires particulie- 
res, &partent de tous les coftés, s’aflemblant par peuples 
& par tribus, tant caualerie, qu’infanterie, armés de cime- 
terces & de dards, prefts à fouftenir & refifter, à comba- 
cre & repoufler, à fraper de pres & de loing. Ils fontparti- 
culierement grands cireurs de flefches & lanceurs de ia- 
uclots & ne manquent point de donner au but où ils vifenr, 
eftanc pluscertains deleur coup, quelesenfans de Thagal. 
Quandils ont vne fois aiufte leur arc & leur corde,de quel- 
que diftance qu'ils tirent, ils atrapent leur gibier, 
arrefté ou volant. Ses croupes-eftant amaflées, ils’auance 
au deuantde fon ennemy, & fe prepare à le combatre & à 
luy faire tefte, auec vne armée nombreufe comme les fa- 
bles, & grofle comme les montaignes.Les armées eftant 
rangées en bataille & en prefence l’vne de l'autre, preftes 
à choquer, vn des Princes des pays qui font à main droi- 
te, dedans l’armée de Tuétamis ; ayant receu vneoffenfe 
mortelle d’vnautre Commandeur, s'auance vers luy, & luy 
en demande raifon & permiflion de tuer fon ennemy. 
Appailez, vofhe cholere por le prefent, luy dift Tutamis, Pefai 
anquel nons fommes, vous rebond pour moy. Nous vous ferons 
voir au plullof,que ce qui eff maintenant tout recent,ne fera point 
palfé pour ere vn peu vieilly. Donnez moy vn peu de patience. 
Si 10/? que nous ferons hors de cette occafion Er que nous y aurons 
reëilfr à nofre contentement, ie vous mettray vofire aduerfanecn- 
dre les mains, il vous payera ce qu'il vous doibt, ie l'obligeray de 
vous faire raifon, © auray [oinz de voffre affaire. Point du tout, 
dift le Commandeur, ÿ/ faut que ce [oit tout prefentement; au- 
crement vous n'aucz point d'homme, vous naurx que faire 
de me rien commander. Nous fommes en vne affaire preflante, 
repliqua Tutamis , @* plus importante ; que  ccle que 
vons propolez; nous auonsvne. querelle fur les bras plus confi- 
derable que la vofre. Aitendex, € ne vous precipitez, pas; 
mettex vous en repos Cr ne foyexhas fi defiant sie fuis homme à fai- 
reinfiice à tout le monde € conferuer le bon droit à ceux qui l'ont. 
Ie poulfez point l'aneugle (urle bord de la foffe, € ne foyex point 
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de ceux quine prient Diou que quand ils font à l'extremité. Vous 
cfles en da derniere nuit de vofre ennuy, € encor pre[quepaf- 
fée; veus ekes à la veille d'auvir contentement, € l'aube duiour 
en commence mefme à paroiftre. Reprenex volre place, combatex, 
en \vaffre ‘rang; nenous retardex point on fi belle occafion: faites ce 
qui vous feracommandé. Tout cela ne fatisfiftpoint le Com- 
mandeur; il fe retira auec vne grande troupe, eftant fuiui 
de tous lescoureurs & vagabonds & defa tribu touteren- 
tiere,quifenômoit Eétaue,& s’en allatirät du cofté du pays 
Romain, oùcftanc arriué luy &lesfens, ils’arreftaauxen- 
uirons d'Andrinople. L'armée de Tuétamis fetrouuapar 
ce moyen affoiblie, & cela l'eloigna de fescompres ; mais 
il eftoit trop engagé pour reculer, il n’yauoit point d’ap- 
parence de s’en dedire. Il reprend doncfes efprits & raf- 
feurefon courage , & fans faire paroiftre de trouble ny 
d’efimotion en fon'ame, met en fon auant-garde.fes plus 
vaillans foldacs & plus affeétionés à fon feruice, difpofe 
facauallerie & fon infanterie, fortifie fa bataille & fes-ai- 
les, & met chacun en eftat de faire valoir fes armes. 
L'armée de Tamerlan n’auoit pas befoing_de telles cho- 
fes ;car fes sens fçauoient fes ordres, & entendoient fa 
pratique ordinaire, & chacun eftoit accouftumé de lon- 
guecmain à prendre fon rang , les vns dans l’auantgarde 
de la bataille , les autres aux aïfles, & à fuiure leurs en- 
feignes. Enfuite donc de cecy les deux armées.s'appro- 
chent & commencent à fe choquer &aà chamaillerl'vne 
contre l’autre. Chacùn attaque celuy qu'il a deuant luy, 
& frape d'eftoc& de taille par où il petratteindrefonad- 
uerfaire. On abat la tefte aux vns, on coupe la gorge aux 
autres. On voit des vifages effarez & tous.pleins depouf- 
ficre, des loups grinçant les dens & heurlant horrible- 
ment, des leopards furieux faulcanc de‘parrenautre, des 
Iyons rugiffans & heriflés frapañt de toutes leurs armes, 
des boucliers tous couuerts de flefches comme des he- 
riffons: Les chefs & commandans encouragent leurs:fol- 
datsde paroles & d'exemple, fans oublier les vœux & les. 
prires, qu'ils adreffent au Ciel. La poufhere. s'eleuce &c: 














































87 
eouure le champ de bataille d’vne nuë obfcure, les Ca: 
pitaines, au ff bien que les fimples foldats, font tous bai- 
gnés defang:les pointes des fleches paflenc dans ce broüil- 
lard de poudre comme des eftoiles rombantes, & 
portent la mort aux plus refolus;, l’efclat des efpées dans 
cette obfcurité tombe comme vne foudre fur lacefte des 
plus qualifiés. Les piques ne ceflerent de tranfpercer, les 
cimeterres de trancher , le fang de ruiffeler, les hommes 
& les cheuaux de faire vn bruit & vn carnage horrible, 
tant que la terre fut toute ionchée de morts , & le ciel 
tout noir de poufliere. Ce tintamarre & cette cruelle bou- 
cherie dura pres de trois iours. Aprés cela lesgens de Tu- 
tamis commencerent à lafcher le pied & fe tirer de la 
meflée, puis à tourner le dos, & à {e mettre en fuite &en 
deroute. Les foldats de Tamerlan les pourfuiuent , fe ref- 
pandant par les plaines dela Dafte, & deméurant maïiftres 
pat tout. Famerlan s'empare des tribus & fe faifit de tour 
le pays, loing, & prés, Il affemblé les meubles viuans, 
accumule les meubles morts, & amafle vneinfinité debu- 
tin de vouces les fortes, donnant libérté de piller & de 
faire des captifs à vn chacun, & d’exercer toute forte de 
rigueur & de violence. Tout fut ruiné & bouluerfé & 
mis fans deflus deflous. Il emmena ce qu’il put de bu- 
cin & de captifé, & particulierement ce qu'il y auoir de 
meilleur ; fon rauage continua iufques à Ezaque ;il ruina 
Saraye & Saraïichouque & Chagiturchane & tous ces 
quartiers là. Idequas fut en grande eftime aupres de luy, 
& quand il fe mift en chemin pour retourner à Samer- 
cand, il voulut qu'il l’accompagnaft & le pria de ne le 
pas quitter. Mais il ne le mena pas bien loing , quelques 
carrefles qu’il luy peuft faire. 

13. Idequas ennuyé bien toft de fuiure Tamerlan, s’aui- 
fa d’une rufe:pour fe depeftrer d’auec luy. Il enuoye vn 
deputéà fes parens & amis , & particulierement aux tri- 
bus du pays qui eft à main gauche, qui luyeftoient toutes 
acquifes & affeétionnées, fans que Tamerlanen fceuft rien, 
& leur mande, gwils quitent les lieux, où ils font, 6x partent 
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de leuvs demeures ordinaires, tirant du coflé, qu'il leur enfeignoit, 
en des lieux de difficile acces , pleins de rochers € de precipices;de- 
meurant, s'ulfe peut, deuxiours [element en chaque chape; qu'ils 
ayent à faire ainfi, parceque fi T'amerlan les attrape, il Rhfe 
fipera tout ce qui leur refle & les perdra entierement. X\s obeyrent 
à fes ordres, & decamperent tous fans tarder. Idequas 
fçachant que fes gens s’eftoient fauuez & mishors des-pri- 
fes de Tamerlan, luy parlaen cette forte. Nofre maifire le 
Commandeur, dift 11, 1 faut que vous [çachiés que d'ay quanti- 
te de parens © d'amis, qui m'ont aiffé €r feruy en plufieurs oc- 
cafions, de forte que fi leurs affaires vont mal, lesmiennes nepeu- 
aent bien aller. Il el bien à craindre que T'uffamis ne les mal- 
traite apres moy @ ne les face beaucoup fouffrir, ou plufof ilne faut 
point douter qu'il ne les extermine € ruine de fond en comble, & 
que ne pounant pas me naire tant que ie feray pres de vous € en 
voire proteélion, comme il cf crucler brutal ,ilne decharge [a colere 
fur les miens Carl s'imagine bien que ef moy, qui luy 4 onrdy cette 
trame, € qui l'aiette dans le deffroir, € dans les peines, otil fe 
voit maintenant reduit. Et quand mefme il feroit moins deraifo+ 
nable, mon cœur ne peut fonffrir de voir les miens plus lon temps au- 
pres delay, & la vie m'eflune mort, quand ie penfe que mes meil- 
leurs amys font à la deuotion de ce barbare. Si donc voffre excellente 
prudence tronueit bon d'enuoyer quelqu'un de voffre part ences lieux 
la vers ces tribus, quifontengrandnombre, auec vanoble mande- 
ment € baut & eminentcommandement, pourremettre les efprits & 
apprinoifer les cœurs effarouchès de ces pauares gens, les exhortant 
d'abandonner cepay;la après auoir is ordre à leurs affaires ; nous 
viarions icy tous enfemble à l'ombre de voffre fonueraine puillance, 
ioyenx C contens tous quiterions pour iamais ces valies deJerts de 
la Dale € oublierions volontiers noffre vie pallée pour en mener vne 
nouuclle dans vos agieables pays. Mais ef à-voffre noble prudence 
d'en auifer;nous croirons toufrours le meilleurtont ce qwil vous flai- 
va d'en ordonner, C’eff vous, dift à cela Tamerlan, quiches l'appay : 
€ le foufien de ceux dont vous me parlez ; ilsn'ont confiance, qu'en 
vous, Nous ne ponnons pas enuoyer vers eux perfonne plus propre 
pour faire ce que vous defirex. T'ous les hommes font faits pour vous 
rendre féraice, repliqua Idequas, @/@nt capables d'executer ce: 
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que vous leuy commandez. Quandun homme cf commis de vofre 
part en quelque affaire, quelque difficile qu'elle [oit, elle lay c£ 
aifee. Non, non, adioufta Tamerlan, iene voyperfonne, quipui[- 
Je rmieux faire cela que vous. Promettez-moy feulement de vous en 
bien acquiter, @ me laiflex icy voffre bagage. Enuoyez donc, s'il 
vous plaif, auec moy, dift Idequas, va de vos Commandeurs, 
pour les affeurer dece queie leur diray, devofire part, auec les nobles 
mandemens contenant la refolution de volfre eminente prudence. 1 
luy accofda tout, & fit tout comme il voulut, le faifanc 
auffi accompagner par celuy, qu'il demanda. Ils mettent 
donc tous deux ordre à leurs affaires, & s’eftant difpofés à 
leur voyage , fe mettent en chemin. Apres qu'Idequas fut 
party, Tamerlan commença de fe douter de fa rufe, & fe 
voyant atrapé & recognoiflant fa faute, enuoya apres luy 
vacourrier [uy portät ordre de reuenir. Maisil n’eftoit plus 
temps, ce coup eftoit du fecond bond. Le courrier l'ayant 
atteint & aduerty de ce qu’il auoit en charge, il luy de- 
fendit, & pareillement au Commandeur qui l'accompa- 
gnoit, de le fuiure plus loing. PÂex tous deux bagage, leur 
dit-il, @ retournez voir vof?re mailtre; baifex luy les mains dema 
part, © luy dites, qu'il n'y à pas moyen que nous vinionsplus long- 
tempsenfemble, que d'aime ma liberte, @ que iene crains que Dies 
qu'au vefle ne vous a pas ele pobibie de m'areffer de force, €» 
que d'a effe tout ce quevous anez peufaire dans le deffroit, où vous 
vous effes irouuez,, que de me parlercinilement. I prindrent con- 
ge de luy & s’en retournerenr-fans.s'obftiner. Tamerlan 
ayant eu cette nouuelle, fur faifi de douleur, de cholere, 
d'indignation, & derepentir au delà dece qui fe peut di- 
re, Il fe reciraen particulier, grinÇant les dens & boüillon- 
nant de fureur, & penfa fe penc re. Ilaualla bien des amet- 
tumes. A éowr vient dit-on, que les sefchans rongent leurs mains. 
Falloit-ilne l'auvir pas enferré, x ferré de fiprès, qu'il ne [e peuf 
xemuer? Il nclaiffa pourtant pas de repafler dans fes prouin- 
ces, & delà à Samercand, & de’le laiffer à, Ce futicy la 
fin de fon entreprifé fur la Dafte de Barque. On dit, que 
perfonne n’a iamais trompé Tam cran, ny joie 8 atrapé, 
{ot A varole, foit de fait, &ietté dans le panneau, autre 
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auoienc affaire à deux Lyons acharnés l'vn contre l'autre, 
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que cet Idequas, dont nous venons de.parler; pour moy 
l'en excepte encor le Cadi des Cadis Vakldin Gabdor- 
tachaman fils de Cheldon le Maliquien , dont nous rap- 
porcerons cy apres l'Hiftoireen fon lieu. 

14, Pendantque Tamerlans’en retournoit chez luy & s’y 
arreftoit aprés fon retour, Idequas ayanc reioint fes parens 
8: amys en grande ioye, commençade s'informer des af- 
faires de Tuctamis, & de fe tenir fur fes gatdes, s'apreftanc 
à luy faire cefte & àfe defendre contre luy. Caril n'yauait 
pas moyen de renotier ce qu'ilauoit rompu, ny de recou- 
dre ce qu'il auoit defchiré. Il ne pouuoit pas auf s’oppo- 
{er à luy en qualité de Sultan, puifque Tamerlan mefme, 
qui $’eltoit rédu maiftre de tant de pays,n’auoit peu fe met- 
tre en pofleflion de cet auguftetilcre. Il a donc recours à 
l'eftabliffement d’vn Souuerain de fon cofté, & aprés auoir 
misvn Chan à fa pofte dans lethrofne rôÿal, fair añembler 
vers luy les chefs du pays, quieft à main gauche, & les prih- 
cipaux de ces tribuslà. Ils obeyrent à fafemonce, & le vin- 
drent incontinent trouuer, fe fentant plus forts que les au- 
tres, & en affeurance mefme de la calamité Gegréene. Il 
fortifiaainf fon Sultan, & eftablitie train defon Chan par 
le moyen des gens de guerre, qu'il rallia, affermiffant les 
fondemens de fa puiffance, & efleuancles murs defon Pa- 
lais. D'autre cofté Tutamis,aprés s’eftre remis defafrayeur 
& auoir vn peu repris fes efprits, voyant fon ennemy party 
de chez luy, & fes amys le reuenir,trouuer, raflemble fes 
troupes, rallie fon monde, & mande ceux de fa faction & de 
fon party. Depuiscelailsne cefferent de s’entre-combatre 
& perfecuter continuellement à toute outrance Idequas 
&cluy , fans qu'il y euft ascune voye de lesaccommoder & 
mettre bien enfemble,tant qu’il fe donna entre eux quinze 
batailles rangées, rancoit l'vn & cantoft l’autre ayant l'auan- 
tage. Par ce moyen les affaires des Daftois romberent en 
grand defordre, & comme ils n’auoient prefque point de 
Chaftcaux ny de places fortes, où ils peuflent fe refugier, 
chacun commença à tirer de fon cofté, confiderant, qu'ils 
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&z que des deux coftez ils fe trouuoient egalement acca- 
blez.Ainfi vnegrande partie d'eux ayant eftéemmenée par 
Tamerlan en fon retour, & demeurant enfermée & capti. 
ue dans fes liens, les autres quitrerent encor le pays en fi 
grand nombre, qu’il n’eftpas pofliblede le dire ny deter- 
miner, ny d’en faire roolle ou regiftre, & pañlerent au pays 
Romain & dans la Ruflie, pour fe depeftrer des miferes, qui 
les prefloient, & des malheurs , où ilseftoienrcombés ; de- 
meurantenvneftat metoyen entre des Chreftiens infidel- 
les & des Muflulmans captifs, comme auoit fait autresfois: 
la troupe desenfans de Gafane. Ce party fe nomma Cra- 
bougdan. Tout cela furcaufe, quele pays habité de la Da 
fte deuint vne effroyable folitude, rourlemonde fe difper=. 
fant,s’enfuyant,& s'enallant ailleurs, & furcoucruine & de- 
folé, de forte que fiquelqu'vn fe mec là dedansen chemin: 
fans guide & fans remarque, il ne peutéuiterde perir éga- 
ré; en Efté, à caufe des vens, qui pouffant lesfables, cachene: 
Jes chemins &n’enlaiflentaucune trace; en hyuer, à caufe 
de laneige,quitombantenabondance,s’y arnafle & les cou-. 
ure pareillement;toutle pays eftanc defere, fans autre re, 
traite que de l’efpaifeur des bois, & autre hoftellerie que 
des certres ou des abbreuoirs. De quelque façon qu’on: 
y pouruoye, il fait fort dangereux s’y embarquer.En la quin- 
ziefmebataille Idequas fut vaincu & mis en deroute. Ses: 
gens fe difperferent & fauuerent où ils peurent; pour luy il: 
fe retira auec bien cinq censhommes defes plus affeétion- 
nés, &s’enfonça dans la vafte eftendué des fables, fi loing:: 
qu'on n’entendoit plus parler de luy en aucune façon. Tu- 
Étamis difpofa les affaires à fon plaifir, & demeura Maiftre : 
abfolu de la Dafte de Barque. line laifloit pourtane pas d’e- 
ftre coufiours-en foucy d’Idequas & de ce qu'ileftoit de: 
uenu, & de s'informer continuellement de quelle façonil 
eftoir mortdansfes fables. Il fepaflaainfienuiron demy an 
de temps, fibien que n’enparoïiffant aucun veftige, on com- 
mençoitde l’oublierentierement: Idequas fçauoic bien ce 
que c'eftoit que ces fables amoncelés, & en cognoifloit 
les routes, les ayant pluficurs fois courués. e mit don 
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à confiderer & mediter & tourner en fon efprit l’eftat des 
chofes, que nous venons de dire, differant & attendant, 
laïflant couler le remps & venir l’occafion, qu’il ne voyoie 
pas encor fauorable, joignant la patience à l'adrefle, € faifant 
pay là du drap de [oye de feuilles de Meurier. Eftantenfinafleuré, 
que Tuétamis ne croyoit plus qu’il fuft au monde, &eftoic 
perfuadé, qu’il auoitferuy deproyeau Lyon deladeftinée, 
il commença à s'informer doucement de fes nouuelles, à 
flairer fes piftes, & fuiure fes veftiges , tant qu'il defcou- 
urit fon gifte , & aprift, qu’ileftoit en vn lieu de retraite 
& de diuertiffement eloigné de fon armée. Il monte auf 
roft à cheual, & courant toute la nui& fans arrefter nyre- 
pofer, prenant l’occafion aux cheueux & ne la laiffanc pas 
efchaper, il arriucenfn versluy,lorsqu’ilypenfoitle moins, 
Sc fond furluy, comme vn faulcon fur fa proye, fans lüy 
donner loifir de fe reconnoiftre. Carilne s’aperceut derien, 
qu’il ne fuft enuironné de toutes parts & fi bien enfermé 
qu'il n’en pouuoit fortir. Il ft neanrmoins quelque refi- 
ftance, & tafcha d’efquiuer, puis incontinent tomba mort 
{urla place. Ce far cette feiziefme bataille, qui mift finà 
la gucrre, decida routes les autres, & fur la veritable cri- 
fe de cette maladie. Idequas demeura maiftre de l'Eftat 
des Daftois, les efloignés & les proches, les grands &les 
petits fe rangeanttous d'vn commun accord fous fon obeyf- 
fance. Les enfans de Tuétamis fe refugierent chacun de 
fon cofté, Gelaloldin & Crimbardi en Rufie, Cauba- 
le & tous fesautres freres à Segnac. Legouucrnement des 
peuples furtoufiours depuis encre les mains d’Idequas,qui 
donnoit le Sultanat à qui il vouloit, & l’oftoirquandilluy 
plaifoic. Perfonne ne defobeifloit à fes commandemens, 


.& n’outrepafloit les bornes par lu. prefcrices. Il fe Sul- 


tan entre autres Cubeligue Timur Chan, & fon frere 
KRefadibic Chan & depuis Phulade Chan fils de Touligue 
Timur, puis fon frere Timur Chan. Dutemps de ce der- 
nier les affaires changerent de face; car il ne voulut pasfe 
Jaiffer mener par Idequas, comme auoientfait les autres. 
4 quoy bon? difoic il, {nef ny de qualité, ny de rang à me com- 
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mander, C'ef à moy, qu'on: doibt obeyr, pourquoy me fonfnetray- 
je à un autre? Cef moy, qu'on doit refpetier, pourquoy feray ie læ 
court à un de mes fubiers? Cette querelle efclata; ceux qui n’o- 
foientfaire paroiftre leurs fentimens à caufe de leur foiblef. 
{e,fe monftrerent dans l'occafion;les maux recomencerent, 
&c la guerreramena les calamicés publiques.Chacun voulut 
pefcher en eau trouble , & tafchade profiter de la difcor- 
de des deux partis. Pendant que PEmpire de la maifon 
Gelalienneeftoit en fa pleineur du cofté d'Orient, la mai- 
fon de Tuétamisrecommença de paroiftre en fon croiflant 
& fe monftrer à l’oppofite dans la Ruflie. Ce changement 
arriua en lan huit cens quatorze. Les affaires furent en 
grand defordre & lesmaux s’augmenterent beaucoup. Le 
party d’Idequas fuccomba enfin, & fuc defaie par celuy 
de Timur. La difcorde & la diffenfion continua coufiours 
entre les Grands de l'Eftar diuifés dans ces deux partis, iuf- 
ques à ceque Idequas mourut noyé & bleflé, puisfut re- 
tiré dela riuiere du Sichone dansla plaine dela Chouque, 
&ietté à la voirie, Dieu luy face mifericorde. L’hiftoire 
de cet homme eft admirable, & fes auantures ont efté ra- 
res & extraordinaires. Il eftoicadroit en fesentreprifes, & 
fçauoit bien venirà bout de fes ennemys, faifanc ioüer les 
reflorts de fes machinesauec beaucoup d’efprit & de pru- 
dence, fçauant en la politique & expert au gouuernement 
des affaires. Pourfa façon, ilauoit le teint fort bazané, la 
taille mediocre , le corps ramaflé, vaillant & redoutable, 
le cœur haut & genereux , courtois & affable, debon con- 
{eil & de prompre execution. Il aimoit les gens de fçauoir 
& de merite, & eftoit de facile acces aux bons & aux pau- 
ures, riant mefme & gauflant auec eux aucc beaucoup de 
douceur & de benignité;au refte af & vigilant, & fort at- 
caché à l’obferuance de la Loy , prenant le liure de Dieu 
pour direéteur de fes aëtions, & les difcours des Dofteurs 
pour interpretes de la volonté diuine. Il auoitpresde vingt 
fils ,tous grands feigneurs, & ayans leurs gouuernemens, 
leurs troupes &leurtrain, chacun en particulier. Il prefida 
aux Eftats de la Dafte enuiron vingtans, Zes iours de [on gou- 
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aernement font marqués de blanc fur le front des fiecless les nuits 
de fon empire, comme l'ombrage d'one belle cheuelure, fur la face 
du temps. 
is. Cependant Tamerlan cftant repaffé dans l’Adrabige- 
ne, & fes troupes s’eftanc refpanduës dans les reflorts de. 
Suitanie & de Hamdane, il fit venir, commenous auons 
défia die, le Malcoldahere Sultan de Mardin, & l’ayantde- 
liuré de fa prifon auec grand honneur, le reftablit en fes 
 Eftars & le fic feigneur des Prouinces firuées entre la Syrie 
& la Gucraque, mettantle meiileur ordre qu'il peüt aux af- 
fäires de ces pays À, fuiuanc fes rufes 8 adreffes ordinaires. 
Aprés celane pouuant pas demeurer plus long temps dans 
la Gageme à caufe de ce qu’il amenoit dela Dafte d'hom- 
mes & de butin, 1} tourna à Samercand, & yeftant arriué, 
fe defchargea de fa proye,& y repofta ce quil'embaraffoir. 
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AMEREAN eftant de retour à Samer- 
cand, n'y fift pas long feiour, mais ayant 
aufli-toft repañlé le Gichone par où il 
roule entier ,ferendit en Chorafane, & 
continuafon chemin vers l’Adrabigene, 
A! Dahar fils du gouuerneur de l'Adrabi- 

SAR gene vint au deuant de luy, luy rendre 
fes deuoirs & luy témoigner fon obeiffance.Pour l'affaire de 
Mardin, il la differa & ne fit pas femblant d’y vouloir penfer 
davantage, n’attaquant deformais aucune ville ny place de 
fes dependances. [1 courna vers la Ruhe en deflcin de la 
piller; mais il fortit versluy vn de fes principaux habitans 
& plus confiderables Bourgeois nommé le Chage Goth- 
man fils duSexac, quifit fa paix & la rachepta. Tamer- 
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Jan enuoya cependant au Cadi Berhanoldin Abulguebafe 
Achamed feisneur de Cefarée, de Toucate, & de Siuafe, 
des Ambafladeurs auec vn pacquet de Lettres, dans lef- 
quellesil connoit & efclairoit,bouillonoit & efcumoit, fai- 
fant le.maiftre & le Souuerain detout. Entre autres cho- 
fes, qu'elles contenoient, il mandoit particulierement & 
ordonnoit à ceux de ce pays là, s'ils enffent à faire faire leurs 
barangues au nom de Mechamnde Chan ou de Sabor Gatamfe 
Chan, € au fien, €» batire monnoye à leur coin, [uinant foncrdre 
> fa coufume , que fon Ambafladeur & [a Lettre leur enfeignoit. 
Le Sultan neluyÿ renuoya là deffus ny meflager ny lettre, & 
ne luy fitaucune refponfe de parole; mais ayant fait trancher 
la tefleaux Principaux de fes Ambafladeurs , la pendit au cal des 
autres, @ les fit encet équipage honteufement promener par[es Pro. 
ainces, puis les ayant diuifés en deux bandes & partagés 
egalement, les enuoya de deux coftes, les vnsau Sultan le 
Malcoldahère Abufaguide Bercoc/eignenr d'Egypte, & les 
autres au Sultan Abuiezide fils de Murade fiis d'Ourchan 
fils d'Ochman, c'ef à dire, Baiaxet fils d’Amurat fils d'Our- 
chan fils d'Otboman,feigneur des pays Romains, leurcontant 
Ja chofe, comme clles’eftoitpañlée en fes circonftances, & 
leur faifant fçauoir lé complimér,que luy auoir enuoyé Ta- 
merlan; auquelil n’auoit, difoit-il,refpondu que par fignes, . 
fans parler,faifanttrancher latefte à fes meflagers fansautre 
ceremonie; qu'il auoit traite fes Deputés de la façon, afin 
de luy faire voir, qu’il ne le redoutoit pas tant , commeil 


‘ s'imäginoit, mais qu'ilauoit grande horfeurdes maux qu'il 


Leo) 


‘auoit faits aux feruiteurs de Dieu, defolant fes Villes, Il 
‘ fautcependant, que vous fcachiés, adiouftoic enfuite le 


Cadi, qu'eftant voftre voifin à tous deux & confinant 
vos terres, eftant comime vn grain de vosfables, & vne gou- 
te de vos mers, foible & mal pourueu d'argent & demon 
de, ne poffedant qu'vnpetit pays, & n’yayantpas mefme 
encor ictté de fort profondesracines, ie n’ayfait ce coup 
que fur la confiance, que ray en voftre fecours àtous deux, 


‘ m'aflcurant de vos afliftances, me faifant fort de vos forces 


[4 


& ne menaçant que de la cerreur dé.os armes, En effet ie 
Dr CET fuis 
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füis comme fa garnifon de vos frontieres, le bouleuart de 
vos Eftats, la clef de vos Prouinces , le rempart de vos mu- 
railles, la garde devos parapets , lafentinelle.de vos corps 
de garde, la vedetede vos cfcadrons. Sans cela, comment 
oferois-je luy faire tefte>comment aurois-jela hardiefle de 
luy reffter? fur quoy fondé} vous auczouy dire, quel hom- 
me c’eft: vous en fçauez mefme quelque chofe par expe- 
_rience & pour l’auoir veu faire. Combiena-t'ilmis d’armées 
en deroute, fait d'hommes prifonniers, enuahi de terres, 
ruiné de feigneurs , rompu de facrés voiles; refpandu de 
fang, forcé de citadelles, fracaffé de portes, pillé de biens, 
defpoüillé d’honneftes gens, terraffé de refolus, mis à bout 
dégrands Capitaines, æbatu d’adroits luiteurs, trompé de 
de rufés, detrouffé de Caualiers, fapé de fondemens, in- 
terrompu de queftions, empefché de deffeins, fauflé de 
digues, fair pleurer d’enfans, café de reftes, rompu dereins, 
denoïé de iointures, allumé d'incendies, excité de tempc- 
tes,.remüé de mers, cleué de pouffieres, croublé d’efprits, 

ercé de cœurs, coupéde gorges, cibloüy d’yeux, eftourdy 
d'oreilles Le n’aurois garde fans vous de m’oppofer à ce tor- 
rent rapide, ny de m’expofer à larencontre decet Elephant 
en rut. Si vous me donnez tous deux fecours, vous me fai- 
tes fubffter, fi vous m’abandonnés, vous me liurés entre 


fes mains. Vous pouuez vousioindreicy &"ne faire qu'vn , 


corps d'armée; vous pouuez vous contenter tous deux d'vne 
* feulebataille & d'vne fulevictoire.En vousaffemblär, vous 
- vousrédezinuincibles;en vous feparant, vous vous perdez. 
Quefil vient (Dieu n'en preferue) x m'accabler, & écra- 
le premier rencontré au fecond & autroifiefme de ceux 
à qui il en veut. Ce vers me vient en penfée à propos des 
maux, donc ilñous menace. Le malheureft comme le feu; 
en batanc le fufil, il fort vnecftincelle; fi vous l'eficignez 


{er d'yn pas mon peric Effar, il pourrabien pafier par deflus . 


de bonne heure, il n'eftrien plus facile; fi vous differez 


-Aone temps, elle s'allume & s'accroift & fe faific de tout; 
© 3 , 43 
; RTS 
alors tous les humains ne fonc pas capables de leficindre. 
Pour concli 


’ay negligé fafemonce, & differe de luÿ'; 
faire refponle, afin que vous me la diétiez, & 16 l'eicrirays 
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» qué voüs ordonniez, & ie fuiuray vosordres ;que vousict- 
» tiezles fondemens,&ie baftiray deflus; en vn mot que vous 
3» me drefliez vne lettre &ie la luy feray tenirtelle.que vous 


2) 
39 


me lenuoyerez. Le Sultan Baiazet fils d'Ochoman ad- 
mira ce procede & fur raui de ce difcours, & eftant fert 
fatisfai@ de ce iugement du Cadi, y adioufta fon fuffrage. 
Il luyrefcriuit incontinent, difanct, que ff T'amerlin moderoit 
fa fougue € le luiffoit enpaix ,il n'efloit point befoin de Sen mettre 
en peine; finon, qu'ils sroient à luy anec une. fi puiflante armée ; 
guine la pourroit pas fonfenir. Que cependant il Je defendiff con- 
tre lay genereufment © conrageufemient , € ne S'efpounantaff 
Pas du grand nembre de [es troupes, Car combien en anoit où ver 
defaire des multitudes infinies auecvn petit nombre de joldats? Que fi 
mefme fa prudence las diéle [es- [ages aduis luy permettent de mar- 
cher contre luy € l'aëler affronter auecfes biauescombatans, il def- 
ploye Jes drapeaux à la bonne heure, faie [es fentimens, & aïlle 
à l'ardeur de fon courage l'emporte. 1 luy renuoya cette lettre, 
&: en attendit la refponft. Pour le Malcoldahere, ie n’a 
point veuce qu'il refcriuit,ny sn quelscermesil refpondit; 
mais ileft bien à croire, qué la refponfe du Malcoldahe- 
re Abufaguide eftoic fœur sermaine de celle du Sultan le 
Mugazi Abuiczide, puifque Ieursaétions & leurs difcours, 
tant dans l'effer que dans l’apparence , fembloient venir 
tout d'vne bourique. | 
2. Pay cependantveu vn certain libellecontenantyn dif. 
cours en forme de fommation , aucc fa refponfe, & por- 
tant que l’vne eftoit de noftre brigand, & l’autre du Mal. 





. Coldahere, toutes deux fort rudes & mal polies. Voicy les 
2? 


termes de la premiere, Dy.Grand Dieu Createur du Ciel & 
de la Terre, qui {çais le fecretaufi bien que le diuulgué, 
c'efttoy quiiuges les diffcrens que tes feruiceurs one l’vn 
côtre l'autre, Sçachez,quenous fommesles foldats de Dieu 
formés de fonindienation, & eftablis maitres de ceux, fur 
quidefcend fa cholere.Les plaintes nenous émeuuent point 
a pitié, les pleurs ne nous touchent point de compafon. 
Dieu a of£ la mifericorde dé nos cœurs. Mal-heur, hor- 
cible mal-heurà ceux quinous defobeyront. Nous auons 
défiataneruiné.de villes, tant fair mourir d'hommes, tät de- 













































Einre IV. 39 
folé de Prouinces! Nos courages font comme les monta. 
gnes, & noftre nombre comme les fables. Il n’eft rien que 
nos cheuaux n'attrapent, rien que nos lances ne percent. 
Noftre chef n'entreprend rien, qu’il n’acheue; nos gens ne 
s'employent point pour neant. Si vous acceptez nos loix & 
obferuez nos ordres,vous aurez côme nous, mefmes biens 
mefmes maux, Si vous faires les rebelles & les reuefches, 
& demeurez dans voftre opiniaftreté, ne vous prenez de 
ce qui vous en arriuera,-qu’à vous mefmes. Il n’eft point 
‘de citadelle, qui vous puiffe fauuer de nos mains, point 
detroupes nyd’armées, qui nouspuiffentfaire retirer. Vous 
aurez beau nous appeller, nous ne vous repondrons point, 
& ne vous entendrons pas ; parceque vous aurez mangé 
des viandes defenduës 8: manqué de chommer la Fefte. 
Venez donc auec-humilité & vous foufmettez ; pen- 
dant que nous fommes difpofez à. vous traiter douce- 


ment. Vous dites que nous fommes des Infidelles, & nous, 


nous fommes bien affeurés, que vous eftes des. impies, 
& que ce grand Dieu , qui difpenfe & gouuerne fage- 
ment toutes chofes ;, nous a faits vos maiftres, Ce qui 
eft beaucoup chez vous, eft peu aupres de nous, & vos 
plus grands feigneurs comparez à nous font de petits com- 
pagnons. Nous auons conquis Îa terre en Orient & en 
Occident, & auons entré’ de force dans les lieux les plus 
inacceflibles, Nous vous enuoyons cet efcrit:; faires nous 
promptement refponfe, auant que le por foic defcouuert, 
& qu'il n’y aitplusrien à faire pour vous, quand on pu- 
bliera voftre perte; perfonne d’eux a-il voulu y entendre? 
ont-ils fait femblant d’en rien ouyr? fcachez que nous vous 
traitons aucc grande equité, de vous efcrire de la façon, 


&c de refpahdre fur vous les perles de ce difcours. Adieu. 


Larefponfeelt telle, que nous lallons reprefenter; & on 
dit qu’elle fut dreflée parle Cadi Galaldin fils de Phed- 
lolle; mais ie n’en ctoy rien, Au nom de Dieu clement. 


& mifericordieux, Dy. Grand Dicule-Roy des Roys, vous.” 
N : . ? { ..3 
donnez:les Royaumes à qui vous plaift, & les oftez à qui 


vous.youlez, vous gleuez & abaiflez ceux que voustrou- 
ns AE > se re 
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55 uez bof. La fource desbienseften voltié main, vous poue 


n. , 
> uez tout. Nous auons leu vn efcrit: nous enuoyé de la part 
» dela Majefté Ichanique & de la grande & puiflante Por: 
» te Sultanique. Voftre difcours cl: tel, Nousfommes; di 


>; tes vous, formés de fon'indigrätion, &c eéftablis maiftres 
», de ceux, fur qui defcend fa chélcre. Lés plaintes nenous. 
>, émeuuent. point à pitié, les pleurs nenoustouchent point: 
», de compañlion. Dieu a ofté la mifericorde de nos cœurs, 
>; C'eft Rà vn de vos plus grandsvices, c'eft vn devosplusfi-. 
| », gnalés opprobrés, que vous publiez vous mefmes de vous 
Mo » théfmies. Vous donnez veus mefmes en cela belle:maciere 
UNE » à celuy qui voudra vous reprendre de vos fautes, fi jamais: 
lan) ,, vous eftesen cftac de l’efcourer. Dy. Mal-heureux infidel- 
qu ; les! ie n’adore pas ce que vousadorez, Cependant vousfai- 
xl tes mention dans tout voftre efcrit, vous publiez &c vous 
Du: ,, vous vantez dans tour vôftrelibelle infame, que vouseftes. 
ju, ., desinfidelles. Cettes la malédiction de Dieu eff fur Les infi- 
L , delles. Qui reflemblequant aux racines, ne peutpas diffe- 
M à ,, ter quantaux branches. Pour nous, nousfommés veritable 
A RUIE NE ., ment les fidelles. Nous n’admettons point d’opprobre & 
sui ne laiflons pointentrer parmy nous de fcandale, L’Alcoran 
“à ,, cft defcendu fur nous, il eft mifericordieux enuers nous & 
ne ,, le fera toufiours. Son explication nous eft vne bencdiétion 
,, commune , l’obferuation de fes defenfes & de fes permif- 
LUE ;, fions nous cftvn auantage particulier. C’eft pour vousque 
ge «7 >, le feu a efté creé, & non autre chofe, c’eft poutvos peaux, 
dd ,, qu'ilaefté allumé, quand les Cieux fe font fendus, C'eft 
,, vne chofe toutà faitadmirable, de faire peur aux Lecpards 
des chiens, aux Lyons des Hyenés, à des gens armes de 
, toutes pieces, de coups de poing. Sçachez que nos chetaux 
pal font des cheuaux d'Arabie, & nos Caualiers des Heros, 
he , dont les lances donnent de fi grands coupsquele bruits’en 
Mi réfpand en Orient & en Occident. Sinous vous tuons, il 
NY "1 5 fera bien employé; fi vousnous tuez, daris vn momenr nous 
D 5 fetons en Paradis. Ceux qui meuréntau combat poutla 
ja il », 10ÿ de Dieu, ne paflenc pas pour morts; mais bien pourivi- 
+rénf > UANS & faifans gtand chere chez leut bonmaiftre. Quant 
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Liure 1, 161 


Yeéque vousdites,que vos courages font éomme les mon- » 
agnes , &C voftre nombre, comme les fables; Le loup fe.» 
moque du nombre des moutons, vne pecite eftincelle fuf- » 
ft pour confommer vne Forcft, Combien en a-t-on veu » 
aucc vne petice troupe défaire de grandes armées, quand » 
il apleu à Dieu les fauorifer? Dieu cft pour ceux quifont» 
prelts de fouffrir la mort pour fe garantir de plus grandmal, » 
Pout nous, nous ne nous foucions point du coutde mou- » 
rie. Si nous viuons, à la bonne heure ; fi nous mourons, » 
nous fommes martyrs. Le party de Dieu, direz-vous, c’eit » 
celuy des vainqueurs. Le commandeur des fidelles & le » 
Lieutenant du feigneur des armées nous en garde. Vous » 
nous demandez obciffance. Nousne vous efcoutons point » 
&ne-vous obeyffons point. Vous nousmandez que nous » 
vous declations noftre déflein. Voilà vn difcours malor- » 
donné; mal fuiui, & mal adiufté. Serons nous infidelles » 
apres auoir fait profeflion de la foy? Auez vous compofé vn »2 
Dicu nouueaü? Vous eftes bien tardvenus pour cela, aprés » 
que le noftre apenfé fendreles Cieux, ouurir laterre, & »» 
crouler les montaignes. Dyà celuy qui v'efcrir, quia dref- » 
fé {a letere, & rangé fon difcours. Nous auons leu vn ef. 
crit,; qui eft comme Île bruit d’vne porte, ou lebourdonne- » 
ment d’vne mouche, Nousluyrefpondons commeil nous » 
parle, & luy rendons ce qu'il nous prefte, à lamefmeme- » 
fure. IL n’y a tien pour vous chez nous, quelectranchant de »> 
nos cimeterres auec le fecours de Dieu tour puiflant. Pay » 
dcpuisrenconcré vn efcrir, dont les lettres cftoient pref- 
que effacées par la longueur du cemps & l'encré route blan- 
che de vicilieffé, contenant la mefme chofe en fa forme 
& teneur la fommation & les menaces, compofécs par Na- 
froldin de Tufc au nom de Halaquas le Tartare & cn- 
uoyées au Sulran d'Egypte, & la refponfe coute pareille 
compofée par quelqu'vn de ce temps là. 
8. Tamerlan ayanteu nouuelle dutraitement, que le Sul- 
an Berhanoldin auoit fait à fes Ambañfadeurs, fut furpris 
& troublé de cholere autant qu'on le peut eftre. Toucfon 
{ang bouillonna, le furçur s'empara de fon cœur, il deuint 
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102 L'Hiffoire du Grand'Tamerlan ; 
couc hors de Iuy mefme, & peu s'en fallut qu'il n'eftoufaft: 
fur l'heure. Mais depuis il confidera, gw#'au coin des bois fe: 
rencontrent les repaires des belles farouches, que la loy Muffalma. 
ne auoit de vaillans guerriers * de genorenfes troupes pour [a de- 

fenfe, qu'il refloit encor de courageux lyons dans les parcs de la re. 
ligion, qu'il attaquois dés gens , qui anoient la façon de fe bien de: 
fendre @ de lsy bienrendre le change. Là deffus il temporifa.. 
fic vn pas enarricre, & ferefoluc d’attendrel’occafion plus 

fauorable, veu particulierement que le Eommandeur des. 
Commandeurs.en Syrie, quieftoit Tanam, s’eftoit auancé. 
auec destroupes vers Arzangene. Il s’en retourna donc, 
croyant mefme beaucoup faire, que de retirer fon efpin- 

gle du ieu, fans rien perdre. Ainfi-Dieu renuoya les inf- 
delles en leur cholere, fans qu'ils fiffenraucun profit. Les. 
Lyons rugiffans descrouppes Muffulmanes s’en recourne-. 
rentaufli, apres auoir fait fuirceux.qui les menaçoient & 

s’eftre acquis gloire fur gloire. 

Apres cela Tamerlan apprift, quele Sultan de PInde 
Phiruze Sa, eftoit paflé des troubles dece monde en la mi- 
{ericorde de Dieu fans laifer d’enfant, qui peuceftrefon: 
fuccefleur, fur quoy ilprift deffein de fe faire pouruoir de 
cette intendance à la faueur de la mort& dela bonne for- 
une. Les Indiens eftant deuenus independans les vns des. 
autres par la mort de leur Prince, la Mer de leur Eftar com- 
mença à s'efmouuoir & à rouler fes ondes ; chacun vogua 
deflus, les vns releués, les autres rabaiflés, Ils s’accorde- 
rent tous enfuite de l'eftabliffemenc d'vn Vizir nommé 
Malua. Cettuy-cy racouft:a le gouuernement, qui s'en 
alloit par pieces, éleua ceux quiauoient du merite, & ra» 
baiffa ceux qui fans cela s’eftoient éleués. Sarnac Chan 
Gouuerneut dela Ville dé Moultanerefufa de luy obeyr, 
luy & les fiens, ce qui remift les péuples en diflenfion &z 
les diuifa tout de nouucau en plufieurs faétions & diuers 
partis. Leur diuifion feruit beaucoup à. Tamerlan &c fut 
le meilleur & plus puiffant fécours, qui luy peuft arriuer. 

Là -difiorde des ennemis, dit levers, fait la concorde des amys, 
Comme Malua arigoic à Moultane, Sarnac Chan luyfer=- 














































































Liure IV, 103 


a les portes : ce qui l'obligea d'afieger la Ville & de 


gafcher à lareduire. Mais elle eftoir pourueué de grandes. : 


troupes & d’arméesextremement nombréufes ; car on dit 
que dans le gros de fon attirail il y auoit huit cens Ele- 
phans, outre que tous les Commandeurs de lIndetiroient 
du fecours de ceux de la Sinde, ayant attiré Jes peuples à 
leur party, & engagé les feigneurs dans leursinterefts. Ce 
procez & cette conteftation dura enuiron les deux tiers 
d'vne année. Enfin Sarnac demeura le Maiftre 82 exter- 
mina l’autre. Apres qu’il eut 1ouÿ quelque temps paifible- 
ment de fà conquefte, les Indiens s’'eftancrangés foubsfon 
abeyffance, il eut nouuelle, que Tanicrlan venoit contre 
luy. If prepare à le receuoir auec grand foin, fait proui- 
fon d'hommes & d'équipage, amafle des troupes en STa® 
nombre, & fairdes defpenfes excefliues, croyant qu'apres 
cela perfonnene feroit capable de Je furimonter. I diflipe 
{es finances & amafle des cheuaux &c des hommes, & fait 
particulierement venirtout ce qu'il yauoit d'Elephans dans 
fon Royaume. Enfuite de cela il fortifie fes Villes, munit 
fes places; fait baftir fur fes Elephans des tours portatiules, 
& s'aprefte à fe defendre de la bonne façon & de la belle 
maniere. D'autre cofté Tamerlans’auançoit d'vne vitefle 
prodigieufe :car il ne rencontroir rien, qui le rerardaft, 
&c les troupes du SultandelIndeeftoienttrop loing pour 
luy empefcher lepañlage. Eftanc enfinarriué luy &fes gens 
re des Indiens, il les obligea de venir  larencontreauec 
eurs armes. Ils firent marcher léurs Elephans deuant pout 
suiner la Caualerie. Hs auoient baftifur chaque befte vne 
tour declayes, & mis dans chaque tour tant de foldats, 
qu'ils eftouffoienr de prefle & s’entre-incommodoient, 
quoy qu'elles fuffent fort grandes en leur enclos. Ils y 
auoient outre cela pendu des fonnettes &c des tabourins, 
qui faifoient vn bruit effroyable & eftoient capables d'e- 
flourdir les plus affeurez. Ils auoient mefme attaché aux 
trompes des elephans de grands coutelas, defquels on pou- 
yoic bien dire, que c'eftoient des cimeterres Indiens, dont 
da lueur famboyante faifoit baiffer lesceftes deuant eux; & 
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Icurefclat meritoit bien lenom de feu dela Sinde: tout cela 
fans les defenfes de ces animaux, qui font dans les combats 
autant de pertuifannes parfaitement bien emmanchées; 
ear leurs pointes donnent droit dans la gorge de ceux, qui 
leur viennentà larencontre, & tranfpercent tout ce qu'el- 
les attrapent. Ces befes font dans vn champ de bataille comme 
des tanieres marchantes anecleurs Lyons,des Chafleaux conrans anec 
leur garnifons , des rochers pallans auec leurs leopards, des mers 'a- 
aançant auec leurs ondes € les vens qui les efmennent, des nuës 
srauerfant l'air auec leurs foudres € leurs eftlairs, des nuifts.de 
departinondant le monde auec leur notres anantures. Après eux ve- 
noit la cauallerie Indiene prefte à fraper vaillamment d’e- 
ftoc & de taille, autant de Lyons noirs, de Loups pelés, de 
Pantheres mouchetées, auec la lance Cheteene, le Cime- 
serre Indien, la flefche de Chalnage, vn cœur hardy, vn 
courage ferme, vne refolution genereufe, & vne patience 
inuincible. Tamerlan ayant confideré l’eftat des affaires, 
8e fceu que l’armée Indiene eftoit ainfi difpofée, penfaaux 
moyens de renuerfer leurs-machines, & leur prepara vn 
plat de fon meftier des mieux affaifonnés. Il chercha pre- 
micrement l’inuention de fe defpeftrer de leurs elephans, 
& s’auifa en fon efprit de faire faire des pointes de, fer en 
trepied d’vne nouuelle maniere ,en forte que les trois. fe 
raportoient à vne quatriefme, commetrois cheminsà leyr 
quarefour ou trois demy diamettres'à leur centre. On luy 
en fic plufieurs milliers, lefquels il fit enfuite refpandre la 
nuit aux lieux par où iltoyoit que les Elephans deuoieñt 
paffer, fuiuanc qu'ils eftoient rangez, pour les ruiner eux 
& ceux qu'ils portoient, limitant& bornant les-endroits 
deftinez pour cela auec defenfe de les eftendre plusloing. 
Aprés cela ildifpofa fon armée & rangea fon monde en ba- 
taille, en detachant vne pattie tant de la cauallerie que 
de l'infantetie, qu'il fit retirer à cofté, tant à droite qu'à 
gauche, auec ordre de fe tenir en embufcade prefts à en- 
ucloper l’ennemy. Apres que la nuit eut retiré fes voiles. 
noirs. & que a lueur obfcure des eftoiles eut quitté Japla- 
«<eà la lumiere du Solcil, ilit marcher fes gens de ce co. 











































Linre IV. 10$- 
{6 Ià, & les fit auancer iufques à €e qu'ils furent arriués 
proche de lembufche; puis les deux armées s’eftant en- 
tr'enuifagées , illes fitretournér en arriere incontiñent, 
faifant en forte que la cauallerie tournaft le dos vis à vis: 
des Elephans, afin de faire croire aux ennemis, que les 
cheuaux s’eftoient effrayés à leur veué, &quec'’eftoit tout 
de bon que leSoleil de fon bon-heur accouftumé fouffroic 
éclipfe pour cette fois, & queles aftres, quilefauorifoient, 
auoient tourné ailleurs leurs influences; car ils s'enfüyoient 
à bride auallée.Les Indiës les pourfuiuirent auec leurs Cha- 
fteaux marchians, & chafferent leurs Elephans aprés ces: 
fuyards de telleforte, qu’ils les iecterent fur ces pointes 
refpanduës dans le paffage, la cauallerie & l'infanterie s'a 
uançant enfuite. Les beftes eftant arriuées dans le champ” 
qui eftoit femé de ce grain, & fentant ces aiguillons, qui’ 
léur entroientdans les pieds & s'y fichoientprofondement,- 
furpris de la douleur, commencerent à reculer en arriere 
& à vouloirrerourner fur leurs pas, côme des animaux que 
le fens guide fans raifonnement. Leurs conduéteurs taf- 
chent de les en empefcher & deles faire fuiure leur route, 
mais leuts efforts font inutiles, & il ne leur eft pas pofli- 
ble de les faire auancer plus loing du cofté de l’ennemy, 
cflant deuenus plus retifs que PElephant d'Ebraha. Ii 
fallut bongré malgré, qu'ils tournaffent le dérriere & fe: 
retiraflent, en quoy faifant ils rompirent les rangs de l'in- 
fanterie & de la cauallerie, & en tucrent fi grand nombre,’ 
qu'ils firent des là des montagnes de corps morts & des 
correns de fang. Là dellus ceux qui auoienc efté mis en 
embufcade, donnent de cofté ,à droite & àgauche, &de- 
fontle refte depuis le premier iufques au dernier. On dir- 
auf, que n°y ayant pointde Chameaux chézles Indiens, &” 
Jafpe& de ceranimal efpouuantant teHemencl'Efephant: 
qu'il s'enfuit inconcinent au-plus;vifte & au plus loino 
"Famerlan en fit preparer cinq cens des plus agiles , & fic’ 
Srcir leurs harnois & les balots, dont ils eftoient char 
de rofeaux remplis de mefche & de coton detrempé d’hui- 
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‘les deux armées furent en veuë l’vne de l'autre. À pres quel 
les furentrangées en bataille & qu’il ne reftoit plus que 
de choquer, il fit mettre le feu a ces harnois & balots, & 
Chaffer du cofté des Elephans, les Chameaux lefquels fen- 
tant l’ardeut du feu, fe prindrent à crier horriblement 8 
courir par cy par là vers les Elephans auec vn bruit&vn 
defordreeftrange. Les Elephansentendant le bruit, voyant 
lefeu, & confiderant la façon & la demarche de ces beftes 
qu'ilsauoient en horreur, comme elles couroient ça & là 
en defordre, fe debatant d’vne cftrange maniere, & fra- 
pant la terre de la corne de leurs pieds; tourncrent arriere, 
{ciettant fur ceux qui les chafloient, & fecvtiant ceux qu'ils 
portoient, & commencerent à renucrfer la Caualerie & 
fouler aux pieds l’Infanterie. Par ce moyen les ]Infidelles 
mirenten déroute lesmeneurs d'Elephans, faifant pleuuoir 
deffus eux en mefme temps voc grefle de flefches; leurs 
ÆElephans ne leurferuirent derien, au contraire ils défirent 
eux mefmesla plufpart de la Cauallerie & de l’Infanterie. 
L'armée Indienne ne laiffa pourtant pas detourner vifage 
encor aprés ce mal-heur, les meilleures troupes fer’alliant 
& fe remettant en ordre & refaifant vn gros confidera= 
ble compofé partie de Mages, partie de Muffufmans, par- 
tie de gens metoyens entre les deux & approchant plus 
pres ou plus loing de l’vn que de Pautre, fuiuantlesfym- 
boles aufquelson lesrecognoifloit, tous noirs de fer, com- 
me la fin de la nuit tenebreufe. Ce gros s’eftant tout de 
nouueau rangé en bataille, combatit les Tartares À di- 
uers fuccés & de toutes façons, n'oubliant ny la flefche, 
ny la lance, ny le cimeterre, & faifancrous fes efforts tance 
a pied qu'à cheual. Cette meflée dura tant que l'obfcu- 
rité de la poudre éleuée fe trouua confonduë auec leste- 
ncbres de la nuit, les deux partis ne ceffanc de chamail- 
ler & de fe tailler l'vn l’autre enpieces, iufqu’à ce que la 
Prouidence y mift elle mefme le hola en retirant la lu- 
mierc, & les contraignit de finir le combat & d’appaifer 
Je tumulte. Le matin defcouurit la perte des Indiens, &° 
faifant voirleur defauantage, les obligea de prendre la fui- 




































































te, & les chargea des maux que les vaincus ontcouftume 
de foufftir. Aprés cette defaite, Tamerlan fut Maiftre des 
Indes, & fes loix y demeurent encore auiourdhuy efta- 
blies, comme à Samercand. Ilfe fitobeyr partout, con- 
traignit cout le monde de fe foufmertre à fa puiflance, & 
s’empara du gouuernement & des richefles de tour le pays. 
Aprés la bataille il marcha versla Capitale, Ville fpatieu- 
fe, grande, & puiflante, fournie de toutes {ortes de beaux 
auantages & peuplée d’'habitans confideràbles, le rendez- 
vous des matchans & le magazin des piercries & autres 
chofes de grand prix. Ne luy eftant pas poffible de l’affie- 


ger,ilinonda du grand nombre de fes troupes vne vafte: 
eftenduë du pays voifin. Car on dit que quelque grande. 


& nombreufe que fuft fon armée, elle n’eftoic pas fuffifan- 
te pour bloquer la Ville, & qu’en ayant affiegé & prisvn 
cofté, l’autre refifta & fe defendic encor trois iours, fans 
que ceux qui cftoient dans le quartier afliegé fceuffent 
rien de ce qui fe pañloit dans l’autre, tant elle eftois fpa- 
tieufe &. remplie detoute forte de nations. | 

5. Tamerlanayantpris la Capitale de l'Inde &c fes autres 


grandes Villes, & s’eftant emparé de toutes fes prouinces 


& gouuernemens, en forte que fes ordres eftoient obferués 


dans tour le pays, & fes troupes refpanduës par touresles : 


places, apres auoir fait le degaft par mer & parterre, re- 
ceut du cofté de la Syrie les nouuelles dela mortdu Ca- 
di Berhanoldin Achamed, Sultan de Sruale, & du Mal- 


coldahere Abufaguide Bercoc, Sultan d'Egypte, qui le - 


refiouyrent extremement & le penferent faire voler d’alle- 


erefle vers ces pays là: ET mift promptement ordre aux: 


affaires de l'Inde, emmenaenfon Royaume ce qu’il y auoir 
ja de foldacs & de gens-de guerre auec le bagage & le 
butin, difperfa cette multitude de caprifs de tous lesco- 


ftés dans les Prouinces de delà la Riuiere,& laiffa vn Lieu- - 


£cnant dans le pays nouuellement conquis,en coute -ffeu- 
tance. Inconcinentaprésil defcendir de Samercand, tirant 
en Syrie accompagne des chefs de la gendarmerie {ndien- 
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ne & des plus confiderables feigneuts, Il partit pour cet» - 
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ce cntreprife, plein deioye & d’efperance, auec fes trou= 
pes nombreufes à l'ordinaire ,au commencement de l'an 
huiét cens deux, & paflanc le Gichone là où il eft entier, 
fe rendit en Chorafane. Il auoit auparauant donné à fon 
propre fils Amiranfa le gouuernement de Tabrize & des 
pays qui en dependent. Le Sultan Achamed eftoit pour 
lors de retour à Bagded, fe tenant toufiours preft à re- 
prendre la fuite. Lefuiet dece voyage en Syrie, & des de- 
gafts, qu'ilalloit yfaire, n’eftoit autre, que le mauuais trai- 
tement fait à fes Ambaffadeurs par le Cadi Berhanoldin 
feigneur de Siuafe; il ne vouloit cependant pas yallerle 
droit chemin, mais courir auparauant de cofté. & d'autre, 
afin de cacher fon intention & couurirfon deflein. A4 
quelmoyen, difent ces Vers, qui me font venus fur le cham 

en péfée,de cacher aux yeux du monde la lumiere du Soleile[clatant 
en fon midy? quelle apparence de celer l'odeur da muft, qui remplis 
les marines de toute l'alifance, en vn iour d’Effé: quel moyen d'em- 
pefcher le bruit du tambour de fraper.les oreilles au temps de la re- 
traite? Le voyage eftoit crop long & l’entreprife trop gran- 
de pour eftre celée; il falloit trop d’apprefts & d'attirail; 
.ce N'effait pas comme à la querre de T'ubuque. 1 diftbien quel- 
ques autres pretextes, ne voulant point confefler ce qu'il 
auoit en l'efprir, & diflimulant artificieufement fa penfée; 
mais celane laiffa point defe diuulguer& de courir parcourt, 
chacunenparloitainfi & perfonne n’en penfoitautre chofe. 
6. Nous raporterons icy, auant que de pañler outre, la 
rencur d'vn certain efcrit,-qui luy fut enuoyé, comme il 
cftoit aux Indes. On dirque ce fut fonfils Amiranfa, qui 
le Iuy enuoya, Son fils donc Amiran{a, dit on, luy fit efcri- 
re & tenir ence pays là vnelettre, contenantentre-autres 
chôfeslesremonitrances fuiuantes,& luÿ parlant en cester- 
mes. Vous eftesprefentement vfé d'années, affoibly & caf- 
fé de vicilleffe; vous ne pouuez plus fupporter le fais de 
# tant d'affaires, ny mettre en bon ordre le gouuernement 
» d'yn fi orand Eftac. Vous fériez mieux au point ou vous 
» cftes, fi vous eftiez de ceux qui fe conduifent par desfen- 
#? cimens de pieté & de religion, de vousarrefter au cois 
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d'vn mofquée à feruir voftre Createur, en attendant l’heu- 
rc,que vous ne pouuez euiter. Vous auez des fils & des 
petits fils capables de vous releuer de tant de peines, de 
gouuernet vos fubiets & vos armées, & de conferuer vos 
Prouinces.A quoy bon pour voustant de conqueftes, eftant 
fi prés de tout quitter? fi vous auez la vraye prudence & 
confiderez les chofes telles qu’elles font, vous deuez di- 
rcadieu à cemonde&-penfcrferieufement à l’autre. Quand 
vous poflederiez l'empire de Sedade, quand la puiflance 
des Amalecites feroit reünie en vous, quand la victoire & 
da bonne fortune vous eleueroic iufques au point, ou fe 
font veus Haman & Pharaën; quand les reuenus de toute 
laterre habitable s'amafleroient envos coffres, & que vous 
auriez plus d'or & d'argent, que n’en a eu Caron; quand 
vous auriez rauagé autant de pays, que Nabuehodonofor, 
que Dieu ferra de pres apres luy auoir lafché la bride; 
-en vn mot, quand votre Empire s’eftendroicinfqu'aux ex- 
tremités de da Terre,& que tout le monde en dependroii; 
-quænd vous viuriez en cet eftar plus long temps qu'aucun 
autre homme, vous voyant feruy parles Roys, parles Ce- 
Lars, & parles Cofroës, vaincus de vos armes, & fuiuy 
:par lecrain du Roy des Abyflins, les moindres Roys & 
fcigneurs fe trouuant au matin deuant vouspour receuoir 
vos commandemens, Phegphor demeurant interditen vô- 
tre prefence , Les Chans & les Chacans cedant à voftre 
grandeur, tous les Sa vous faifant la court, les Pharaons 
& Sultans d'Egypte obferuantvos ordres, l’Iran.&le Tou- 
ran du monde eftant entre vos mains, & cout fes climats 
de la Terre auec leurs habitans en voftre poffeflion; cet- 
‘æe longue vie ne ferat’elle.pas bornée d'vne mort? ces 
srands accroiflements n'auront-ils pas leur decadence ? 
Voftre dernier palais ne fera t'il pas le fepulchre ? Viuez 
‘en ce monde tantque vous voudrez, ditle Vers, rendez 
vous fi fameux & fi.glorieux qu'il vousplaira; le fildela 
wie fe trouue enfin coupé ; la durée de voftre aageabou- 
æit à lamort. Vne chemife de coton, dit l’autre, par def- 
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Sousyne robe; de l'eau claire à boire, & du pain à manger , 
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»» c’eft ce qu'vn paflanc peut pretendre, c’eft beaucoup äqui 
»» doibt mourir. Mais où en eftes vous en comparaifon de 
» Noé pour la longue vie, pour l’eftime que ceux de fon 
»» temps faifoienc de luy, pour l'excellence de fa pieté& re- 
» ligion?De Locman,pour fa fagefle & prudence, & fonadref. 
» fe à éleuer fon dernier vautour pour -vne longue vie ? De 
» Dauid, pour l'eftenduë de fon Royaume iointe à la fur-in- 
» tendance qu'il auoit des affaires de Dieu tout puiflane, 
>» &c la multitude des Lotianges & des Hymnes, qu'il luy a 
3» chantés? De Salomon aprés luy, & de la fublime cognoif- 
» fance qu'il auoit, de la nature des hommes & des demons, 
» des oifeaux, des beftes, & des Vens: Du Royaux deux cor. 
>> NES, Alexandre le Grand, qui conquift les deux Oriens, 
» toucha los deux Occidens, baftit la deuife des deux côtrées, 
» fubiuga les pays & domta les hommes? quel rang tenez- 
» vous aupres du feigneur des Prophetes, dufceau des Apo- 
» ftres,de l’Eleu des Eleus, enuoyé au monde par Ja compaf- 
» fion que Dieu auoit des hommes; celuy qui eft Prophete, 
» & qui fait l’afflemblage de l'eau & de la cerre detrempéec; 
>> Mahomet l'excellent, Rechamed l’incomparable, vers le- 
» quel fe font tournés les Climats du Leuant & du Cou- 
» chant, auquel le font foufinis les prefens & les abfens 
» Les licux inacceflibles de la Terre luy ont cfté, ou- 
; uerts, le dehors & le dedans luy en a efté defcouuert. Les 
> faints Anges ontefté fes foldats ; les hommes & les Dia 
» bles, les oyfeaux, les beftes, & les reptiles ont creu.enluy. 
3, Dieu l'a fortifié de forte, qu’ilà enuoyé. pour receuoir fes 
+, ordres, le Roy des Montagnes; le foufle du vent Oriental 
a cité le Porte-enfeigne defesproüeffés au Sud & au Norte, 
» Ia domté les geans d’effioy & de force, les Cofroës & 
:, les Cefars l'ont redoutéd’vn moisde chemin. Dieu la ap=- 
>; puyé de fa faueur & du fecours des Fidelles, tant Refugiez 
3 que Protecteurs, qui ont pris fa defenfe, quand il à efté - 
5» Chaflé par les Infidelles, à l'enuy lyn de l’autre, & auec 
>» laloulie de part & d'autre. Sesnobles voyages fe font eften- 
>, dus fi loing, que Dieu tout puiffant l’a enleué en vne nui& : 
» du Mofquée facré , ef à dire, de la Mecque, au dernier : 









































Liure IV. Ît£ > 
Mofquée, c'eft à dire, de Terufalem, {ut fa noble monture ,; 
le Burac, & de là tranfporté aux fepe Planchers, oùila., 
ioint fon nom pretieux au fien, eftabliffant dans les loix, ,, 
qu'illuy à données, vne forme de Religion pouriufques ,, 
au iour de la Refurreétion, fuiuantce qu’ilenaordonné&,, 
prefcrit. [la crec tousles Eftres pour l'amour deluy,& ef, 
clairé de la lumiere de fa face tout ce qui eftaumonde:Il ,, 
n’a crec petfonne dans tout l'Vniuers plus noble ny plus, 
glorieux que luy:Illuya pardonné tout d’vn temps tous ;, 
{es pechez tant commis, qu’à commettre. Il à faitvoir par », 
fes miracles qu'il repaifloit les grandes foules de monde ,, 
d'vn petit pain, & donnoir à boire auxtroupesinnombra-, 
bles de l’eau pure qui fott d’entre fes deux doigts. La Lu-,, 
ne S’eft fenduë deuant luy en deux quartiers, les arbres, 
ont marché vers luy, le lezard a ereu en luy, & la pierre, 
l'a falüé. Et qui pourroit raconter fesmerueilles, & faire ,, 
denombrement de fes auantages? Maisil fuit de fon grand ., 
miracle, de cette piece deprix, quifera admirée éternel-,, 
lement tant que les fiecies auenir dureront, tant que le, 
monde continuera fon mouuement & que les deux temps, ,, 
c'eff à dire, le iour € la nuit, S'entre-fuiuront;c’eft leglo-,, 
rieux Alcoran, deuant lequel le faux n’oferoit paroiftre, 
& apréslequel il ne faut point attendre de reuelation de, 
la part du fage & loïable. Ce fontles auanrages,qu'illuy,, 
a donnés encemonde, fans ceux qu'il luy a referuez pour ,, 
Vautre, & qu’il luy à annoncés, quand il luy a parlé ain-,, 
fi; Il te fera encor mieux aprés, que deuant; tuferas con-,, 
æent de la recompenfe que ton maiftre te donnera enfui-;, 
+te. Outre que Dieu tout puiffant a accepté l'alliance des, 
Prophetes en la Foy par fonmoyen & en fa faueur; s'ils, 
euffent efté de fon temps, ils n’euflent peu faire autrecho-,, 
fe que de le fuiure & luy obeyr. Il eft la vocation d'A-,, 
braham le bon amy de Dieu, le mediateur.de Moyfe & ;, 
des enfans d’Ifraël ; c’eft luy, dont la venuë a efté heu-,, 
reufement annoncéc par la langue del svs dansl’Euan-,, 
gile. C’eft le Porte-enfeigne de la loïiange de fon maiftre,, 
auiour de la rencontre; il met à l'ombre de fon drapeau, 
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ceux qui fe refugient deflous. C’eft le Gouuerneur de Ïà 
Pifcine ,en jaquelle il faut defcendte; c’eft luy, à quipar- 
le fon Maiftre dansle lieu d’incerceffion & dans la bellepla- 
ce. l’ayencendu, dit-il, ce que tu as dit, auec efmotion& 
affection. Parle, out'efcoutera; prie , en t’exaucerz; de- 
mande, tu ebtiendras. Reuefts roy tout de nouueau dela 
robe d'honneur, fois vaillant & conquefte ma grace. Con- 
fiderez donc ces grands perfonnages, cesfources de bien; 
ces fontaines de bonheur. Se font-ils afectionés à ce mon- 
de? S'y font-ils attachés? L’ont-ils regardé-que d’vn œil de 
mefpris? Ontils eu-autre veuëé, que d'augmenter la gloire 
de Dieu & de faire du bien à fes creatures? Il vous fuffie 
de voir les Chalifes de la droiteligne, &particulieremene 
les deux Omar, qui ont efté en cette loy cy comme deux 
Lunes. Vous pouuezietter les yeux enfuice fur les Chalifes 
de iuftice, les fcigneurs de perfection, les Sulrans d’excel- 
lence, qui ontelté commis augouuernement & ont ad- 


.miniftré les droits de Dieu tout puiffant parmy fes ferui-— 


teurs, les preferuant de l'iniuftice dans fes Prouinces, efta-- 
bliffant les fondemens du bon-heur, faifant le bon voya- 
ge dans le grand chemin de la. iuftice & de l'équité fans. 
s’en detraquer, 8 ylaiflant leurs traces empraintes de for- 

ce, qu'aprésieur mort on les fait reuiure en-racontant leurs: 
belles actions & en les imitant, & la pofterité conferue &z: 
prouigne leur memoire fuiuant le vers, quidir: Celebre 

fa memoire & conte fes beaux faits, les hommes ne font: 
que des contes.. Pour vous, quoy que vous ayez efté feis 
gncur des hommes, & que vous leur ayez adminiftré la: 
iuftice, mais iniquement, que vous les ayez gouuernez,: 
mais en tyran, leur faifantfouffrirnulle indignirés8&zimille: 


‘ . = a L. 4 
defplaifirs: violantles loix &-les couftumes; apréstout, 


4 . « . 
quelque bon fuccésqui vous puifflearriuer, vous n’en vien-- 


».drez jamais au point de Pharaon & de Sedade; quand. 
vous cleueriezivos palais au deffus du fommet des mon: 


taignes , ils ne feront iamais: comparables à la Plaine des: 


baftimens, qui n’a point fon femblable au monde. Confi-, 


derez.celuy qui à commandé &. defendu, & puis-eft paf 
VE ; pire {6 & - 
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fe & difparu, & n'imitez pas celuy, quia efté mefchant & 
iniufte, infidelle &impie. Ne faites point de refponfe à cet- 
te remonftrance; mais donnez l'arc à celuy qui l’a fait, & 
mettez dans la maifon celuy qui l’a baftie. Soyez amy de 
Dieu & de fon Prophete,& de ceux, quifont fidelles;au- 
trement fi vous eftes de ceux, qui courent la terre pour 
la rauager, ie marcheray contre vous , 1e vous fraperay 
fur les doigts, & vous empefcheray d'aller plus outre au 
pillage, en vous liant les pieds, & vouscontraignant de vous 
moderer le refte de vos iours, & de penfer deformais à 
vos fautes paflées, 

7. Tamerlan, aprés auoir veu cet efcrit, vint à Fabrize. 
Il y auoic là, aupres d’Amiranfa, vne troupe de defbau- 
chez & garnemens, & entre autres Catab le Moufelois, 
miracle de fon temps pour la Mufique & les concerts, 
qu'il entendoit excellément, Quand il couchoit van inftru- 
ment, il rauifloic les plus grands maiftres ; s’ilmettoitvne 
futte à fa bouche, il rompoitle Lut d’Ifac & defon pere; 
s’ilentonnoic vn air, il ne falloit perfonne à luy aider. Il 
n’y auoit homme, qui ne fe fencift foulagé de fes ennuis 
en l'efcoutant, & ne fuit touché fenfiblement de ja dou- 
ceur de fonharmonie. On dit qu'il fçauoic toutes fortes de 
concerts tant funples que compofés, & n'ignoroit rien de 
ce qui appartient à cette fçience. [keut quelques difputes 
auec le Maiftre Gabdolcadere le Meragois. Amiranfa l’af- 
fe&ionnoic beaucoup & faifoit grand cas de fa compa- 
gnie. Tamerlan n'auoit point de gouft pour toutes.ces 
meruecilles, & ne fe plaifoit point à tous ces icux-& pafñle- 
temps. Il difoic, que Catab anoit perds l'efhrit d'Amiranfa, 
comme Gabdolcadere celey d'Achamed fils du fieur Auis, er l'a- 
goitictié dans la defbauche. Eftantarriué 3 Crabague le dix- 
feptiefme iour du premier mois Rabigue de l'an huiét cens 
deux, il y arrefta fon bagage & fon actirail, & s'eftanc fai- 
fy des Prouinces de PAdrabigene, fit tuer tous ces garne- 
mens & gens de defbauche. Pour Amiranfa, il neluy fit 
point de mal, parceque c'eftoit fon fils & qu'il eftoit forti 
immediatement de luy. Ils auoient des reffemblances l'vn 
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1i4 L'Hifloire du Grand Tamerlan, 
à l’autre, qu’il n’y a que Dieu qui puifle expliquer. 
8. Il partit enfuite auec fes troupes le fecond iour du 
dernier Gemadis, qui eftoit vn Ieudy, prit la ville de Te- 
hlife,& eftät pañlé dansle pays des Cargiens,ruina autât de 
citadelles & de forts, qu’il en peut prendre, & côtraignitles 
habitans du pays defe retirer dans les places les plusfer- 
tes & les chaftcaux les plus innacceflibles, faifant main- 
baffle dans ceux’ qu’il forçoit, fans efpargner perfonne. 
Aprés cela il prit vne autre route & tourna vers Bagded, 
Le Sultan Achamed quitta la partie & s’enfuitchez Cra- 
iofcph le vingt huictiefme iour du mois Regebe. Tamerlan 
artefta fes courfes, & diffimulant fes deffeins & fespenfces, 
fe mit à marcher plus lentement, prenant outrefes confi- 
derations & meditations particulieres, confeil de quelques 
autres fur fon voyage, puis recommença à paflér decofte 
& d'autre, & tournoyer comme s’il euft dit ce versenpen- 
fantàfesftracagemes: Z’ay du &on-heur par deffus la telle, tout 
me vient à fouhait; mais cependant ie ne [uis point content. Le 
Sultan Achamed & Craiofeph reuindrent vn iour.à Bag- 
ded, s’imaginant qu’il n’eftoit pas party des paysde la Car- 
ge; mais ayant fceu, qu’iln'yeftoitplus,& eftantafleurés, 
que quand il auoit entrepris vne chofe, il n'en demordoit point, 
ils pouflerent tous deux leur fortune dansle pays Romain 
& abandonnerentleurseftatsaux corbeaux & aux hiboux. 
Tamerians'en alla à la Mafiphe du Turcoman, rengai- 
gnant fonefpée, & fe tenant en repos fans auancer plus 
loing. 
9+ Cependantil y auoit du trouble & de l'emotion par- 
myle peuple dans les Prouinces d'Egypte & de Syrie, & 
à Siuafe; en Egypte & en Syrie à caufe de lamort de leur 
Sultan , & à Siuafe à caufe de celle du Cadi Berhanoldin. 
Ils cftoient morts tous deux à peu decemps l’vn de l'autre, 
comme firent depuis Crajofeph, le MalcolmuuideSiche, & 
Abulpherache Guiatholdin Mahomet fils d'Orhoman. Car 
le temps qui fe pafla entre les morts de ces grands Sei- 
gneurs, ne fut que d’enuiron demie année, & de mefine 
entre eclles de ces deux Sulcans. La caufe du meurtre du 
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€adi Berhanoldinfut la diffenfionqui fe mit entre luy & 
Othman Crabluque Capitaine desmefchans, comme nous 
dirons cy-apresenfonlieu. Le pere de ce Sulran auoit efté 
Chancelierchezle Sultan Artatas feigneur de Cefarée , & 
dé quelques contrées de Querman, & eftoit de fon rempsen 
grand credit & authorité parmy les Commandeurs & les 
Vizirs. Son fils Berhanoldin Achamed, duquel nous par- 
Jons, dans le commencement defa ieuneffes’adonna à l’e- 
ftude des belles fciences & s’y appliqua fortement, ayant 
grande paflion de s’y rendre capable. Dans ce deflein il paf 
fa en Egypts afin d'y pouuoir paruenir plus auantageufe- 


menc par les deux voyes de la pratique & de la theorie, II - 


auoic l’efpric vif, fubril & penetrant, cequi fit qu’en peu de 
temps il aprit beaucoup de chofes. Vn iour faifant quel- 

ue voyage dans l'Egypte,ilrencontra vn gueux miferable 
affis fur fon chemin, & luy donna quelque chofe pour fub- 
uenir à fes neceflitez & le foulager dans fa pauureré & 
mifere. Ce gueux luy parla là deffus clairement & nette- 
ment, & luy decouurit vnfecret bien caché. Nevous amu- 
 fex point plus long temps en ce pays cy, dit-il, vous efles Sultan de 
pays Romain. Cette predittion fir impreflion fur fon efprie, 
fl plia incontinent bagage fans differer & fe mitenche- 
min, ayanttrouué compagnie. Eftant arriuéà Siuafe, fon 
pere fuc bien aife de lereuoir, & les Principaux dela ville: 
luy tefmoisnerent pareille refiotiifflance. Pour luy, il fe 
mit à faire des amis & à captiucr tant qu’il peut la bien- 
ueillance du peuple. Il hantoit les Academies & les bon- 
nes compagnies, & cftoit perpetuellement auec les per- 
fonnesde condition & de merite, choifflanc ceux, qui 


auoient le cœur genereux, le naturel bon, l’ame fincere, 


les meurs lotiables & les façons de faire agreables, qui 
parloient bien & difcouroient nettement. Car il fçauoit 
bien cognoiftre vn bon difcours, & iuger d'vn bon rai- 
fonnement; il entendoir parfaitement les chofes & les: 
expliquoit en beaux termes. Il faifoic de bons vers, & ho- 
noroit de beaux prefens ceux qui en faifoient; il aimoit 
lesbons moss & recompcnfoit bien ceux quienfçauoicng 
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. Auec cela il nes’habilloit que comme vn foldat , mais 
[tenoittrain de Commandeur. lieftoit toufours aux por- 
es du Sul an, s’acq uerant des feruiteurs & des amis. Le 
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Sultan vint à mourir, ne laïffant ee vn fils fort pecit, qui 
fat neantmoins mis {ur le chrofne de fon pere, ayantchez 
fuy plufieurs des plus fign sans Commandeurs & principaux 
Vizirs, &entreaut 
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res Gadnafar Fee de ras Phridon, 
* ms: + pres ee ee a 


aldi, Ch gi Ibrahim  &lepe- 
ti epl us confiderable de 
ipaux Vizirs & grands 
to vieR ifoientrien que d'vn 
at faires,qui fe prefentoient. 
i Berhanoldin mou ri & fon fils 
charge; maisil furpañla de Len nrÉ en fcience & 
politique, fon pere, & les autres , quite noient 
ang. Les gouuernemen as du pays furent partagés au 
fuuide, à Chagi Caldi, & iCI agi Ibrahim; Phri- 
ar, & Berhanoidin Achamed demeurerentau- 
ulcan. Quelque temps apres le 
eftant mort fans enfans, le gouuerne- 

de l'Eftat demeura qe. les mains de cés crois hom- 
mun, comme s'ils euflenc efté fes heritiers. 

és il R'arrine queres que deux femmes d'un mefme homme 
t bien d'accord enfemble € visent en bonne intelligence; € f 
elles feruoient auire que le vra AT): eu 1În arrineroiti 1mais. Cent 
nenxs’enuelopentenfemble dans vne natte, deux Roys ne peu- 
sent demeurer dans vn grand Royaume. Berhanoldin voulut 
reoner feul & fans égaux, & com mença incontinent de 
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Linre IV, 117 
ftés & mis par luy exprés en embufcade, les tuerent tous 
deux. Ils forcirent-ainfi de la Communauté, & toute la 
puiffance fe trouuareünie en la perfonne d’Achamed , qui 
par ce moyen deuint plus confiderable, 8: commença à 
fe porter pour maiftre & fouuerain. Cependant tout le mon- 
de n’en für pas d'accord: car les gouuerneurs des prouin- 
ces, qui auoient iufques là efté fes Cgaux, ne veulurent 
pas fe foufmertre à luy , ce qui donna lieu à fes ennemys 
& enuieux de fe declarer: Car, difoient1ls, cet auantage ne 
luy «a point eflé tranfmis par [es anceftres. Nous [ommes tous de Si- 
safe , fi onconfidere nofre origine. Pourquoy nous commanderæ-1l 
La royauté eft vne fource d’inquietude , & l’enuie entre 
pareils eft vne -playe qui ne gueritpoint. Entreautres, qui 
refuferent de luyobeyr, il y eut le fieur Negibe Gouuer- 
neur de Toucate la dure, & Chagi Caldi,quitenoit Ama- 
fie. I ne laiffa pas de prendre la qualité de Sultan, apres 
s'eftre fait fouuerain. Le Sultan Galaldin s’eftoit deflors 
emparé des Prouinces de Querman. Berhanoldin com- 
mença enfuitteà dire, gaedetout temps faisant le raport des An- 
males € le tefmoignage de l'Hiboive, les Prouinces circonnoifhnes 
dependoient de [on Efat, € cfoient de [es annexes ; & là deflus 
entreprit de [es conquerir & reduire en fon obeyflance, 
faifant la guerre à ceux qui perfiftoient dans leur rebel- 
lion. Il reprit ainfi le Chafteau de Toucate fur le Sieur 
Neéoibe, qu'il obligeacnfuite bon grémal-gré del’accom- 
pagner. Apres cela les Tartares dupays Romain pafferent 
vers luy en grand nombre, & Orhman furnommé Cra- 
bluque luy vint offrir fon feruice, & luy promit de luy 
obeyr & de dependre deluy.Il lereceut, &par ce moyen 
Crabluque fur vn de fes feruiteurs, du nombre de fes 
Turcomans, & dé ceux de fa fuite, rodant luy & les-fiens 
Hyuer & Efte autour de Siuafe. Mais depuis il furuint 
different entre eux deux, qui paffa en querelle, puis en 
guerre & combat. Crabluquerompit les accords faits en. 
tre eux & viola l'alliance, refufant d’aporter fes prefens 
& rendre fes feruices à l’accouftumée, & fe retirant luy & 


{es Turcomans dans les lieux inacceflibles , où il tenoit 
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forc. Le Sultan n’en fit pas grand cas, parce qu'il fçauoit 
quefes forces eftoient petites. Il fe cranfporcoit feulement 
tantoftà Amafie, tantoftà Arzangenc. H y auoit auprés de 
Siuafe vn fortbeau lieu pour l'Eté; la veué en eftoic tres 
agreable, le terroir ner, l’eau legere, l'air pur & fubtil ; on 
euft dit que Je Paradis auoit reueftu l’eftenduë de fes prai- 
ries de fon tafetas vert, refpandu dans les efpaces de fes 
vergers des ruifleaux de fon Gros fleuue, & femé dans fes 
plaines les belles fleurs de fes parterres. Les yeux demeu- 
roient efbiouys à l’afpeét de ces merucilles, qu’on nes’en- 
nuyoitpoint de confiderer. On ne voyoir de tous coftés, 
que desagréemens de diuerfes efpeces & de routes forces 
d’ornemens. Crabluque eut enuie d’y aller, &s’eftantmis 
en chemin, paffa tout proche de Siuafe ,& quoy que le 
Cadi Abulguebafe y fuftalors, marcha fon train fans fe 
mettre en peine de luy. Ce mefpris le mit en cholere & 
le penfa faire creuer dedefpir. Ce chien, dit-il, fait le Lyon, 
€ poulfe fon awdaie à l’extremité, € moy ieme tiens enrepos dans 
vne J'illes I fit en mefme temps monter fes gens à cheual 
& fe mir àle pourfuiure. La cholere, qui l’auoit mis hors 
de fon fens, l’emporta de celle forte, qu'ils’auança mefme 
8 marcha bien loing deuantle grosde fon monde. Vn de 
ceux qui l’'accompagnoïent, l'aduertit, & luyÿ dift: Si no- 
fire Maiftre le Sultan S'arrefloitun peu, infques à ce que fon ar- 
mée l'atteignif?, il [eroit plus [eur plus Jeant, moins perilleux G 
meilleur. Ce m'efl pas que noffre maïfre le Sultan n'ait du coura- 

e € de la valeur faffifamment ; mais Crabluque ef un Turco- 
man, rufé @ artifcieux. Le Sultan ne tint compte de ce 
difcours, & ne cefla de pourfuiure l’autreà outrance, tance 
que la nuit approcha. Alors Crabluque tourna vifageluy 
& fa troupe contreluy, mic incontinent la main furluy & 
fe faific de fa perfonne.Son armée ne fçachät ce qu'ileftoit 
deuenu, fe difperfe de cofté & d'autre, autantles Comman. 
deurs que les foldats. Cependant Crabluque fe refolut de 
renouueller les accords, & l'alliance, qu’il auoitautres- fois 
faite auec luy, d’extirper coucesles vieillesrancunes &ini- 

RS . : AT 

mitiés, & de faue vnç bonne paix & vne amitié flable 8 
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permanente , le reflabliffanc en fon Eftar, & ferémettane, 
comme auparauant, à le feruir, Il luy porta luy mefme cet- 
te nouuelle & luy fit entendre que tout de bon il eftoit 
fon feruiteur, le priant de ne point prefter l'oreille aux 
faux rapports qu’on luy feroit deluy. Mais le fieur Neoi- 
be, lequel eftant autre-fois gouuerneur du Chafteau de 
Toucate auoit efté afliegé par le Sultan & forcé de fe 
rendre , & depuis contraint de l’accompagner contre fon 
gré; ayant rencontré cette occafion, la prit aux cheueux, 
& fit eclacer la haine, qu'il auoit toufiours gardée contre 
luy en fon cœur. Il va trouuer Crabluque, & aprés luy 
auoir faicdes foufmiffions d’efclaue, luy parlaainf. Zeveux, 
dit-il, vous adnertir de la faute que ie vous uoy preff de commet 
are, defiller les yeux de vofre efprit, qui femble s'aucugler, ér vous 
faire voir l'imprudence, en laquelle vous vous engagés, €> le mal- 
beur , où vous vous precipités. Dieu a mis voffreennemy entre vos 
mains, à quoy bon [e tenir les bras croilés fans rien faire? L'occa- 
fion ne dure qu'un moment, dir levers, elle fuit au 7 tof; on paf- 
fe enfuitte pour [age, où on fe repent. Si veus auex pitié de luy, 
J'en aura pas de vous; f'uous le regardez d'un œil de compaflion, 
Dieu vous regardera d'un œil de cholere. C’ef un homme fans 
confcience, pefiri de fourbe €r de tromperie, qui ne S'apprinoife 
pour rien. Il fe mocquers de vons, vofîre bonté tournera à vofre 
vuine, tlne vous fçaira aucun gré de l'anoir efpargné er refabl 
auec Dieu enfon premier fat. Penfex vous que cela luy imprime 
quelque affelion on tondrefle pour vous? Bien loing de cela’; il 
r'anra pardieu garde d'auoir cette pen[ée. V'ous ef£es prefentement 
en fat de choifir; les affaires ne viennent pas toufiours à fouhait. 
ZLa fortune ne confifle qu’en loccafion; € la plufpart du temps elle 
ef contraire à nos deffeins. Prenez garde de laiffer paller cetteec- 
cafion, qu'elle vous donne, de peur de tomber incontinent dans [a 
difgrace. Il ne vous [eruira de rien alors de vous repentir, apres 
que vous anrez fait la faute. Confiderex ce que ie vous dis € ef- 
plachez bien le fond de cetis quelion. Ne (oyex point fi genereux, 
que vous ne pornoyez à voffre feureté, en vous defaifant de luy, 
Pendant que vous le 1enés. Sounenez-vous, Monfieur le Comman- 
deur, des affaires de Cabafe & de Samiire. Ce diable ne cef- 
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fa de l'inciter ainfi au meurtre du Sultan, & deluy remon- 
ftrer , combienileftoit meilleur & plus feur pour luy de 
faiure ceconfeil, que l’autre, comme fit depuis Boftam 
Commandeur des Courdiens à Graiofeph, quandil fe fuc 
faif du Sultan Achamed; tant qu'il le fit changer de 
deffein par fes inftigations & fauffes perfuafons. El &c done 
mourir le Sultan fans tarder ny differer dauantage; Dieu 
luy faffe mifericorde. Pour Craiofeph, ce ne fut queledi- 
xiefme iour du mois Regebe de l'an huircenstreize, quil 
tua lé Sultan Achamed fils du fieur Auis. L’Hiftoire en 
eft affez cogneué. 

yo. Le Sultan Berhanoldin, Dicu luy fafle mifericorde,, 
eftoit comme nous auons defia dit, homme fçauant, ver- 
cucux, genereux, & qui auoit beaucoup de belles parties. 
fl raifonnoit fort bien & traicoit vne queftion à fond. Il 
éftoit de plus, affable & défacile accés, quoy que vaillant 
& de grand courage, & ne menoit pas grand train. [l{fça- 
uoit les belles lettres, faifoirt bien des vers, parloit ele- 
gamment & auoic de belles penfées. El auoit l’efprit fubtil, 
& le cœur genereux. ll eftoit hardy & courageux, & de 
gtande entreprife. 11 mefprifoit les biens de ce monde, ce 
qui le rendoit liberal; car il donnoit par milliers &n'y 
auoit point de regret. Il aimoit les gens fçauans &fe plai- 
foit en leur conucrfation, Ildonnoit accez mefmeaux plus. 
pauures, & parloit librement à eux. Il auoit deftiné le 
Lundy, le Féudy & le Vendredy pour s'entrétenir auec 
les hommes defçauoir, & particulierement ceux quifça- 
uoient l’Alcoran, & perfonne n'entroit auec eux chez luy 
ces iours à, quelque grand monde qu'il y euft à fa Por- 
ce. Ilfe detacha auant fa mort de toutes fesaffaires & fe 
conuertit à Dieu entierement. H a, compofe quelques li- 
ures , qui font voir lexcellence de fon efprit. Il auoit en- 
ere autres pour fa conuerfation ordinaire vnexcellent hom- 
me originaire de Bagded , nommé Gabdolguezize , la 
perle de ce cempslà; caril n’auoit point fomparcil ny pour 
lesvers ny pour la profe, tant en Perfan qu'en Arabe: 
Son pays, c'eftoic tout l’Vniucrssmajs Le lieu de fa naiflan- 
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ce,c'eftoit Bagded;car il eftoit venu de chez le Sultan Acha: 





ir 


med fils du fieur Auis, aprés auoir efté le chef des gens de 
fon entretien, & le plus confiderable de cous les hommes 
de merite & d’efprit,quieftoiencpres de luy, Le CadiafFec. 
cionnoit extremementles habiles hommes & faifoit venir 
de vous coftés ceux qui fçauoient les belles lettres & fai- 
foienc bien des vers. Aufli accourroient ils vers luy de 
rouces parts, & fa courteftoit plus vne Academie, qu'vn 
lieu d'affaires. La maniere, dont celuy cy fe deroba pour 
aller le trouuer, fut telle. Ayant ouy parler de luy &-de: 
fes merites, il eut affetion pour luy, & defira de l'aller: 
voir. 11 demanda congé pour cela à fon maiftre; mais le 
Sultan Achamed ne voulut iamais permettre, . qu'il par-. 
tift d’auprés de luy, & depuis cela mefme fe defiant du Ca- 
di, & craignant qu'il ne le luy defbauchaft & l'obligeaft 


à s'enfuir, il luy donna des 


de) 


gardes, pour le fuiure, & efpier 


ce qu'il faifoit. Le Cadine laiffa pas de luy enuoyer vn 
meflager adroit, qui luy parlaencachete 8&le follicita de 
venir, luy donnant deflors de‘beaux prefens, & luy pro-. 
mettant de bonnes. penfons annuelles. Il y auoit au- 
tant de difference-entre la bonté d'vn des Sulcans & la vil- 
Jenic de l’autre, qu'il. y en a entre les deuxmers, la dou. 
ce &. la falée, ou entre les deux temps, le foir & lémarin.. 
Ii n'eut.donc pas grande peine à fe refoudre de fuiure cet- 
te femonce;ll donnaincontinent fa parole, & prir du-remps: 
pour fortir. En effe& il fortic. bien toft aprés, pendant la: 


œ 
D 


rande chaleur du iour, le Sultan eftant dans fa chambre: 
à fe repofer; & ayant defpoüille fes habits fur le bord du: 


Tigre, micle pied fur la.bouë.& s’approcha de li riuiere,, 
puis s'auança dans le plus profond de Peau, & fe laiflantaller: 
au courant, alla reflortir.plus bas de l’autre cofté, où il: 
joignic ceux. qui deuoient l'accompagner, &.fe cacha au: 
milieu d'eux, comme vn Renard-dansfa taniere. Le Sul-. 
tan Achamed le demanda & le fit chercher; mais il ne fe 

trouua point: On le chercha tant qu'enfn on trouua fes. 
habitsfurle bord de la-riuiere &. fes pas dans la bouë, ce 

qui ft qu’on ne.douta point, que l’eau-ne l'euft entraifné: 
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& qu'il n'euft efté noyé, Depuis on ne le chercha plus & 
on ne fit plus de mal à perfonne pour l'amour de luy.Peu 
de iours aprés, le noyé de Bagded parut à Si uafe chez le 
« 4 
1 


Cadi Berhanoldin , où apres s'eftre fcpeftré d s deftroits 
de l’auarice de l'autre: il f ns la ici ne mer de 
fes liberal itez, qui le firent nager dans les biens & les hon- 
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neurs. .Il fur toufovrs depuis chez luven« orand credit &æ 
grande eftime. Il luy compofa vne Hiftoire nouuelle d'vn 


Aile a ample & releué, & d'vn difcours diffus & fublime tout 
enfemble, comprenant tout ce qui s ‘eftoi it pale depuis le 
commencement de fon regne e iufques à bien pres de fa 
mort, toutes les auantures qu'il auoit euës, & tous 
zu qu'il auoircourus, Il yemploya lele { 

caphores, les agreemens de fe der iptions, les beautez de 
fes comparaifons, l'abondance defes façons de parler, la 
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grauite de fes réflexions , la vivacité de fes penfees,& la 
nerreté de Les expreflions, n’y épargnantaucun ornement. 


On Jatrouue dans les Prot 
volumes. Je Fay ainf apris 
dans fes mers &yape {che ui 
reillement veu les ce fe bres annales du Sultan Mechamu- 
de fils de as aquine, m'a tefmoigné q 
dolguezizefontdige ser eLs en n meill eur ordre, p 
eur expoftion, & plus dot R 
1e n’ay veu ny yn ny l'autre, mon Men n 
eftendu iufques là. Le fieur Gabdol e, 
parlons, aprés ces troubles icy , fe retira au Caire, où il ne 
cefla de fe donner carriere & de noyer fes defplaifirs dans 
Levin EMEA 1ys d ant 
du haut d’vntoiét auec vn grand cry, fe rompit 
mourut fans eftre malade. Dieu fçait le refte. 
11. Aprés la mort du Sulcan Berhanoldin,commeïln'yauoit 
aucun de fesen ans capable de gouuerner en fa place & de 
prédre lesrefnes de l'Eftar, Crabluque reuinrà Siuafc, & fol- 
licita le peuple de fuy obeyr ; mais il 
foudre; car on faifoicfort peu d'eftat de luy. 1ife mit do 
à les afhieger,incommoder, & prefler detoutesfes 
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Jalesobligea d'appeller à leur fecoursles Tartares, qui ne 
leur manquerent pas; car il en vint incontinent vne ar- 
méc, qui les feruit fidellement. Crabluque les defir cepen- 
dant d’abord & les mit en déroute. Mais ils frent auffi-toft 
venir plus grand nôbre des leurs & marcherentrtour de nou- 
ueau contre luy à grädes troupes & gräd bruit, ce qui l'épou- 
uanta tellement, que n’ofant attendre le choc, il fe déro- 
ba d'eux & fe retira doucement-vers Tamerlan, dont l'ar- 
mée eftoit pour lors dans l’A drabigene. Apres [uy auoir baï- 
fé les mains & fair offre de fes feruices, il commença à le 
folicicer 8 importuner continuellement de venir en ces 
pays là, comme auoit fait auparauant en autre occafonle 
Commandeur Idequas. Il le grattoit oùilluy dernangeoit; 
c’eft pourquoy il Ie fitaifement condefcendreà fes defirs. 
Cependant le peuple de Siuafe, & les premiers & princi- 
paux habicans, confulterentenfemble, à qui ils deuoiene 
donner le gouuernementde leur Ville & confier la gardo 
de leurs Prouinces, au Sultan d'Egypte, ou au feigneur de 
Querman, ou au Sultanle Mugazi Baiazetfils d'Othoman. 
Ils trouuerene enfin plus à propos de fe mettre entre les 
mains du bien-aimé de Dieu Ilderim Baiazet. Ils luy‘én- 
uoyérent donc vn Ambafladeur pour le prier & coniu- 
rer de venir chez eux en perfonne & les prendre enfa pro- 
tection, fuiuant le vers, qui dit: Combien auex vons en de 
bons fuccez} Mais ce coup icy vous vient dela bonne volonté des 


hommes. 11 partit auf toft & les alla trouuer auec vne ar- 


[es 


, accompagné de cinq de fes grands Commandeurs, 
anis, Chamze fils de Béchar , Couche 
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enfuitte au fiege d'Eftanbol, qguief Confantinople. Cependant 
Crabluque & Taharcan eftoient aupres de Tamerlan à re- 
ueiller fon efprit de rauage, quoy qu'il ne dormift jamais. 
Is firent fi bien qu'ilsle firent pañler en ces pays.& eften- 
dre iufques là fes defolations accouftumées. Ils vindrenct à 
Arzangene tout d’'vn chemin, puis detournerent & defcen- 
direnc en faifant le degaft, iufques à Mardin, où Guife le. 
Malcoldahere vint bon contreeux, fçachant bien, comme 
il luyauoit prisauparauant de s’eftre mis entre les mainsde 
ce perfide, quife-repenticalors de l’auoir laiffé aller la pre- 
miere fois, commeilfe repencira d'autre chofe.au iour de 
la Refurrection; car fon repenrir luy fut inutile. Tout ce- 
cy arriua en l’an huiét cens deux, auquel temps la difcor- 
de s’eftoit déffa mife entre les armées de Syrie & d'Egypte, 
chacun faifant{on affaire, & leurs efprits eftant partagés 
en plufieurs faions ,les vns portantleursdefleins au Sud, 
les autrésau Ponent, les autres au Nort, les autres au Le- 
gant, & chacun negligeant les affaires publiques, & nefe 
prenant pas garde des mal-heurs, qui eftoient prefts de luy 
artiuer, Qui neglige fon ennemy, dir le vers, € n'a point de foncy 
desmaux, qu'il luy machine, ne: dort pas long temps en repos. Le 
voleur, dit l’autre, ua droit fans guide, à celuy qui feneghige, com- 
me à vue fentinelle endormie. Tanam feigneur des Comman- 
deurs dans la Syrie, que Dieu conferue, fic mourir enfui- 


te les principaux Commandeurs & plus confiderables 


chefs au mois Ramadan de Pannée fufdite. L'Hiftoire 
dc tout cecy cft amplement defcrite dans lesliuresdes 
Annales. Quand les Lyons de La taniere ont pris l'efpounante, 


dit le vers, les Renards abayent dedans € s'y promenent enal. 


feurance. 

12. Enfuite de cecy Tamerlan tourna bride vers la Ville 
de Siuafe, où eftoit, comme nousauons dit, Commandeur 
Soliman fils de Bajazet fils d'Amurat fils d'Ourchan fils 
d'Othoman, qui enuoya auffi toft vers fon pere pour luy 
faire fauoir cette effroyable nouuelle, & luy demander 
du renfort. Bajazetafliegeoit alors Eftanbol, ce qui fut cau- 
fe qu'il ne luy peut enuoyer aucun fecours, tant parce- 





Lire IF. 12$ 
que cette entreprife requeroit toutes fes forces, que par- 
ceque les lieux eftoienttrop éloignés. Soliman ne laiffa pas 
de raffembler fes meilleurs foldats, de fortifier la Ville & 
le Chafteau, de fe preparer àcombatre & à fouftenirlefie- 
ge. 11 diftribua fes principaux Commandeuts par les corps 
de garde fur les murailles, & enuoya des efpions vers Ta- 
merlan, pour découurir fes deffeins. Mais apres eftre in- 
formé du bon ordre de fes troupes & de la grandeur de 
fon armée, il ne penfa plus qu'à fe retirer de bonne heu- 
re aupres de fon pere. Aprés donc auoir donné ordre à 
fes Commandeurs & à fes foldacs de conferuer la Ville, pendant 
gu'il alloit leur querir du fecowrs, eux ne pouuants faire autre 
chofe que de fuiure fes fencimens & le laifler aller feul, 
puifqu'il le vouloit, il fongeaà fe fauuer luy mefime, & par- 
cit au plus vifte. Tamerlan arriua au pied des murailles 
auec fes torrens, quiinondoient toutle pays, le dix feprief- 
me jour du mois de la fefte l’an huiét cens deux, & fitoft 
qu'ileut approché fon armée maudite de la Ville, dirqu'illa 
vouloit prendre en dix-huiét iours. I la fic enfuite blo- 
quer cffroyablement, & la prit en effeét dix-huict iours 
apresla premiere attaque, le Ieudy cinquiefme iour du 
mois Mucharram de l'an‘huié cents crois, apres auott i- 
ré aux foldats dela garnifon, qu'il ne refpandroit point 
leur fang, qu'il leur tiendroir fidelité & conferueroit leurs 
gens, & leurs biens. Mais aprés les combats finis, les ayant 
tous en fon pouuoir, il les fit lier par bandes, & ayantfait 
faire des fofles, les fic iecter dedans tous vifs, comme Îe 
furent les Sandides dans le puis de Badre. Lls furent ain- 
fi enterrés au nombre de trois mille. Aprés cela il lafcha 
la bride au pillage, puis fit emmener les habitans captifs 
&ruiner la Ville. Cette Villeeftoit vne des belles & gran- 
des, qui fuflent au monde, fituée en vn fort beau pays, 
bien baftie & bien fortifiée, celebre & renommée pour fa 
beauté & fes grands auantagés. Les eaux y eftoient pures, 
l'air falubre & temperé, les habitans honorables & magni- 
fiques autant qu’en lieu du monde, aimantä paroittreauec 


beau train & à tenir beaucoup de petit monde fous leu, 
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protection, recherchant tous les moyens de fe faire efti- 
mer & refpeéter. Elle confinoic trois pays, la Syrie, l’Adra- 
bigene, & le pays Romain. Pour le prefent ce n’eft plus 
elle, fes habitans ayant efté difperfés çà & là, fes plus beaux 
otnemens effacés, & fes plus fuperbes baftimens ruinés. 

13. Tamerian ayant ronge Siuafe iufqu’aux os, & tiré 
coute fa fubftance fans faire de refte, fe difpofa à porter 
le rauage dans les Prouinces de Syrie auec fes croupes 
nombreufes au de là de toute comparaifon; car fi on dit 
comme les fauterelles.refpanduës par les campagnes, ils 
auoient en effe® les fauterclles, c'e à dire, les picorreurs vo- 
lontaires, qui fuiuent ordinairement les armées , à leur aide; fi 
comme les flots d’vn torrent rapide, leur piques & leurs 
efpées faifoient couler des torrens de fang ; fi comme les 
bibets difperfés en l’air,Îles pointes flamboyantes de leurs 
flefches les y brufloient comme des chandelles; fi comme 
la pluye, qui tombe d'vne groffenuë, la poudre qu'ilsele- 
uoient, en faifoit vne; les pietons de Touran, les. braues. 
d'Iran; les Leopards de Turqueftan, les furibonds de Bal-. 
chefane, les Sacres de La Dafte & des Cheteens, les Vau- 
touts des Mogols, les Aigles brifeurs d’Os des Getes, les. 
Viperes de Chagende,les Dragons d’Idecan, les Hiboux de 
Chouuarzam, les Epreuiers de Gergene,les Aigles noirs de 
Daganian, les Leuriers de Chafarfadman , les Caualiers de 
Perfe, les Lyons de Chorafane, les Hyenes de la Gile, 
les Lionceaux de Mazandrane, les beftes farouches des 
Montagnes, les Crocodiles de Raftamdar & de Talicane, 
les Afpics des tribus de Chouze & de Carman, les Loups 
pelés des porteurs de capes de poil de Chameau d’Afbe- 
hane, les Loups gris de Ja Rie, de Gazani , & de Ham- 
dane, les Elephans de l'Inde, de la Sinde, & de Moul:. 
tanc, les Beliers.desreflorts de la Laure, les Taureaux des 
hauts monts de la Gaure, les Scorpions de Saharzoure, les. 
Serpens de Gafcarmacram & de Gendifaboure. Oxandl'o 
deur de La charogne, ditle Vers, foufle de quelquecolfé, les Mi-. 
lans y volent à troupes. Tout-cela fans comprendre les efcla- 
ugs fupicifs, les Hyeneaux des Turcomanis, la canaille ras 
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maflée de toutes parts, les Chiens-truans des marauts de 
la Gueraque Arabique, les viflaines Mouches dela Gage- 
me, les coquins Idolatres, lesinfames Mages; il n’eft point 
de roolle , qui puiffe comprendre tant de nations, ny de 
regiftre oùonen puifle efcrire la lifte. En vn mor c’eftoit 
P'Antechrif traifnant apres luy Gog € Magog 6° les tourbillons 
des vens rapides, Il s’en venoit ayant la Victoire pour 

uide & la bonne fortune pour fourrier; la deftinéeeftoit 
d'accord auec luy, la Prouidence eftoit de fa partie, la 
volonté de Dieu cout puiffant le poufloit, les decrets de 
la fouueraine fagefle, qui difpofe des hommes & des vil= 
les, comme il luy plaift, luy preparoientla voye. Lanou- 
uelle de fa venuévinten Syrie, & pafla delà en Egypte; 
d'où il vint enfuitte vn noble mandement au gouuerneur 
de Syrie & à cousles autres Lieutenans & feigneurs , de- 
fenfeurs de la Loy & bouleuarts dela Religion Muffulma- 
ne; portant ordre de ferendre ous à Alep @* de fe ioindre en. 
femble afin d'employer toutes leurs forces à le repouller € faire ce 
qu'ils pourroient pour l'empefcher de paller outre. Le Gouuer- 
neur de Syrie, qui eftoit Monfeigneur Sudon, les Lieute- 
nans, & les gens de guerre, obcyrent incontinent, & fe 
rendirent à Âlep l'an huiét cents crois, au mois Saphar. 
Tamerlan arriua à Behafene, dont il pilla les dehors en 
forte qu’il n'y demeura rien, &c afiegea le Chaftceau vingt 
crois iours, puis le prit,fans ie ruiner ny lepiller,par vnfecret 
reflort de la bonté diuine. If ierta enfuice fur la Ville de 
Maltie, qu'il faccagea &ruina de fonden comble, Dell 
fic va pas de malencontre au Chafteau de la Roume, dont 
cftoir souuerneur le Naferi Mahomet fils de Moyfe fils 
de Sahari. Nous dirons par apres au long lesaffaires qu'il 
eut auec luy & commeils’employa à luy reffter. IL s'a- 
uança la, & y demeura vniour, mais l’autrene luy ouurit 

ointla Roume. Il ne voulut pas s’arrefter à l'afieger, ny 
battre, difanc qu’elle ne valloit pas y penfer. Et de fair, 
quandil la vit de loing , il en parla comme fit celuy qui 
n'auoit pasapproché dela grape; mais le vray cft, qu'apres 
l’auoir confiderée, il dir, que Dieu en La bafifant, fe l'efloit res 
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feruée à luy mefne & Panoit choifie entre les autres. De là l’o- 
rage paflaà Guinotabe, dont eftoit Gouuerneur Arque- 
mas, homme de grande valeur, qui fortifa la place & s’ap- 
refta à la defendre. Il forcit mefmeaucombaten perfon- 
ne , où il fut abandonné & bleffé ; ce qui l’obligea des’en- 
fuir à Alep. Il ne fut point pourfuiui, 
14. Tamerlan feiournant enfuite à Guinotabe , enuoya- 
vn Heraut aux Gouuerneurs affemblés à Alep, auec vn- 
mandement compofé deroutes fortes de brauades & ha- 
bleries propres à donner l’efpouuante. IFles fommoit par- 
ciculierement d'obeyr à {es ordres fans attendre le choc, ve faire- 
faireles Haräques aunemde Mechamude Chan Gr du grand Com- 
æandeur T'amerlan Couracan, € de luy renuoyer Ailamis, lequel 
cffant antresfois.chex luy, lay auoit ele infidelle, ce qui l'auoit oblis 
ge de fe{aifir de luy €r de l'enuoyer en Egypte chexle Sulian. Ce 
Atlamis eftoit mary d’vne niepce de Tamerlan, fille de fa. 
fœur; & eftoit venu en Syrieauant que tous ces maux icy, 
arriuaffent. Dans ces entrefaites fes aduerficés- tournerenc. 
en profperités. Il eftoit dans le commencement. en -pr!- 
fon en Egypte; mais il fceut:fi bien faire fa court& pren. 
drefon temps, qu’il deuincenfingrand &puiflant perfon… 
nage & fe mit bien auant dans la faueur & dans le credit. 
Tamerlan, qui luy vouloit:toufiours mal, prit. cetre occa- 
fion & ce pretexre pour faire la guerre. Aprés celà ildi. 
foit, fe quarrant-8& pauanant dans le tournoy de fa Ler-. 
tre, que c'e(loit à luy, qu'il appartenoit de gounernerner les peuples: - 
que celuy qu'il eflabliffoit, efoit le Chahfe € le Prelat; que ce 
Boit luy, qu'il falloit fuiure Gr refpeller, @* quetous les autres fei- 
gneurs de la terre n'efloient que [es vallaux € [es courtifans. Car: 
À quel autre que.luy pounois on donner la qualité de Chef onef-ce- 
que des Caucafiens auroient apris le Politique? Tout cela auce. 
quantité de menaces, &. de grands .& longs difcours. 14 
fçauoir forc:bien qu'ils n’auoient garde de. luy accorder. 
ce qu'il demandoit, & que toutes ces fommarions là fe. 
roient inutiles, mais fon intention eftoitfeulément de leur: 
faire vne querelled'Allemand & de trouuer quelque pro- 
hable pretexte pour les aflaillir, Ils ne.luy refpondirene: 
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rien de parole, mais accôplirent de fait fes intentiôs. Mon- 
feigneur Sudon fe mocqua de tout ce qu'il difoit,& en pre- 
séce de l'afiftäce, fit couper le col du Heraut. Aprés celails 
s’aprefterent à lereccuoir &ramaflerenttoutes leurs forces 
pour le combatre. Il furmis en deliberation entre les Gou- 
uerneurs, les Commandeurs, les Capitaines, & Îles prin- 
cipaux de la milice, de quelle façon ils deuotent le ioin- 
dre, & de quelles armes ils le deuoient combatre, Quel- 
ques.vos furent d’auis de tenir fort dans la Ville, de monter fur 
les murailles en bon ordre, € faire bonne garde dans les tours, qui 
les flanquoient, chargeant de fleches € de dards ceux qui [eroiens 
fi bardis que d'en aprocher, C'el la inflement [e lailfer aieger, 
dirent quelques autres, & confeffer qu'on ef au bout de [es for- 
ces @ dans la derniere impuiffance, Il vaut bien mieux nous ran- 
aer autour de la Ville > cinpelcher l’ennemy de l'aborder, Nous 
aurons plus d'ejpace à combaire @ plus de liberté à monfirer noffre 
valeur, Chacun difoit ainfi fa penfée felon la portée de fon 
efpric, les bons auis couratir parmy les mauuais. Le Mal- 
colmuuide Sichele Chafequi, homme de bon confeil, pour 
lors Gouverneur de Tripoli, parlaainfi.Meflieurs les affem- 
blés, braues guerriers, genereux cheualiers, il faut que veus 
fcachiez que vous eftes dans vne affaire efpineufe, & que 
vousauezfur les bras vn ennemy dangereux & difcile à 


manicr. C’eft 


de la guerre. Son 


1 vieux routier, qui fçait routes les rufes 
armée eft'orande, fes courfes fafcheu- 


fessilacreint bien Loing detous les coftés. Prenez vous garde 
de luy, & employez à vous defaire de Iuy tout ce que vous 


eucz de prudence & d’induftrie. Le bon confeil des fages' 


fair plus que Pefpéc tranchante des vaillans, les aduis des 


fon 


nt 
fon armee cft pour lenombre comme les 


gens d’efprit excitent la penfée, & les difpures des fçauans 
voir la verité. I n’eft point de terre à porter cette mer; 
uttes de pluye, : 


& les grains de fable; mais. quelque: nombreufe qu’elle 


foi, elle eff d'autant mieux pourueuëé, qu’elle eft 


eftran- 


gcre dans nos Prouinces. Pour moyie ne trouue rien de 
€ °./" l'A 
plus expedient, que de forrifier la Ville de tous cofteés, & ., 


nous tenir dchors aflemblésen vn mefnelieu, à efpier €»; 
| K 
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| *confiderèr ce qu'il fera, faifantautour de nous des tran- 
chées, auquelles nos efpées & nos cimeterres feruiront de 
murailles, & enuoyant cependant au loing des Ambafla- 
des aux Arabes, aux Courdiens, aux Turcomans, & aux 
” autres Prouinces efloignées, pour les inuiter à {e ietter fur 
luy de tous les coftés, & l’attaquer de toutes parts à pied 
& à cheual, tuant, pillant, rauiflant, & emportant fon ba- 
gage. S'il demeure la, que gaïgnera-il? Il ne fçauroir pis 
faire pour luy que de fe tenir en place. S’il vient à nous, 
LL nous le repouflerons de toutes nosforces.S’ils’en retourne, 
IE ar c'eft ce que nous defirons ; il aura perdu fon veyäge; nous 
A qe {eronseneftime & en honneur chez noftre Sultan. S’il#ob- 
ln ftine à nous aflieger & incommoder, nous audhs graces 
a à Dieu vn Sultan, de qui nous deuons efperer fecours. 
He C'eft le moins, que nous puiflions faire, que de letraifner 
Hs \ en longueur & nous defendre de fes attaques. Dieunous 
Pi ” garde de nous laiffer forcer par iuy, ou de fouffrir plus que 
il ie ne dis. Ce fage Confeil efloit celny mefme, qu'auoic 
| autre fois pris en parcille occafion le valeureux Sa Manfor. 
en 1 | Tamardas, qui eftoit le Gout rneurduwla Vilie, parlaain- 
his >» fi enfuice. Tous ces aduis font foibles & toutes ces pen- 
>, fées bafles. T1 vaulr bien mieux donner vne bataille que 
> de tant prolonger la guerre; 11 vaur bien mieux fe defen- 
>; dre vaillamment de cette attaque, que de fe laiffer enfèr- 
> mer. [l eff inutile de gauchir , quand il eft temps d’aller 
PEL | » droit à l'ennemy; il faut parler dansle Confcil, il fautcom- 
| pee >» battre dans le champ de bataille. C’eft vn oifeau dans vre 
Vu »> cage, vne befte dans lestoiles, prenez l’occafñon, ictrez vous 
1h quil 3, deffus Iuy, frapez-le d’eftoc, & de taille, afin qu'ilne s’ima- 
St : 3, gine pas que nous foyons des polirons, & ne prenne pas 
| >, fubier de nous mefprifer,denoftre premiere aétion. Repre- 








| » nez vosefprits,marchezau plusvifte,nevousamufez poine 

| q | >» à difputer fans rien auancer. Allons, donnons, employons 

del » nous, monftrons que nous auons du courage. Vous eftes 

M UE HI » graces à Dieugens de cœur, de valeur, & de vertu. Iln’y 

us. an » a perfonne entre vous , qui n’entende la guerre, & n’ex- 
FR EN | 


celle en cette fcience. Vous fçauez tirer le fang des veines 
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de l'ennemi. Vous eftesfuffifamment inftruits & paflez mai. 
ftres en ce meflier ; les autres ne font aupres de vous, que 
desapprentifs. V Vous eltes les grands mofquées de e la loy 
Moflulmane, fes remparts, & fes bouleuarts. Les pointes 
de vos cfpées {ne frapent point, qu’elles ne percent; vos 

eimetsrres ne donnent point de coupsqu'iln'y paroiffe. Le 


fer de voslances eft deftiné pour penetrer les cuirafles de : 


tous les Infidelles, & ne manque point d’enfaire fon de- 

uoir, Si nous le metrons en deroute, nous auons ce que 
nous defirons, les fidelles font deliurés de la perfecution:; 
c'eft la faueur quenous demandons à Dieu, les armées d’'E- 
gypte n’auront.aprés cela qu’à demeurer en repos. Cela 

nous fera bien plus honorable, nous donnera bien plus de 
credit & d’authorité,& plus de contentement & de fatis- 


factionen nous vaine cela.luy fera bien plus fafcheux,. 


plus fenfble, & plus defauantageux. S'il arriue autrement, 
dont Dieu nous preferue, ce ne fera point noftre faute, 


nous aurons fait noftrepouuoir, softre excufe fera toute. 


euidente. Noftre maiftre nous vangera & tirera noftrerai- 
fon. Non, non; prenez confiance en la bonté de ce grand 
Dieu tout-puiflant, &.vous appreftés à aller au deuant de 
ces impies, & quand vous les aurez rencontrez, donnez 


deflus, & combatez vaillamment & fermement. Famardas. 


























ne cefla de leur vanter ce mauuais Confeil & de les en. 
importuner, tant qu'ils s'yrangerenttous & s’accorderenc 


à. fortir de la Ville; car en eftant Gouuerne: ur, ce qu il di- 


foit, eftoitc confideré. Ileftoir de cet auis contraire à tous. 


les autres, parce qu’en effec il eftoit pour Tamerlan en fon 
cœur. C’eftoit fa façon de faire, & fon naturel peftri de 
perfidie. IHeftoit comme vn cerf vagabond, & comme vne 
femme irrefolué & ialouze. Quand deux armées fe cho 
quoienr, ilne fetenoit gueres ferme dans l'vne ou l’autre, 
cftanctimide & fans foy; mais pafloittantoft d’un cofté & 


tantoft de l’autre; quoy que d’ailleurs ce fuft vn corpsfans 


cfprit & vne parole fans fens, Tamerlan seftoi cconfié en 
luv &auoit mis fesaffairesentre fes mains; les armées de Sy- 


rie. & les foldars Muflulmans çn auoient fait de-mefme. . 
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Apres cette refolution prife, ilsfortihient la ville, barica- 
dent les ruëés, mettent des corps de garde par tout où 
il en eftoic befoin, & ferment routes les portes, excepté 
celles, par où il falloit fortir, pour aller au deuant de len- 
nemy, qu'ils ouurirent ; c’eftoit la porte de la Victoire, 
la porte de la Deliurance, & la porte de la Picque. 

15. Enfuite de cecy Tamerlan decampe de Guinotabe 
& en fept iours de temps fe rend à Alep, où il arriua 
auec fon armée le Ieudy neufefme iour du premier mois 
Rabigue. À abord, vn gros de fes gens, d’enuiron deux 
mille hommes, s’eftant auancé loing deuant les autres, fut. 
rencontré par vn party de Syrie d’enuiron trois cens, qui 
ne laiffa pas de l’attaquer & preffer auec tant d’ardeur & 
de courage, qu'il le defit & mic honteufement en fuire. 
Le lendemain Vendredy, enuiron cinq milleautres de fon 
armée s’auancerent au champ de bataille, & vne autre 
croupe les vint receuoir pefle mefle & fans ordre. Le com. 
bat fut rude entre ces deux partis, qui s'entre-preflerent êz 
pouflerent à toute outrance. Les fleches ne ceflérent de 
voler, les picques de percer, les cimeterres de trancher ! 
auec des efforts, qui faifoient trembler laterre foubs leurs. 
pieds; cant que les cencbres de la nuit s’eftant ioin@s à 
l’obfcurité de la poudre éleuée, ils furenc obligés de fere- 
tirer chacun de fon cofté, l’auantage eftant pourtancdefa 
affeuré à ceux à qui Dieu auoit voulu le donner : car il 
eouloit deux longues riuieres du fang de l'ennemy; & il 
n’eftoit demeure fur le champ que deux foldarts Muflul: 


mans. Le Samedy matin onziefn 


 iour du mois, les fol- 


dats de Syrie & les troupes Mufluimanes & Sulsaniques, 
éftant en rang & en bon ordre, les cheuaux preftsà mar- 
cher, les picques dreflées, les drapeaux deployés; ces vail- 
andant qu'à combatre & à vaincre, 
s’auancent vers luy & Île vont chercher, où ileftoit, & af. 
fronter fon armée, que la bonne fortune guidoit, la proui- 
dence confeilloit, & le deftin condufoit, compofée des 
croupes cy deuant mentionées, infinies en nombre & cqui- 


Jans guerriers ne de 


pécs de cout ce qui peut feruir dans vn combar.Illesatten- 







































doit preft àles perdre, ayant rangé fes gens en bataille dés 
Januict, & eftendu fes troupes au large pour les enuelo- 
per. Il alla doncauffi coft les rencontrer de front en per- 
fonne , & entreprendre leur auant-garde, pendant que les 
autres lesentouroient , fi bien qu'ils fe virent incontinent 
batus deuant & derriere, à droite & à gauche, & taillés en 
picces de tous coftés.Cetexploit fe fit au bourg delaGilanc. 
Dans ce trouble & cette confufon, chacun çombatant de 
toutes fes forces & monftrant {a vertu dans l'occafon: l'aile 
droite,que Tamardas conduifoit,lafcha Îe pied a premiere, 
& prit la fuite. Incontinent le refte de l’armée s’efpouuan- 
te & commence à chanceler, les plus vaillants seffrayant 
& perdant courage & efperance. À peine gindrent ils en- 
cor vne heure ; apres cela ils tournerent le dos & prin- 
drent le chemin desautres. L’ennemy les pourfuit & char- 
œc dans leur fuite & entuë vnnombre infini. Ils courent 
vers la ville du cofté de la porte, qui eftoit ouuerte, la 
plufpartbleflés & eftropiés, le fang coulant de tous co- 
tés, & demeurant par tout quelque piece de leur débris. 
Ils y arriuent à foule, & fe preflanc à qui entreroitle pre- 
mier, marchant les vns fur les autres, & s'entre accablane, 
bouchent la porte de corps morts, en telle forte qu’ilnere- 
ftoit plus de paflage : la plufpart furent contraints de fe dif. 
perfer çà & là par Ie pays, & fercfugier dans les bois &les 
montaignes. Les efclaues barbares ayant cependantrom- 
pu la porte d’Antioche, fortirent & fe ietterent dans les 
Prouinces dela Syrie. Vne partiedes-fuyards arriua à Da. 
masenpiteux équipage, & raconta ce-qui s’eftoit pañlé, 
reprefentant les chofes en vneftac tout à fair déplorable. 
Les Gouuerneurs monterent au Chafteau & s’y refugie- 
rent; mais eftant en vne poftuie trop miferable & en va 
eftat trop abandonne, pout efpererfe défendre,ils deman- 
derent incontinent feureté, & fans acteñdre, qu’on la leur 
euft accordée, defcendirent vers Iuy par l’entremife de 
Tamardas, defefperés de leur vie. 11 s’auançala deflus dou- 
cement, auec {a grauité & Majefté ordinaire, & eftanten- 
tré dans Alep, difpofa de tout à fon plaifir, eftant maiftre 
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de la vie & desbiens. Les Gouuerneurs eftant venus vers 
luy, il fe faificde Monfcigneur Sudon & du fieur Gali le 
Chafequi. Pour Tamardas , il luy fc grand honneur. IL 
rie aufi le Tonbegue lOchmanide Gouucrneur de Sa- 
phad,& Omar fils du Techane Gouuerneur de Gaze; & 
mit tout dans Saphad. Apres cela il fe faific des finances & 
de rout ce qu’il y auoir de biens & de bucin dans la ville. 
La terreur de fon nom fe refpandit par tout le pays: cha- 
cun ne penfoit qu'au rauage & à la mifcre, qu'il traifnoit 
auec luy. Il ne fe contenta pas d’auoir ofte la vie à canc 
d'hommes, il fit mefme baftir des trophées de leursteftes. 
Le fubiet de cela fut, que fon parent le Baridien, qu’il 
auoit enueyé pour Heraurà Alep,ayanteu la ceftecranchée 
pat le commandement du Gouuerneur de Svrie, ilen con. 
ça pour lors l'Hiftoireaux habitans d’'Alen, & demandare- 
compenfe de la perte qu'il auoic faite de fon parent. Ils la: 
Juy accorderent, & le mirent en chois de ceùx qu'il vou- 
droit prendre d’entre eux pour en faire à {2 volonté. Il 





al "A en fic cuer van grand nombre, & baftir va trophée de 
, mL leurs teftes. 
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PRESS O v r plus ample intelligence de ce qui fe 
a LS FE pafla à la prife d'Alep, & depuis, radioufte- 
BE RE ray icy ce qu'en a efcrit le fils de Sachene 
, LES 5 pdans {es Annales. I! dit premierement awoir 
ZE S4pris du Faifeur de memoires de Chouuarzam, que 
le nombre des Soldats employés fur le roolle de T'amerlan , eflois 
de buiËl cens mille. \] dit auffi, que T'amérlan ayant approché le 
Chaflean des Muffulmans, le N'aferi Mabomet{ils de Moyfe fils 
de Sabari, qui en elfoit Gouuerneur, tint bon contre luy , faifant 
mefine des forties. Aprés cela il adioufte, ce que nous allons 
reprefenter en mefmes termes. Le Naferi, dit-il, auoit des- 
ja extraordinairement maltraité les gens de Tamerläc, pen 1 
dant qu'il afliegcoit Bchafene; car ilen auoic tué grand 
nombre & enuoyé leurs teftes à Alep. Il auoicmcefme dé- 
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» fait vnregiment, qu’il auoit enuoyé contre luy, & lauoit 
» mis en celle deroute, quela plufpart fe ietterent eux mef- 
>» mes dans l’Euphrate. Cecy obligea Tamerlanc de luyen- 
»» uoyer vne lestre, par laquelle il luy parloit en ces rermes. 
» Eftant, difoit il, parcy des pays éloignez de Samercand, ie 


‘5 n'ay trouué perfonne, qui ait peu me refiiter, cous les au 


»» tres feigneurs des prouinces me font venus crouuet; 1l n# 
» a que vous, qui lafchés contremes troupes, des gens, qui 
» les mettent en defordre, & tuentceux, qu'ils peuuentat- 
» trapet. Mais fçachez, queienv’en vay à vous auec monar- 
» méc. Si vous auez pitié de vous mefme & des/voftres, ve- 
» nezme voir prefentement, pendantqueie fuis en humeur 
» de voustraiter doucement & courtoifement; car ilnefera 
» bien toft plus temps. Si vous me donnez la peine de vous 
>, aller trouuer, ie ruineray voftre Ville de fond en comble, 
>, Dieu dit, que quand les Princes entrent de force dans vne 
» Ville, ils la bouluerfent, & fonc les plus grands de fes 
;, habitansles plus petits. Cela fe troune veritable. Appre- 
5 ftés vous donc à fouffrir les maux, qui font prefts de vous 
, accabler, fi vous ne voulez promptement venir. Le Na- 
».feri retintle Meflager & l'emprifonna , & ne tint compte 
» de la lettre. Tamerlanc enuoya contre luy fes principaux 
>, Capitaines; il fit vne fortie contre eux, les combatir & 
», les défit. Le lendemainilvintluy mefme camperdeuantle 
» Chafteau des Muflulmans. Le Naferi fortit pareillement 
>, contre luy,le combatit vaillamment, & luy donna dans 
>, cette bataille, quine fut-pas petite, des preuues fi confi- 
», derables de fa valeur, que depuis il ceffa de luy faire la 
» guerre, & commença de tafcher à le furprendre.par bel- 
» les paroles , luy mandant qu'ilvouloir viure en amitié auec 
, luy, & qu'il luyenuoyaf feulement des cheuaux & defar- 
>, gent par honneur. Mais l’autre ne fuc pas fiaifé à amufer. 

>, Len vint iufques là, que de le quiter pour vnefclaue, & 

>, il ne voulut pas le luy donner. Tamerlanc ayant enfuitte - 
x, decampé, fansrien faire, il eut mefme la hardiefle de le 

», pourfuiure & bartre en queué, pillant fon bagage & pre- 

; nant fes gens prifonniers; & tout cela tenantroufours la 
Porte 





porte de fon Chafteau ouuerte fans la fermer pas vn jour. 
On pouuoit biendire de luy ces vers. C’eftce grand Com. 
mandeur, dont la vertu a eftonné le Lyon des batailles fi 
renommé par tout le monde; TamerlancJuy a tourné plu- 
fieurs fois le dos fauuant fon auant-garde, pendant qu'il 
maltraitoit fort fon arriere-garde. Le Naferi eut ce bon- 
heur par deflus tous lesautresfeigneurs & gouuerneurs de 
places, à caufe de fa fcience & grand zele en fa religion, 
& de fa deuotion & pieté finguliere, & parce qu’il eftoit 
de la vraye pureté Omarique, Dieu benifle fa regle au- 
ftere. Le Ieudy neuficfme iour du premier Rabigue ve- 
nu, Tamerlancaflicgea Alep,le Mucarolfiphi Tamardas 
en cftant pourlors Gouuerneur, vers lequel s’eftoient af- 
femblées routes les troupes des Prouinces de Syrie, l’ar- 
méce de Damas auec fon Gouuerneur Monfeigneur Su- 
don, l’armée de Tripoli auec fon Gouuerneur le Muca- 
rolfiphi Siche le Chafequi, l’armée de Cheme auec fon 
Gouuerneur le Mucarolfiphi Decmac, l’armée de Saphad, 
& les autres. Les auisfurent differens; les vns trouuoient 
à propos d'entrer tous dans la Ville, & de garder les murail. 
les; les autres de fortir dehors & camper. Le Mucarol- 
fiphi voyant leur diffenfion, gratifia les habitans en vui- 
dant la Ville & panchant du cofté qu'ils defiroient. L’ad- 
uis cftoit fort agreable, mais il n’eftoit pas trop bon. Ils 
fortirent neantmoins & camperent hors la Ville vis à vis 
de l’ennemy. Il eftoit venu vn heraut de la part de Ta- 
merlanc,que le Gouuerneur de Damas auoit faittuer, auant 
que de l'entendre. Le Vendredy il y eur vnelegere efcar- 
moucheentre les deux partis. Le Samedy onziefme iour 
du premier Rabigue, Tamerlanc eftant fondu fur eux auec 
fes troupes, les Mufflulmans tournerent le dos & fuirent 
vers la Ville, & fe preffant aux portes à qui entreroir le 
premier, morurent en grand nombre; carl’ennemy les 
pourfuiuoit & chargeoit à outrance, tuant les vns & fai- 
fan les autres captifs. Tamerlanc prit ainfi Alep d’aflaut 
& à main armée.Les Gouuerneurs des Prouinces &les Prin- 


Cipaux monterentau Chafteau, où les habitans anoient » 
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» menter cruellement. Tout lemonde demeurant dans Je fi- 
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dés auparauant retiré la plufpart'de leursbiens. Le Mar- 
dy quatorziefmeiour du premier mois Rabigue, il priele 
Chafteau par compolfition & accord; qu’il n'auoit pasen- 
uic de tenir. Lelendemain il y monta, & fur la fin du iour 
demandales Docteurs & les Gens de iuftice. Nous allaf- 
mes incontinent le trouuer. Aprés nous auoir laiffez quel- 
que temps debout, il nousfit fcoir, Il fic aufli venir les 
Gens de/fçauoir, qu’il menoit auec luy, puis dit à celuy 
qui eftoit leur Commandeur chez luy, c’eft à direau Mai- 
ftre Gabdolgebar fils du celebre Negamanoldin le Che- 
niñien l'vn des plus fameux Docteurs de Samercand, dites 
à ces Docteurs, que ie m'en vay leur propofer vne que- 
ftion, que iay defia propofée aux Docteurs de Samercand, 
dé Bechare, d'Arie, & de toutes les autres Villes, que 
l'ay conquifes, fans qu'ils m’y ayent refpondu percinem- 
ment; qu'ils ne faflent pas comme eux; qu'autre que le 
plus fçauanc & plus capable d'entre eux ne me refpon- 
de, & qu'il prenne garde à ce qu'il dira. Faites leur en- 
cendre que j'ay hanté les Docteurs, & me fuis toufiours 
pleu particulierement à leur conuerfation & entretien , 
ayant de tout temps inclination pour la fcience. On nous 
auoit auparauant raporté, que c'éftoit fa couftume d’em- 
barafler les gens de fçauoirde fes queltions, & de pren. 
dre de là des prerextes pour les faire mourir ou tourmen- 
cer cruellement. Le Cadi Serpholdin Moyfe le Medinois 
le Sapheguien die là deflus, parlant de moy; voicy noftte 
Maiftre, c’eft l'oracle de toutlé pays, on le vient.conful- 
cer de toutes parts. Adreflez vous à luy, Dieu veuille qu’il 
reüfifle. Gabdolgebar s’adréffa donc à moy & me par- 
la ainfi. Noftre Sultan, dit-il, vous fait cette queftion. Il y 
a eu ces derniers iouts de nos gens tués, il y en àeu auf- 
fi des voftres. Lefquels des deux font Martyrs, les voftres 
ou les noftres Nous baiflafmes tous la cette, difant én nous 
mefmes; C’eft 1à iuftement ce qu'on nous a rapporté de 
luy, qu'il embaraffe les gens de fçauoir de fes queftions, 
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& prend de là des prerextes pour les faire mourir ou tour- 
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lence, Dieu me mit en la bouche vne refponfe prompte » 
& inefperée. Cette queftion, dis-je, fut autres-fois pro- »» 
pofée à noftre Seigneur lApoftre de Dieu, Diculuyfaffe »» 
paix & mifericorde, & il y refpondit. Ie n'ay autre ref- »» 
ponfe à faire, que celle que fit pour lors noftre Seigneur »» 
l'Apoître de Dieu, Dieu luy faffe paix & mifericorde. » 
Mon Collegue le Cadi Serpholdin Meyfe le Medinois » 
me dîc là deflus, apres que le mal fut pañle; Par le grand » 


Dieu , me dit.il, quand vous auez dit, que cette queftion »- 
furautresfois propofée à noftre Seigneur l'A poftre de Dieu, »>: 


Dieu luy fafle paix & mifericorde, & qu'il y refpondit, » 
comme ie fais profeflion de Ia doétrine de fes paroles, ie » 
meure prefentement, fiie nem'imaginay que vous auiez »» 
perdu l’efprit, & que Tamerlanc auoicce qu'il defiroie. Car » 
ie ne croyois point qu'il y euft du tout de refponfe pour » 
nous à cette queftion en l’eftat. où nous eftions. Gabdol- » 
gebar eut la mefme penfée, & fit cependant entendre ce » 
que ie difois, à Tamerlanc; qui luy commanda de fçauoir » 
de,moy, de quelle façon cette queftionauoitefté propolée » 
à l'Apoñtre de Dieu, Dieu luy fafle paix & mifericorde, & » 
de quelle façonil y auoitrefpondu. Vn payfan Arabe, dif- »; 
je alors, vint autresfois croauer l'Apoftre de. Dicu, Dieu » 
luyfaffepaix & mifericorde, & Huy parla ainf. Seigneur » 
Apoñtre de Dieu, les vns combatent de honte, les autres » 
de valeur, les autres pour.tenir leur rang, marchant en la » 
voye. de Dieu. L’Apoltre:de Dieu, Dieuluy faffe paix & » 
mifericorde, refpondit à cela. Celuy qui combat auec in- » 
tention:de faire en forte que la parole de Dieuayele def- 
fus, c'eftluy qui ef Martyr. Fort bien, forchien, dit Ta- » 
merlauc.Ilnefe peutpasmieux dire,dit Gabdolgebar.cecy » 
me donna entrée en fa familiaricé. Vous voyés vn homme, fe » 
pricilenfuietcadire , quia defia vnpied dans fa foffc; mais » 
i'ay pourlemoïns bicnemployé ma vie paflée; car ray cOquis »» 
tel & tek pays; nous faifane vn denombrement de toutes Les 
prouinces de la Gageme, de la Gueraque, des Indes, & des » 
Tartares: Pour ation de graces, luy refpondis-je, detant » 


de faucurs, que Dieu-vous a faites, pardonnés à ces Pres »> 
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> lats que vous voyez, & ne faites mourir perfonne d'eux. 
s> Pardieu, dit-il, ie ne fais mourir perfonne de propos deli- 
» beré. C’eft vousmefmes, qui vous faites mourir. Mais Par- 
» dieu iene fairay mourir perfonne de vous, vous eftes de- 
 formais en feureté & de vos vies & de vos biens. Apres ce- 
>, la il nous fit plufieursautres queftions, aufquelles nous ref- 
» pondifmes. Il prit enuie de parler à tout le monde, & cha- 
» cuntafchoit à refpondre le premier, s’imaginant eftre au 
»; College. Le Cadi Serpholdinlesretenoitneantmoins tant 
» qu'il pouuoit; Au nom de Dieu, difoit.il, taifez-vous, laif- 
,, fez parler cét homme là, qui fçait ce qu'il faut dire. La 
,, derniere queftion qu’il nous fit, fur celle-cy. Que dites 
» vous, dift-il, de Gali, de Megauie, & de Iezide? Le Ca- 
» di Serpholdin, qui eftoit à cofté de moy , m'auertit tout 
,» bas de prendre garde à ce que nous auions à refpondre, 
» parcequ'il eftoit de la Se@e. Mais à peine auois-ie efcou- 
» te ce qu'il me difoir, que le Cadi Guelmodin le Caphfien 
,, le Maliquien auoirt defia fait refponfe, difant qu'ils auoient 
,, tous efté des ambitieux. Il fe fafcha fort de cela. La cho- 
» f-ne va pas ainfi, dit-il; Gali auoit raifon, Megauie cftoit 
» vn tyran, & Iezide vn mefchanchomme. Mais vous autres 
,» Mefieurs d'Alep, vous fuiuez ceux de Damas, qui furent 
,, lezidiftes & cuerent le Chafine. Ie commençay de l'adou- 
,, cir, & excufer le Maliquien, difant qu'il auoit refpondu 
, ce qu’il auoit leu dans quelque liure & mal entendu. Il re- 
,, ceut lexcufe & recommenca de me faire bonne mine, 
, Gabdolgebar y aida, luy parlant enfuitte auantageufe- 
, ment de moy & du Cadi Serpholdin; c’eft icy, dic il par- 
,, lant demoy, vn fçauant & honefte homme; & de Ser- 
; pholdin, céthommeicy parle bien. Tamerlanc me deman- \ 
, da Rà deflus, quel aagc ’auois. Le fuis né, luydis-ie, en 
, l'an fept cens quarante neuf, & ÿay prefensement cinquan- 
» te quatre ans pañlés. Et vous, dit-11à Serpholdin,quelaage 
» auez vous? Je fuis, dit-il, plus aagé que luy d'vn an. Vous 
,» Cftes, dit Tamerlanc,del'aage de mes enfans. Pour moy 
>, ie pañfe auiourd’huy les foixante & quinze. En mcfme 
, temps vint l'heure de la priere du foir. Elle fut faite fur 
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le champ, & Gabdolgebar fur noftre Prelat. Tamerlanc la » 
fit à cofté de moy, debout, fe baiflant de foisà autre pour » 
faire fesadorations. Aprés cela nous nous retirafmes. Le » 
lendemain il manqua de foy à tous ceux, quis’eftoientre- » 
tirez dans le Chafteau, & prit tout ce qu'il y auoir de- » 
dans d'argent, de meubles, & de ioyaux pretieux, qui eftoit » 
vne quantité infinie. Vn defes Controolleurs m'a dit qu’il » 
n’auoit point iufques alors eu tant de butin d’vne feule »; 
ville, qu'il en eut de ce Chafteau. La plufpart des Muflul- » 
mans furent courmentés diuerfement & enfermés dans le » 
Chafteau, les vns chargés de fers & d'opprobres, lesaurres » 
emptifonnés & baillés en garde par compte. Tamerlanc » 
defcendit du Chafteau & alla loger enla maïfon du Gou- » 
uerneur, où il fit feftinàla mode des Mogols. Tousles au- » 
tres Seigneurs & Gouuerneurs y afliftoient en qualité de » 
fes feruiteurs, & il leur donnoitles verres de vin à laronde,; »» 
les Muflulmans genufloient dansles peines & les toutmens, » 
dans la captiuite, l'efclauage, & la boucherie, pendant »: 
qu’on ruinoit, brufloit, faccageoit & demolifloit leurs » 
grands mofqu£es, leurs Colleges, & leurs maifons ,iufqu’à » 
la fin du premier mois Rabigue. 1 me fit encor venir vne » 
autre fois auecmon Colleguele Cadi Serpholdin, & nous » 
rcitera fa queftion de Gali& de Megauie. [ne faut point » 
douter , luy dis-je, que Gali n’euft raifon & que Megauie » 
ne foit hors du nombre des Chalifes. Car il eft conftant » 
que l’Apoftre de Dieu, Dieu luy fafle paix & mifericorde, » 
auoit dir de fa bouche, queles Chalifés ne duréroienr que » 
trente ans aprés luy, Cetérme expirafoubs Gah; Dicestout ;; 
d'vn coup,repliqua Tamerlanc,que Galiauoit raifon,& que» 
Megauie eftoit vn cyran, qui ne confideroit que fon propre : 
intereft. Le Directeur ditbien, refpondis-je,que l’authorité ;; 


de iuger cft quelques-fois donnée de la patt de ceux; à» 


qui on deuroit faire le procés; car Megauie. dpnna:» 

les charges de iudicature à quantité, de gens de fon» 

parti, & de fa fuite, & cependant Gali :auoic.le bon » 

droit de fon cofté. Il fut bien aife d'entendre cette ref; 

ponfe,& ayant faic venir Ies Commandeurs qui deuoient» 
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> auoir l'œil fur Alep, leur parla ainfi. Ie vous recommande, 
» dic-il, ces deux hommes dans Alep, & les fais vos hoftes, 
»'aimez lés, eux & leurs parens & amis, & tous ceux qui leur 
» apartiendront, & ne permettez, pas que perfonne leur face 
>» de mal. Donnez leur dequoy viure à tous deux, & ne les. 
» Jaiflez pas dans le Chafteau; logez-les dans le College; il 
» entendoit celuy du Sultan ,ioignantle Chafteau. Ils firent 
» toutce qu'il leurauoit commande ,excepté qu'il ne nous 
» firent point defcendre du Chafteau. Car celuy. d'eux qui: 
» auoitla fur-intendance dans Alep; nommé le Comman- 
» deur Moyfefils de Chagi Tegai, nous dit, qu'il craignoit: 
» qu'il ne nous en priftmal, Ce que ie tronuay dans cét ordre 
» donnépar Tamerlanc, eft,que quand il'ordonnoit du mal, . 
» il le faifoir executeraufli-toft, & fans delay ; mais quand il 
;, ordonnoitdu bien, ilen remettoit la commiflion entre les: 
» mains d'vn autre. Le premier iour du dernier Rabigue, il 
»» forcit de la ville, tirantdu cofte de Damas. Le fecond iour il: 
» l'enuoya querir les Doéteurs. du pays. Nous arriuafmes 
» vers luy fur le foir, les: Muffulmans eftant dans la defola- 
;, tion & à la boucherie. Nousdemandafmes, qu’eft-ce qu'il y 
;, auoit de nonueau; 8 on.nous die que :Tamerlan auoit 
>; énuoyé de fesfoldats querir! descéftes des Muflulmans fui. 
>» uantfa façon de faire ordinaire dans les villes, qu'il.pre- 
>, noit. Eftancarriués aupres de: luy, vn de fes Doéteursnom- 
»méleMaiftre Omar, nous vint crouuer, Nous luy deman-. 
>» dafmes , pourquoy:ilnous auoir fenuoyés querir. I vous. 
» véityéhtil, confulcet: {ur fon deflein de faire mourir. le 
; Gouuérneurde Damas, qui a:faic: tuer fon Heraut..On: 
> Coupe bien; dis-je, cés ceftes des Muflulmans, &. ones 
» luy.porte; fans confultation, apres qu’il a iuré de ne faire 
jmourirpérfonne denousdefangfroid:]lrecournaivers luy; 
» Cependant nous confiderionsce :qu'il faifoit:. H auoit.de- 
>» uant luyvnplatde boüilly 8'en-mangeoit. .luy parla vn 
» PEU de temps, & enfuitte de.cela:l vint vn'homme nous. 
» apporter de cette chair boüillie. Nous ne l’auions pas.en-. 
», Cof matigée, quand nousentendifmes vn grandbruit, & la. 
» voix de Tamerlanc, qui efclacoit par:deflus: les autres, des: 
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vas courant d'vn cofté & lesautres d'un autre. En mefme » 
temps il vince vn'Commandeur nous faire excufe, Noftre » 
Sultan, dit-il, n’auoit pas commandé, qu’on luy aportaft des » 
ceftes des Mufluimans; il auoit feulemenc dit qu’on cou- » 
pañt des reftés des morts, & qu’onenfift vne tour pour Iuy » 
feruir de trophée, fuiuant fa couftume: Mais on a mal en- », 
tendu. Aurefteil vous congedie, vous pouuez aller oùil » 
vous plaira. Incontinent apres, Tamerlanc decampa, tirant » 
à Damas. Nous rerournafmes au Chafteau, & trouuafmes »; 
que c’eftoitle meilleur de demeurer dedans. Le Comman- », 
deur Moyfe, Dieüle benifle, commença de noustraicer » 
bien, nous accordant routes les prieres Que nous luy fai- » 
fions & prenant foin de nos affaires, tant-qu’il demeura » 
dans Alep & dans le Chafteau. II nous vint Rà deflus des » 
nouuclles, portant, quele Sulran des Muffulmans le Mal: » 
colnafere Pharge eftoit defcendu à Damas &auoic défait 
Tamerlanc; puis incontinent on difoit le contraire: tant » 
qu'enfin onrapotta pour afleuré, que le Sulran eftoic re: » 
tourné.en Egypte aprés auoir donné vne grande bataille, »» 
dont Tamerlanc s’eftoit tiré auec perte & defauantage, & »; 
que ce n’auoitefté, qu'vne trahifon furuenuë& de la part » 
de quelqu’vn de fes Commandeurs, qui l’auoit obligé de »; 
s'en retourner pour fa feuretc. Tamerlancentra enfuire das » 
Damas, qu'il pilla &brufla, y faifant encor pis, qu’à Alep. » 

I n’entra pas dans Tripoli,car on luyen apporta de l'argent. » 
1] ne pañla point la Paleftine; mais tourna bride; reuenant ,, 

vers Alep & prenant le chemin de fon pays. Le dixfeprief-,, 
mc iour du mois Sagbane de l’année fufdite, Tamerlanc ,, 

artiua, reuenant de Syrie; aux montaignes d’au deflus d’A-,, 

lep, & fansencrer dedans, donna ordre à ceux qui yeftoient ,, 

de fa part, de ruiner & brufler la Ville; ce qu'ils firent. ,, 

LeCommandeur Gazzoldin,quiéftoit vn defes plusorands,, 

Commandeurs, me fie venir & me dir quelé Commandeur ,, 

auoit donné ordre deime laiffer aller moy & les miens, ,, 

que ie demandafle ceux que ie voudrois, & quéicn'ef-,, 

pargnafle point d’en démander beaucoup, afin qu'il fe,, 

rendift auec nous fur le foir à l’Affemblée du Chafine,., 
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>» pour y demeurer iufques à ce qu'il ne reftaft [à perfonne 


» de leur armée. Le Cadi Serpholdin ne me quitroit point. 


32 
2) 


5 


39 


3) 


Nous fifmes donc venir le refte des Cadis , def à dire des 
Gens de Jufice, & il s’amafla auec nous enuiron deux mille 
Muffulmans, puis nous nous rendifmes à l’Affemblée du 
Chäfineauec le Commandeur cy deuant nommé, &.de- 
meurafmes là, regardant le feu allumé par toute la Ville. 
Il n'y refta perfonne trois iours apres; çar nous y defcen- 
difimes, & n’y vifmes qui que ce fuft. Nous nous trouuaf- 
mes tous eftonnés & efperdus, & ne peufmes pas y de- 
meurer long temps à caufe de la puanteur;, & des ruines, 
qui ne nous permettoient pas de marcher par, les ruëés. Ii 
arriua ce que dit le vers. Il ne fe rencontra homme viuant 
depuis la Montaigne efloignée iufques aux Pierres hffessil 
n'y auoit perfonne dans la Mecque à caufer au ferain. Les 
Gouuerneurs de Syrie furent emmenés captifs auec luy, 
& fe rirerenc les vns aptes les autres, Sudon mourut à fa 
fuite dans la rour de lalbegue.Tancari Vardi demeura Gou 
uerncur de Damas. Dieu fçait le refte. C'eft ce que ray 
tranfcript des difcours du fils de Sachene, tel que ie l'ay 
trouué. 

2. Cependant Eftanbugue le Dauadar, & le Phetache 
le Mahere, nommé Gabdolcafar, vindrent d'Alep à Da- 
mas, exhortant les Muflulmans de fuir le mal, qu’ilsnepou- 
uoient pas repoufler, fuiuant la couftume des Porteurs de 
nouuelles, & parlanten ces termes. Quief embaraf]e d'affai- 
res, qu ilcherche ls voye de [e fauuer; quipeut plier promptement ba- 
gage, qu'ilne palle pas feulemët une nuift dès Damas. lne fant point 


{e tromper foy meme, ny s’'enfaire accroire; ce n'e(t rien d’ouyr encom- 


paraifon de voir de [es yeux. Les auis furent differens là def- 
fus & les penfées diuerfes; le peuple flota dans l'irrefolu- 
tion, & fe partagea, commeila de couftume, en plufieurs 


. bandes. Quelques-vns receurent l’aduertiflement, & trouf- 


fant bagage, partirentau plus vifte. Les autrès. le trouuc- 
fent fort eftrange & fore mauuais, & monftrant les dens 
à Eftanbugue & à Gabdolcafaren grandecholere, voulu- 
rent lapiderces deux Donneurs d’auis; & les payer ainfi de 
CHE leurs 
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leurs mauuailes nouuelles. Fous n'auex pretendu par là, di- 

foient-ils, que de perdre le peuple, en .le difperfe mi PA A4 
fant quitter [es maifens, ea le mettant en diffe nfon des-uniffantfes 

elontés € [es forces. Car fans cela, n'y auroit point de peril; le 
Sultan vient, graces à Dieu; Les -Gonuerneurs dans À ep n'eloient 
gw'une poignée de monde, Gr ils ont auec cela manque à à cJoris € 
de conduite; cutre qu y on 4 eng: velques-vrs, qui ont trahi les 
AUItES fonbs main, @ le refle n'a pasefé uni er ioint enfemôle, com- 
gne il falloit. Ils n'anoientpoint de chef; ils n'auoient garde de fe 
comporter Hnuabiensen ce rencontre. Les armées à’ zgyhte font 
en nombre complet &x parfaitement bienéquipées. Elles teleuerons 
fans doute Les ufflmans del abasement Nousfonmes, disent 
les autres, e/Chapés à grande peine de fes mains, apres aucir bean- 
coup foufrert de manx © de miferes; nous ne ren: dons tefmoignuge, 

que de ce que nous fçanons; chacun de nous dit nettement Er clai- 
vement, comme il lay à pris d'auoir voulx contefter contre day, € 
ne denne [on auisaux M «fi mans qn'apres auoir recogneu par ex- 
perieñce les chofes dont 1l agit. Nous vous auertiffons, c'eff à vous 
de faire profit de noffre adueriiffement: Mais vous n'aimersas ceux 
qui vous donnent de bons auis. Le peuple demeura ainii diuife 
en fes fentimens,couranc çà & là & s'empefchant!lvnl'au- 
tre, auec grand bruit & grand: tumulte. Quelques vns 
fe retirerent vers Ja Terre-Sainte; lesautres en Egypte ; les 
autres fe refugierent dans les rochers inacceflibles, les aus 
tres fe retrancherent bien loing dans le plat pays. LeSul- 
tan partit en mefme temps, fans delay, & pañla auec fesar- 
mées parfaitement bié équipées, dans les Prouinces de la Sy- 
rie, Cette nouuelle eftant diuulguée parmy le peuple, appai- 


fale trouble & ofta l'efpouuante. La plufpare de ceux. qui. 


s’'eftoientenfuis,reuindrenr, reprenätcourage &efperance. 
Les plus fages & mieux confeillés netindrent pourtantpas 
grandcompre de cetre.venuë du Sulran, & ne laifférene 


as de chercher feur afleurance, en FR eycnement. . 


Garils lifoient furlefront des affaires, en l’effar, qu'elles 
fé faifoienc voir, ce que dit le Poëte. dans ces-verss. Zes 
jours font ions enfans fortis d'unmefme pere; Gr soutes ces uuié?s c 
font feurs..N'erequeres point d'un iour &+ d'une naïf antrechefe, 
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ae n'ont apporté ceux qui les entprecedés. Si l'auenir ef incertain; 
c l’autre, # en faut conieflurer par le pale. 


3 


q 
di 





3:  Tamerlan, aprés auoirfaitlesaffaires d'Alep, ficamaf- 
fer le bagage & tout ce qu'il auoit pris dedans d’argent& 
autre butin, & le fit mettre dans le Chafteau, foubs la 
garde d’vn de fes Commandeurs des plus vaillans & refo- 
lus, qui eftoit le Commandeur Moyfe fils de Tegani,hom- 
me de prudence & de bon confeil. Il partit de la enfuite 
auec cette Mer immenfe, le dixiefine iour du dernier mois 
Rabigue, tirant du cofté de la Syrie, & pafla à Chemeé: 
pillant ce quiferenconcroit foubs fes mains, fans pourtant 
fe mettre beaücoup en peine, depuis qu’il fut là, de piller, 
ny de faite des captifs, ny mefme d’auancer fort chemin : 
au contraite 1] marchoit léntemcér, comme silenftmachiz 


4 Ÿ à { , s. / Le, 
ne quelque rufe & jotic quelque 


f 
i 


trarageme: Dans le vOya= 


ge que-ie fis au pays Roinain, au commencemment du 


prerier mois R ab: 


ue de lan huiét censcrenténeuf, com: 
= 2 \ fat 
me nous fufmes arriuésà Chem 


ie visdansle grand mof- 


quée de la ville, quieft fort bien orné; du cofté du Le: 
want, fur la muraille du deuanc du batiment, grauéfor du 
marbre en Perfan, ce que ray ainfi interprété Le caufepou? 


F « » AA LE j Ps d ” 
laquelle ces lignes font icy grauces, el que Dion tèus 


PaljantayAnt 





ñ ap? À 
tellement fauorisé nos armes dans nos conquefies, que nous les änons 
D e PA \ 4 73 } ÿ Fo 
eflendaës iufjues à la Gacraque € à Dacded, confinant par ce 


moyen le Sulian d'Egypte, nous-luy anons enfuite efcrit €7 luy auons 
ennoyenos ÆAmbafladeurs auec de begus prefens de plufeurs for. 
tes. LÜ les a tués, fans en anoir aucun fubier, Car noftre intenrion 
n'auoit fé en cela, quede nouër amitié entre les deux Efars & d'af 
feurer vne alliance fincere entre les deux partis, Quelque temps 
Aprés certains Tytcomans aÿant pris des hommes venant de nofre 
part € les ayant envoyés an Sulian d'Fcypte Bercoc , ill a em- 
prifonnés € maltrañés De là il s'ef enfuinui, que nous uous (om: 
mes anañces pour retirer les noltres d’entre les mains de nos enne.. 
Mis, Ex par ainff nous auons campé à Cheme le vingtiefine iour 
du dernier mois Rabiguede l'an buiélcens trois. De Va il pouffa 
à Emefle, & fans la-rauager ny ruiner, la donna à Mon: 


{eigneur Chaled fils du Valide, Dieu luy face paix: Sut- 
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quoy les vers fuiuans me font venus en penfée, Nevous fai- 
tes voijin que des gens de bien, vinans;{oyez mefne leur vorfin dans 
le tombean. Ne uoyexvons pas Emelle € fes habitans pre[eruès 
des goufres du faccage de T'amerlan, parce qu'ils effoient voifins 


de Chaled Qui eff voifin des fins, il ne s'infefte poine. 11 (ortit: 
/ p] j 


vers luy vn des râres perfonnages de ce remps là, nomtmé 
Omar fils du Rauafe, qui capriua fes bonnes-uraces, lny 
ayant apporté de beaux prefens, Il luy mic ies affaires de 
Ja Ville entre les mains, s’en fia à luy &s'én rcpofa fur luy. 
Hfir luge de ces pays là vn feigneur nommé Samfoldin 
fils du Chedade, & ft publier feureté pour ceux de prés 
& de loing. is firent là depuis leurs affaires ordinaires & 
exercerent leurs commerces, entoute affeurance, & OU Y- 


rent du benchce de la feureté fans defance: Aprés celale. 


Gouuerneur de Syrie deuint malade à fa fuite, & mourut 
depuis à fa Tour de Jalbegue. Le Gouuerneur de Tripo- 
lis’enfuit.& {6 fauua, & eltant arriué en fa Ville, demeu- 
ra en pofleflion..de {Cn.gouuernemenc. Li s’en fafcha-ex- 
tremement &:entraën vnecholere prodigicufe, qui le pot- 
ra à faire mourir.rous ceux à qui ilen auoit commis a gar- 
de, & les enuoyerau feu d'enfer. Ils eftoientfeize: Tamar- 
das le prit-par douceurs & ayant crouné Foccafion , s'en- 
fuicauflià Cara: Galaldin &auec luyle Tonbegucl'Othma- 
nide. Goguerneur de Saphad, &Zinoldin Gouuerneur de 
Gaze, & quelques autres, demeurerent dans Saphad, Aprés. 
ecla il auança chemin, fans s'arrelter ; iufques à ce qu'il 
campa déuaut Beglabec, donc içs habicans {ortirenr & l’al- 
lercbc trouuer, fciectancàfes-pieds & luy demandant paix; 
mais né tenant compte de leurs-difcours,. il lafcha fur eux 
les Miniftres de fon. pillage & de fon rauage, Le Sultan: 
s'eftancaufli approché, Tamerlan décampa enfuite faifane 
marcher cette mer immenfe, ce corrent impetueux, ce 


stand flcuue debordé;, tanc qu'il.defcouurie Damas de. 


la Tour de Siar. 

4. D'autre cofté lesarmées d'Egypte:& les foldars Muf. 
fulmanseftoient arriués, la plaine eftoit remplie de leurs 
oupes.& toute la.concréc efclaroir de leurs armes, Les 


tv": 
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pointes de leurs flefches eftoient toutes preftes à percerles. 
cœurs desennemis, leurscimeterres flamboyansne deman- 
doiént qu’à defcendre comme des foudres dans les corps 
des infidelles, le fer de leurs picques eftoir tout difpofé à 
faire des forties à leurs ames pour {es enuoyeraux feux in- 
fernaux. Ils auoient affemblé leursamys & ioine leurs al- 
liez auec eux. Lis eftoient diftribués chacun en fon rang, 
les vus pour l'aile droite, les autres pour la gauche; lesvns 
pour l’auant-garde, les autres pour l'arriere-garde;labatail=: 
le & les aileseftoient également bienfournies; les vallons! 
& les collines eftoient routes couuertes de monde. Ils 
eftoient venus diuifés par regimens, diftribués par compa- 
gnies, ordonnez par efcadrons, arrangés par files, &allem-. 
blés par bataillons, auec des Gencbs dreflez au maneige 
& des Cheuaux de combat furieux iufques à mangerlachair 
des ennemys. Il n’y auoit point de compagnie, qui n'euft 
fes lyons rugiffans & fes aigles acharnés à la proye. Par 
mon Dieu, difentles vers, 1] faute hast comme vne montagte, 
il fe met en furie, comme une mer, qui fait voir les abyfmes entre 
[es vagnes. Cefont deux mers, qui ont dans chacune de leurs ondes 
on lyon affrontant Le mort, pour effre ennayé de [a vie. On voiE 
chacun en pofture preft de combatre, & promettant des 
merucilles, quand il fera dans la meflée. 57 fait effort ,1l 
fera crouler le Cieltost en rond fur da Terre, on reduira la terre 
en poudre x l'ennoyera an Ciel. Vs portent fur Vefpaule les 
ares des deftinées, & à cofté les cimeterresde la morts ils 
brandiflenct les picques, & décochent les flefches fans bou- 
ger de la place, où oh les a pofés. On diroic qu'ils font 
formés cout de fureur & de courage. Z'Arr, difent les au- 
tres, «8 vn drap axré releué d'er par la trame des picques. Si la 


poudre volantel'offefane d'une naît, les lames efclatanteslay redon: 


nens le our. Il pour éfloiles les flefthes, qui tombent fur les ob- 
finés dans le choc dé la bataille. Ces flots mauojent cefic de 
rouler dans leur fuicecontinuëé & de s'entre-poufler, &iles 
vagues de ce fleuue bruyant de s'entre-rencontret foubs la 
poudte, auec des clameurs indices de leür ardeur ‘& de 
leur alfépreffé ; tant que l'orage*de guerre eftoit. vénu 
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eclater à la tour de Ialbegue !e dixiefme iour du dernier 
mois Rabioue de l'an de la retraite huit cens trois. 
Toutes les troupes fe pofterent là à droiété & à gauche. 
Les foldats & Commandeurs Muflulmans s'eftoient 
faiGs des maifons & baftimens, pour y logcr ; les TFar- 
tares camperent à l'occidenc de Damas dans Darie & 
la Choule & autres lieux voifins. Il entra quelque bagage 
du Sultan dans la Ville, qui fe fortifia, elle & le Chaftearr, 
d'armes & d’equipage. Aprés cela chacune des deux ar- 
méés commença de prendre garde à fes affaires, s’appre- 
ftant à combatre & à fe defendre.Ils firent des tranchécs 
& boucherent de part & d'autre les aduenuës à lennemy, 
puis fe mirenr à faire des efcarmouches, à fe batre par pe- 
tits partis, & à s'entre cflayer. Le Sulran fit enfuice fortir 
les troupes Bourgeoifes hors de la ville, Les principaux 
habitans fortoient entefte & s’alloientioindre à leur Sul- 
tanauecleur milice. Les petitsenfans montoienc aux lieux 
les plus éleucs & crioientle long dés nuits parmy la Vil- 
le, O grand Dies, O Dies de mifericorae, AlEfRex noffre mailre 
de Susan! Le peuple en trouble & en tumulte demandoit 
les faueurs & benediétions du Eiel,implorant nuict & iour 
le fecours des gens de guerre; © defenfeurs de nes maraïlles: 
Le Cadi des Cadis Berhanoldinle Tadecois le Maliquien, 
luge en Syrie, mourut martyr pendant cesiours là. Le Ca- 
di des Cadis Serfoldin Guife le Maliquien eutla main cou- 
péé d’vn coup de cimeterre. 1ls fe mirent à amener ceux 
qu’ils pouuoient attraper des énnemys, & les tuer; comme 
auffi ce qu'ils pouuoicntprendre de butin fur eux, canc vif, 
que mort, & en faire parade. Lu | 


s: Vniour.entre autres enuiron dix mille aes barbares 


s’auañcerent rangez en bataille. 1 marcha contre eux en- 
uiron cinq cens hommes dés armées de Syrie, que le Com- 


mandeur Sanbaye fic fuiure depuis par ehüiron trois cens 
aütrés; Dés Zyons, difentles vers, gmandulsrencomirent, des Hye- 


nes quand ils atrapent, dles monisanes quand. ils font ferme, des 

PrECt] S'AGIT, MOT F ICEUT S 
miers flotanies quand il$ marchent, des Soleils quand ils paroif- 
(ent, des pleines. Lunes quand ils éfilafent, des vens quand ilirai 
T ui 
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agent; des grofles nuës quandils areflent, des efpreuuiers quandiils 
fondent fur la proye, des Lopards quands ils fortent de la taniere, 
des tonnerres quand, ils brayent, des fondres quand ils decochent: 
Chacun armé de picque, dont x pointe tourne de tous coftés en le 
brandiflnt; de cimeterre, dont le fexlefclat tranche @ fait couler le 
Lang; d'arc, dont ls courbeure effraye comme celle de leurs fourcils: 
de fle{ches, dont ls veuë donne de la terreur, comme celle dés cils de 
leurs yeux; de boucler poly € luyfant, qui paroi fur eux , quand il 
les conure , comme La Lune fur le Solsik, de cafque, dont la {urface 
compofce de fplendeurs@r forgée d'efclairs, éblonyt les yeux © Tauit. 
la venë, de cuiraffe [emblable à celuy qui La porte; car au dehors elle 
ef} counerted’vne efofe de foye molle € douce, comme [a charnures 
Can dedans alle ef forgée d'un acier, qui necede non plus gue fon: 
courage. Core brauc troupe montée fur des cheuaux d’eli- 
ce parat fonds le brillant du fer. de fes lances, commé. ve efpoufte: 
fortant foubs les: lambeaux, & s’eftant auancée, rencontra. 
l'ennemy cn, vn vallon derriere larourde Talbegue. Ces se- 
nereux Lyonsayant enuifagccesloups & chiens carnaciers, 
furenscomine les Fidelles 
monftra ce qu'ilfçauoir faire. C'ef, dirent-ils, ce que Die 
fon Prophete nous ont predir. Les autres commencerent à le 

énuironner par le moyen de leur grand nombre; mais ils 
rournerent,vifase 6n rond contre certe mer prefte Mles.en- 
gloutir, &'s'oppofantàfes flors detous coftés, comine des. 
digues incfbranlables, fe mirenc à-fraper & couperce cer- 
cle à grands coups de cimeterre. . Voilà incontinent de 
tous coftés des gorocs coupées, des reftes tranchées, des. 
mains abatuës, des poitrinestran fpercées, des corpsrenuer- 
{és parrerre. Les plus hardis combent fur la placé, lesau- 
cres fe tirent dela meflce. Isles pouffene, ils les chaflent, 
illes contraignent de quiter leurs rangs, & de fe mettre 
en defordre. Tsles preflent de plus en plus & les chargent 
A toute outrance, tant qu'ils fe font ample jour à crauers 

cette. multitude debandée, ‘qui tournant enfin. le dos &. 
s'enfuyantà vauderoute, laifla vne grande partie des fiens 

ou morts. fur le champ, ou tellement mal accommodés, 

qu'ils ne pouuoient fuure, Sanbaÿc ramenafatroupe viétoz 
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fieufe, apres les auoir pourfuiuis quelque temps & en auoir 
attrapé des plus légers en leur fuite. Hs s’en reuindrent ha- 
raflés du combat, & las de tuer; mais glorieux de l’auan- 
tage qu'ilsauoientremporté, & ioyeux de s'eftrefibien ci- 
rez d’vne rencontre fi perilleufe. Enfuite de cecy Sultan 
Chefine fils de la fœur de Tamerlan, tefmoignanteftrehon- 
teux de leftar auquel il levoyoit, lequirta, & vinttrou- 
ucr le Sultan: mais il auoit en fon cœur d'autres penfées, 
C'éftoit vn icune homme de valeur, mais quiauoïit l'efpric 
leger &'en mauuaife affiete, Ils firent paroiftre de la ioye 
de fa venuë; &la prindrent à bon augure & pour vn heu- 
reux prefage du fucces desaffaires. Il auoir vnebelle che- 
uelure: Ils la luyraferenc incontinent, & l'ayant honoré 
dé la robe, le firent voir habillé à La mode du pays. 
6. Tamerlan firen mefiné temps courir vn bruit, ul 
cfloit tont défcouragé déserte entreprife Ex ne fçauoit à quoy il fe de- 
soit refondre, puis decémpa mefme, & fe retirant vn peu, re- 
tourna fur fes pas: Mais tout cela r'eftoir que rufe & ftrata: 
geme. Ce'qui l’obligeoit à ces feintes, eftoit, qu’on:luy 
auoit rapporté, que la difienfion: fe metroit dans l’armée 
Ecypriene, & qu'elle eftoiten difpoficion de fe recirerbien 
coft, fans atrendrele choc. Il fie donc femblant d'auoir peur 
luy mefme, & courir le'bruir, qu'il s’en retournoit, afin 
de les arrefter-& deftonrner de leurretraiéte. Mais quand 
ilseurent vnefois refolu/dés'en allér 5 il my eut rien ca- 
able-delesrerenir ny faire demeurer plus’ long temps, Le 
general de l'armée Egypriene& curateur du Malcolnafe. 
re efloit le grand Commandeur Bafobic, duquel depen: 
déient les grands &les petits. L'armée eftoic grande :& 
nombreufe, il yauoit des-géns de guerreen quantité; mais 
chacun eftoirt Commandeur, & il n'yauoit parmy eux rièn 
deperit,quele Chef. La diuifion fe mit dans leurs efprits 
æ la difcorde dans leurs volontés ; chacun vouloit faire à 
fa fantaifie, & trouuoit fon adüis meilleur que celuy. de 
perfonne: pasvnne: vouloit croire foncompagnon; ny dire 
comme difoit vnautre. Les: miracles de diuerfité, que 
Dieu a fait voir dans les-langages & les couleurs, parurent 
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alors-dans leurs penfées & leurs difcours. I1sfe mirentoutre- 


lespericsimicoient les grands , & c’eftoit à qui feroit le plus. 
dedegaft &-d'outiage depuisle premier infquesaw dernier. 
Iarriuace que dit le Poëce, Z'4y abandonné moy méfine mon 
troupeau, Gr ennôyé moy meme fur lay les loups 6x les hyenes. Quel- 
ques vas des principaux fe renditentpromptementau Cai-- 
re; laiflant là leurbagagé & leurs gens, & firent. voir .que 
ce n'eftoit pas fans raifonque Tamcrlan auoit: eu d’eux.le- 
foupçon, qui l'obligea de fe retirerenarricre, & que verita- 
blement ileftoic-grand Capitaine & grand Politique. Ceux 
qui refloient derriere, voyant les autrespattis, né peurent 
faire autre chofe, que de trouffer bagage, &les fuiure, de- 
campant de nuit. Autant qu'ilen demeura de parefleux 
ou endormis, fe trouucrent enuelopez dansla nafle & fu- 
rent enuoyez au fond du Tartare. Cependant les pauures 
bourgeois citoient iout & nuiét en garde fur leurs murail- 
les, confolés & rejouys, tenant pour affeuré, que la venué 
de leur Sultan les deliureroit -de peine ; iufques à ce que 
quelques-vns eftant montés vne nuiét fur leslieux les plus 
cleués, virent la place du camp du Sultan coute pleine de 
feux. Ils nefçauoient-que iuger de cela, ils voyoient feule- 
ment tout remply d'efclat & d’eftincelles. Mais le marin 
ils furentbieneftonnés de voir qu’il n'ysauoir- plus per- 
fonne, & qu'il n’eftoit demeuré qui que ce fuft à la Tour 
de falbegue. Cela les rendit muets, & fit cefler sous leurs: 
cris d'allegreffe. [lscomméncerent de parlerbas&:.de: cou- 
rirles vas vers les antrestous eftonnés &refperdus , s'entre-: 
difanttriflemenc, ZeSvlran s'éfenfuy: Cerre nouuelle æftant 
diuulouée;:éhacun eut les brasrompüs.&zperditcour à faic 
courage. lis:epenfoienc plus,qu'aux:maux qu'ils eftoiens 
prefts de fouffnrjilsis'accablôientd'inquecudé & d'ennuy 
dans limägination-des Tupplices qu'ils -apprehendoient, 
Jlsne fçauoienr, quelremedeapporter à. cela: les plusrelo- 


Jlusfe féntoient le cœur ferré, 6 ceux quicommandoients : 


ne: 







































































Liure Fr, 13 
ne trouuoient point d'ordre à donner. T'amerlan d'autre 
cofté rendic graces à fon Dieu, & incontinent voyant qu'il 
ne luy feruoit plus de rien de reculer, partit d’ouù ileftoit, & 


vintcamperàla Tour,où il dormiten toureafleurance. Zoé 


foit Dieu, dit-il, nous auons tout ce que nous pouvions efperer icy; de: 


danger ef party; nous fommes en la mire PePAEe: quenous pote= 
aions fouhaiter. Il ftenfuite faire destranchées autour de fon 


camp,& diftribua fon infanterie & fa cauallerie,chacuneen- 


fon quartier, enuoyant cependant quelques troupes pour- 
fuiure les fuyards, & faifane ietrer tous ceuxqu’on luy ra- 
menoit, fous les pieds des Elephans, qui les efcrafoient, 
comme fera auiour de la Refurrection Îe beftail ceux qui 
n'auront pas payéles dixmes. Pourle Sultan , perfonne ne 
Juy peut nuire; car il alloit vifte comme le 20 &c fe déro- 
boit, comme vn ferpent, cant qu'il arriua au Vau-du-time. 
Les demens de Tamerlan fe refpandirentpar le pays &s’e. 
ftendirent au long & au large, tenant coute la campagne 
& les Villages & les perites Villes. Aprés cela s ’eftant ra- 


maflés de toutes parts & raffemblés de rous coltés, ils in. 
ueftirencla Ville. Elle eftoir, commenous auons dit, bien 


munie & pourueuë de toute forte d'equipage, clofe de bons 
remparts & fermée debonnes portes. Cela fic réfoudre les 
Mer: à tenir d'abord, & ne fe pas liurerà fa Mercy, cf- 


peranc par là-s’acquerir a reputation de gens de cœur, & 
peut eftre quelque bonne ifluë, auec l'aide de Dieu, déc 


malheurs où ils eftoienr plongés. Ils demeurerét en cet “eftat 
enuiron deux iours. Apres cela:ils virent, que leurs efpe- 
rances eftoient vaines LEA MUR fauffes. Le Sul- 


can eftoir venu à leur fecours, & s’en eftôit retourné, iufte. 
ent, dit le Poëre, commevnenuë , quiiette quelques efclairs 
fn vhe HronpE alterée, € aprés leur anoir fait voir cetteefberance: 


d'effancher leur foif, fe difipe. Ex s'enanouyt. 


7:: Lespauures Bourgeois {e voyant c donc ainfi fruftrés de: 


Jeur attente, êc reduis à |” CxXtrEnrite , regarderenct CE qu ils 


auoient à Dés les principaux & Se plus confiderables_de la: 


Ville s’aflemblentlà deflus, autant qu'il s’y encrouua: le 
Gadi. des Cadis Muchildin Mechamude fils du Gazzo 
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chenf, fon ls le Cadi des Cadis Sehaboldin , le Cadi des 
Cadis Taquildin Ibrahim fils de Muphlichele Chanbelien, 
le Cadi des Cadis Samfoldin Mahomer le Chanbelien 
le Nabelefois , le Cadi des Cadis Naferoldin Mahomet 
fils d’Abultibe Secretaire , le Cadi Schaboldin Achamed 
fils du Sahide Vizir, qui aüoit alors quelque authoritépar 
deflus les autres à caufe de fa charge , le Cadi Sehabol- 
din le Chebanien le Sapheguien , & le Cadi Sehaboidin 
Ibrahim fils du Cufe le Chenifien Lieutenant dela Judica- 
ture, Dieu leur fafle mifericorde. Pour le Cadi le Saphe- 
guien, c’eft à dire Galaldin fils d’Abulbeque, ils’eftoiten- 
fuy auec le Sultan. Le Cadides Cadisle Maliquien, c'eft 
à dire Berhanoldin le Thadecois, eftoit mort martyr, com- 
me nous auons defia dit, Ces chefs de Villeeftanc tombés 
d'accord & venus tous à mefme but, qui eftoit de deman- 


der feureté, fortirent & allerent le erouuer. Lors que le 


Sultan fe retira auecfes troupes, le Cadi des Cadis Valildin 
fils de Cheldon, qui eftoir vn des plus confiderables de 
ceux qui l’auoient accompagné en ce voyage, fe trouuaen- 
uelopé des armées de Tamerlä,& ayantnegligé de fe fauuer 


quand il decampa, demeura dans la nafle auec les Bour- 


geois. [1 logeoitdansle College Gadelien. Ces Meflieurs 
f'allerent voir fur le fubiet de leur refolution , & s’eftanc 
rencontré de mefme penfée qu'eux, ils l’eftablirent Chefde 
l'ambaflade, ne pouuant autrement faire, que de le mener 
auec eux. [Il eftoit Maliquien au dehors & en apparence, 
Mais au dedans & en fon cœur, il eftoic Efmaguien.Hlles 
accompagna donc, couuert d’vn Turban leger, propre- 
ment ajuité, auec vne robe de deflus bien proportionée 
à fon corps, à petite bordure. On euf dis à le voir de la pre- 
miere heure d'unbeau iour aprés vne nui£l ebfcure. As le firent 
marcher deuant, fe rapportant à luy de tout, & tenant pour 
bon tout ce qu'il feroit. Eftant arriués aupres de Tamer- 
lan, ils fe prefencerent deuantluy, & demeurerent debout, 
tremblant de peur, tant qu'il leur ditamiablement de s’af- 
feoir & de reprendre vn peu l:urs efprits. I lescraira en- 
fuite doucement & ciuilement, auec vn vifage riant, & 














































































Lire V. 15$ 
confidera leurs poftures, pefant en luy mefme tous leurs 
diféours & toucesleurs aétions, puis ayant remarqué l’ac- 
couftrement du fils de Cheldon different de celuy des au- 
tres; cét bommecy, dit-il, #’ef pas de cette bande. Cecy luy 
donna occafon de parler, & il ne manqua pasa defployer 
fa langue. Nous rapporterons enfuite ee qu'il dir. Il fe ft 
pour lors trefue de difcours, & on apporta dequoy man-- 
ger. On feruit de grands plats enfaiftés de viande bouillie 
auec ce qui deuoit les accompagner. Qoelques-vns ne 
vouloient pas manger pour fe monitrer fobres; les autres 
ne pouuoient pas, tant le lieu & l’eftac où ilseftoient leur 
troubloit là fanraifie; les autres mettoient la main au piat 
& mangeoient librement , fe monftrant vaillans & hardis 
pour le moins à table, refforçant mefme leurscompagnons, 
& les inuitantà faire bonne-chere fuiuant le prouerbe, 
quidit; Mangez, comme des gens , qui ont enuie de reporièr de 
jeurs nouuelles, fi on les Laiffe viure; on fs on les fait mourir, de fe 
orouer denant Dieule ventre bien garny. Le Cadi des Cadis 
Valildin eftoir de ceux qui mangeoient genereufement. 
Pendant tout cela Tamerlanles confideroit & regardoit: 
de cofté, fans en faire femblant, Le fils de Cheldon iet- 
toit aufli de tempsen tempsla veuéfur luy, baiflantla ce- 
fte, quand ille regardoit, & la-hauffant vers luy, quand” 
il cournoic les yeux ailleurs. Enfin il s’enhardit deluy par- 

ler ainfi haut & clair. Mofremaiftre le Commandeur, ditif, 
Loäüé foi legrand Dieu. L'ayen l'honneur de me trouuer en la com- 
pagnie des Grands du monde @ de faire oninre par mes efcrits la 
memoire mourante de leurs iours. l'ay Vew tel € tel feigneur de 
l'Occident & conuerfé auec tel ep tel Sultan; L’av voyagé an Le- 
nant & au Ponent € entretens par tout les Commandeurs €. 
Gounerneurs des pays; mais ie rends graces à Dieu particaliere- 
ment d'auoir prolongé ma vie G de m'auoir faustisé d’affex, de 
jours pour voir celuy., qui ef le veritable feigneur @ quifcais 
faire marcher le Sulianat dans la droite voye. Sion pouuoit re- 
couurer quelque viande capable d'immortalifer la vie des Roys, ce 
feroit ànofire maire le Commandeur, ail faudroit la donner. Le 
Na of la gloire &x l'honneur des rinicres, Tamerlan fut furpris: 
Y. à 


































































156 L'Hifioire du Grand Tamerlan , 


& rauy de ees paroles, & penfa danfer de guayeté..Il luy 
adreffa incontinenc fon difcours, & commença de s'entre- 
tenir auec luy, au preiudice de toute la compagnie. I1s’en- 
queftoit à luy des feigneurs de l'Occident, de leurs meurs, 
de leur vie, de leur regne, & de ce qu'ils auoient fait de 
remarquable. Il luy cénta fur ce fubiec des chofes, qui le 
furprindrene, & l’eftonnerene, & qu’il n’efperoic pas apren- 
drede luy. Car T'amerlan [cauoit l'hifloire des Princes € des Effats 
en perfethion, € n'igheroit rien de teut ce qui s'eoit pallé tant en 
Grient qu'en Occidenr. Nous rapporterons cy aptes àcepto- 
pos des chofes curieufes à fçauoir. Cependantcomme ils 
eftoient vn iour aflis en la compagnie de ce vieux routier, 
voicy qu'on luy amene en leur prefence fe Cadi Sidroldin 
le Munaui, captif. Il auoit fuiui le Sültan dans fa fuite; 
nais ceux qui cftoient allés à ia pourfuitte, l'ayant attrapé 


à Mifelon, le Iuy venoient prefenter. Il portoit vn Turban 


haut, comme vne tour, & des manches larges, comme 
des valifes. Il luy arriua de manquer de refpe& & de 
s’affcoit fans permiflion au deflus de la compagnie. Ta- 
merlan fe fafcha de cela eftrangement, & fe mic en vne fr 
prodigieufe cholere, que toute l’aflemblée en fut troublée. 
Les poulmons luy enflerent dans la poiétrine; ilefcumoit 


‘de rage, chanceloit, fremifloit, & grinçoic les dens. Il 


s'emporta fi fort, qu'il commanda fur l'heure à feseftafers 
de le prendre & de le punir exemplairement. Ils letraifne- 
rent par terre comme des chiens, luy dechirerenc fes ha- 
bits, luy donnerent des coups de pied & de poing fans 
nombre, & luy firent fouffrir routes fortes d’indignités 8 
d'opprobres. il leur ordonnaenfuirte de Le ferrer plus eftroi- 
tement qu'auparauant, de le maltraiter continuellement, 
& de redoubler fes miferes en toutes façons. Le fourqu'il 
rourna le dos &abandonna lafchement ce que Dieuauoit 
commis à {a garde, fuc fuiuy de bien noires nuicts. Tamer- 
lan reprit apres cela la route de fes tromperies & per@dies 
ordinaires. Il donna à chacun de ces illuftres perfonnages 
vne robe d'honneur, il leur fit coutes les carefles & cour- 


toifies pofhbles, puis les renuoya tousenfemble ioyeux & 
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contens eneux mefmes ; mais ils ne fçauoient pas ce qu’il 
leurgardoit en fa penfce, & qu'ils eftoient perdus deflors. 
lprife € effime, dir le vers, cluy quile vient voir, [elor la va- 
lear des prefens qu'il aporte, € incontinent apres le donne en proye 
aux grifes dela mort, Iileur donna feureté pour eux & pout 
les leurs, à condition qu'ils luy amenéeroient tout ce que le 
Sultan auoic laiffé dans la Ville luy & les Commandeurs, 
de bagage, d’equipage, d’argent, de beftes de fomme, de 
beftail, d’efclaues, & de valets. Ils obeyrent pon@tuelle- 
ment à {es ordres, & luy apporterent tout cela, rant ce 
qui en paroifloit publiquement, que ce qui eftoit retiré. 
Mais cependant le Chafteau fé preparoirt à fouftenir le fie- 
ge. If y auoit dedans vn Gouuerneur nommé Azdar, qui 
le fortifioit, munifloir, & équipoit de toutes pieces, atten- 
dant du fecours du Sultan, ou quelque coup du Ciel, qui 
le tiraft de la peine oùil eftoit. Tamerlan ne s’en foucia 
pas beaucoup d’abord & ne s’en mit pas fort en peine, ne 
s’auançant pas mefme à l’encontre,s’imaginant qu'il l’au- 
roit par l’entremife de ces Chefs de Ville. Le bagage luy 
ayant efté apporté & mis dans fes magazins, il commença 
de traiter la Ville, commeayantfeurecé de luy, fe feruant 
de ces principaux habitans pour la reduire foubs le ioug. 
Î! y eftablit fes bureaux &fes gens de finances & d’exa. 
ion pour y faire fes affaires & y tenir fes comptes. Il don- 
na la furintendance de tout à Alladade l’vn des piliers de 
fes affaires & de ceux à qu'il fe foit le plus. Ileftoitfre- 
re de Sipholdin, duquel il a efté parlé dés le commence- 
ment de cettehiftoire, eftant né de mefme mere. Il mirauec 
eux quantité de gens cruels & impitoyables, éleués dansle 
fein de l’inhumanité, & nourris du lait de l’iniuftice. Il fit 
cependant publier la paix & feureté, & proclamer que per- 
fonne n’euft à s’offenfer l’vn l’autre. Quelques Gegtéens 
ayät fait quelque violence apres auoir oùy ces publicatiôs & 
rociamations, fitoftqu'ilen eut aduis il commandaqu'en 
les crucifiaft en lieu celebre. Sa fentence fut executée & 
ils furentmis en Croix en la place desCheririens au bout 
âc la ruë des Bafouriens. Le monde fut fort facisfaiét de 
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cette action & conceut grandecfperance de fa bonté &iu- 
ftice. On ouurit vne des portes de la ville nommée la Pe- 
tite porte, & on commença d’enefplucher les affaires, iuf- 
ques aux moindres. On fr des impofitions par chaque rué, 
& les Miniftres de la Tyrannie & de l'iniuftice s’entre-ap- 
ellerent deprés & deloing chacun à fon tour. La Maifon 
de l'or deuint la maifon de volerie. On engagea les habi- 
tans mefme dans ce pillage, obligeant chacun de s’entre- 
courir fus, & faifantla chaffe aux lieures auec des chiens 
deleur pays. La faifon eftoit d’aucomne, eu efgard aux ar- 
mées d'Egypte, qui fe retiroient chez elles; & d’hyuer tres 
rigoureux, eu efoard aux feux que les gens de Tamerlan 
allumoient parmy le monde. Il fe tranfporta pourlorspre- 
mierement au Chafteau de deux couleurs, puis de là en la 
maifon du Commandeur Tebchafe, faifant ruiner & bruflér 
le Chafteau. R 
8. Il entra enfuite dans la Ville par la Petite porte, & 
fit la priere du Vendredy dansle grand Mofquée des en- 
fans d'Ommic, mettant la Chenifiene deuant-la Saiphe-. 
guienne, Le Cadi des Cadis Mauchildin Mechamude fils 
du Gazzolchenf, cy deflus mentioné, y fit la harangue. Il 
arriua enfuite quantiré de chofes & grand nombre de maux, 
qui feroient bien longs à raconter. Il yeutentre Gabdol- 
ebar fils de Gabdolgebar Arrhachama le Chouuarzamois 
le Mauasgtazelien, & les Docteurs de Syrie & particuliere- 
ment le Cadi des Cadis Taquildin Ibrahim fils de Muphli- 
chele Chanbelien, des queftions, des difputes, des de- 
bats & des diffenfions, dans toutes Iefquelles il luy fer- 
uoit de truchement, à.caufe qu’il leur parloie coufioursen 
fa langue. Les auancures de Gali & de Megauie y furent 
demenées & tout-ce qui fe paffa entre cux.dans ces vieux 
temps là. lezide n’y fut pas cfpargnc, Et qu'ef-ce,difoit-il,que 
de Jexide,quitua le bien-heureux mariyr le Chafine? Ce fat [ans dou. 
2e là vnetres mefchante eg tres execrableaËtion, €" quine peut efre 
defendaë fans crime d'infidehté. Cependant 1'ef certain que cette attiô 
detefable fut faitea l'aide des Syriens. S'ils la croyoient bonne, ils. 
efoientinfidelless s'ilsue la croyoient pas bonne, ils efaient des rebelles, 
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des fcelerats Gr des abominables. Ceux d'aprefent, adiouftoit-il, ne 
valent pas mieux que ceux de ce temps la. À tout cela on luy fai- 
foic des réponfes de plufieurs fortes, dontilreiettoitles vnes, 
& approuuoit les autres,iufques à ce que le Secretaireen fit 
vne fort bonne & qui toucha à fon bur. Dies donne, dic-il, 6ox- 
ne € longue vie ànofre maille le Commädeur. Pour moy ie tire mon 
extraltio d'Omar € d'hOthmä. Le premier remarqué de mes ayeuls 
efloit des Grands de ce temps là. Il far prefent à toutes ces auantures, 
€ nagea dans tous ces lots. Mais il effoit du party des gens de bien 
€ zelé pour la infice. Entre autres belles aË£hons, qui l'ont rendn 
recommandable, @ fait voir qu'il effimoit les chofes ce qu'elles va- 
loient, ef celle cy. Il alla recueillir la tefle de noffre [eigneur le Cha- 
fîte, la tira des indignités & imfamies, dont on la deshonoroit, la 
#ettoya , La Lana, l'honora, la baifa, lembauma, € auec la rene- 
rence, qui lny eBoit denë, la logea dans on tombeau. Cette aëtion 
ef ienné pour vne des plus agreables à. Dieu, qu'ilait faites de[æ 
vie. Ce fut là le fabiet. © nuës qui vers la pluye en abondante, 
pourguoyil fat furnommé Abulube, c'effa direl Embaumeur. Mais 
quoy qu'ilen(oit, grand Commandeur , toutes ces perfonnes la ne [ons 
plus il y a long temps ; lesnues qui verfoient fur eux les pluyes de 
douleur, font diffipées ; les fafcheries qu'ils deuvient deuorer, font 
pallées; ils Jont quittes detoutce qu'ils deuvient gonfler de doux € 
d'amer; ce font des troubles, dont Dien nous a mis en repos, € des 
effufions de fang, dont iln'a pas permis, que nos efpées ayent eflé 
foñillées, Pourle prefent, nous faifons profefion dela foy des Sunni- 
tes © dela croyance commune. Tamerlan ayant entendu ce 
difcours, Pardien, dit-il, ce que vous dites ef tres beau. Ce nef 
donc que de là qu'on vous nomme les enfans d’'Abulribe ? Cela ef 
ainf, refpondic-il, @ chacun m'en ef? tefmoin icy Gr ailleurs. Le 
fais Mabomet fils d'Omar fils de Mahomet fils dAbulcajemefils 
de Gabdolmangam fils de Mahomet fils d' Abulibel Omaride l'Oth- 
manide. Vrousm excaferex bien, repliqua il, 1Ÿufre races fr ie n'anois 
excufe euidente, ic vous portetois fur mon col & fur mes efpaules; 
maïs ie vecompenferay ce defaut par le bien & l'honneur gme ievous 
feray à vous € à vos compagnons. A1 les congedia enfuite, les 
traitant auec toute forte de courtoifie & deciuilité. Entre 
autres queftions il leur propèfa auf vn iour celle cy, fans 
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tefmoigner que ce fuft pour leur nuire ny malfaire. Ze: 
queldes deux ef preferable, dit-il, pour le rang, l'anantage de Le 


: fcience oa celuy de La naiffance? Ts cogneurent & aperceurent 


bien fon intention ; mais ils baifferenc tous les yeux & firent 
voir qu'il n'auoient pasenuie de refpondre, fçachanc que 
c’eftoit pour les efprouuer. Il n’y eut que le Cadi Samfoldin. 
le Nabelefois, le Chaubelien, qui pric la parole & refpon- 
dicainfi. Za fésence, dic-il, preferable à la naïflance,e> plus con- 
fiderable qu'elle, deuant Dieu & deuant le monde. Yn roturier de 
bon efprit vauli mieux qu'un noble ignorant; un habile leffeur meri- 
te mieux la prelature, qu'un feigneur de [ang ilaffre. La prenne 
en eff euidente: Car tous les confreres du Prophete prefererent Abu. 
becre à Gali, [cachant bien tous, qu'Ababecre efoitleplus [çanant 
d'eux, le plus habile, € le plus capable de prefider aux affaires de 
la Religion Muffilmane. Cette preune el confirmée par lé dire du 
Prophete mefme; mon peuple, dit il, ne s'accoïdera point dans l'er- 
reur. Apres cela il fepara fa robe, efcoutant Tamerlan, & 
attendant l’euenemenc de {à refponfe, & fe deboutonna, 
fe difant à luy mefme; #4 netiens la vie quepar emprunt, il fans. 
analer le calice de la morttofou tard, Mourir mariyr, céfle plus 
eminentatle de Religion; mais la plus belle chofe, que puifle faire 
en fa vie pour l'amour de Dieu vn homme, qui croit deuoir paroifre.. 
Un iour dent luy, Ce? de dire la verité deuant vn Roy iniufe, Que 
fait cet homme, dit Tamerlan, qu'il ef JE long temps fans parlers 
Noëre grand maifre, dit l’autre, vos armées font repanduës par 
tout, comme les familles des enfans d'Ifraël, Il y en à beaucoup 
entreeux, qui [e font forges de nounelles loix € ont pris des reigles de 
vie € de religion à leur fantaifie, fe diuifant, fai[ant des [etes 
Il nefaut point douter que les entretiens qui Je font en vofre pre- 
fence, ne fe diunlguent, Gr que ce qui [e difpate deuant vous de plus 
remarquable, ne vienne à la cognoifance du monde. Ce difcours, que 
ie viens de faire, eBant confant, G* demeurant en L4 memoire de 
quelqu'un de ceux quine font pas Sunnites, @* parriculierement de 
ceux qui font profefion de foufenir Gali, € qui dans leur Herefie 
apellent Abubecre Heretique: ilne faut point demander ce qui me 
doit arriner; ileB aifé devoir que ie n'aur ay perfonné de mon tolé 
PPHT me Pro: qu'on me tucta denant iont le monde, € qu'en: 
_  téhauda 
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ve/pandra mon fang tout de iour. Cela efant ainf, iem'en vay me 
preparer à ce bon beur, € à finir par le mariyre les anantures de ma 
définée, J'en feray fçauorr; dit Tamerlan, 7e diray € publiera 

ans crainte, ce qu'il plaira à Dieu; puisiettant les yeux fur l’af- 
femblée, Nerenenex iamais icy chez moy, adioufta-il. L'hom- 
me, dont nous auons parlé, ie veux dire Gabdolgebat, eftoit 
le Docteur & le Prelatr de Tamerlan & lvn de ceux qui 
fe baignoient deuant luy dans le fang des Muffulmans. Il 
eftoit fçauant & habile homme, parfait Iurifconfulte, fub- 
tilà la difpute, & qui éplufchoie exaétement les princi- 
pes des queftions. Son pere eftoir le Negaman dans Sa- 
mercand, &.luy dans les prouinces le plus fçauant de fon 
temps, de forte qu’on Pappelloit le fecond Negaman. Il 
eftoit de ceux, qui dorment à midy, fans fe mettre en peine 
de l’autre monde, Dieu luy ayantaueuglé Pefprit, comme 
les yeux, en celuy cy. La plufpart des Doéteurs de fon temps 
dansles pays de de la Riuiere letenoient pour leut fouuerain 
chef, & empruntoientdeluy ce qu'ilsenfeignoient: Iln'y a 
pas de differëce entre les Sunnites Gr les Raphidites pour les principaux 
points de La region; le debat nef qu'en certaines circonfances, 

dans le[quelles als s'egarent du vray chemin. Cépendant tous les 

mefchans rauifleurs & tous les rebelles infidelles s’em- 

ployoient à faire proye des biens deshabicans dela Syrie. 
“Le fils du Charebien, le fils du Muchaderh, Gabdolmelic 

fils du Tucritois furnommé Samaque, & quelques autres 

de mefme eux, enfans &nourriflons de latyrannie, dansle 

peu de concorde qu'il y auoit, s’accommodoient aucune- 

ment enfemble, quoy qu'en prefence des plus grands & 

plusconfiderables äcla Ville cy defflus nommés & des prin. 

cipaux habitans ; car ils ne pouuoient demeurer derriere, 

fans regarder du coing de l'œil & s’arrefter aucc les gens 

defes bureaux & de fescompres & ceux qui auoientfoin 

de fes magazins & en tenoient regiftre, Entre ceux cy 

cfloientle fieur Mafgude le Semnanien, noftre maiftre 

Oinar, & Tageoldin le Selmanien, toutcela dans la Mai. 

fon de l'or qui eft vn lieu aflez cogneu , & Baïque Alla 

dade deçala Petite porte, dans.la maifon du fils de Maf- 
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cor, Tous ceux qui auoient en leur cœur quelque haine 
ou rancune,oumalueiflance, ou enuie, ou inimitié, ouma- 
lice, fe mirent à inciter contre leursfreres ces tyransinhu- 
mains, & cruels & impicoyables fatellites, qui fans atten- 
dre de preuues valables des accufations, qu'on faifoit par- 
deuant eux, fur le moindre foupçon & la plus legereap- 
parence, faifoient perdretoutle bien d’vn pauure homme, 
le condamnant à des amendes immenfes & l'accrauantant 
tout d’vn coup comme vn foudre lancé du Ciel. 

o. IH fe refolut aufli pendant ce cemps là d’aflieger le 
Chafteau, & fit pour cela les preparatifs poflibles. 41 or- 
donna de baftir à l’oppofite vn edifice plus haut eleué, 
qu'il r’eftoir, afin que Îles foidats eftant montés deflus, euf- 
fent plus d’auantage pour le ruiner. Ilsamaflerent des pou- 
tres & des buches en quantité, & les ayant rangées les 
vnes fur les autres, ietterent des pierres & de la terre def= 
fus & la foulerent. Cecyfe faifoit du cofté de ia Syrie & 
de l'Occident. Eftant montés enfuite fur ce baftimenc, ils 
batoient de là le Chafteau de toute forte d'armes. Il donna 
la charge de ce fiege à vn de fes grands Coimmandeurs,nom- 
mé Gchanofas, qui s'yemploya & en prit le foing, dref- 
fant les machines à l'encontre, & fapant & minantpar def- 
fous. Il y auoitdedans vne garnifon, qui n'eftoit pas fort 
nombreufe, dont eftoient chefs Schaboldin le Zardaca- 
fe de Damas, & Sehaboldin Achamed le Zardacafe d’A- 
lep, qui donnerent bien des affaires à fon armée, & l’in- 
commoderent & endommagerent beaucoup à coups de 
dards & deiauelots, bleffant & tuanctant de foldats, qu’on 
n'en peut pas regler le nombre. Mais fe voyant enfin en- 
uironnés des flots de cette mer infinie, qui les accabloit. 
de tous coftés, greflés d'vne infinité d'incommodités, 
qu'on leur iettoit d'enhaut, fapés &:minés par deflous, 
batus à droite & à gauche, laflés & fatigués de-combatre 
continuellement, ils demanderent feurete & defcendirent 
vers Juy, fans s’obftiner plus long temps. Toutes ces terri- 
bles auantures & euenemens admirables arriuerene pen- 
dant la fin du dernier mois Rabigue, les deux Gemadis, 












































































Lire V. 163 
& Regebe. Il ne peut aueir raifon du Chafteau, qu’apres 
va fiege de quarante troisiours. Il s’amufa pendant ce temps 
à à faire recherche des plusexcellens & plus habiles Ar- 
tifans & plus fignalez maiftres en leur meftier. Ceux qui 
traualloient en foye, luy firent vne robe ciflue de foye & 
d’or fans couture, quieftoit vn ouurage merucilleux. fl 
fit baftir dans les fepulcres de la Petite porte deux tours 
joignant l’vne à l’autre fur le combeau des femmes du Pro- 
phete, à qui Dieu fafle paix & mifericorde. Il fit auf 
amafler quantité d’efclaues Echiopiens, cftant curieux d'en 
auoir de ceux là, pluftoft que d’autres. 

10. Il y auoic cependantà Saphad vn Marchand, Bour- 
geois dela Ville, l’vn des plus confiderables & des plus 
auifez,nommé Galaldin, des defcendans de Dauadar, le- 
quel ayant rendu quelques feruices au Sultan, auoit obte- 
nude fuy l'Huiflerie de cette place. Le Gouuerneut eftant 
alléà Alep, commec’eftla couftume, qu'en fon abfence 
P'Huiflier le reprefente, Galaldin le Dauadaride demeu- 
ra ainfi Lieutenant du Tonbegue l’Othmanide dans Sa- 
phad. Tous les Gouuerneurs abifinerent dans les flots de 
ce grand fleuuc, & entre autres l’'Othmanide & le fils du 
Techane; quelques vns moururent, quelques autres s'en- 
fuirent; le Tonbegue & Omar demeurerent emprifonnés. 
Tamerlaneftanc atriué en Syrie & fes gens s’éemparantde 
cous coftés par fon ordre des placesabandonnées, chaque 
Gouucrneur de Prouince commença de faire ce qui luy 
fembla le plus à propos. Les vnsforufierentleursplaces, les 
autres enredoublerér la garde, les autres prindrét la fuite,les 
autres s'apprefterent àen faire de mefme; quelques vns caf- 
cherenr à faire leur paix & à fe maintenir en repos ens'ac- 


commodant auec luy & fe mettant en fes bonnes graces.. 


Galaldin fongea entre autres à cequ'il deuoit faire, & par 
quel moyen il pourroit fauuer fon Gouuerneur& fa Ville, 
prenant cela en cafche.Il y auoitchez luy vn homme d’ef- 
prit & de prudence, duquel il prift confeil & en delibe- 
ra auec luy. Celuy cy luy confeilla de/eprendrepar douceur 
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mefme [es tronpeaux pour y fatisfaire Et ilne le trompoit pas; 
quand il luy difoit, quele moyen de [e parer de luy, efoit de le 
flater @ adoncir partontes fortes de veyes. Ile creut auf, & 
comme ileftoicpuiflant en argent &en biens, penfa enluy 
mefme ga'iln'anoit referné fon ar € fon argent quepour la me- 
cefité. Il fe refolut donc d’adoucir Tamerlan, sil fe pou- 
uoit, & de fonder au pluftoft ce gué; jmitant le fage Me- 
decin, qui pallie pluftoft le mal, que de l’aigrir en vou- 
Janc l'extirper. I luy enuoya incontinent vne partie de fes 
grands biens, & gaigna fonefprit, en iuy faifanc auec cela 
offre de fes feruices. Il adioufta énfuice Le double de fon 
premier prefent, recompenfant les defauts de l'effay par la 
feconde attaque. Tamerlan le remercia de fes bienfaits, 
& luytefmoigna qu’il eftoit bien auant en fes bonnes-gra- 
ces, luy enuoyant Lettres de feureté, &l’exhortant de vi- 
are luy & les babitans de [a Ville ioyeafement en la iouyflance de 
deurs biens, [ans aucænecraïnteny apprebenfion. Que chäcan enff à 
Je tenir en affeurance, [ans quitter [a demeure ordinaire; qw'ils femifc 
ent l'efprit en repos, exerçaflent leur trafic € fiffent leurs affaires à 
laccosfum de, prenant commerce auec [on armée pour leur prof. 
Que fi quelqu'un de [es foldats leur faifois infalr, quand il (eroit wn 
de [es freres on de Jes enfans, an'ils ne fiffent poins difficulté de fe 
defendre contre luy € de repoulfer l'ininre, en frapant, € enle fui- 
fant féauoir. 1e mit apres cela à luy demandercout ce qu'il 
defiroit; Galaldin le luy enuoyoit & au delà; ranr plüsil 





j'a demandoit de chofes differentes & de diuerfes fortes, tant 
CUT NE plus l’autre fe monftroit prompt & guay à les luy faire te- 


nir. Il luy demanda vniour entre autres vne fémme d’oi- 
Ad: gnon blanc naturellement, quoy qu’il nes’entrouue point 
dans toute la Syrie, non feulement à Siphad; neantmoins 


M illuy en trouua incontinent crois fommes, & les luy enu oya 
telles qu'elles eftoienr; ce qui fe rencontra par vné grace de 

1 | Dieu particuliere, de forte qu’ille prit énaffeétion & defira 
a de lauoiraupres de luy, difanr de luy ce que difent ces vers, 
‘Et M Tures atcommode difcrettement au temps, te failant un beuclier 
"4 an de ton er Ex de ton 4: gent, brauc homme chacun auoit ele com- 


me toy dans la Syrie, on n'auvoit point dis de mal de moy, M al- 
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Joit vers eux des bandes de l’armée, quiacheptoient d'eux 
& lear vendoient. Cette paix & amitié duraentreeuxfans 
ruptüre, iufques à ce qu’il decampa de Damas & s’en alla 
ailleurs. Quand il quitta la Syrie & fe mit en chemin pour 
partir, Galaldin le Dauadaride le fuiuit, & alla crouuer ce 
Lyonrauifiant aucc des préfens de grand prix & des pie. 
ces de cabinet Royal, & vne requefte dreflée pour luy pre- 
fencer, conceué en des termes merucilleux, & compofée de 
penfécs extraordinaires, auec des humilités & des foufmif- 
fions nonpareïlles, & des prieres & fupplications capables 
d’amollir le fer & les rochers, & de les faire couler, com- 
me l’eau dans fon lit, Au retour de tout cela il imploroit fes 
mifericordes en faueur de l’Ochmanide & du fils du Tes 
chanc, que de [es efclaues il en fi? [es a ffranchis, offrant leux par- 
don en aËtion de graces à la bonne fortune, € refpandant fur eux 
une gonte de La mer de [es bontés, Qu'ils eoient de trop peu de con- 
fequence pour cre mis an nombre de [es feraiteurs, puifque les 
Rois de la terre feroient rauis de vinre comme de petits enfans foubs 
la verge de [a difcipline. Que cependant [on noble confeil efoit au 
deffus de tout, € qu'en ne pouuoit mieux faire en rien que d'obeyr 
à fes ordres. Tamerlan apres auoir veu lateneur delareque- 
fte comme elle commencçoir & finifloir, & confideré la 
beauté & la valeur de fes nouueaux prefens, fe remitoutre 
cela en memoire je procedé qu'il auoit renu auec luy d’a- 
bord, & tous fes feruices & bienfaits pañlés. Zebien fait im- 
prelkon, € le premier a l'avantage; le mal eff toufiours de[auan- 
tageux, © le premier eff le pire, Aitens, ditle vers, la recompen- 
fe de tes bien faits, quand #4 fais bien, € n'apprehende point de 
mal, quand tu nas point mal fait. Qui fait bien, dit l'autre, #e 
manque pont d'en auoir la recompenfe; le bienfait ne perit point 
deuant Dieu ny deuant les hommes. E nfin fon cœur s’amollir, 
quoy qu’il fuit de fer; fon afpreté s’adoucit, quelque rude 
qu’elle fuft, If les fit venir tous deux & lescraita honora- 
biement, leur faifant entendre les prieres que Galaldin 
luy auoit faites pour eux, puis les ayant mis hors d’appre- 
henfo de tout mal, leur donnatroischeuaux, deux à? Oth- 
manide & l'autre à Omar fils du Techane. Il donna pa 
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reille feureté à ceux, qui leur apartenoient. Chacun d'eux 
s’enreuintainfi chez luy, lvnàSaphad,& l'autre à Gaze. 
x. Tamerlan eftant deuenu maiftre du Chafteau de Da- 
mas, plia bagage & fongea à partir, apres auoir tiré de de- 
dans ce qu’il voulut de meilleur & de plus pretieux, auec 
plufieurs fortes de cruautés contre les habicans & plufeurs 
redoublemens de peines & d’afittions. On ditcependane, 
que le Sultan aprés s’eltre enfuy, luy-enuoya vn. efcrit, par 
lequelil luydeclaroir laguerre, luy parlant. en ce fens, & 
à peu prés en ces termes, Vevons imaginez. pas nous auoir 
fait pour x nous auoir obligés à prendre la faite. Vin denos ferui- 
teurs s’effoit enorzuerlly infques à tel point, que de vouloir fecoñer le 
iouz de noffre obeyffance, croyant qu'ilne falloit. que l'entreprendre 
pour en venir à bout, fans en: rechercher autrement les moyens ny 
prendre de-plus loing fes mefures. Il vouloit faire, comme vous, 
rauager le monde G ruiner les villes € les prodinces: Maisil.nya 
pas trouué fon compte; il a rencontré à quipgarler. C'ef cependant 
ce qui nous a fait refoudre à, nous en reuenir. Car quand un corps 
cf affligé tont enfemble de deux maladies, le [age Medecin donne- 
ordre premierement a celle, qui preffele plus. Comme doncl'affaire,. 
ne vous nous braliez, effoit de bien moindre confequence, que l'au- 
tre, noffre noble confeilia trouné à propos de tourner bride, pour res 
aenir froter les oreilles de ce mal-inffruifè € le faire rentrer 
en fon déuoir. Maïs par le vray Dien nous relonrneronsa.vous.tout 
de bon comme des Lyons irrités, nous [aoulerons du [ang de vos 
foldats nos picques encor alierées, nous vous moiffonnerons comme 
vn bled meur € rendrens le champ auf vny que la muraille du 
T'emplequarré;vous gemirex [oubs nos coups comme la farine foubs Le 
meule nous vous preflerds de fspres qu'iln'y aura point de moyëde vous 
en tirer. Vous aurez beau.crier, il n'y aura point de pardon. C'e- 
ftoienc làles fables,qu'1l concoit,& les niaiferies,aufquelles 
ils’amu{oit, qui eftoient comme du. fel fur vne playe ou de 
l'huile fur vnfeu. Si au lieu de cét impertinencdifcours 8 
de ces fottes brauades, qui ne meritoient pas d’eftre efcou- 


cées, il cuft tafché d’adoucir fon efprit & d’efteindre Le feu: 


de fa cholere allumée, parle moyen de quelques beaux pre 


fens, accompagnez de complimens en forme d’excufe,, 
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tefmoignant eftre fafche d'auoir pris querelle conte luy; 
peureftre fe faft-il appaifé & euft-1l moderé l’ardeur de fon 
indignation & defa haine; mais ils n'en vindtent à ces 
excufes qu'apres. l'incendie de Damas, & le faccage- 
ment de la Bofre. Ce fut alors, qu'ils luy enuoyerent des 
prefens & des offres de feruice , auec les Auftruches & 
les Girafes, quand le mal fut fair, & qu'il n’y eut plus de 
remede. Ils firent comme ditievers; Z4 medecine d'un igno- 
rant, Gr non pas d'un habile homme: illa donne dans la force du 
mal, quand le maladen'en peut plus. Il eff hberal, dit l'autre, 
quand fesprefens ne feruent de rien. Bifec, porteur de ce beau li- 
belle, raconte ainfi fon auanture. Si toff, dit-il, que ie fus 
deuancluy, &que ie luyeu prefenté la lettre, illa leut, & 
puis me parla. Dy verité, me dit-il: comment t'apelles-tu? 
Ie m'appelle Bifec, refpondis.je. Que fignifie, repliqua:il, 
ce miferable mot? Icn’enfçayrien,dis-ie,noftre maiftre, Tu 
ne fçais pas ce que fignifie le nom que tu portes, adioufta-il, 
ny de quelle confequenceilefl: & comment ferois-tu ca- 
pable de bien faire vne Ambaflade? Sçaches, Bifec,que fi 
ce n'éftoit que la couftume des Rois porte de ne point fai- 
re de malaux Ambañladeurs: fi ce droit n’auoic efte cfta- 
bly par les Princes ducemps paffé & obferué parles Sultans, 
dontie veux fuiure les traces & faire reuiure les bonnes 
actions, ietce traiterois,commeilappartiendroit, & te don- 
nerois ce que cu merires. Mais il eft vray. que la faute n’eft 
pas à roy, c’eft à celuy qui t’a donné cette commiflion. Ie 
croy mefme qu'ilne luyen faut pas à luy mefme fçauoir 
mauuais gré; car il agit fuiuant Ja portée de fonefprit, c’eft 
là où pouuoit atteindre fon raifonnement & fa penfée. On 
voit en fonimpertinent procede la conclufion de ce que 
ditle vers. Quand tu n’es pasprefent à con affaire, choifis 
bien ron commis; car eo cela paroift la prudence d'vn hom- 
me. Va-t-en, medit-ilenfuite, voir voftre Chalteau, vo- 
ftre forterefle imprenable, en laquelle vous auiez tant de 
confiance. J'y allay, & trouuay tout 'bouleuerfé & ruiné de 
fond en comble, dedans & dehors; puis ie le reuins trou- 
uer, & luy dis ce que iauois veu. Ton maiftre, me dit-il, 
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5 alors, ne merite pas que ‘ie penfe àluy,ny que ie luy fafle 
» aucune refponfe; neantmoirs dy luy, que ie m'en vay le 
» crouuer aprés toy, & que les grifes de mes lyons ont penfé: 
5 t'émporter le derriere; qu’il n’a qu'à trouffer fa iaquette, 
» foicpour fe defendre, foitpour s'enfuir, & s'apprefter à l'vn 
>» ou à l’autre du mieux qu'il pourra. Apres cela il me don- 
»» na mon congé, & ie m'en reuins promptement, penfant ne 
5» voir iamais l'heute d’eftre arriué en Egypte. 

>, TFamerlan apres auoirremply fes magazins des def- 
poüilles de Damasles plus pretieufes, & vuidé 87 efpuisé 
jufques au fond, cout ce qu’il peur, commanda outre cela 
de mettre ces grands. Commandeurs cy deflis mentienés 
à la torture. Ils les tourmenterent de routes les façons & 
leur firent endurertoute forte de douleurs, tant qu'ilscire- 
rent d'eux ce qu’ils auoient le plusfecretement caché, com- 
me ontire l'huile au prefloir. Il lafcha enfuite la bridé à 
fesfoldats, & leur permic le pillage àdifcrecion, fans rien 
referuer, de prendre les biens & les perfonnes, demalcrai- 
cer, cuer, brufler, emprifonner. Ces execrables. infidelles. 
s’y employerent incontinent de toutes leurs forces & n’y 
épargnerent: rien de leur cruauté & inhumanité. Hsfe iec- 
terentfurles Muffulmans & furles Tributaires,commedes 
loups affamés fur vne bergerie, & leur firent.fouffrir tou- 
tés fortes.d’indignités, cômeccant descrimes horriblesmef- 
mes à raconter. Ils reduifirentà la feruitude les Damesles. 
plus confiderables, & rauirent l'honneur aux plus faintes & 
plus pudiques. Ils rourmenterent les grands & les perits.. 
de diuers fupplices, & tirerent d'eux ce qu'ils auoient de 
plus cher, & de plus caché par des voyes eftranges & abo- 
minables, Is feparerent les meres d’auec les enfans, &les 
ames d’auec les corps, & firent porter à chacun.les peines 
des pechés qu'il auoit commis.& non commis. fs contrai- 
gnoient les hommes d'abandonner perce & mere, frère 8: 
fœur, femme & enfans, parens & amys: car chacun auoit 
aflez affaire pour luy mefine. Les plus puiffans furent mis 
aurang desplus checifs, & les plus honneftes gens des plus: 
emeprifables, Le mal fur commun & egal pour tous, & peu: 
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s’en fauuerent. Les efprics les plus doux perdirent patien- 
ce, & les plus fages furent troublés. La douleur accabla 
tout le monde. l’oferois bien iurer Dieu , que ces iouts de 
defolation furent vn des fignes duiour de Ja Refurreétion, 
& vnefchantillon de ce tempsefpouuantable. Ce pillage 
public dura enuiron trois iours. À pres auoir fait leur raua- 
ge, pris tout ce qu'ils peurent prendre, exerce toutes leurs 
violences & infamies, outré les cœurs de douleur, tour- 
menté les corps, & fait couler des ruifleaux. du fang des 
Muffulmans, ilseurent recours à l'incendie pour acheuer 
lé faccagement, & mirent le feu au milieu de la Ville. Il y 
auoic parmy eux des Raphidites. de Chorafane, qui le 
mirent particulierement au grand mofquée des enfans 
d'Ommie. Le venc fut dela partie & fe meflant'auec Îles 
flammes, rendit l'embrafement vniuerfel. Cela dura parla 
permiffion du tour-puiffanevne nuiét & vn iour. Tout ce qui 
reftoic.du pillage, fut bruflé & confommé; le feu effaça 
toures les traces & apparences de eetre grande Ville. Le 
fair venu, on n'enteñdoit plusaucun bruit dans ces lieux 
defolés: le matin ils parurent deferts, comme fi ramais il 
n'y euft eu perfonne. [ls auoient auparauant Pincendicem- 
porté routleur butin horsla ville, &n’auoient laiffe dedans 
rien qu'ils peuffent regrerer. 
13. Ce defolareur du monde partit enfuite & leua delà l'ora- 
ge defa violence, le Sameüy troifiefme iour de Sagbane.Son 
armée auoit tant de biens, qu’elle ne fçauoir, qu'en faire. Ils 
eftoiét fi chargés de richefles, qu’ils ne pouuorentles porter: 
le fardeau eftoictrop grand,ils n'auoiét pas qui peuften faire 
la voiture. lis comméncerent doncàenietter vne partie 1CY 
& l’autre là, & en.laiffer vne quantité.pat tout où ils paf- 
foient |& dans tousles heuxoùils arreftoienr. Les deferts & 
les folirudes,les môtagnes &lescampagnes, parobilsauoiéc 
jarché , fembloient des foiresgarnies de routes fortes d’é- 
tofes & de marchandifes pretieufes. La terreauoit ouuéert 
fesmagazins, & mis au iour-fes threfors; & ce qu'elle auoit 
autrés- fois caché de plus:pretieux dans fes entrailles. Leur 
mefchanceté fembloir crier parles montagnes & les cam- 
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pagnes ces vers, quime font venusen pence. Nowsrceognoif- 
fons le mal pour noËrenature, € la defolation pour noffre difciplines 
C'efi ce que nous anons apris de noffre maifire € de Jes loix. Auec 
tout cela, quandils euflent pris dans Damas plufieurs fois 
autant de biens, comme fls y énprindrent, quandilseuf. 
fenc puifé de fes trefors millé fois au double de ce qu'ils 
emporterent, la fource n’en fuft pas tarie pour cela, nyla 
mer de {on abondance affeichée ; mais ce fut le feu, qui 
perdit cout. Car il brufla la-plufpart de ceux; qui eftoient 
dañs la Ville, faute de fecours; combien donc faut-il penfer 
qu'il confomma derichefles, de meubles, & d’vtenfilesi Les 
chiens s’accouftumerent à manger la chair des morts dans 
la Ville, Il ne fe trouua qui que ce fuft dans le paf- 
fage qui menoit au grand mofquée des enfans d'Ommie. 
Cépendanr l’Egypre & les autres Prouinces eftoient tou- 
tes éfperduëés, elles auoient le courage abattu & lesmains 
jiées, & fans penfer à fe defendre, ne fe preparoïent'qu'à la 
fuite. On voyoic les hommes rouseftourdis & enyurés, quoy 
qu'ils n’euflent point beu; le corps cremblant, le cœur pal- 
pitant, la voix café , la veué cfgarée, les leures feches, La 
contenance trifte & morne, le vifage refroigné, comme 
fi on leur euft mis le ioug fur les efpaules. Tous les bour- 
geois des Villes aufli bien que les habitans des montagnes 
& des campagnes fe cenoient prefts à partir , efcou- 
cantles bruits, qui couroient, & les nouuelles “qui fe di- 
foienc, & deliberant là deflus de ce qu'ils auoiencà faire, 
de s'enaller ou de demeurer. Tamerlan repric fes brifées 
& recommencça fa marche ordinaire pleine de rauage & 
d’iniultice, Ses armées s’eftendoienc de rouscoftés & bou- 


..choientrous Îles pañages; la terreur de fon nom remplif- 


foït cour le pays. 
Pa; 

14. Nousadioufterons icy auantque de pafler plus loing, 
ce quiarriua aux plus confiderables captifs de Damas. L’vn 

CR ARRS PUS D SITE täns del SVrié le Cadi 
des principaux & plus fignalés habitäns de li Syris le Ca 
des Cadis Muchildin fils du Gazzolcherf, apres qu'ils l'eu- 
rent tourmente de diuers fupplices, luyfaifant aualerl'eau 
& le fe], &le bruflanct & rotiflantauecle-feu 8/4 chaux, 
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fut luy & fon fils le Cadi des Cadis Schaboldin Abulgue- 
bafc, mené à Tabrize, où ils demeurerent tous deux quel 
que temps cnmifere & afiion, & depuiscftant reucous 
en Syrie, remirentleurs affairesen ordre. Le Cadi des Ca- 
dis Samfoldin le Nabelefois le Chanbelien, & le Cadi des 
Cadis Sidroldin le Munaui le Sapheguien, paflerent en la 
mifericorde dubon Dieu, noyez dans la riutere de la Te- 
tabe, Sehaboldin Achamed fils du Sahidele Mugtaber, qui 
fâifoit les affaires du Vizir,les voyant difpofés à le tour. 
menter & à le mettre à la queftion, commeil auoit aupa- 
rauant enuoyC auloing ceux qui luy appartenoient, eftant 
demeuré feul & denüé à Damas, leur raconra fon hiftoite 
& leur declara cousles moyens qu’il peut de poutfuiurela 
prife de ce qui luyappartenoit; furquoy s’eftanc faifis de ce 
qu’il auoit caché, ils ne letourmencerent point; mais le 


priridrent en partant parmy leur ateirail, & Îe menerent à. 


Samercand, où il endura beaucoup detrauerfes, comme en 


valieu où il eftoit eftranger, fans bien, & fans amys; il re 


uintneantmoins depuis à Damas & y finit fes iours, Dieu 
_ luy faffe mifericorde. Du nombre des Commandeurs on re- 

marque particulierement le grand Commandeur Berachafe, 
Jlequeleftanclié à fa fuice,mourutenarriuantaupres de l’'Eu. 
phrate. Pour le Cadi Nafcroldinfilsd’Abulribe, ils le tour.- 
menterent en toutes façons. Commeilauoit vn corps foi. 
ble & eftoit d’vn temperament delicat, melancholique,, 


il ne peut pas refifter, mais les fruftra par fa mort dece qu'ils 


pretendoient de luy. il fuccomba & mourut & entra en 
repos, beuuant dans la coupe du martyre le vin de la bien- 


heureufe Éternite. Ses amis l’enterrerent dans le College. 
Caroufen. Dans le pillagepublic & dereglé, le Cadi des. 


Cadis Taquildin fils de Muphliche fouffric le martyre fans- 
ypenfer. Berhanoldin fils du Cufe fut malade dix-fepr 
jours & mourut dans la ruë de Talalgebne auec plufieurs 
autres. Ils en vouloient pour lorsaux viuans & aux morts, 


& craignoienc que quelques-vns n’efchapañlent. dé leurs 


mains par de feinres funcrailles, & ne trouuaflenc la via 
dansletombeau; ce qui les. obligea d’afieger routes 1e: 
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maifons de la Ville, empefchantles viuans de fortir & ne 
permettant pas de porter les morts en terre. Celuy, donc 
nous parlons, eftant donc mort, il y eut bien des affaires. 
Is arrefterent fon conuoy & s’emparerent de fa biere'& de 
fon équipage funebre. Enfin apres beaucoup de peine-& 
de difficulré, il fut entérré dans le College Salichien, ayant 
efté emporté dehors par la petite Porte. Gabdolmelic fils 
du Tucritois s'en alla de bon gré auec Tamerlan, quiluy 
donna depuis le gouuernement de Sirame, où 11 de- 
meura peu de iours. C’eft vne place au delà du Sichone. 
Van autre appellé lalbegue le furieux, s’eftant auancé en 
fes bonnes-graces par le moyen de Ja peine qu'il y prit, 
& de l'induftrie qu'il y employa, luy donnant, dit-on, des 
inftruétions pour rançon, fut par luy deliuré & exempté des 
miferes communes, & eut beaucoup de faueur & decre- 
dit auprés de luÿ, l'accompagnant en fon retour: cetimpi- 
toyable le grarifia en ce pays là du gouuernement d'vne 
Ville nommée lenciblafe au delà de la riuiere de Chagen- 
de, enuiron à quinze iournées de Samercand, & à quatre : 
de Sirame. Le nom de ce vilain eftoir Achamed; maison 
J'auoic furnommé Jaibegue le furieux. Il emmen a de Da- 
mas outre ceux cy, les plus habiles maïftrés de chaque 
meftier, & les plus entendus & micux verfes en chaque art 
& fcience, les Tiflerands, les Taïlleurs d'habits, les Maf- 
fons & Architeétes, les Charpenciers, les Bonneuiers, les 
Medecins de beftes, les faifeurs de Pauillons, les Peintres, 
les Faifeurs d’arcs, les compofeurs d’Antidores, & en vn mot, 
de toutes fortes d’Artifans. {l amañfla aufli comme nous 
auoss defia die, grand nombre d’Echiopiens. 1] diftribua 
toutes ces gens cy par bandes, & lesmit entre les mainsde 
quelques Capitaines pour les conduire à Samercand. prit 
aufi Gemaloldin Prince des Medecinis , & Sehaboldin 
AchamedlJe Zardacafe, lequel tenant fortdansie Chafteau, 
comme nousauons dit, auoitfaitmourir cant de fes foldats,. . 
qu’on ne peut pas en dire le nombre, ny en determinier, la 
quantité. Il auoit pres de quatre vingtdix ans &cftoit cout 


courbé de vieilleffe, Quand il le vit, il alla vers luy touc 
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furieux &tranfporté de cholere & luy patla ainfi. 74 as 
DIP ip 

fait mourir, dic-il, mes meilleurs foldats € m'as affeibli par la 

perte de ceux que i'affeétionnois € qui effoient des plus prompts à 


mon feruice. Si iete fais mourir tout d'un coup, ie ne [eray point. 


vange ny fatisfait à ma fantaifie. Le te veux tourmenter dans ta 
vicillefe x te combler de mifere € d'infirmite. N le fitaprés cc- 
la charger au deflus des genoux de fers pefans fept liures 
& demye au pois de Damas, dans l'intention qu'il auoit. 
de le faire foufftir. Il demeura enferré & emprifonné per- 
petuellement & fansrelafche, iufques à la mort de Tamer- 
Jan. Aprés cela il fut foulagé de fes maux, decharge de 
fes fers, & deliuré de fa prifon, & pañla enfuite en la 
mifericorde de Dicu tout puiffant. Il fe peut bienfaire 
qu'ilpritencor bien d’autres perfonnesfignalées & confide- 
rables, des feigneurs & grands dela Ville, que ie ne fçay 
pas comine il craita. 
15. Tous fes Commandeurs & Capiraines n’en faifoient 
pas moinsen leur particulier, prenantdes intepretes dela 
loy, des Docteurs, des ‘gardes de l’Alcoran, des plus ha- 
biles hommes & plus experts Artifans, des feruiceurs, des 
femmes, des enfans, des ieunes filles, tant qu’on n’en peut 
pas dire ny dererminerla quantité. Etc de mefme de tous 
ceux qui eftoient en fon armée, grands & petits, maiftres 
& valers: Car jamais il n'oftoic rien à perfonne de fonpil- 
lage & de fon butin; le premier qui mertoic la main fur 
quelque chofe, c'eftoit à luy; cela s’entend, quandil auoit 
lafché la bride & permis le pillage publiquement ; car 
alors rout le monde y auoit égal auañtage, les plus che- 
cifs autanc que les principaux; encor bien que celuy, qui 
auoit butiné quelque chofe, ne faft que captifou eftranger 
parmy eux, & ne fuft pas de leur bande; il n'importoitpoint; 
cela luy eftoit acquis , parcequ'il fuiuoit leurroute &s'e- 
ftoitengagé à leur façon de viure, en les imitant & faifant 
comme eux. Mais auantla permiffion donnée, fi quelqu’vn 
euft fait tort à qui que ce fuft, quand il euft efté auprés 
de Tamerlan comme fon pere où fon fils, pour le moin- 
dre exces, la moindre iniure, & la plus legere volerie, il 
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mettoit fes biens & fon fang à l'abandon ; il n’y auoitrien 
de defendu ny d'illegitime à l'encontre de luy; il ne fer- 
uôit derien de demander pardon nyde fe repentir; fes amys 
ny fes ferüiceurs n’auoient point le credit de le fauuer; il 
né falloit point dire, ie n’y penfois pas. C’eftoic là vnere- 
gle, qui ne s’enfreignoit point, &-vne loy, dontiln’y 
auoit point de difpenfe. Apres qu'il eut ainfi faic l'Aouft 
à Damas, & moiflonné tout ee qui fe prefenta à luy; com- 
me il fut preft d'en pattir, les Glaneurs & les Sauterelles: 
vindrent aprés luy, & le fuiuirent mefine iufques à Mars 
din & à Bagded, fongeanc les arbres & lesfruits de la cam- 
pagne, & rafant tout par où ils pafloient. 
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LIVRE SIXIÈSME. 


Y partir de Damas, Tamerlanarriua à 
Emefle, qu'il ne pillà point , Payant 

# donnec, comme nous auons defia ‘dit, 
‘a Chaled, Dieu luy fafle paix; mais ils 
© ruinerenct, tous les villages de fes de+ 
D pendances & radagerent tousles enui= 
F5 MS rons. De lails pañlérent à Cheme, oùils 
pillerenrt.tout ce qu'il y auoit de plus prericüix, &'mirent 
aujour ce qu'il y auoit de plus cache, emmenänt capti- 
ues.les femmes .&'les'hlles les pluécônfidérables "Le dix- 
fepriefme iour de. Sagbane, ce torrent imperüeux!inonda 
lésmontignes, Del A'enuoÿAt AlÉB duetifée qu'il auoir À 
dépofé ‘dans.:le Chateau, puis marchà versl'Euphrace, 
qu'il pafla .& craucrfa, partie dans dés bateaux, partie au- 
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trement, & eftant arriué à la Ruhe, [a pilla, &emporta. 
cequ'il y auoit dedans de meilleur. Apres cela ec perfide 
enuoya vn meflager de fa partà Mardin querir le Malcol- 
dahere, auec vn mandat de mefpris, commençant ainf, à 
ce qu'on dit. Dies vous donne la paix, porirnenque les accords 
siènent. Jl nous a prisenmie.@wc..Le. Malcoldahere refufa de 
l'aller crouuer, & ne cinc compte de luy ny de fes difcours, 
Car il s’en eftoir malktrouué la premiere fois, comme nous- 
auons dit, & n’auoit pas befoin de recommencer vne{e- 
conde efpreuue, H prôceda en cela auec-route franchife, 
cicant l'hemifliché; gui efpronue ce’qu'la defiaefprouné , ne 
peut ques'en reperur. Il depura feulement vers luy vn de fes 


féruiteuts, somme le Chage Mahomet fils de ChafBec, 


auec des prefens,-dès offres de feruice, & desexcufes de: 
ce qu'il ne l’alloitpas voir en perfonne, fondées fur quan- 
niré dé chofes, commençant fa refponfe, comme il auoit 
faitfon mandat; Z'ay desenutes de vous voir inéxprimables; mais 
mon ame craint cè qui day eff defia arriné. Tameïlan fut mal 
ausfaic de cecre refponfe, & commença à fe mordre les 
doigts de fauoir la premiere fois laïffé efchaper d'entrefes 
erifes. Le Lundy dixiefmeiour du mois Ramadan ils ar- 
riuerent aupres de Mardin & camperenrà Denifar, & des. 
Je lendemain matin, vindrent pour aflieger la place. Les: 
habitäns auoiencivuide la ville &. s'eftoieneréfugrés dans 
févr citadelleimprenable.Ce Chafteau eftvn gibierfhaur 
gifté, qu'il ny apas moyen de l'attraper: latefte dece Cha- 
meau ne peut-fouffiir. qu'onl’encheueftre: Itelt ficuc furvn 
roc:eleué deflus.la croupe, d’vne montagne, comme vne 
onde fur vnehaute mer, fans autre difference de l'vn à l’au- 
tre; finon que l'onde, eft mobile, & Îe roc eft incfbranla- 
ble. Au haut de ce:roc il y a. vn. vallon plus fparieux qué 
les plaines du pied des monragnes, où 11 y a des jardins 
£omparables pour les agreemens du lieu & les belles eaux: 
à ceux’ du Paradis, auec des champs à enfemencér & des 
pañturages pour le béftail &1a commodité du läicage. Fôut. 
€clacftborné routantour de precipices que les plus grands. 
courages n'oferoient s'imaginer qu'on plifle grimper, Le. 
rOCREES} 
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rochers auancés,qu’il nya point de moyen de gaigner deJ’vn 
à l’autre. Le fentier, par où on y peut aborder, aboutit ou cô- 
mence au Chafteau qui eft extremement hauteleué & tout à 
fait inacefible d’ailleurs. La ville, baftie à l’entour & cô- 
me pendué à fa ceinture, vic des reftes de fes prouifions & 
s'abreuue du courant de fon torrent. Ils font là au milieu 
des delices & de la feureté, n’artendant leur fubfiftance 
que du Ciel, & n'ayant befoin d'aucun commerce. Ta- 
merlan vint l’aflieger par fon deftroit, pouflant droit à mont 
le fentier. Maisil ne fe trouuoit à l’entour aucune place de 
combat ny aucun lieu où l'on peuft affeoir les machines. 
11 tafcha de faper le roc, y employant le pic & la houëé& 
les pointes d'acier les mieuxtrempées. Maisil n’auoitgar- 
de de rien auancer par là; ces fondemens eftoient trop fo. 
lides pour eftre croulés. Les pics rebouchoient, les houés 
rompoient, les pointes d'acier flefchifloient, & les barres 
de fer fe courboient comme des aiguilletes de cuir, Zeur 
boyau, dirlevers, n'entrenonplus dans [a terre, que le bec d'un 
oifeau dans vn caillou. C’ef rechercher l'amitié d'un ennieux, c'eft 
faire figne à un aueugle. Ws'obftina à center toutes forces d'in- 
uentions iufques au vingticfme 16ur du mois Ramadan: 
mais il n’en peut trouuer vne bonne ; tous fes efforts fu- 
rent inutiles. Voyant enfin qu'il ne luy feruoit de rien de 
s’obftiner, qu'il ne pouuoit venir à bout de fes pretentions, 
que c'eftoit difputer contre la vericécoute claire, qu’il auoir: 
fair vne folle entreprile & voulu paflerles bornes de fon: 
pouuoir ; il n'eftoit plus en peine, qu de couurir la honte: 
de fa cemeriré. Pour empefcher donc, qu’on nele mepri- 
faft, en fe rendant effroyable, il bouleuerfa la Ville; ruina. 
les murailles, demolic les maifons & les temples, & mictout- 
ré-pied ré-terre & fans deflus deffous, Aprés cela il marcha. 
vers Bagded aucc fes troupes nombreufes comme les fau. 
terelles, les bibecs, & les fables. 

> L!auoit enuoyé vne partic de fon butin à Samercand: 
auec Alladade. Ce conuoy. eftant arriuéà la Ville de Sou- 
re ,n'yrrouua maifonenticre. {l paffa enfuire à Chelare & 
à: Guidolgeuze, qui foncdes Villes du pays des Courdiens 
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bien peuplées & bien bafties. Si toft qu'Alladade appro- 
cha dela Capitale de fon Gouuernement dans les reflorts 
de Tabrize & d’Adrabigene, il vifita le conuoy à Guidol- 
euze le our de Îa Fefte de Ramadan. Ils encrerent apres 
cela dans les reflorts de Tabrize, puis de Sultanie, puis 
dans les prouinces de Chorafane. L’hyuer eftoir alors paffé, 
le Printemps faifoit parade de fes beautés & commencçoic 
à les eftaler. Les prairies fe reueftoienc de leur verdure ef- 
maillée de l’agreable diuerfité de couleurs dont leurs fleurs 
fentpeintes pat les mains ingenieufes de la nature; les li- 
notes, les roflignols, & les autres oifeaux difperfés parmy 
les fueillages faifoientretentir l’air du concert de leurs di- 
uers accens, charmant les orcilles & égayant les efprits 
par la douceur innocente de leurs ramages; la mifericorde 
de Dieu tout-puiffant faifoit reuiure la terre aprés fa mort. 
Le conuoy necefla de marcher deiour & repofer de nuit, 
& continuer fon voyage, qui n’eftoit pas celuy de la Mec- 
que, changeant tous les iours d’eftape , tant qu'ilarriuaà 
Nifabure, puis à Geme. Ils crauerferent enfuiteles plaines 
de Baourde & de Machane, & pañlant à Andechoüy ar- 
riucrent {ur le bord du Gichone. Ils paflerent la riuiere 
dans des bateaux, puis continuant ieurchemin droit com- 
me vne eftoile fixe, auancerent fi bien, qu'ils arriuerent 
à Samercand le Mardy treiziefme iour du mois Muchar- 
ram de lan huiét cens quatre. Il y auoit dans le conuoy 
vne troupe de Syriens , dont le plus confiderable eftoie 
le Cadi Sehaboldin Achamedfils du Sahide, le Vizir; les 
autreseftoient des Medecins de beftail, des Teinturiers, 
des Tifferands en foye. Ce fur icy le premier butin quil 
fit porter de Syrie à Samercand, & les premices des fruits 
de fes pillages ranten meubles qu'en captifs & captiues. 
H les fit expofer à la veué du peuple & fur bien aife que 
le monde en confideraft la beaute, la valeur , & la ài- 
uerfité. 
3. Cependantaprés auoir donnéle Gouuernement d’A- 
mide à Crabiuque Ochman, il partit de Mardin le Ieudy 
vingticfme iour du mois Ramadan, cinquiefme d’Aiar, 
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&fe mirà rauager ces pays là, faccageantentre autres Nc- 
fibine, & la rafant apres l’auoir pillée, de forte qu’elle de- 
meura fans habitans, toutes les maifons en eftanc demolies, 
De là il courna à la Moufele, qu'il accabla de miferes. 
Aprés l’auoir reduire en piteux équipage, il la donna au 
Chafinbic fils de Chefine. Il marcha enfuite auec grand 
cumulte vers le pont , faifant courir le bruit, qu'il s’alloit 
retirer de fes rauages & recourner en fon pays. Mais le Sul- 
tan Achamed ne faifoit aucun doute, qu'il meuftdeffein de 
venir à Bagded, & que ce qu'il difoit, nefuft au plus loing, 
de fa penfée, fuiuant fon naturel & fa façon de faire or- 
dinaire. Apres doncque le Sultan Achamed fut informé, 
que Tamerlan avant ruiné Damas & paflé par Mardin, 
auoit enuic de vifter Bagded, il ereuc que le meilleur 
eftoir de s’enaller, & s’apprefta aufli toff à la retraite, re- 
folu de ne le point artendre. Il fit fon Lieutenantvnnom- 
.mé Pharge, & luy donna fes ordres à luy & au fils du Ba. 

liquien, puis accompagné de Crajofcph, partit tirant au 
pays Romain. Entreautres chofes 1l ordonnaà fon Lieu- 
tenantde ne pas fermer les portes à Tamerlan,quand ilvien- 
droit , de ne luy refufer rien de ce quil demanderoir, 
qu’on fe gardaft bien de tirerl'efpée contre luy, & quand 
il commanderoitquelque chofe, de dire non,ou pourquoy. 
Cecy ayant efé rapporté à Tamerlan, le vieux routier 
enuoya à Bagded vingt mille combatans foubs là con- 
duire detrois de fes Commandeurs & principaux miniftres: 
de fa tyrannie ordinaire, Amirozade Roftam, Gelale l'Ef- 
Jamien, & Siche Nouroldin, auec ordre aux.deux autres: 
de recognoiftre le Commandeur Kolftam pour leur Supe- 
rieur, & quand ils auroient Bagded entre leurs mains, de 
luy en ceder le Gouuernement. Mais quand le Sulran: 
Achamed eut comme vn Soleil tiré à l'Occident, aban- 
donnant fa ville de Bagded, & les armées de Tamerlan: 
comme les: ailes d'vne nuit obfcure, inuefhi fes enuirons 
& faivefclater fur elle leurs feux de maunais augure, Phar- 
ge ne peut fe refoudre à fuiure les ordres de fon maiftre,, 
en la remettant. de bon gré. entre leurs mains, au contrais 
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re ils’apptefta à combatre & à fouftenir le fiege, faifant 
tous les apprefts, qu'il peut, pour cela, à lamale-heure. Les 
gens de Tamerlan luy manderent cette nouuelle, & atten- 
dirent fon ordre là deflus. Incontinent il tourna bride de 
ce cofté là, traifnant auec luy la defolation, 8 rauageane 
cour par où il pañloit, & apres les connerres & les efclairs 
defes menaces, les accabla d’vn orage de douleurs. Il ap- 
procha la Ville, & combla incontinent les habitans demi- 
feres & de trouble, par le moyen de la famine & de la dif- 
{enfon, les batant de toutes forces d'armes & les enferrant 
eftroitement. Ils ne laifferenc pas de tenir ferme quelque 
temps, & de tuer & bleffer beaucoup de fonmonde, ce qui 
le mit en vne cftrange cholere. Il donna enfin vn affauc 
general, & pritla Ville par force le iour du grand facrifice, 

u’il celebra à fa fantaile, immolant les Muffulmans à fa 
fureur. Il ordonna à tous ceux quicftoient employez fur 
le roole particulier de fa milice & cenoientle premier rang 
parmy fes foldats, de le venir voir auec chacun deux te- 
ftes d’habitans de Bagded. Chacun donc s’employaa faire 
double meurtre & double pillage, puisilslevindrencrrou- 
uer en gros & en décail, le fang courant à correns dans Le 
Tigre,ou ils ietcerent enfuice les corps, amaffant les ceftes 
enfemble & en baftiflanc des trophées. Il y eut enuiron 
quatre vingrs dix mille habitans de Bagded tués de fang 
froid. Quelques-vns d’eux ne pouuant recouurer des Bag- 
dedois, couperent la tefte à des Syriens, qu'ils auoientauec 
eux, & à d’autres captifs;quelques autresne pouuanttrou- 
uet des teftes d'hommes, en couperenr de femmes; il yen 
eut mefme, qui n'ayant point de prifonniers, allerent à la 
chaffe parles ruës, & prindrentles premiers rencontrés de 
leurs Camarades, racheptant leur vie au prix de celle de 
leurs ennemys où amys indifféremment, fans auoir pitié ny 
compalion de perfonne. Carils n’euffent ofé defobeyr au 
Commandement qui leur auoirefté fait, il n’y auoit ny 
excufe, ny priere capable de les fauuer. Le nombre, que 
nous auons dit, c’eft fans comprendre ceux qui furenttues 
pendant le fiege, ou Paffaur, ou furent noyés dans le Ti- 
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grc. Caron dit qu'il yen eut beaucoup quifeictterenteux 
mefmes dans la riuiere & y mourürent noyez. Entre autres, 
Pharge s’eftant mis dans vn vaifleau pour fe fauuer, furin 
continent enuironné de tous coftés & couucrt d'vnegrefle 
de flefches. Le vaifleau fur par aprés renuerfé, & luy iec- 


té au fond. Ils drefferent enuiron fix vingts trophées. Les 


chofes m'ont efté ainfi racontées par le Cadi Tageoldim : 


Achamed le 1 Negamanien le Chenifen, iuge à Bagded, 
qui mourut à Damas au mois Mucharram de l'an huiét 
censtrente quatre; Dieu luy face mifericorde. Tamerlan 
ficrafer la Ville apres auoir pris ce qu’il y auoit dedans de 
richeffes, ruina les habitans, demolities maifons, & ren- 
uerfa cour fans deflus deflous. Aprés auoir efté la Ville de 
la paix, elle deuintla Maifon de defolation. Ils emmene- 
renc captifs ceux qui ROSE des plus foibles habirans, & 
les difperferent çà 8e là. La fortune lesietta miferables de 
tous coftés, aprés auoir efté dansle repos & dans la fplen- 
AP AEN demeures,qui n'eftoient que des iardins de plai- 
fance à droite & à gauche, font prefentement les retraites 
des hiboux & des corbeaux; ils ietterent leur veué deflus, 
le matin, & ne virent plus rien de ce qu’ils auoient veu le 
iour precedent. Cette Ville eft trop cogneuë & trop fameu- 
fe pour en rien dire; l'odeur de fa renommée n’a pas be- 
foin qu'on la remuë, pour la rendre plus fenfble. Il fuf- 
fit de dire qu’elle eftoit, comme porte fon nom, la Vil- 
le de la paix, & que, comme on dit, il n’yeft point mort 
de Prelar. 

4. Apres cela il s’'enuelopa dans ces Turcs, dont on peut 
bien dire, que chacun d'eux eftoit, comme dit le Turc, 
va voleur vagabond, & refolut de pafler l’hyueren vnlieu 
qui eft bien nommé parmyles Turcs &les Arabes fuiuant 
fa nature & fes circonftances, Crabague. Il y arriua au foir 
comme va efpreuuier cherchant proye, ou pluftoft com- 
me vn hibou de mauuais augure, regardant de quel co- 
ftcilcourneroit, & en voulant particulierement au pays 
Romain. Dans cette penfée il enuoya vne Ambaflide à 
liderim Bajazet, ce vaillant propagateur de la Foy, qui 
ii) 
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en eftoit Sultan, & luy declara nettement fans amphibo 
logie, les prerentions qu'il auoic furluy, prenant pour fon: 
pretexte le Sulran Achamed & Crajofeph , & difant, ge 
s'ePant tous deux derchés à la conquefle de fon efpée, ils allaient 
effre le fubiet durauage, del: ruine des Proatnces, de la perte des: 
bommes, er de beaucoup de brair G* de tumuke. IL adiouftoit 
à cela des brauades & des paroles de maiïftre, comme s’il 
euft cité va Homan ou vn Pharaon, difant, gue Pharaon & 
Haman eux érleurs foldats s'effoient anancés allant où l'ardeur 
de leur courage les emportoit, @ portant par tout auec eux la mi- 
fere € ladefolation ; qu'ils priffent garde que les refugiés [oubs La: 
protetlion du Sulran despays Romains ne leur aportaifent [embla-. 
6les mal-heurs. Donnex vous bien de garde, difoic-il, de les rece- 
aoir chex vous; chaflez. les,ou plullofi prenexles € les liez Criuez, où. 
vous les trouuerex., Ne vous auifex pas de contreucnir à nos ordres, 
de peur que vous nevous trouniex accablés [ous la violence de no- 
fre indignation. Vous auexeüy parler dece qui ef arrine à ceux: 
guinous ont effe rebelles, comme il leur en 4 pris, comme nous les. 
auons punis € chafliex de leur felonie @ defobeyflance. Ne vous: 
amufex donc point à prolonger 1y à difputer contre nous de parole, 
tant Sen faut que vorsyemployexles armes € lecombat : nous vous: 
auons donné aflex de preuues de noffre valeur, €x vous auons in- 
Braibts d'aflex beaux exemples. adiouftoit enfuite quantité 

autres menaces & fanfaronades & de difcours propres. 
à cfpouuanter & faire trembler des gens capables-de crain- 
te. Le fils d'Othomaneftoit prompt & courageux & n'auoit: 
point de patience. D'ailleurs il eftoic iufte & pieux Prince: 
& grandement zelé pour la Loy; mais quand il auoit dit & 
refolu vne chofe, il n’auoit point de repos, qu'il n’en fuft 
venu à bout. Parle moyen de fa iufticeil auoireu-de gran- 
des faueurs de la bonne fortune, & augmenté de beau- 
coup fes Eftats en peu de temps. H auoit conquis les: 
Prouinces de Querman, tuële Sultan Galaldin, qui les: 
pofledoit, & pris fesdeux fils prifonniers , qu’il auoit en- 
cor chez luy. Il s’eftoitaufliemparé des refforts.de Manta- 
fe & de Sarouchane. Le Commandeur Iacob fils de Ga- 
lifas Gouuerneur des reflorts de Querman s’eftoit.enfuy, 
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denant luy chez Tamerlan, & tous les pays pofledez par 
les Chreftiens depuis le mont Balecan iufques aux Prouin- 
ces d'Arzangene s’eftoient crouuezreduits en fon obeyffan- 
ce. Ayant donc leu fon efcrit & confideré la forme de fon 
difcours, il fut tellement furpris de cholere & de douleur 
qu'il ne pouuoit demeurer en place. Tantoft il fe leuoit, 
tantoft il fe couchoit, tantoft il ne difoit mot, tantoft il 
crioit, comme s’il euft beu de l’infufon de Lycium. Quoy: 
dit-il enfuite, penfe-t'il m'efpouuanter par fes fanfarona- 
des? Se gauffe-il ainfi de moy? S’imagine-il auoir à faire 
aux Princes dela Gageme, ou aux Tartates de la Dafte bar- 
bare? Croit.ilquemestroupes foient vn ramas de canaille 
tel qu’il atrouué aux Indes, ou quemes foldats combatent, 
comme la populace de la Gueraque? Compare-illes valeu- 


reux champions de la foy Muflulmane, qui font aupres de, 


moy, aux armées de la Syrie ? Egale.il des payfans ramafés 
à ma milice? Penfe-il que iene fçache pas toute fon hiftoi- 
re? Commeila feduic & trompé les Princes l’vn apres l'au- 


re, fe iectant fur les plus foibles de temps en temps? C'eftà, 


faire à moy à desbroüiller tous fes meflanges, & à mettre 


au jour ce qu'ila refferré dans le fond du fac. Et d’où vient-, 


il> [la cfté d’abord vn voleur & vn meurtrier , qui n'auoit 
rien de faint ,ny defacré , qui ne confideroit ny amy ny al- 
lié ; vnmiferable, que la mendicité a contraint de quiter le 
droit chemin, pour fe plonger dansle crime. Il a exercé fes 


brigandages, fes volcries, & fes rauages, s’'acquerant du pou- 
2 A $ 2 Le MÉE q À 9 
uoir, & fe faifant champ, parce que lemondene penfoit pas, 


encor à luy. Depuis qu'ileft né, il a pañlé fa ieunefle & ef 
venu à l’extreme vieilleffe, coufiours dans le vice. Il a pris ce 


qu'il a attrapé, & s'eft emparé de ce qu’il a peu atteindre. , 
D'vne petite eftincelle il a fait vn grand feu, & d’vn grain, , 
vn plein fac. Mais qu'il fe fouuienne qu'il n’eft venu à bout, 
des Princes de la Gageme, que par fraude & tromperie ; il, 


les a enfüuire enuelopés de fa Caualerie & Infancerie, puis les 
a faitmourir,apres qu'ils l’ontefpargné dans l’occafion.Pour 


Tuétamis Chan, la plus grande partie de fon armée l’atrai- ” 
; ‘ 3 
creufement abandonné. Et comment pourront des marauts 
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y» de Tartares, qui ne fçauent que ietter des flefches en l'air, ti- 
5 rer l’efpée & fraper du cimererre contre les Lyons du pays 
5» Romain? Pour les armées Indienes, il les a trompées dans. 
nleurs deffeins & renuerfé fur elles mefmes leurs ftraragemes, 
» leurs chefs eftant affoiblis & ébranlés particulierementà 
5» caufe de la mort du Sultan. Quancà l’armée de Syrie, on 
»» fçait bien ce que c'en eft, ce n’eftpas vne chofe cachée,per- 
5 fonne n’ignore en quel eftat ils eftoient apres la mort de 
5 leur Sulran. Les principaux du pays eftanten trouble, l’E- 
5» ftac ébranlé & def-vny, les vns courant fus aux autres, ny 
» ayant plus de chefs generaux, cout eftant diuifé par petites 
5 factions, & difper{é fans ordre, iln’yaeu que la diffenfion 
» qui les ayt perdus, & qui leur ayt porté mal-heur. Caren 
s>apparence ce n’eftoit qu’vn corps, mais en effec c’eftoient 
: plufieurs pieces. Ils fembloient n'auoir qu'vn deflein, par- 
» ce qu'ils campoient tous enfemble ; mais chacun faifoit fes 
: affaires en particulier. {ls ne pouuoient manquer de s’en al- 
s ler chacun de fon cofté ; il pouuoit bien les approcher feu- 
» sement; il a fait le vaillanten fuite, apres qu'il n'auoit plus 
» perfonne à combatre. S'ils euflent efté bien d'accord, ils 
5 l'euffentexterminé, ilseuflent diffipé cette nuë, 8 mis cette 
» canaille en deroute: mais leurs corpseftoient affemblés , 8 
» leurs cœurs bien loing les vns des autres. Et quand ils au- 
» roicnt efté d'accord enfemble , quand chacun auroic fait 
» fon deuoir , tenant fon rang, & combarant de toures fes 
5 forces fans lafcher le pied , & monftrant dans l’occafion 
» gout ce qu'il fçauoitfaire, auroient-ils eu la force & la fer- 
> meté de nos bataillons, ou la vigueur denoscourages pouf- 
» ant d'un mefme effort? Quelle difference entre vn Capi- 
ntaine, qui mene des gens mal aguerris & mal equipés, & vn 
» qui commande de vaillans foldats armés de coutespieces? 
5 La guerre eft noftre partage , le combat noftre pafle-temps 
5» &z noftre meftier. Noftre profuflion eft de barailler en la 
5 voye de Dieu tour puiffant, Les autres combatent pour fe 
» rendre maiftres de ce monde; nous combatons pour rendre 
5» la parole de Dieu viétorieufe. Nos hommes employent leurs 
» vies & leuts biens pour achepter de Dieu le Paradis. De 
| quelle 
















































iLiure WT. 185 
quelle forceiont leurs coups eftourdiles orcilles des Infidel- ,, 
les? De quelle roideur leur cimeteres ont ilsenfoncé leurs , 
armets? De quelle terreur ne font point faifis les enfans de ;, 
la Croix, quandils voyent feulement courber leurs arcs > Si ,, 

nous les pouflons dans les Mers, ils y fautent; fi nous leur ,, 
- commandons de refpandre le fang des Infidelles ,ils en font ,, 
des Riuieres. Ils font dans leurs forts, toufiours prefts à de- ,, 
molir Les Chafteaux des [nfidelles; ils fe iettent incontinent ,, 
fur eux, & faififlenc la bride de leuts cheuaux. Si coft qu'ils ,, 
entendent quelque bruir., ils y volent, fans dire àleur Prin- ;, 
ce, apres qu'il les a iettés dans: le mal-heur & la mifere, », 
qu’ils font là arreftés, & qu’il vienne combarre luy & fon ;, 
Maiftre. Nous auons des pietons, qui entendent mieux la, 
guerre , que Ja plus vaillante cauallerie. Leurscimererres ,, 
-æranchent ,& leurs ongles emportent la piece, comme ceux ;, 
des Lyons genereux, des Leopards furieux ,.& des Loups ,, 
rauiflans. Leurs cœurs font tels que nous les compofons, ,.. 
fans penfer contre nous autre chofe qu'ils ne font pa- ,, 
roiftre. Leurs vifages tefmoignent:leur refolution dans le 
combat, & leurs intentions ne fontautres quecelles deleur ,, 

Maiftre . En vn mot toutes nos occupations, toutes nos, 
actions, toutes nosaffaires confiftent à dompter les Infidel- ,,, 
les, àaffembler des captifs, àenraffer des defpoüilles, Nous ,, 
fommes ceux-là ,quicombatréenten Javoye de Dieu, & qui :,. 
ne craignent la reprife de perfonne: Siie te cognois bien, ce .,. 
difcours cy r’auancera de faire irruption dans nospays; mais ,,. 
fi cu n’y viens ,que tes femmes puiflent eftre trois foisrepu- ,,. 
diées, & fi cu viens dans mesterres, & que ie m'enfuye de: ,, 
uant toy au lieu de recombatre, qu'alors mes femmes foient ;, 
repudices trois fois entierement. Apres cela, fans faire au- 
tre cas de ce qu'il luy auoitmandé, illuyenuoya ce difcours. 
pour refponfe.. 

Tamerlan ayant veu-cette refponfe; Ze fils d'OQthoman, 
dit-il. hors. de fon fens ;: parce qu'ayant fait vn lon dif 
cours, .& ditbien des,chofes fuperfués, 1l auoit-finy ce qu'il 
auoit ramaflé dans fon efcrit, en parlant des femmes. Car 
au pays.de Tamerlan.lesfemmesfont.du nombre des chofcs; 
| Aa. 
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fales & qui ne fe nomment pas par leur nom: Ils n'oferoient 
prononcer les mors de femme, ny de fille, ny de femelle;:ils 
cnemployent quelques autres en leur place ; & fe‘gardent 
bien d’vfer de ceux-R. S'ils veulent faire fçaüoir, gw'il ef né 
à quelqu'un vne fille, ils diront’, gw#1l luy df né une voilée ; on 
ve mere de famille , ou vne cachée, on chofe [emblable. Tamer- 
Jan ayant donc trouué ample pretexte pour marcher contre 
le fils d'Othoman', ne penfa plus qu'aux chofes neceflaires 
poür accomplir fon voyage, à l'efcorte, au chemin, au guide. 
11 fit reueué de fon armée auec grand bruit & grandtumul- 
ce. On cuft dit que la defolarion eftoir tombée & refpanduë 
fur la terre ; que les aftres eftoient en defordre , quand il 
branfloit; que les montagnes marchoient, quand il remuoit; 
que les fepulchres s'ouuroient , quand il pafloit; que la terre 
trembloit & chanceloir, quandil alleit de cofté en autre;on 
voyoit vne image des terreuts de la Refurreétion. Il auoit 
enuoyé vers fon Coadiuteur & defigné fucceffeur fon petit 
fils Mahomet Sultan, fils de Gehancize ,luy mandant qu'il 
le vint trouuer & partiftincontinent de Samercand auecle 
Commandeur Sipholdin. il prit cependant faroute versle 
pais Romain, fecondé dela fortune, & non pas de la grace 
de Dieu,traifnantcette Merenflée & cette Nuicrenebreu- 
fe, tournoyant & courant le pays,rant qu'il campadeuantle 
Chafteau de Camache. Ce Chafteau eftoir tout à fait mal- 
aifé à approcher, & fembloiteftreen afleurance & horstout 
fujet de crainte. A le voiron n’euft peu s’imaginer qu’il euft 
jamais peu cftre pris,ny qu'il yeuftaucun moyen d'y entrer 
de force. La Puiffance Diuine auoir efté l'architecte de fes 
fondemens, & lanatureauoit forme les deffeins de fes beu- 
leuarts, Il neftoit pas bien haut éleué, ny auffi trop bas & 
rampant ; mais pour eftre bien fortifié de tous coftés, il n’a- 
uoit point fon pareil. Car d’vncofté la Riuiere d'Euphrate 
en baignoic le pied; de l’autre vn large vallon en empefchoic 
l'approche / car on n'y pouuoit affeoir:la plante des picds) 
contetfahc vn cours d’eau, qui fe défchargéoit dans PEu- 

hrate. Des deux auctes coftés c'eftoit vn roc, quonne 
pouuoit Confiderer fans admiration. Cependantille prit 
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fans beaucoup d'effort, & entra dedansfansauoirtroplong- 
temps cournoyéa l’entour,& ce apres que Mahomet Sultan 
fut arriué aupres de luy, & qu’il luy eut donné la charge de 
ce.fiege &de cette barerie. Cela fe fic ainfi. Larauine, 
qui eftoit au derriere, renuoyoit ceux qui venoient par là, 
fans rien faire , tant elle fembloit inaccefible: Car elle 
eftoic crop gliffante, pour ymettre le pied , tropample pour 
* Jaremplir, & de trop large eftendué ; les flefches ne pou- 
uoient atteindre de parten part, tant elle:auoit de largeur; 
la cerrefembloit trembler, quand oniettoit la veuë aufond, 
canc elle eftoir profonde. Cependanr aufli-roft qu'il Peut 
confiderée, il ne fut pasempefché de ce qu'ilfalloic faire ; il 
commanda qu’on aportaft du bois. Incontinent ils demolif- 
fent lesmaifons ,ils coupent les arbres , & aportenc de trous 
coftés vne figrandequantité de buches qu'ils ietterent dans: 
la rauine, qu’elle fe trouuarafe aulong &au large. Ceux qui 
eftoient dans le Chafteau voyant cela, eurent recours au 
feu, & le iecrecentauec du nitre fur ce bois en telle abon- 
dance, que tout furenflammé en moins derien , fans que les 
fonderens du Chafteau en fuflenc ébranlés , parce qu'il 
eftoic ficué furle hauc dela montagne. Il ne s’eftonna point 
pour cela, & n’en perdit point lefprit; mais commanda en 
mefmetemps, qu'onaportaftaucant de pierres , qu'on auoit 
auparauant fair de bois. Ilss'en vont donc côme des Fourmis 
ou desSauterelles,par les montagnes,les vallons les deferrs 
& les-campagnes , & appoïtene tant de pierres dans cette 
vallée, qu’elle fut incontinentremplie. 1 arriva mefme de 
ces pierres, ce qui arriucra d'eux vniour, quand on deman- 
deraau Tartare, s4/ ef defia plein, & qu'il refpondra, en refe- 
il encore? Car apres auoir remply {a fofle d’vne.partie des 
pierres, qu'ils auoient amaflces fur le bord , il en demeura 
encor pluficurs foisaurant qu'on y en auoir ietté. La rauine 
eftanc pleine de pierres, ils marcherent par deflus , &eftane: 
approches des murailles, drefferentleséchelles & commen: 
cerent àmonter, & fe. guinder {ur fes remparts. Ceux qui 
eftoient dedans, fans difputer ny s’obftiner. dauanrage, de- 
manderentc feureté , .&.leur dirent, qu'ils encraffenc paifi- 
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biement. Ce fiege & cette prifearriuaau mois Sauale de l’añ 
huit cens quatre, Si toft qu’il en fut maiftre, il commandade 
retirer les pierres de la rauine, & les reporter où on les auoit 
prifes ; ce qui fut faitincontinent. [l'y eftablirén fuiceé pour 
Gouuerneur vnnommé Samfoldin, & en partit, comme s’il 
y futarriué le foir d'auparauant. Ce Chafteau n’eft qu'à en: 
uiron demy iournée d'Arzangene, & cft des plus fameux du 
monde pour la force & bonté delaplace. L'ayant donc pris, 
il ne manqua pas de faire valoir cécexploit, & de s’en faire 
tout blanc defon efpée. Z/ l'anoit, difoic-il, pré d'aflant ser 
n'en fçauoit gré qu'à [a valeur. X\ fit courir cette nouuelle par 
toutes les Prouinces de fon obeyffance , par le moyen des 
Lectresqu'il ft publier là deflus, oùil déployoit toutes for- 
ces de merueilles de fes hauts faits, en forte qu'il n'y auoie ny 
petit ny grand qui n’en ovïft parler & n'en fuft abbreuué. 
Ces Lettres portoientau deffusenfacon de tiltre , ces vers, 
en mefmes termes, fans yrien changer. 4 Le pointe de l'efpée, 
dit le Poëte, & par un fanglant affaut, nous auons graces à Dieu 
Pré le Chafleau de Camache. \ faifoic en fuite mention du 
fils d'Othoman ; de ce qu'il luy auoit mandé, & de la fotre 
refponfe qu'il luy auoit faire. Entr'autres chofes, qu'il expo- 
foit & difoit deluy, Mous ne l'offenfions, diloit-il, point, nous 
ne luy faifions point de tort. Nous luy parlions amiablement & vis 
ailement ; nous l'auertifions d'ofer de l'ulcere de [es Efats la ma- 
tiere de corruption, c'ef à dire Achamed le Gelaberois x Craio- 
fepb le Turcoman, qui ont ruiné les villes & fait perir les hommes. 
C'ef rebcllion ; que de proteger les rebelles, ef infidelié que de 
fauorifer les Infidelles. Vn traifre | qui flatte G- dilimale, efpire 
qu'un ennemy déclaré, € qui fait guerre ouverte. Is [ont dene- 
eus [es Confallers à mal-faire, € luy il ef le Commandeur ; les 
petits vaineurs de monde, € luy il ef le grand} Ils font en cela 
fes aides € [es fuppols. T'el le maire , tel le valet. Ils l'ont tous 
deux gaflé, © ne fe font point corrigés , 15 lny ont fait tort x ne 
Je Jont point fait de prof. Il femble que leur auanture & leur fa- 
çon de faire a ché parfaitement reprefentée par l'autheur du pro- 
nerbe, qui dit: il ne [ert de rien à la brebis galeufe d'approcher 
de a faine, mai cependant élle l'infefte. Il sa cef]é de fuiure fon 
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entier tori. Il a fait en les recenant en [a proteflion , comme ce- 
duy qaireceut l Hyene boitenfe. Nous le luy anons defendu , il n'a 
pas laiffé delle faire ; nons l'auons aduerti, il n'en à tenu compte: 
nous lny auons fait voir des exemples en autruy, il n'en eff point de- 
aeng plus fage; nous luy auons crié en puniffant ceux qui nous 
ent ele rebelles; garde, garde ; tout cela n'a [erui de rien. Nous 
auions mis fon nom anec le nofte dans nos Lettres fuiuant la cou- 
flume de noffre ciuilité @ bonne education; il n'en a pas fait de 
mefine , il a commencé dés-là à nous affronter. 1] auoit bien au- 
tres-fois en vne de [es Lettres € de [es efcritures mis [on nom au 
deffous de celuy de T'abartan, € il auoit fait [on deuoir, € ce 
qu'il falloit qu'il ff, perfonne ne doute que T'ahartan en compa- 
raifon de nous , ne foit comme vn de nos valets € des moindres 
de noffre fuite; cependant le Seigneur Bajaxet nous fai[ant re/pon- 
fe, apres anoir ven nofre efcrit, a mis [on nom en lettre d'or au 
deffus du noffre; tant il a pen d'efprit € de ciuilité. Apres cela 


il adiouftoit , g#il faifoit voyage à deffein de congnerir le païs. 
V4 ,. ‘ 


Romain, employant eri cét écrit quantité de paroles & de 
longsdifcours , car il /çauoit vne infinité d'Ecritures € d'Hi- 
(foires , dont il fe feruoit dans fes propos & dans fes ref- 
ponies. 
6. Cependant le fils d'Othoman ayant efté informé de 
fon deflein, & fçachant qu'il eftoit refolu de luy venir faire 
la guerre, tourna fes foings de ce cofté là , & s’aprefta pour 
Vallerreceuoir. Il eftoit pour lors deuant Eftanbel , aflie- 
geant les impies & infidelles, qui s’eftoient renfermes dce- 
dans, & eftoithien pres dele prendre & de mettre finà cette 
uerre. Ï] auoit donc fon armée aupres de luy toute prefte; 
mais il nelaiffa pas de donner ordre à fes chefs de guerre, 
aux genercux Aigles de fes troupes, aux Colonels de fes 
Regimens, aux zelez Champions de Carmian, aux vaillans 
Caualiers des pais Maritimes, àla hardie ieuneffe de Quer- 
man , aux Soldats des reflorts de-Mantafe , aux Capitaines 
de Sarouchane , à rous les Commandeurs des Toumanes, 
aux Sangeacs, aux Enfeignes, aux Majors, aux Gouuerneurs 
detoutes lesauenuës & places fortes des pais de fon obeïif- 
fance foubs la iurifdition de l’yne & l’autre de fes Capitales, 
Aa 11] 
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Piufe & Andrinoplé, à rous les enfans dela Grece ;qui foubs 
leurs drapeaux blancs empourprent la Mer verte de larou- 
eur du fang qu'ils refpandent, & auec leur fléches noires, 
montés fur leur chéuaux pies, percent la poitrine bafanée 
de leur entiemy aux yeux pers; de faire chacun fon deuoir, & 
{e faifir de fes armes, tant defenfiues qu'offenfiues . Il y ém= 
ployatoute forte de fecours, tanc des anciens Muflulmans, 
que des nouucaux cohuertis & receus en la loy Muffulmane 
à lacharge de combattre les rebelles & infidelles, Il fie ou- 
tre cela venir les Tartares, nation déloyale & qui tranche 
des deux coftés, riche en beftail, dont elle remplit le pays, 
craifnanc vne longue fuite par les montagnes & les plaines. 
Carilyarel homme parmy eux, qui poffede dix mille cha- 
meaux, cous grands, fans comprendre les petits encor ieu- 
nes, & aucant de cheuaux tous neufs, qui n’ont iamais eu la 
{elle fur le dos ny le mordsenla bouche ; pour les moutons 
& les bœufs, il n’eft pas poflible d’en dire ny determinerla 
quanticé ; perfonne ne [çait le nombre de la milice de ton Jei- 
gneur, que luy mefne; les hommes n'en [çauroïent parler. Us ont 
dans lépays Romain & le Querman iufques aux dchors de 
Siuafe, des retraites pour l'Hiuer & pour PEfté; les Princes 
& Sulcans fe fienteneux, comme ils leur fonc beaucoup de 
fortes de prefens & de tributs. Si vn pauure ou vn riche 
eftranger les va voir, vnignorantou vn fçauant, ilsluy amaf- 
fent des moutons & des bœufs, de lalaine & du gtos poil, du 
fromage en poudre, & du poil moller,tant qu'il en a aflez 
luy & les fiens pourroute fa vie. On les appeiloit pour leur 
grand nombre & la grande quantité de nations qu’ilsauoienc 
parmyéux, lés dix huit mille mondes, Tous ces hiboux mon- 
eagnartsobeyrencà la premiere femonce, &fe rendirenr au 
pluftoft prefts d’executer fes commandemens ; tous les Tar- 
carés sencralement fortirenc de leurs folirudes & l'allérenc 
crouuer à grandes croupes. Il affembla routesfes forces & les 
fitauancetr au deuant de Tamerlan. 
+, Tamerlanarreftavn peula deflus, & confulrant fon in- 
daftrie , reéchercha les moyens defeparer les Tarrares d'aucc 
Je fils d'Othoman. Il enuoya pour céceffet vne ambäflade à 
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leurschefs & principaux Commandeurs. Leur Commandeur 
genctal fe nommoit le Phadal, cef à dire, l'excellent, & ex- 
celloit véritablement en beaucoup de vertus; mais il n’a- 
uoir pas l'experience des affaires du monde, & ne cognoiffloit 
pas les ftratagemes des poltrons. J’osiierefs font les miens, 
leur difoit Tamerlan , non fortons tous d'une tige , nous fommes 
tous d'un pays, nous auons mefmes anceffres. Nous femmes di- 
uers ruiffaux d'une mefme fource, plufieurs rameaux d'un mefme 
sronc. Nos Peres dans les vieæx fiecles € les temps paflés ont fait 
leurs petits en mefme nid, Gr ont efié enterrés en mefme fepalrure. 
Vous efles dans La verité vne des branches de mon arbre, un des 
rejettons de ma fouche , un des membres de mon corps, mes bons 
amis, mes intimes. Vous elfes ma chemile, où les autres ne font 
que mon manteau. Et ff les autres font, Princes par aiqueft vous 
Pefles de race ex d'extraition. Vos Peres ont autresfois éffe Sei- 
gneurs des Prouinces de Touran; vne partie d'eux s'effant retirés 
fans choix dans ces pays 16y, s'y font habitués. Vous efles dans les 
mefmes auantages de nobleffe qu'ils efoient, dans les mefmes droits 
x pretentions à la principauté. Ils font demeurés en ce floriffant 
efat , infques à ce qu'ils font palfes en la mifericorde de Dieu tout- 
paillant, conferuant toufiours cette preeminence. Le dernier de vos 
Princes a eff le bien-aimé de Dieu. Le plus grand fegreur du 
pays Romain cf le moindre de vos Roys. Voffre pouuoir n'ef point, 
graces à Dieu, abatn , ny vofre nombre diminue. Comment vous 
vednifés vous vous mefmes à vne telle balefe? Seruirex vous fans 
recompenfe , comme f; vous efliés des efclanes? Apres auoir efle- les 
plus grands du monde ; pallerez vous pour les plus chetifs ? Vous 
g'efes point en lieu de vous laiffer méprifer ny aferuir . La terre de 
Dieu eff bien grande. Pourquey feruirez vos vn homme jerty de 
vos efclanes, contre un Prince de vofire maifon? Le ne [çay pas ce 


qui vous porte à cela, ny quel fujet vous auex, de faire ainf. D'où 


vient cette alliance Gr cette amitié fraternelle (aus difcorde © fans 
diffenfion ? Quoy que vous puifiez dire, ie fuis plus propre € plus 
capable qu'un autre de faire vos affaires Gr foufenir ves interefs. 
Si vous ne poauez pas vous paller de demeurer en ces paysicy, com- 
meen vofre patrie, f'vons auex échangé pour iamañ ces vafes 
éfenduës aux defroits du pays Romain ; du moins deuez vous bien 
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les pofcder en Mailtres, comme faifoient vos ancefres , tenir. les 
places , € les lieux qui les commandent, € les auoir abfolument en 
vofire difhofition. Cela ne [e peut faire , qgu'apres cette guerre fie 
€ cette querelle vuidée. Quand le champ de bataille nous [era de- 
mMeuré, CG que nous aurons mis bors da monde le fils d'Othoman; 
grand ces nuages feront diffipés , quand'ie [eray maillrede ces Pro- 
ainces , quand t'en difpoferay à ma fantaifie, © qu'il n'y auraper- 
fonne qui me puifle refifler ; alors ie denneray l'arc à celuy qui l'an. 
ra fait, © la mailon à celuy qui laura baflie ; ie remettray les 
aux dans leurs cours; ie vous rendray Maïffres des Places » des 
Chaffeanx , des Villes, € des Campagnes © feray tenir à cha- 
cun de vous le rang qu'il merite dans le pays. Faites-donc refo= 
lation de ne point porter les armes pour autray contre nous, & vous 
pouuez hafer de noftre cofé, prenex l'eccafon , € ne la laiffex pas 
aller, quand vous l'aurez: trouuée, afin que vous [oyex-des nofres 
au Ü? bien en apparence, comme en effet; pour le prefent , tenez au 
dehors le party: du fils d'Othoman , € au dedans le nofre, infques à 
ceque vous paiffie dans la rencontre que nous-ferons , vous ranger 
de noffre cofé €r vous teindre à nofre armée. ne cefla deles{ol- 
liciter par fes difcours, & deles cajoller par fes belles: paro- 
les, fondantleurspenfées , & deftournant par tous moyens 
Jeuraffection du fils d'Othoman, les pourfuiuant comme le 
Diable fait l'Homme pour l'obliger À. fe rendre infdelle, 
tant qu'il les eutfeduits & perfuadés de ce qu'il leur difoic. 
Le defir de commander leur fit perdre l’efprit; c’eft cette 
paflionaueugle, quiafferuit ily a fi long-temps les meilleurs 
courages, met dans l’efclauage les plus grands feigneurs & 
plus qualifiés, & precipire dansle feu,la tefte la premiere, les 
plus fages quife meflenc des affaires du monde. Ilss’accorde. 
rent de pañler de fon cofté, quand les armées feroient preftes 
de choquer. 
8. Cependant le fils d'Othoman apprehendaqu'il ne fift 
irruption dans le pays Romain, parce que, les:bleds eftoicrig 
alors preftsà moiflonner, les fruits & biens de {a terre en ma- 
turité, &la verdeur du Printemps changée en vne couleur 
plusvule:-les peuples-dans la paix &:lerepos, dont: ils iouife 
foient, sattendoientde recueillir bien-voft les fruits de leurs 
cd trauaux.. 
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trauaux. Le fils d'Othoman craignant donc qu'il ne fit quel- 
que dommage à fes fubjets , & que quelques eftincelles de 
fon embrafement,ne volaffent dans les Prouinces Romaïi- 
nes, {e hafta d’aller au deuant de luy, & s'auança, pouilé 
parla deftinée à chercher luy-mefme fon mal-heur, auec 
deffein.de donnerbataille , hors de fes Eftats, dansles cam- 
pagnes de Siuafe. Il menoit les torrens rapides de fes troup- 
pes nombreufes par les deferts du pays, hors des terres cul. 
tiuées, de peur de nuire à fes peuples, & de Jes incommo- 
der en paffant. Car il n'aprehendoit rien tant, que de faire 
fouffrir ceux de fes fubjets, qui ne pouuoient faire de refi- 
ftance, & auoit des cend:efles merueilleufes pour les pau- 
ures & foibles, qui viuoient fur festerres. On raconte qu'en 

uelqu'vn de fes voyages, vn de ceux qui le fuiuoienr, 
preflé de la foif,en vncertain village ,s'adrefla à vne fem- 
me & luy demanda vn verre d'eau: cette miferable, plus 
malencontreufe, que Befoufe, dontles mal-heureufes auan- 
tures ont paffc en prouerbe, luy dit qu'elle n'auoitrien pro: 
preà boire , & qu'il n’auoit qu'à paller fon chemin fans fe 
laffer f toft. L'autrequi ne pouuoit plus fupporter fa foif, 
apperceut en vn petit vaiflean vn verre de lai, & le beut. 
La femme difant que c’eftoit la nourriture de fon enfant, 
s'en va plaindre au fils d'Ochoman.Il fit venir l’homme, 
&cluy demanda fi cela eftoir. L'autre craignant fa feucrité, 
dénia. Zem’en vay, dit Baiazet àla femme, luy faire fendre le 
ventre, pour veir, s'il dit vray onfuux. Si le laiff [e trouve dans 
fon ventre ,ie le le payeray ; fs la verire «fl de fon coffe ,ie Pen fe- 
pay faire autant qu'à luy. Parle vray Dies, rcfpondit la fem- 
me, #/ a ben le laiét, @ vous ne manquerex point de voir par le 
moyen que vous dites ,que C'ef? un menteur. Mais ie voy bien qu'il 
en cf fafché, & ie le luy donne. Non, non, dit Baiazet, ÿ/ fant 
que La inflice Joit faite, il faut vider ce procex; 8 en melme 
temps fr apporter vneefpée, & luy fic fendre le ventre. Le 
laid fortit, & parurmeflé auec fon fang. Baiazccle fit por- 


Fes publiquement, lic comineileftoit, & crierà haute voix; 


Foicy la recompenfe de ceux qui font fé bardis que de prendre ce 


qui ne leur apartient pas foubs le regne du inffe Prince le fls d'O+- 
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thoman. Baiazet continuoit ainfi fa marche, & poutfuiuoit 
fon deffein. 

9. ‘Famerlan ayant aprisquele fils d’'Othoman manquoit 
fi fort de bonne conduite, leietta, commeles luifs iettentle 
Liute de Dieu, derriere leur dos, & s’auançant par le pays 
le plus beau & le mieux cultiué, entra Iuy & fon armée 
dans les ombrages , parmy les fontaines, & au milieu des 
fruics cels qu'ils pouuoient fouhaiter. Ils nauoient en l'e- 
ftatodils eftoient qu'à citerle vers & crier auec allegrefie; 
Ze me foncie fort peu , pourneu que Yen attrape, J c'ef d'heritage 
ou d'acquef. is marchoient là continuellement danses 
prairies, dans les campagnes garnies , dans les païturages, 
parmy toutes fortes de commodités, entre la Loteeftenduë 


& la Talche bien drefée, à l'ombre des fueillages verts , fur 


le bord deseaux courantes, dans vn air pur & tranquille, 
dans vne paix delicieufe, dans le repos & la feureté, dans 
l'abondance & la liberté, n’eftant preflez de perfonne, ne 
craignant rien, marchant àleuraife & fans hafte, afleurez 
de leur bonheur & auantage, ioyeux de leur profperité, 
{aiuans la Deftinée & la Prouidence qui les conduifoit. I 
ne luy prenoic point d'enuie d’aller attaquer de plus pres vn 
ennemy, qui le laifloit fi à fon aife, ny de difperfer fon ar- 
mée ,quialloit en fi bonne ordonnance de compagnie, Il 
Patrendoic feulement, quand il voudroic venir , fans le fuir 
ny chercher, & fans craindre qu'il ne prift auantage fur fes 
troupes, des delices où elles fe plongenient, ny qu'il les af- 
faillit dans leurs defbauches. Le fils d'Othoman ne fe re- 
ueilla point de fon fommeil , que Tamerlan nefuft ainfi dé- 
ja bienloing auancé,rauageant fes Prouinces. Voyant enfin 


. FUME Fe a s 
ce qui luyeftoir arriué, il recogneut fon impruderice, & fut 


faif de douleur & de repentir, de trifteffe & d'indignation, 
de chagrin & de cholere; il penfa mourir de dépit, il n’auoit 
aucunrepos;ileftoit dans des inquietudes perpetuclles. J1 
ne vit point d'autre remede, que de rebroufler chemin; il 
fallut remener fes troupes d’où 1l les auoit amenées , &re- 
gaigner les pays qu'il auoit bien voulu quitter. Il retourna 
donc fur fes pas en grande haîte, marchant continuclle- 
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ment, & ne fe donnant pas loifir de reprendre haleine, de 
plorant {oninfortune, & le mal-heur qui lauoic filoing re- 

culé en penfant auancer. Ils ne l’atteignit point, que fes 

gens ne fuffent tous las & haraftés, ayant plus befoing de fe 

repofer apres vne {: longue courfe , que d’enuie de com- 

batre. Car Tamerlan eftoitarriué iufques à la ville d'An- 

cre, où fa Cauallerie & Infancerie fe repofoit & rafraichif- 

foit ,attendantie combat, & s’y apreftant ou pluftoft re 

qu’il leur ordonneroit,fans contredit. Ilss’eftoient auancés, 

commeles chefs des Corifiens à l'Eau, laiffant fes armées, 

comme les Muflulmans de Badre à coftc d’Aldama. Ils 

mouroientde douleur & dedéplaifir , & feichoient de foif. 

{1 fembloir qu'il les euft luy-mefme adreffés là, & l'eftac 
auquel il eftoit , leur difoit ce vers; Nolre hofle, fr tu nous 
viens voir, tu trouueræs que nous fommes les Hofes , © 10ÿ le 
Maifre du logis. Ancre, dontnous parlons cf celle, dont 

fait mention l'Afoüad fils de Iegfad en fon Poëme de la 

Tinte. Zls font, dic-1l, loges à Ancre; l'eau del Euphrate cou- 

le far eux , defcendant des montagnes. C’ef vn plailir, que dy 
efres mais tant plus on sy arrefie à paller le temps , plus on fe 

srouue en mal-hour & en querelle. 

ro.  Lesarmées s’eftanc approchées l’vne de l'autre, & ces. 


Jyons animés à s’entre-perdre,couurant de chaque cofté rou-- 


ce la campagne, fi coft que l'aile droite commença à donner 
contre la gauche, & la gauche contre la droite, les Tartares 
abandonnerenrle party de Baiazet, & ferangerent du cofte 
de Tamerlan, comme il eftoit conuenu auparatant entité 
eux. Hseftoient la plus-forte 8 plus grande partie de l'ar- 
mée Othomane, car ilsenfaifoient bien les deux tiers : on: 
dit mefme, que leur troupe égaloit prefque toute l’armée: 
de Tamerlan. Baiazec auoit auec luy fon fils aifné Com- 
mandeur Soliman, lequel ayant veu laétion des Tartares, 
nedouta point que fon pere ne fuft perdu, & là: deffus pre- 
anclérefte de l’armée, fe retira du-champ de bataille & 
recula enarriere, laifantfon pere dans le fort de la méice, 
&ctournantluy & ceuxquile fuiuoient, vers Prufe , fi bien 
qu'ilne demeuraaupres de Baiazer,quel'Infanterie,& ceux. 
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qui eneftoientproches,auec quelques-vns des plus vailfans: 
Il nelaiffa pas, apres auoir vn peu fongé, de s’obftiner-au 
combat aucc ceux qui l’'acompagnoient,craignät,s'il fuyoir, 
de tomber dans la Repudiation. Il fiten ce rencontre & en 
cette occafñon, comme s'il euft penfe en luy mefme, ce 
qu'a dit Gantradans cesvers. Ze me fuis Jouuenu de vous, pen- 
dant que les lances s'abreuoient de mon fang > € que les armets 
des Indes fe lauoient dedans ; T'ay aimé la vencontre des cime- 
terres ; parce que leur brillant réffembloit vos dens blanches, quand 
vous les monfrés en riant. Il attendit refolument le coup de 
lafortune, fans hefiter, & voulut payer entierement, fui- 
uant laregle du Prelat Malique, ce qu'il eftoit oblige. IL 
fut incontinent enuironné de touscoftés par l’armée enne- 
mie, qui ne luy laifla aucun paflage libre. La troupe Otho- 
mane fe voyantainf reduire à l’extremité, & combée dans 
le fort du danger, ioüa de fon refte. L'infanterie fe ietta 
fur la Cauallerie armée de coutes pieces, & employa fon 
courage & fon cimeterre. Ils eftoienc en ce champ enuiron 
cinq mille, qui fe firent iour à trauers leurs aduerfaires ren 
jerfant tout ce qui Soppoloit à eux. Mais c'eftoit cranf- 
porcerle fable dans vn crible, mefurer Ja Mer dans va ta- 
mis, & pefer les montagnes grain à graig. Vne grefle.de 
fléches & de toutes forces de dards commença à décharger 
fur ces Iyons & à les accabler de toutes parts ; ils rencon- 
troient par rout des chafleurs qui les frapoienr, des voiles 
qui les enuelopoient, deschiens qui les pourfuiuoient. Ils 
ne cefferent de combatre & de s'expoferaux coups, de lan- 
cer leurs iauelots , & receuoir ceux qu’on ietroit fureux, 
rant qu'ils en furent chargés comme des Hcriflons: cét ex- 
ercice dura depuis le matin jufques au foir ; maïs enfin l’ar- 
méc de Tamerlantemporta il falut que la troupe Orho- 
mane fuccombaft & cedaft au nombre. Leurs forces eftant 
épuifées, leurs bras lafés, & leurs efpées émouflées , ils 
furentaccablés par ceux qui auoientefté les plus éloignés 
d'eux, qui les mirent en pieces auec leurs cimeterres & 
leurs picques, remplirent les foffés de leur fang , & les val- 
Jons de leurs corps. Lefils d'Orhomantomba dansle piege, 
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& fe trouua enfermé, comme loyfeau, dans la Cage. Cette 
bataille fut donnée à enuiron vn mille de la ville d’Ancre, 
le Mercredy vingt-feptieme iout du mois de la Fefte, l'an 
huit cens quatre. La {oif & l’ardeur fit mourir vne grande 
partie de l’armée; car ce iour eftoit le dix-huitiéme de Ta- 
mouze. 
1. Cependant Commandeur Soliman arriua à Prufe, qui 
cftoit la Citadelle du fils d'Orhoman, & fefaifir de ce qu'il 
auoit de trefors, de finances, de femmes, d’enfans, & de 
meubles precieux, à deffèin de les cranfporter en laterre- 
ferme d'Andrinople,de là certe Mer, qui enuironne quan- 
tité de pays, venant comme vn bras auancé de la Mer d’E- 
gypte, & fe refpandant , apres s’eftre eftrecie, iufques aux 
avs dela Dafte & de la Carge,ouüellefe trouue feparée de 
la Mer de Calzam , par lemont Caucafe. Car apres que ce 
mal heur furarriué au Sulran du pays Romain, toutes fes 
armées fe rrouuérent en grand defotdre,&entres- mauuals 
équipage. La Troupe maudite les mit en déroute, le Cor- 
beau de deux couleurs croaffa fur eux dés le macin , le Hi- 
bou les hua au foir, & le Prelar de la deftinée & dela fortu- 
ne leur dans le chœur de leur affefnblée le verfet, qui dit: 
p'ay-ie pas vainca les Romains? Les premiers & plus confi- 
derables d’entr'eux deuindrent méprifables, leurs Cha- 
fteaux & leurs forterefles furent ébranlées, la fecoufle fut 
generale, chacun la reflentit, ceux qui obeïfloient, auce 
ceux qui tenoient bon; ilsreculerent arriere commeles Af- 
nes, defefperés de leur vie, deleurs biens, & deleurs mai- 
fons: Ils n’auoient plus de chef, il y auoir plus perfonne 
quife peuft oppofer au cours du mal-heur. Quand ils en: 
tendirent parler que Commandeur Scliman aflembloit le 
euple aupres de luy, refolu @e pafler en la terre ferme 
d'Andrinople delà la Mer ,ilsfe rendirenc vers luy à gran- 
des troupes deroures parts, n'ayant efperance de fe fauuer 
de cette calamité publique, queparluy. I s’accommoda in- 
continencauec les Habitans d'Eftanbol, & fie amitié & al- 
lianceauec eux, à la charge de ne s’entre-faire Aucuneiniure 
ny infule depare ny d'autre, puis les ayant laiflez vn peu de 
Bb ïi] 
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temps en céreftar, enuoyales prier de lafifterau paîlage de: 
la Mer pat les deux deftroits, de Galipoli & d'Eftanbol, ny 
ayant point de chemin plus court, ny de paffages plus com- 
modes pour aller d’vne de ces deux terres- fermes en l’autre 
par deflus ces deux Mers, que ces deux deftroits. Carla Mer 
d'Alexandrie s’eftant eftenduë vers Antioche & au deflus, 
ire de là danslepays Romain, où les montagnes l'enfer- 
ent, auantqu'ellearriue au Nort, detelle façon, qu’elle ne 
see de s’étrecir danscétempreflemenc, & de s’agrélir des 
deux coftés, tant qu'on. fe voitd'vn bord à l’autre, les deux 
co ofkc + Venant prefque à fe ioindre. L'efpace de cét eftre- 
ciffemenit eft d’enuiron trois iournées de chemin. Apres ce- 
la elle s'eftend & s'élargic, & fe refpand plus amplement; 
ph is enfuitetournant fes Poe & les remettant en ordre ,elle 
fe ierce versles pays-de la Dafte & dela Carge, tant qu ’elle 
Ga comme nousauons defia dir,.les pays du Caucale. 
Il n'a à pas efté poflible aux Ingenicurs & Geomerres de 
auer en tout céc. eftreciflement vn troifiéme paflage 
commode, outre les deux Cy- -deuant nommés. Le deftroie 
de Galipol î eftentre les-mains des Marinicts Muflulmans:. 
celuy d'Eftanbol eft poflede par les Chreftiens.ennemis de 
la Loy, &eftle plus grand des deux & plus ample pour la 
commodité du PaTRES ; mais fes Mariniers. Chreftiens le 
cenoienc. Cependanc la plufpart du monde ne laiffa pas dé 
s'yadrefler & de tirer de ce cofté là. Les François volant de 
ioye, y accoururent, &cftantles plus forts, fe baignerent 
dans le fang des Muffalmans & s *enrichirent: delcurs dé- 
poüilles, voguant par cy par là: Car le fils d'Othoman eftoit 
cnferré, qui les auoit autres-fois mal:traités, & auoit raua- 
ge & ruiné leurs villages & leurs campagnes ; reduifant les: 
Habicansen grande incommodité. Comme lerorrentcom- 
mençoit à gagner la digue, & les chauffées à rompre, le de- 
luge de la calamité eftanc preft de les inonder , Tamerlan 
vintà la bonne heure poureux, les degager, de la peine où 
ilseftoient & les mettre au large, contraignant le fils d’O- 
thoman de les quitrer. Cecylescombladeioye, & les déli=. 
ura de crainte, & qui plus eft ,.obligea.les Mufulmans 
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d’auoirrecouts eux, &des’humilier deuant eux, fe refu- 
giant encre les bras dé leurs ennemis. Se voyant ane en 
feureté des maux qw ils auoient foufferts ou apprehendés, 
ils commencetent à prendre leur reuanche fur les Muflui- 
mans dans l’occafion.Hscharseoient leurs vaiffleaux d’hom- 
mes & de bagage , & Îles menoient du cofté d'Eftanbol. 

Eftanbol eft fitue HA e la croupe d’vne montagne, ou 
d'vne grande colline, &eft vne des plus grandes vi Iles du 
monde ; ; Car on dit que c'eft la grande Conftantinople. 


uand donc ils auoient tourne ie cette one 


auec leurs vaifleaux, & que la cofte commençoit à les de- 
roberaux yeux de ceux qui eftoienc fur ce riuage icy , ils 
cftoient comme les mortsqu’on iette dans la GupaR & qui 


defcendent dans le creux da tombeau; 


on ne fçauoit ce 


ae deuenoient, ny oùilsalloient,en yne terre de paix & 


der 


eligion Muflulmane, ouen vn pays ennemy &-en l’ef- 


claua ge des vilains Infidelles, Bodeftantarriués, ce AUSPSE 


d'eux, “fs qu ‘ls peuflenc i iamais mandet de ns nouue 


les, ny reuenir voir leurs amis. Cependantaufli-toft que ces 
voeaire abordoient vuides, toutesces pauuresgens fe iet- 
toient deffus en grande hafte & grand empreflement, fans 
fçauoir ce qui ut NO M ny a quoyabouciroitleur 
infortune, Oneuft dità leurs Fos motnes & à leurs di [cours 


begayans, de l'Angetrifte & du P 


oiflonmentionneé dans le 


Jiure de Calile. 1° ifuëéfur telle, que de certe grande mul- 
titude ils eh fauua forc peu, les ennemis de la Loy eftant 
les Maiftres, & difpofant des Muflulmans, comme il leur 
plaifoit. Péût Commandeur Soliman, il paf la Mer ,.& 


demeura maiftre de cette Terre, s'emparant des prouinc 


LA 4 
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& desplaces, qui les tenoienten bride, Elle eft plus grande 


& pluseftendué, que celle de ce coftéicy, 


de plus g va 


reuenu, & mieux fournie de Chafteaux & de forres pl. aces. 
Eilea pourcapitale la ville d'Andrinople, Le peuple fe ra 

mafla foubs l'obeyffance de Commandeur Soliman, & Les 
affaires, pour dire en vn mot,fe reftablirentaucunement,& 
allerent mieux: Le Sulran Bajazet, dontnousparlons,auoit 


pourenfans maflés Commandeur Soliman cy-defflus næn- 
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tionné, quieftoit l’aifné , Guife, Muftapha, Mahomet; & 
Moyfe, qui eftoicle cadet. Chacun d’eux fe fauua où il peur, 
traifnant auec luy vne partie du debris des troupes defon 
pere. Mahomet & Moÿfc cftoient au Chafteau d'Amañe, 
qui cft Cherfane la haute & inacceffible, dont Abultibe, 
parleainf. Tant qw'il ef, dit-il, monté far les bouleuarts de Cher- 
fane, d'où il domptera les Romains, € les Croix @ Les Eglifes; 
leurs femmes [eront captiues, leurs enfans feront efclaues, leur moif[- 
Jon fera brullee , leur recolte fera pile. Le Chafteau eft firué 
{ur vne eminence éleuée , comme s’il eftoit fufpendu für 
le haut d’vne vague, de force qu’il y a plus depeine à endel 
cendre, qu’à monter à vn autre. On l'appelle le Bagded du 
pays Romain, parce quela baffe ville eft coupée aumilieu 
par vne grande Riuiere. Il y a delà à Toucate vne iournée 
de chemin à bien marcher. Guife fe retira en vne fortereffe, 
où il demeura depuis, iufques à ce qu’il fur tué par fon fre- 
re Commandeur Soliman. Apres cela Moyfe tua Com- 
mandeur Soliman pour vanger Guife. Mahomet tua Moy- 
fe en fuite apres tous les autres, fi bien que les Loys de 
Moyfe & de Guife , c'e à dire Zefus, demeurerent abro- 
gées par les Ordonnances de Mahomer, qui mourur depuis 
naturellement, aucommencement de l'an huit cens vingt- 
quatre ,apres auoir pourtant pris quelque chofe, qui luy. 
auoit efté apportée par Cugecar entre les dons Royaux. 
L'Empirepafla defes mains en celles de fon fils Murad, 
c’eff à dire Amurath, qui en iouyt encor prefentement, ie 
veux dire, en l'an huit cens quarante. Pour Muftapha,il ne 
parut point, ce qui fur caufc qu'onen tua bientrence de mef- 
me nomau lieu de Juy. | 
12. Pourreuenirà Tamerlan,, apres auoir pris Bajazet, il 
detacha vn corps de fes troupes & armées, & l’enuoya à 
Prufe foubs la conduire de Siche Nouroldin, puis le fuiuic À 
loifirauec fa grauité ordinaire, n'ayant plus de foucy. LI y 
artiua enfin à la male-heure, & s’eftant faifi dé tout ce qu'il 
peut atraper apartenantau fils d'Othoman, de fes biens , de. 
fes finances, de festrefors, de fes feruiteurs, & de ceux de fa. 
finite, fit grand honneur aux Commandeurs &. Chefs des. 
Lartares,& capriua, leurs affections en les flatanc ; ama - 
oüant,. 
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doüant. I! les diftribua à fes Commandeurs, & Les leur bail- 
Ja en charge , les recommandant à leurs foins, auec ordre. 
&res-expres de les bien traiter & obliger en tout.ce qu'ils 
pourroient. Du refte il fit comme il auoic accouftumé de 
faire, prenant tout ce qu'il yauoit de plus pretieux, tüant 

 Jes hommes, & reduifant les femmes en efclauage. IL fe mic 
aufli à fairetous les iours venir deuant luy le fils d'Ocho- 
man, le traitant de compliments & de ciuilités, & tefinoi- 
gnantauoir compaflion de luy ; puis s'en moquant & riant: 
Vaiourentreautres il s’auifa de faire vn feftin public, vou- 
Jant faire part de la refiouïflance aux grands & aux petits, 
mettant à part toutes les affaires d'importance, & ne par- 
Jantque de boire & de chanter. Le lieu de l’affembléeeftane 
rout.plein.de monde, il enuoya querir en halte le fils d'O- 
choman. Eftant arriué auec vn battement de cœur, mar- 
chanctà peine dans fesfers , il appaifa premicrementle trou- 
ble de fon efprit, & l’affeura qu'il n’auoit rien à craindre, 

puis le plaça commodément, & diffipa vn peu la crifteffe de 

{on vifage par lebon accueil. qu'il luy ft. Ilcommanda en 

fuite, qu'on ff rouler Lx Sphere de toye , €> leuer les Soleils des. 
verres à lorient des bouteilles, pour les enmoyer coxcher à l'occident 
des gorges creufes ; ce qui fut fair. Mais quandles Efchanfons 
furent forcis de derriereleur rideau, comme autanc d’aftres 
brillans dans l’aflemblée , fe conduifans.fujuanc les ordres: 
qu'ilauoit donnés ;ie fils d'Orhoman.les enuifageant, re- 
cognenut que c eftoicucfes filles, fes femmes, & fes concu 
bines. Le monde deuine cour noir à fes yeux, l'amertume de. 
la morcluy euft cfté douce. en ce moment, fon cœur fut. 
tranfpercé, & fa poitrine dechirée. Toutes fes douleursfe. 
ramaflerent& s’acreurentinfiniment, les foufpirs & les fan- 
glors luy monterenc à la gorge;.fes.playes fe fcngregerent 

& s'enfammerentrout de nouueau, la poudre corrolue du 
Chirurgieo fe refpandit fur fes vlceres & fiftules.en abon- 
dance. Cér affront luy fuc fair en reuanche dece qu'ilauoïit 
employé dans fon efcrit, faifant mentionides femmes, fui, 
vantce.quenousauonsdefia dit,que parmyles Gegtéens,ou 

pluftoftrouresles Tribus des Turcs, c’eft vn tres-grand cris. 
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me & vnetres-infame perfidic, que de parler. des femmes; 
commeaufl pour punition de ce qu’il auoit fait à La femme 
de Tahartan dans Arzangene. Le comble des déplaifirs 
qu'il ft au fils d'Othoman, fuc le bon traitement qu'il fit 
en fuiteauxenfans du Prince de Querman. Baiazet s’eftoit 
auparauant cela rendu Maiftre des Prouinces de Querman, 
& auoittuc le Sultan Galaldin, qui les poffedoit, apres l’a- 
uoir afliegé & pris, tranfporrant dans la prifon de Prufe, 
Mahomet & Gali fes deux fils, qui eftoient toufeurs de- 
meurez dépuis entre fes mainsen mifere 8 afiion , iuf- 
ques à ce que Tamerlan les confola, mettant leur ennemy 
cnleur place, & les ayanccirés de 1à, leur fit beaucoup de 
biens & de courtoifes, & leur donna le gouucrnement de 
leur pays. 7/4 rejetié Moegauie, ditlevers, non pas qu'il ay . 
mafl Gali; maïs parce qu'il bayfloit Zexide. 11 luy fait courtoi- 
fe dit l'autre, non pas pour amitié qu'il luy porte, mais par- 
ce qu'il'en hait d'autres. CEt autre m’eft auf venu en pen- 
fée. Ze fais plaifir aux ennemis de mes ennemis | quey qu'entre 
eux € moy il ny ayt point d'amitié, C veux du mal à celuy qui 
dés oblige mon amy, quoy qu'il m'oblige en mon particulier. Car 
mes ennemis paroifant Afliges, x mes amis à leur aile, cola aug- 
mente mon party. Le Commandeur Mahomet, dont nous 
parlons icy, eft celuy qui fucpris parle Commandeur Na. 
feroldin Mahomet fils de Delphar Commandeur des Tur- 
comans rauageurs, quitua fon fils Muftapha dans le choc, 
& enuoya le Pere enchaifné au Malcolmuuide, & ce au 
mois Regebe de l’an huit cens vingt-quatre. Le Comman- 
deur Efphandiar fils d’Abujezide eftoit lors de la prife de 
Bajazet, vn des fcigneurs du pays Romain, eftab]y de long- 
tempsen fa fcigneurie (car il en auoit herité defon pere) 
& ayant beaucoup de pouuoir ; mais il y auoit entre luy & 
les Princes Othomans vne inimitié & diflenfion hereditai- 
re, ['auoit foubs fon cbeyflance quelques Villes & Cha- 
fteaux , & quelque eftenduë de campagne. Entre-autresil 
pofledoit la ville de Sinope, appelée l’Ifle des Amans, dont 
Jabeauté paffe en prouerbe parmyle monde. Elle eft fituée 
dans vngolphe de Mer en vnegrandeIfle , où l’on ne peut 
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entrer, qu'en pañlant cette Mer. [1 y a dedans vne monta- 
gne efcarpée, ioignant vn paflage fort eftroir. C’eftoit le 
fort d’Efphandiar , fon refuge & fon afile; c’eftoicIà où il 
repoftoit fes chrefors ; en effet la place eftoit bonne & bien 
difficile à prendre. Il auoit aufi-foubs fon obeyflance Ca- 
ftamounie, & c'eftoit fa Capitale & le centre de fon Eftar. 
Samofune luy apartenoit pareillement. C’eft vn Chafteau 
furlebord de la Mertenu parles Muflulmans, mais qui en 
regarde vn autre visa vis de luy renu parles Chreftiens re- 
belles, y ayantde diftanceencre les deux moins d’vn jet de 
pierre, & chacun faifant garde contre l’autre. Ilauoicencor 
plüfeurs autres Chafteaux, Bourgs & Villages dans le plats 
païs & dans les montagnes. Ayant entendu parler du trai- 
tement que Tamerlan le déloyal auoit. fait aux enfans du 
Prince de Querman, aux Tartares,à Crabluque, à Tahar- 
tan feigneur d'Arzangene, au Commandeur Iacob fils de 
Galifas Prince de Carmiaà, & à ceux qui l’eftoient venus 
trouuer des Seigneurs de Mantafe & de Sarouchane ; qu’il 
ne faifoit point de mal à ceux qui luy obeyfloient & rece- 


uoient fescommandemensauec foümiflion & humilité; ikfe 


refolut incontinentdes’humilier deuant luy, &saprefta à 
le venir voir, I y vinten effet aufli-toft auec de beaux pre- 
fencs.& deriches pieces, IL fur receu ioyeufement, traité 
benignement, & confirmé enla poffeffion de fon Eftat, le 


tout pour faire déplaifir au fils d'Ochoman. Tamerlan luy. 


ordonna en fuite , & de mefme aux enfans du Prince de 
Querman, &àtouslesaucres Seigneurs de ces pays 1à, qui 
s’eftoient foûmis à fa puiffance, de faire faire les barangçues as 
nom de Mechamude Chan € du grand Commandeur T'amer- 


lan Couratan, € battre monnoye à leur coin. Ys firent tout ce : 
>. : VAE >- . rs 
qu’il commandoic, & Cuiterent tout ce qu'il defendoic, &. 


+ le] f D-4 aan re de *FF Q 7 ?, 1 Z 

ar ce moyen furent exempts de perre & d’incommodiré. 

Efphandiar, de qui neusparlons ,eft mort en l'an huit cens 

. F4 . À A , nd Le 

quarante trois, viC de viellefle, vn des derniers feigneurs 

Par Ré éhez Taerhn Sons FOCUS ONE AT 

quieuflentceite chez Tamerlan. Son fils Ibrahim Bic luy a 
, 77, > + PAS = 

fuccedé en fes Eltars, & a eu depuis contre fon frere Cafem- 

Bic de grandes querelles &inimitiés, en forte qwil la obligé 
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de fe retirer chez le Prince Amurath fils d'Othoman. Diex - 
cf? maiffre des Eflats, detont temps Cr à iamais. 

13. Enfuite de cecy Tamerlan s’employa a recognoiftre ce 
qui apartenoic au fils d'Othoman & auxautres de plus pre- 
cieux, vuidant {és chrefors & tirant tourceque les Princes 
du pays Romain y auoient repoñté de richeffes, tant d’he- 
ritage que d'acqueft. Il pafla l’'Hyuer dans les reflorts de 
Manrafe, & propofa aux Docteurs du pays fes queftions or- 
dinaires à fafantaifie, les efpluchantcurieufement & à loi- 
ir, & traitant à fond particulierement celles qui concernent 
le Quint & le Butin. Ses armées fe difperferent par les Pro- 
uinces & voguerét en Pirates fur la pleine-mer de ces beaux 
pays, la fondant depuis le haut des ondes iufques aux fables 
du fond. [n’y euc lieu fi retiré ny cachete fieloignée de 
la veuë, qu’ils ne furetaffent & decouuriffent. Les Villes & 
les Villages, les campagnes & les plaines ; les vallons & les 
prairies, les collines & les montaignes, les chafteaux, les 
caucrnes, lesriuages, les bois & les forcfts, tout futreuifiré, 
& confideré,ils nelaifferentrien à rechercher. Car perfon- 
ne ne leur refiftoit, perfonne n'ofoit branfler deuant eux; 
ils eftoient les maiftres, & faifoient de rout,comme deleur 
propte..Les pauures habitans fouffrirent toutes fortes d’in- 
dignités, de cruautés 8 d’infamies. Ils leur firent endu- 
rer mille tourmens & les firent mourir de mille morts, we 
fe contentant pas de leursbiens,s’ilsne les afigeoient ou- 
tre cela en leurs corps & ne leur oftoient l'honneur & la 
vie. Le mal fut commun aux grands & aux perirs, ils nef- 
pargnerent perfonne, & ne trouuerent rien de faint ny de 
facre pour eux. La defolation fur fi grande & la cruauté 
f$ enorme, qu'il ne demeura pas le ciersny le quart dupeu- 
ple du pays. Toucle reftefuc miferablementperdu, efgor- 
gé, cftranglé, aflommé, moulu de coups, ietté dans des pre- 
cipices, noyé, bruflé, & confommé en toutes façons. Il 
afliegca cependancle Chafteau d'Ezmir , qui eft vne for- 
cerefle fituée au milieu de la mer, difficile à approcher auf- 
fi bicn qu'à nommer. Son noi s’efcric par vn Hamza auec 
Vn Quefra, Vn Ze aucc{on poinétdeflus, vn Afim auec vn 
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Quefia ,vn Ze de repos, & vn Re fans poinét deffus. La pla- 
ceeftoit auancée dansla mer, comme vn Nauire forci du 
port, fibien firuée & fortifiée, que ceux, qui faifoicnt def- 
fein de la prendre, n'y gaignoient que du defplaifir & du 
repentir. Caril n’y auoit point de chafteau fi fort, que 
celuy là, fur les montagnes, ny fi difficile àapprocher à la 
Cauallerie ou Infanteric. 11 fr pour ce fiege vn appareil de 
toutes fortes d’inftrumens & de machines propres enceren- 
contre, & emporta la place le Mercredy dixicfme iour du 
dernier Gemadis de l'an 805. fixiefme du premier Ca- 
noune fuiuant le Calendrier Romain. Il fttuer tous ceux 
qui cftoienten aage de porter les armes, & emmener ef- 
clauesles femmes & lesenfans. Il ft encafler les corps-morts 
en forme de grands mofquées, marquant les places des fe- 
neftres auecles ceftes. I! vuida enfuitele Chafteau , & fe 
faifit de tous les biens, qui eftoient dedans, fans y rien laif- 
fer, puis le ruina & laiffa côme vn deferr.Ilenuoya en mefme 
réps des nouuelles de cetexploitpartout le pays, auccgran 
de pompe, & le fic valoir tout ce qu’il pouuoit,à fon auatage. 
14. Tamerlan auoit mandé de Samercand, comme nous 
auons cy deuant remarqué, fon petit-fils Mahomet Sultan, 
&c le CommandeurSipholdin auec fa fuice. Mahomet Suha 
de quinous parlons, eftoit l’appuy des gens de merite & le 
refuge des fçauans. L'image de la bonne fortune cftoit gra- 
uée fur fon front, & la generofité paroifloit auec fes agrcc- 
mens depeinte fur fon vifage. On remarquoit en luy des 
le berceau des traits vifibles du courage de fon grand-pe- 
re. Sipholdin auoïit efté vn des compagnons de Tamerlan 
des fes commencemens, & eftoit vn des piliers de fon au- 
thorité fur la fin. Ils auoient Mahomet Sulcan & Iuy fait 
baftir Efbare, comme vne retraite afleurce pour faire des 
courfes & piller le pays ennemy, qui la ioignoir, la fituant 
fur les frontieres des Mogols & des Geues, au plus loing 
que s’ecendift la domination de Tamerlan, confinant les 
Prouinces des Cheteens. Ils yauoient mis enfuitevn Gou- 
uerneur nommé Argonfa, luy donnant des troupes, & le 
plaçant là comme enembufcade à l’entr£e du pays des Mo- 
Cc ii] 
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gols; tour cela fuiuant les ordres de Tamerlan. Quand ils 
entreprindrent cécouurage, les Mogols n’en furent point 
joyeux , & n'en pronoftiquerent rien de bon pour leur 
repos : car ils fçauoient bien, que cette vipere ayant vne 
retraite fipres de leur pays, ne manqueroit point deram- 
per iufques chez euxaucc fon degaft ordinaire & de les 
beaucoup incommoder. Ils ne pouuoient fouffrir ce voifina- 
ge, & cette auanture Îles mit tellementen ceruelle & leur 
troubla fi forc la fantaifie, qu’ils fe préparerent incontinent 
à s'enfuir & à vuider le pays. Cecy donna tant plus d’enuie 
aux Gegtéens de les attaquer, fi bien qu'ils commence- 
rent à s’entre courir fus de parc & d'autre, &les mefchars 
à exercer feurs brigandages & voleries impunément dans. 
le trouble, rauageant le pays & prenant tout ce qu'ils pou- 
uoient atraper, fans fe mettre en peine d’ouil venoit. Les: 
Gegréens furent rauis de voir la guerre ouuerte & decla- 
rée entre les deux partis& que chacun fe mettoiten fait dé 
fe defendre. Ilsenuoyerent des troupes-contre eux &auan- 
cerenc dans leur pays tantqu'ils peurent, portant auec eux. 
Ja calamité & da defolarion. Les Mogols en firent de mef- 
me concre les Gegréens, efperant que Tamerlan, commeil 
eftoit fortloing d'eux ,pourroit mourir, auant qu’il fuft reue- 
nu,& s’actachant à l’eftat dés malheurs prefens, Cette nou. 
uelle eftanc venué à Tamerlan, le rauitde ioye. Mahomet 
Sultan & Sipholdinfortifierent cependant la place,& la gar- 
nirent detoutes fortes de munitions & de prouifions. Ils mi- 
rent dedans de bonnes troupes, prifes en partie des armées: 
des Indes & de Moultane, partie des foldats de ‘la Gue- 
rique Arabique & de PAdrabigene, partie de la caualle- 
rie de Perfe & de Chorafane, partiede ceux qu’on appel- 
le le) Genebs de Carman,; & donnerent toute cette mili- 
lice à conduire, auec encor vne Toumanc de Tafacs Ges- 
téens, au Commandeur Argonfa ; puis eftant arriués à 
Chagende, pañlerent le Sichone & pouflerent à Samer: 
cand, dontils donnerentle Gouuernementà vrn Comman- 
deur, nommé le fieur Iofeph, qu'ils cognoifloient pour: 
homme de fidelité & d’obeyflance. Ils partirent enfuite 
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de Samercand pour venir à cette guetre, & depuis mou- 
rurent tous deuxen mefme temps, Sipholdin en Chorafa- 
ne , & Mahomet Sultan dans le pays Romain. La mort de 
ce petit-fils ietta Tamerlan dans des defplaitirs tres fenfi- 
bles. Il ficreueftir fon armée de dueil, &l’obligea de pren- 
dre toutes les marques d’vne triftefle publique. IL n'eftoit 
pas befoing qu'il les habillaft de noir; car ils eftoient af- 
{ez noirs d'eux mefmes. Ilenuoyafes os dans vne caifle 
à Samercand,auecvne pompe & magnificence extraordi= 
naire. Il ordonna que tous les habitans de la Ville vinf- 
fent au deuant du conuoy en grand dueil auec pleurs & 
lamencations , fans qu'il yen euft aucun, qui nefuit cou- 
uert de noir depuis la tefte iufquesaux pieds. Ils obeyrent 


à fes ordres, & tout le peuple de Samercand fortiràa fon ar 


riuée, grands & pecits, nobles & roturiers, pauures & ri- 
ches, allant au deuant, ous couuerts de noir, comme fi 
Ja furface du monde euft efté enuelopée du dernier quar- 
tier dela Nuitencbréufe. Ils l'enterrerent enfon Colle- 
ge fortifié, nommé Anfaye, dans l'enclos de la Ville, & 
ceenlanhuit cens cinq. Apres que Dieu eut fait meurit 
fon grand pere, ils l’enterrerentaupres de luy, comme nous 
dirons en fon lieu. Cependant Alladade, qui auoir cfte 
enuoyé par Tamerlan pour conduire le butin à Samer- 
cand , quand il alla ruiner Bagded, ne manquant pas d’en- 
uieux ny d'ennemys parmy ceux de fon rang & de fa pro- 
feflion; comme l'enuie, dit-on, nelaiffe iamais en repos cenx qui 
en font entachés, @ne manque iamais de [e rencontrer entre egaux: 
ceux quiluy en vouloient, creurent auoir trouuc l’occa- 
fion d’executer contre luy leurs mauuais defleins, voyant 
vn beau champ pour exercer leurs langues medifantes en 
fon abfcence, & noircir fa reputation des calomnies, qu’ils 
inuenteroienc: ils vont donc trouuer Tamerlan, pendant 
qu'il eftoit éloigné, & luy parlant de ce qui s’eftoit pañle 
en Syrie, & des manimens qu'Alladade ÿ auoic eus, luy 
fonc entendre, g4"il anoit fait fa main d'importance ; tirant par 
deners Lay vne infinité des plus belles € plus riches pieces du butin, 
@ fe referuant la meilleure partie de ces pretieufes defpoñilles ; que 
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La chofe efoit comine ils difoient, € qu'ils nauancoiens rien, dont 
line fuffent bien affeurés. Tamerlancreut vne partie de leurs 
difcours, & conceut à ce fuier de mauuais deffeins contre: 
Alladade, veu particulierement, qu’il auoit lors perdu fon: 
fupporc par la mort de fon frere Sipholdin, qui eftoit ref- 
peété & redoute dans le pays, iufques à tel point, que Ta- 
merlan mefme le:craignoit & apprehendoit; car il auoit de. 
grandes habitudes dans les Prouinces de delà lariuiere, où, 
on le cognoïfloit particulierement, comme y ayant laiflé 
des marques de fon merite & de fa fuffifance. Alladade- 
cftant donc arriué à Samercand, Tamerlan enuoya aprés 
luy vn mandemenc de fa part, portancordre à luy d'aller à 
Efbarc & de S'employer à faire des courfes € rasages fur le pays 
ennemy; ce qui eftoit vn banniffemert honorablè, par le- 
quelil fe trouuoit relegué à l’extremicé de l'Eftar, & ierré: 
comme à:la gueule des Joups, entre les mains des enne- 
mis & des rebelles, Argonfa reuenancà Samercand. Alla- 
dade demeura ainfi confiné en ces lieux iufques à.ce que: 
Tamerlan fut paflé en la malediétion de Dieu. Les Mo- 
gols fe mirent cependant ä:enuoyer des troupes vers Ef- 
bare, & à piller tout ce qui fe rencontroit foubs leurs 
mains de butin tantmort que vif, prenant leur temps pen- 
dant l’abfence de Tamerlan. Alladade auoir affez de peine. 
à conferuer la Ville, quoy qu'il enuoyaft de fon cofté con- 
tre eux. perpetuellement des coureurs & leur dreflaft des: 
picges & des embufches fuiuanc fon adreffe, nelaiffanc paf- 
fer aucuneoccafion de leurnuire, tuant, emmenant des ca- 
prifs, pillanc & faccageanr, iufques à ce qu’enfinil la quita. 
apres la mort de Tamerlan, comme nous rapporterons cy: 
apres en fon lieu, Cependant Tamerlan eftantcampé dans 
le pays Romain, luy enuoya vn courrier auec vne Lettre: 
portant plufieurs mandemens tant en general qu’en parti- 
culier: Z/ luy ordonnoit entre autres chofes de luy enuoyer vne def. 
cription de ce pays, Cr de lay reprefenter par la refponfe qu'il luy fe - 
roit , lefat de ces Prouinces, la. ftnation des lieux € la correfton- 
dance des chemins, la façon € maniere des Villes, des Villages, des 
Ghamps, des. montagnes, des Chafleæx, des forterefles, des deferts 
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€ lieux rudes, des vafles campagnes G folitudes, des endroits no 
tables €x remarquables, des cœnx @* des riuicres, des tribus & des 
peuples, des deffroits € des chemins amples, des pays traces G fans 
traces, des eflapes @ logemens, des lieux vuides G habités; qu'il 
employaff en cela vn file ample, diffus, € imtelligible, € ne fit 

ten à l'abregé ny par maniere d'acquit, qu'il lay marqual Le di- 
Rance, qu'il y auoit de lozement enlogement, € l'eflai des chemins 
tendans d'une efape à l'autre, le plus exaËtement gu'illay feroit pof- 
fible, € tant que pourioit s'efendre Ja cognoiffance € la capacité 
de fon efhrit du cofe de POriens @ des. Prouinces Chetéenes, x 
de toutes ces contréeslà, infques aux lieux, aui luy efoient cognens 
deflors du coléde Samercand. Qz'1l s'imaginal, que la perfeëlien 
en fait d'une tele refponfe conffloit à deduire les chofes parle n.e- 
nu, tout au long, € amplement, employant les. facons de parler les. 
plus propres € plus intelligibles, [ans amplubologie, € particule 
rifant toutes les marques, traces @ veliges des lieux, plus nette- 
ment € exaëlement que le fieur Quifom dans fes. defcriptions.. 
Alladade luy fit ce tableau & luy reprefenra toutes ces 
chofes lé plus clegämment & nettemenr, qu'ilfe pouuoit. 
Il ft venir quantiréde belles fucilles de papier des plus 
nettes &c.plus vaies, & apres les auoirartachées &aiuftées 
en{emble par quarrés, fit tracer deflusces defleins, & mar- 
quer tous ces lieux, & cour ce qu'il. y auoic dedans de mo- 
bile & d’arrefte, y reprefentant routes chofes, comme Ta- 
merlan uv auoit ordonné,.en Orient & en Occident, au- 
pres &.au loing, à droite, & à gauche, au long, & au lar- 
ge, les plaines & les montagnes, le Ciel &.la Terre, les 
lieux defcouuerts & plantés d'arbres, deférts & habités, 
les abbreuoirs & les logemens; adiouftanc lenom & la def: 
cription de chaque lieu, auec les chemins & pañlages. de. 
l’vn à l'autre, & monftrant ce qu'il y-auoit d'auantageux. 
oudefe&tueux;rendancle rourprefentà ceux quienceftoiene 
cloignés, & le faifanr voir à l'œil comme.vn guide owvn 
fourier, 1! l’enuoya enfuiteà Tamerlan, comme il l'auoit. 
demande, .&.le luy.fic cenir:au pays Romain , oil cftoic 
pour lors: 


Dd 


15,  Tamerlan ayant difpofé des Prouinces du pays Ro. 
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main à fa fantaifie & mis là fes affaires au net, cout le mon? 
de eftant dans l’admirarion de fes exploits, les habitans de 
ces contrées dans la defolation & la mifere, fes foldats 
dans Fopulence, & rousfes magazins regorgeans de butin; 
la ieunefle du Printemps commença de faire parade de fes 
graces, & la vieillcffe del’hyuer fc renferma dans fontem- 
beau. Le haut & puiflant Sultan, ie braue & illuftre guer- 
rier, le pieux martyr Ilderim Baiazer eftoit alors pañlé en 
la mifcricorde de Dieu , aprés auoir éfté quelque temps à 
fa fuite enchaifné dans vne Cage de fer; car il fe reuanchoïit 
de luy par le mefiñecraitement, qu'auoit autresfois fait 
Sabor à Cefar. Son deffein eftoic bien de le traifnier auec 
luy iufques au pays de delà la Riuiere; mais iImourutc aupa- 
gauant en fa compagnie, au pays Romain, dans Acofahar, 
auquel lieu eftoit mortaufkli fon perit-fils Mrhomet Sul- 
tan. [lrefolut apres cela de partir delà, & conimença de 
plier bagage. En ce deffein ii fc affembler les principaux 
des Tartares, qu’il auoit reiolu de ruiner & deperdre, & 


s, leur parla ainfi, Voicy, dis-il je temps. chersamys qu'il faut 
P E : ys,q 


» que ic vous recompenfe dece que vous auez fait pour moy, 
+ & recognoifle les obligations, que ie vous 4ÿ ; mais nous 
» fommes icy mal placés, & mal difpofés, & ic feiour, que 
>» nous faifons depuis quelque temps dans les deftroits du 
»» pays Romain, nous a fait cort. Allons, chers amys, fortons 
» d'icy , paflons dans ces grandes plaines, & dilatons nos poi- 
» trines refferrces par le cemps& parlelieu, dans ces belles 
»» & fertiles campagnes des enuirons de Siuafe, qui font 
» la pepinicre des hommes & le domicile des richefles. Ce 
» fera là que mettant ordre aux affaires de cette ample Pro- 
» uince;, nous €ftablirons chacun devous dans le rang, qu'il 
» doittenir , comme nous auiferons, fuiuant noftre noble 
» confeil. Caril faut de neccflité, quenous defbroüillions les 
» meflanges, qui font prefentementlà, que noùs deliberions 
» des moyens de gouuerner & regler ce pays, dé nousafleu- 
» rer des Villes & Chafteaux, de retenir les villages & la 
>» Campagne dans noftre obeyffance, faifant denombremene 
5 dcfes Toumanes & Milliers, & prenant cognoiflance de 










































l’eftat de fes habitans en general & en particulier. Apres 


que nous aurons rangé fes defordres , & recogneu au net 
ce qui nous eft obfcur & incertain de fes affaires, alors nous 
nous enquefterons plus particulierement des voftres, nou 
ferons reueué de vostroupes, nous confidereronsles princi- 

aux d’entre vous, les Capitaines & les Commandeurs; 
nous les affemblerons en particulier, nous apprendrons vos 


extractions & vos genealogies, & aurons egatd à vos fa- 


Û \ \ 4e : Ê / à 
milles, à vos enfans, à vos parens& alliez; puisaprésauoir , 


confideré de plus pres les defpoüilles & le butin pris für 
les habitans du pays Romain, nous vous donnerons pre- 
mierement leurs terres & Prouinces à pofleder hereditai- 
rement, & vous ayant enfuite comptez & nombrez exa- 
étement, nous vous ferons partage par ceftes du plus pre- 
tieux de leurs biens, & vous enuoyeronsen leur pays, pour 
iouyr detout auec honneur, vous recompenfant ample- 
ment vous & les.voftres de la confiance que vous aurez 


euë en nous. Car quoy qu'il puifle arriuer, nous vous. 


traitetons chacun comme vous lemeritez, & ferons fibien 
que les Annales & les Hiftoires feront mention à iamais de 
noître recoghoiflance:enuers vous. Chacun d'eux s’accor- 
daà ce qu'il difoit; fans le contredire en fa demande, pre- 
nant confiance en fes paroles; mais ils ne fçauoient.pasce 


qu'il y auoit-de caché là deffous pour leur ruine. S'eftant. 


donc tons vnanimementaccommodés à fa volonté fans qu'il 


reftait aucune diffenfion fur le fubier de ce voyage parmy: 
vne fi grande multitude, il les pouffa fi bien, qu'il arriua. 
auec eux à Siuafe.. Aprés qu'il fe fut rendu luy & æout 
fon monde &-equipage dans les plaines des .enuirons de: 


cetre ville auecle bruit & cumulte ordinaired’vne fi gtan- 


de tioupe; le temps. d'accomplir: la promeffe qu'il auoit: 
faice aux Tartares, eftanc venu, il fit vneaflemblée genera- 


Je, & rangea comme en garde la. plus. orande partie de 
{es foldats. Aprés. cela ayant fait venir les principaux & 


plus confiderables des Tartares, & particulierement ceux,. 


donc il auoit quelque defiance, apprehendant leur cour2 


ge & leur fierté iointeau credit, qu'ils auoient-parmy-les: 
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feurs, il s'en va les trouterauec vn vifage riant & vnelan- 
gue pleine de douceur & de courtoifie, & les ayant faic 
feoir honorablement chacun en fon rang, auec cousles tef- 
moighages d'affe&ion & d’eftime, qu'il leur peüt donner, 
leur parla ainfi. Les affaires du pays Rôtmain font faites, 
chers amys, fes Prouinces, fes Villes, fes campagnes fonc 
en ordre & en cftat. Dieu a fait perir voftte ennémy, & vous 
a eftablis en faplace, Pour moy ie fuis bien d’auis auffi de 
vous remettre letout entre les mains, de prendre congé 
de vous, & de vous laifler en la garde de Dieu. Mais les 
enfans de Bajazet ne vous laifferont pas en paix, & ne fe 
refoudront iamais à vous foufftir 14 pour compagnons. De 
vous accommoder auec eux, lecrait que vous auez fait à 
leur pere, vous en oftc cout moyen il n’y à point d’'appa- 
rence que vous puifliez iamais eftre bien d'accord auec 
ceux qui fuy apparcenoient. {1 ne fintpoint douter qu'ils 
neralhient leurs troupes & ne raffémblenr leursarmées, & 
n'appellent contre vous à leur fecoutstousceux qu'ils pour. 
ront. Plufieurs fe ioindront À eux, en cftave requis en°ce 
rencontre, parce qu'ils vous fonc pafler pour des craïitres. 
[ls vous reucftiront de la peau du Icopard, & feront croire 
à tout le monde que-vous auez grand cort, ils vous attaque- 
ront de tous. coftés & vous incomimboderont & tongeront 
detoutes parts, veu particulierement qu'ilsontencor beau- 
coup de places entre ieurs mains & pluficurs Chafteaux & 
villages en leur obeïffance, auecle débris de leurs troupes 


& armées, qui n’eft pas mefprifable. Si vous demeurez, 
à 


comme vous eltes, Egaux les vns aux autres & fans chef, 
ils fe baigneront dans voflre fang. Efcoutezmoy donc & 
raifonnez vn peu, fi vousne l’auez fair iufques à prefent. 
Vne multitude fans chefs, dicle vers, ne peur profperer; 
& il n'y a point de chef, là où les ignorans commandenr, 


,» Pour moy, ie ne feray pas proche de vous, & ne pourray 
,, Pas vous defendre des deux mains! Il faut neceflairement 
,, POUT Vous maintenir en vnion, qu'il y ait va ordre parmy 
», VOUS, & pour atrirer les benedictions du ciel fur voltre trou- 


» PS U-vous faut des loix 8 des’ordonnances, auquelies cha- 
. 
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ue 


cun fe foufmette & obeyffe paifiblement. Le premier at- 
cicle deces loix, c’eftde prendre vn chef, auquel vous vous 


rappottiez de tour, & dontchacun de vous fuiue & imite” 


les. actions, autant les plus grands, commeles pluspetits. 
Apres cela il faut mettre tout le peuple parordre, & don- 
ner à chacun fonrang dans l’obeyffance & la foufmiflion. 
Il fautenfuite mettre les affaireseneftat, & donner la dif. 
pofition des chofes à ceux qui deuronten auoir foin, di- 
ftribuant les charges felon le merite, & au furplus ioindre 
fes auis enfemble & faire toutes chofes d'vn bonaccord. 
Car tant que vos defleins‘auronc mefme but & que vos vo- 
léntés ferontvnies, vous ferez grands & puiflans, & vos en: 
nemys féront confus; vousirez tout d’vn pied contre ceux 
qui vousattaqueront, & combatrez vos ennemis & enuieux 
cout d'vne main. C’eft le meilleur moyen de faire en forte, 
que vos aduerfaires ne vous puiffent nuire, & que ceux qui 
vousen veuleñt,ne vousfacentaucun mal ny defplaifir.Pour 
en venir la, il fautconfiderer auparauantc l’eftat auquel vous 
eftes, & recognoiftre eñ quel point eft voftre Cauallerie 
& Infanterie, faifant prouifion d'équipage & d’armes, car 
ce font les inftrumens de la vitoire & du bon-heur. Que 
chacun de vous donc nous face cognoiftre ce que c’eftque 
de fa famille, nous reprefente {a Cauallerie & Infanrérie, 
nous vienne voir aucc vn eftar de fon monde & de fon équi- 
page, de‘fes foidats & de fes enfans, & nous defcouure fa 
neceflité, s’il en a aucune, fans s'imaginer de difficultés 
là où tout eft en beau chemin. Ceux qui auront befoin 
qu'on leur acheue ou fournifle quelque chofe, nouslaleur 
foutnirons &paracheucrons,& donnerons à chacun ce quil 
luy faudra donner, en forte qu'il fe verraen feureté dans 
fes affaires & deliuré de route apprehenfion. Auant tou- 
tes chofes reprefentez nous vos armes, afinque nous yad- 
iouftions, ce qui manque, & que nous vous mettions en 
bon équipage. À ces mors chacun luy prefenta fes armes 
8 mit fon équipage deuant luy. Ilsierterenttout au milieu 
de cette troupe rangée, & l’amaflerent en vn monceau,qui 
deuint haut commevne montagne. Ce fut iuftemenc le 
Dd ii; 
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trait, qn'il auoit ioüé dans les commencemens de fa fortu- 
ne aux habitans de Segcftan. Aprés donc qu'il eut.arra- 
ché lesongles & les dens à ces lyons, & defpoiillé ces ai- 
gles brifeurs d'os de leursbecs & de leurs grifes, par la rufe 
& fineffe dont la pointe defon efprit acerée de fin acier 
enfila leur fimplicité grofliere; aprefquel’afcendant de leur: 
horofcope, qui eftoit aupatauant l’efpieu de Bootes., fue 
deuenu le fufeau de la Vierge; il luy fat aifé de fe faifir du 
premier d'eux, qui voulucfaire refiftance, & de l’enchaif- 
ner comme vn prifonnier. IL fit inconcinenc portet toutes 
leurs armes en fon arcenal, s'affeurant par à deles perdre, 
quand il voudroit, fuiuant fon deffein, & leur mifére eftant: 
deflors routceuidente. [seurent les brasrompus voyantce 
procedé; la douleur s’empara de leurs cœurs & le repen- 
tit de leursames ; ils fe confideroient denués & abandonnés 
d'eux mefmes, &reduits à fa mercy. I1{e micneanemoins 
encor àles confoler de fauffes promeffes, adouciffantleurs 
efprits, & captiuant leurs volontés par de vainesefperances. 
Il y adioufta les menaces & y employa la cerreur defes dif- 
cours efpouuantables, puis les ayant vn peu calmés, & fait 
refoudre à le fuiure, il decampa incontinent & pour. 
fuiuit fon voyage. On ditque le Sulran Bajazet,auantque 
», de mourir, auoit tenu ce difcours à ce perfidé. Me voicy, 
5. dit-il, tombé entretes grifes, ic fçay bien queie n’en peux: 
»». cfchaper. [e fçay bien aufli que tu n'es pas homme à de- 
s» meurer long tempsen ce paysicy; c'eftpourquoy ray à t’ad: 
», uertir de trois chofes pour le bien de l’vne & l’aucre con. 
».tréc. La premiere, c’elt que tu ne faces point mourir les. 
».habitans du pays Romain, parcequ'ils font le plus digne 
»».ornement de la Religion Muflülmane, dont tu dois eftre 
».le protecteur, puifque cyte dis Muflulman. Tu es auiout- 
s> d'huy le furintendant des affaires humaines, tu tiens lieu. 
» de tefte aucorps de l’vniuers, fi.les accords de fon harmo. 
5 nic font troublés par ta faute & rompus par les coups de 
» ta main, tues laruine de la terre & la calamité publique. 
» Lafeconde eft, que tune laiffes point les Tartares dans ces 
>» Prouinçes; car ils font vne fource de mal-heurs, & vne. 
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Linre VI. 21 


matiere de defolation. Ne les neglige point, & ne te tien, 
point en afleurance de leur fourbe. Cequ'ilya-decbonens» 
eux ,n'egale pointce qu'il y a de mauuais. Neles refpand :, 
point par les Prouinces Romaines pour y demeurer; car », 
fi cu le fais, ils rempliront tout eux & leurstribus, de de- ;; 
folation, & feront couler des mers du fang & des larmes », 
des anciens habitans; ils font plus pernicieux aux Muflul- », 
mans & à leurs Villes & Prouinces, que les Chreftiensmef- ;; 
mes. Quand tu les as obligés demetrahir, tu leur as fait, 
entendre, qu'ils eftoient tes nepueux, tescoufins,tes pro- , 
ches parens. Cela eftantainfi, des gens qui t’appartiennent ,, 
dé fi pres, ne peuuent mieux faire, que detefuiure, nytes 
nepueux que de té dire: mononcle, prenez nousauccvous. ;, 
Dreffe donc tes intentions & employe ton bel efpric à les, 
faire fortir d’icy, & quand tu les tiendras vne fois dans, 
tes prifons, pren bien garde de les en laiffer efchaper.., 
La croifiefme eft, que tu ne ruines pointles Chafteaux des, 
Muflulmans & ne demoliffes point leurs forces places; que, 
tu ne les contraignes point d'abandonner leurs demeures, 
ordinaires. Car ce font les bouleuarts dela Religion &les,, 
retraites des valeureux guerriers, qui combatent pour la, 
loy de Dieu. C'eftle ceftament queiete fais & la charge, 
que ic te laifle. IL receut de luy cesaduertiflemens en bon- 

ne part. Cechomme cruel & barbare fe chargeade ce te- 

ftament, en fit grand cas, fuiuit la penfce du fils d'Orho- 

man, & l’executa autant qu'il fut en fon pouuoir. 
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Traduitte. de l'Arsbe du fils de Guerapfe: 
Par BP. VATTIER. 
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1, QD PRescesaffaires faices, cette groffenuë: 
qi Ps @ D. de poudre , qui faifoic mal à l'œl du'So- 
Lf \ VE?) VE leil, commença à marcher, & la merdes 

A © Tartaresàflorer,faifant partie de ce rad 
4 > Ocean femblable à celuy, que Dieu a 
| cftendu en fept mers. Il pourfuiuit fon 
A1 voyage,ne paflancpar aucun bourg qu'il 
je ne ruinaft, paraucune ville qu'il ne pillaft, par aucunlieu 
pi qu'ilne defolaft. Il n'yauoitpoint de col qui refufaft de 
à fubir le ioug de fon obeyffance, qu'il nerompift auf coff, 
Fi ji ny de donjon quitinft fort contre luy,*qu'il ne renucrfaft 
SERIE incontinenc. Il fc grand honneuf”à /Orhman Crabluque, 
LE (PTE quand il fut arriué à Arzangene , le confirmaen la poffef- 
2e fion. de fes Gouuernemens & les luyaccreur de quelques: 


places. 
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places & terres, luy recommandantSamfoldin, qu'il auoic 
faic gouuerneur du Chafteau de Camache, & leur donnane 
charge à cous deux de s’entre-feruir & fouftenir. Il ne cef- 
fa de pouffer ainfi les flots de cette mer immenfe, tant 
qu'il inonda les prouinces dela Carge, Les habicans de ce 
pays là adorent lé Meflie, & leur eftat n’eft pas de grande 
eftenduë, mais bien fortifié de chafteaux, de citadelles, 
d’antres & cauernes,de môtagnes & de rocsefcarpez,d’emi- 
nences & de collines, tous lieux tres difficiles à prendre 
& mefme à approcher: Entre autres Villesils ont Tephlife 
quece Diable auoit defia conquife, Trebizonde, & Abo- 
chafe, qui eftà proprement parler la capitale. Ces lieux 
icy luy faifantrefftance& ne voulant pasfubir le ioug, il 
fe mitàlesafiesger & s'arrefta la pour les reduire de gré où 
de force. Ily auoitentre-autres vnecauerne, dont l'entrée 
eftoit entaillée au milieu d’vnroc efcarpé:, &.éleuée fort: 


haut, fi bien qu’on fe tenoit la dedans afleuré de tous af 


fauts & hors.de prife pour toutes fortes d'attaques. Caril 


n’yauoit-point-de machines, qui peuflentrompre lé toi, . 
dontelle eftoit couverte, & la hauteur-de fon-entrée eftoic: 
au déflus. de l’efcalade. Les :moyens-de l’abordereftoient: 


plus -obfcurs, que la.derniere nuit du mois, & foninac- 
ceflibilité eftoit plus apparente quela Luneenfa pleineur. 


Cependant. il s’'attacha à-ce fiege & s’obftina au deffein. 


d'emportercette place. I fe:mic à penfer:en: fon: efprit 
ce qu'il pourroit-faire pour cela, &:à rechercher tous les 
fecrets.-de fa. machematique. Enfin il s’auifa d'vne inuen- 
tionextraordinaire, & fon imagination le porta à vouloir 
y-cnuoyer le mal-heur d’enhauc, & prendre cette coloim- 
be:volante au milieu de l'air, pat le moyen d'vn laffét, 
qui luyattachaft les pieds au col. IIcommanda qu'on Iuy 


fit de grandes.caiflesde bois en forme de Gabions,'puis les- 


ayantfaitatracherauec de fortes chaifnes, 8: garnies d'hom - 
mes refolus & fans peur, illes fit laifler allér du-haut de la 
montagne & conduireen-bas du fommerdesprecipices, de 
maniere qu'on:les. voyoit là fufpenduës en Pair comme 
le fufeau des Parques, répliflanc l'entre-deux des rochers 8e 
Ée 
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faifanctremblérd’efpouuante les hommes & les montagnes 
On euft ditqueces Sacres & ces Vautours, en la poftureoù 
ils eftoient, crioient à ceux qui les regardoient à l'entour, 
ce que dit le verfet; N’avez, vous point ven les oifeaux [ufpen- 
dus au milieu de l'air, [ans autre [oufien que de la main de Dies? 
Eftantarriués vis vis de l'entrée de la Cauerne, ils com: 
mencerent à tirer dedans à coups deflefches& deiauelots 
& à relancer ceux qui paroifloient, auecles dards, qu'ils fai- 
foienc voler fur eux, les battant de pres auec toutesfortes 
d'armes, & iettant des lags & des crocs pour les attraper. 
Ces efpreutiiersranges en l’air,necefloient de donner furles 
premiers qui fe monftroient, & de tournoyer autour de 
cenid,prefts à trañfpercer les petits du bec deleurs efpieus, 
& à les defchirer des grifes de leur mains de fer; maisce- 
pendant ils n’eftoient pas encore afiez hardis:pour hazarder 
le faut dans la raniere, & il n’y auoit que cela qui fauori- 
faft les beftes fauuages qu’elle logeoit, & leur:aidaft à les 
repoufler, Enfin vnd’euxayancficheles pointes de fon eroc 
dans la porte, fe refolut d’emporter le prix & de gaigner cer- 
te victoire, & s’eftant recommandé à Dieu, fe Hança sout 
d’vn coup de fan Gabion dans la Cauerne. La main du 
bon-heur le conduifit, & le bras de la bonne fortune le 
foufleua& porta oùildefroit, fans malencontte. Les Chre- 
ftiens tournerent incontinent Le dos deuant luy; illès pous- 
fuiuitfeul auec vne afleurance prodigieufe, & ne cefla de 
chamailler, tant qu'il eut touttué, maiftres & valets. Apres 
cela 1l-fit entrer fes compagnons à loifir, 8 tira auec eux 
de dedans ces cachetesrout.ce qui s’y trouua. Cethomme 
fe nommoit Loukhrafb ,par fix icttres, dontiln'y en a que 
deux pourüeuës de Mociens, vn Lamauec vn Damma, vn 
He, vn Reauecvn Phata, vn Elf, vn Sin, & vn Be. On 
rencontre affez fouuent en Perfan crois lettres de fuite fans 
Motion,.céla fe trouue auffi quelquefois en Turc, mais ra- 
rement, & non pas ordinairement. 

2. Parmy ces places fortesily enauoitvneautre, qui eftoit 
vn Chafteau haut eleué fur des rocs efcarpés, dontla veuë 
fembloit dire cout de mefme que les lettres, qui compo- 
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foient fon nom, tant il paroifloit inacceflible, qu'ilne fal:- 

loit point douter, qu'il ne faftimprenable, & que les fou 
haits & les efforts,qu’on pourroitfaire, pour en veniràbour, 

feroient inutiles. Son nomeftoit, diton, Calcourquit, c’eft 
à dire, Vien-voy-va, pour faire entendre, que ceux qui vc- 
noientlattaquer, n’y gaignoient rien, que la fatisfaétion de 
le voir de loing. Il eftoic de crois coftés aflis fur le fommer 
des rocs, qui pafloient de beaucoup en hauteur toutes les 
montagnes d’alentour , & eftoient comme des Phares fur. 
des Phares ; au quatriéme cofté il y auoit vn chemin pour 
Faborder , mais forc eftroit & fort rude à monter , & qui 
apres plufieurs deftours aboutifloit à la pointe d'vn autre 
roc taillé en precipice, auec vn pontentreluy & la porte du 
Chafteau,, lequel Pont eftant leué,, il n’y auoit point de 
moyen imaginable d’aprocher plus prés de la forterefle.. 
Quiconque eftoitvne foisentré là dedans, eftoit en feure- 


té manifefte, & on pouuoit auec raifon appeller ce Chafteau: 


V'Afyle du Montagnart. Tamerlan ayant veu de fes yeux la 
pofture dela place, & recogneu ce que la renommée luy en 
auoit peu cacher, ne fe refolur pas pour cela de pafler outre, 

fans enauoir ce qu’il fouhairoit: Il n’y auoit cependant 
point delieuprocheoùil peuft camper,nyde terre, qui peuft 
porter & recueillir la mer errante de fes troupes : on ne 
voyoit toutaurour que desroesefcarpez, & des montagnes 

affreufes, dont lefrontentailléreffembloit celuy-d'vne vieil- 
leridée; qui faie peur à fontmary, pour.le chafler de chez. 
elle; afin d'en auoirvnautre. fs’obftina nonobftant tout 
cela à la pourfuire de-ces horreurs, &ft cendre fes pauil- 

Jons. en vnlieu, d’où il pouuoit-voirlap lace, & ouyrle bruit. 
qu'on y faifoit. Les lyons effrontés de fon armce l'aflie- 
geoient tour cour, allant & venant. Les afliegez leuoient 

le pont pendantleiour, & puis eftoienr en feureréde com- 
bat &d'aflaut ;.earil n’y auoit à lentour-aucun dieu, qui: 
peût feruir de champ debataille, ny pas mefme où. l’oy- 
feau Catapeuft chaflerfes pecits du nid pour leuraprendre 

Lvoler. Hs la batoient feulement dela prunelle,& fe con-- 

tentoienc de:luy donner de loing des œillades, comme des: 
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amoureuxttranfs. La nuiét venant; ils s’en retournoient à 
leurs tentes carils ne l’euffent peu pañler feuremenr dans 
ces'precipices, ny faire aucune entreprife à fa faueur.Les 
Chreftiens abaifloient alors le pont, &s’enalloient à leurs 
affaires. Voyant doncenfinque pour toute recompenfe de 
fes affiduités, il n’auoit que des-dedains, & recognoiflant 
qu'il s’eftoic trompé, quand il auoïit creu en pouuoit ob- 
tenir autre chofe; car /e plus difficile, qu'ontrouue, ditle vers, 
cel de faire naïlfre d'une occafon ferile les conceptions de [es def- 
feinss ilfe refolut de quitter la partie; mais craignant plus 
la honte, que le dommage, ilcherchoit quelque pretexte, 


‘pour's’en retirerhoneftement. Il y auoit cependant dans fon 


armée deux ieunes hommes ialoux de la gloirelvn de l’au- 


tre, deux lyons gencreux, quifereffembloienc en plulieurs 


-chofes, :& qui ne s’en entre. deuoient de gueres pour lecou- 


rage & la valeur.Tls combatoient continuellement à l’enuy 
dans le champ de la vertu, ny l’vn ny l'autre ne pouuant 
fouffrir que fon compagnon l’emportaft par deffus luy; ils 
eftoient comme les deux plats de la balance, comme deux 
gages de patcille valeur. Ilarriua qu’vn desdeux ayant ren 
contré yn grand colofle Cargien, hardy comme vn lyon, 
‘haut comme vne tour, le combatit & tua, & luy eyant cou- 
pé la refte, l'ap porta à Tamerlan, qui fit grand eftat defon 
courage & l'eleua en vn rangau deflus de fes compagnons. 
Cette auanture roucha l'autre viuement, & luyfurvnai- 
guillon, qui le reueilla d'importance. Il commença de 
fonger en luy mefme ce qu’il pourroit faire, pour auancer 
au delà de ce pas, qu’auoit fait fon emule, & le laifler der 
ricre luy. Son vraynomeftoit Bir Mahomet, mais on l'ap- 
pelloit ordinairement Canbar. Il ne trouua point de plus 
glorieufe entreprife, que de tafcher de pafler ce Pont. S'e- 
flanc donc recommandé au grand Dieu, auquel feul ap- 
partient la gloire, & garny de ce qui luy eftoit neceflaire 
pour cedeflein, il part en vnenuict, & s’efcarte du camp, 
& grimpant les rochers, tantoft fe eliffant fur le ventre, 
comme va ferpent, cantoft marchant à quatre pates, ne 
ceffa d'approcher foubs la lueur desaftres, qui luy efclai- 
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roient, & à la faueur destenebres, quile cachoient, tant que 
fur la pointe duiour , comme la lumieré commencçoit à fe 
refpandre & l'airà fe defaire de fes noires horreurs,les Chre: 
tiens rentrant dans leur fort à leutordinaire, &eftant tous 
prefts de leuer le Pont, BirMahomerfe iette deffus apres 
eux, coupe les cordes, 8 commence à les charger à coups 
de fleche detelle forte, qu'ils furent contraints de laifler 
le ponten l'eftat qu'il eftoic. Ils s’'amafferent là deflus con- 
ere luy à troupes, luy iettant de loing des fleches & des pier- 
res, & l’accablant d’enhaut auec routes fortes de dards. 
Mais ilnerecula point pour cela du pofte qu'il auoit fai= 
fi , fe mocquant du peril, & s'expofant fans peur à tout ce 
qu'ils pouuoiene ruër fur luy. Il refifta en cet eftar, fans ce- 
der nylafcher le pied, bataillant toufiours de tout fon pou- 
uoir, tant que leiour s'accreut, & faifant voir de plus loing 
fon action, efblouyt d'admiracion les yeux, qui le regarde- 
rent, & eftonnales rochers mefmés, qui en eftoient cef- 
moins. Les afliègeans ne faifoient plusriens car Tamerlan 
auoit comme nous auons dit, refolu deferecirer; mais com- 
me fes pauillons eftoient plantés fur vne haute eminen- 
ce, le bon-heur & la viétoire, qui l’accompagnoient par 
tout , ne ceflant de luy crier aux orcilles, gaine s'ennuyali 
point ne defefperaf point de Jon entreprile; qu'il pourfuiuif, 
que fi les caufes naturelles € ordmaires l'eftonduifoient, Dicn tout 
paiflans luy en donnereit Piffuës il vourna la veué de ce cofté 
1à, & apperceut de loing à la porte du Chalfteau comme 
des hommes, qui fe batoienr, à ce quil luy fembloit , & 
yne troupe de foldats, quichamailloienties vnscontre les 
autres. Il appelle fes gardes , qui cftoient la fleur & l’e- 
lice des plus vaillans de fon armée, & Îles adreflanten cet- 
te parc: Ze vey, dit-il, écy ce que vous ne VOyex PA; regardexbien 
anec moy, @ courex là tout à cette heure; © ME Tafportex de 
certaines nounelles de ce qni sy palle: Us parténtaufh coft, cu: 
rieux eux mefmes d'apprendre ce que c’eftoir, & de de: 
couurir ce fecret, & courant à trauers les rochers comme 
des lyons rampans & desleopards pourfuiuans leur proÿe, 


portant aucc eux l'efpouuanre &la terreur, ne ceflerent 
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d'auancer, fautant de roc en roc comme les Demons du 
defert, à qui iroit le plus vifte, & fçauroit le premier ce 
que c’eftoit; tant que ceux, qui marchoient deuant, ar- 
siuerent aupres de Bir Mahomet, qui au milieu des gouf. 
fres de la mort fe confommoit.dé fon propre feu, demeu= 
ranten bute à tousles traits desennemys, & eftant bien 
toft eneftat de fuccomber au nombre.Si toft qu'il lesvit de 
loing venir, ilreprit courage, & fentit.en luy mefme vne 
nouuelle vigueur, qui luy reftablit fes forces. Les autres 
le 1oignent, & s’eftant amañles en troupe, font quitter'aux 
aflicgez le deffein de les repoufler par les armes. Ils fere- 
tirent, & voyant qu’il n’y auoitpas moyen de leuerle-pont; 
cournent le dos, & gaignent la porte, en intention de la fer 
mer fur eux, quand 1ls feroient entrés. dans le Chafteau.. 
Mais Bir Mahomet fe iette parmy eux, & eftanc entré en. 
mefme cemps, les empefche de s'enfermer. Ils le hachent: 
de coups d’efpée, & l'accablent de coups de pierre; mais, 
comme s'il neuft rien fenti de tout: cela & ne s’en fuft feu-. 
lement pas apperceu, il tient toufiours bon, & n'a autre: 
penfée que d'acheuer ce qu'il a commencé. Lesautres ne: 
tarderent gueres à.le füiure, & fondant en.eroupe furles, 
afliegezauec l’efclatde leurs cimeterres& les foudres des: 
grands coups qu’ils defchargeoient, les mirent incontinenc:- 
en deroute, & deliurerent Bir Mahomet deleurs mains. 
Apres cela ilsfe faifirent-de leurs corps & de leurs biens, de - 
leurs femmes, & de leurs enfans, & mirent tout. hors du. 
Chafteau. Ils reporterent Bir Mahomeraä Tamerlan, &fuy: 
firentraport.de ce qu’ils auoient veu & fait. Tamerlan-e: 
regarda & confideraauec eftonnement. Mais il eftoic tout- 
baigné de fon fang & tout defchiré de fes playes, dont ily 
enauoic dix-huiét-entre autres capables chacunedé lefaire : 
mourir. Il Le remercia de fa belle aétion, luy fit de grandes. 
promefles , & l’éleua-en vn'haut dégré dans fa faueur &: 
fon eftime, puis l'enuoya à:Tabrize, le recommandant aux. 
rincipaux gouuerneurs & commandeurs, & les chargeanc- 
d'affembler les plus fçauwans Medecins:& plus experts Chi=: 
rugiens, afin d'employer tour leur arc & indultrie, tourg:. 
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Jeurtheorie &'prâtique, pourtafcher.de le fauuer.Tisobey- 
rent à fes ordres, & firent tour ce qu'ils peurent pour ce- 
Ja. Sesinflammations s’appaiferent, fes playes fe fermerent 
& fes vlceres vindrent à guerifon,.fi bien qu'il parut dans 
peu de temps aufli fain queiamais. Sitoft qu'ilfe futremis, 
il alla voir Tamerlan, qui le fic vn de fes Capitaines, & 
luy donna Commandementfur les autres, apres auoir long- 
temps obey parmy la foule. 11 luy baillavne compagnie de 
centhommes, la premiere d'vnregiment demille. 

3. Ce Chafteau & cette Cauerne eftoient les deux plus 
confiderables forterefles, qu'euffentles Cargiens;c’eftoient. 
leuis deux gros flambeaux, tout le refte n’eftoit en comr= 

paraifon que de petites chandelles, La face de leur Eftat 

ayantainf perdu fes deux yeux, ils cogneurent bien qu'il 

n'yauoit plus à efperer d’heureufe conduite , & qu'ils ne 

pautoient manquer de tomber dans la fofle du malheur. 

Ils perdirent courage & ne douterent plus deleur foiblef- 

fe. La peur les faifir, & les horreurs des defolations, qu'ils 
voyoient preftes de les accabler, leur croublerent la fan- 
taifie. Ilss’imaginoient eftre au iour dela Refurreétion &c 
voir l’enfer ouuert pour les engloutir fansapparence de fa- 
lu. Tamerlan, qui auoit peu de temps auparauant aban- 
donné le deflein de cette conquefte, reuient fur fes brifées, 
& fait tout de nouueaurefolution de fubiuguer ce pays.Il 

refpand par toutes les contrées fes foldats, qui commen 
cent à faire lerauage, comme des demons errans, & à rui- 
ner & bouleuerfer tout, par tout oùils pafloient, ne rencon- 
trancrien capable de leurrefifter, & faifant par tout cfprou- 
uer aux Cargiens ce que ditle verfer; Ne uoyexvoaspas, que 
nous auons ennoyé les Demons fur les infidelles pour les fecañier vude- 
mem? Tout cecy les obligea de penfer a eux au pluftoft, & 
detafcher de donnerordre à leursaffaires,racouftrant cet 
ce rupture, auant qu'elle fe fift plus grande, & renoüantla 
corde deleur machine, auant qu'elle fuftentierement rom- 
pué. Ils crierent, pardon, pardon, & employerentpourinter- 
_ceffeur le fieur Ibrahim feigneur de Seroïüane, remettant 
leurs affaires entre fes mains, & l'agreant pour Prelat en 
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cette ceremohie; quoy qu'il ne fuit pas de leur Religion;! 
eftans bien aifequ’il offriften cette occafion leur Collette, 
& fe renans bien-heureux, fi par fon moyen ils pouuoient 
obtenir quelque faueur telle qu'elle fuft: Les chaleurs de 
lefté eftoient pour lots rabatuëés aufli bien! que le courage 
des Gargiens, & les froidures de la fin de l'automne &du: 
commencement del’hyuereftoient maiftreffes de la cam- 
pagne, comme les troupes de Tamerlan, faifant le rauage 
fur les fucilles des arbres & fur la vérdure desfaifons qui: 
les auoient deuancées. On voyoit defiales glaces faire vne 
cuiraffe fur Te dos dès marefts, & le vent cinglant fur les ro- 
chers les reucftoit d’vne croufte de criftal en la place dés 
ruifleaux, qui les atrofoient n'agueres. Les foldats de Ta- 
merlan ‘ne demandoient pasmieux que de ferepofer aupres: 
beau feu, & les Cargienseuflene efté bien.aife de n'efprou-. 
uer pas coutenfemble les rigueurs de la faifon & delaguer= 
re. Quand Diem veut fecontir fon feruiteur, difent les vers, fésen: 

nemis accourent à [on aide. Quandil le veur tirer del'embiafement, 

il fait couler fur luy des riuieres du milieu des flammes. Quand 1 
femble etre hors de toute efberance de [alut, Ceffalors que les ro=° 
[es Lay croiffent au milieu des efpines. Le fieur Ibrahim vint trou- 
uer Tamerlan, & apres auoir baifé la rerre deuant luy ; luy 

fouhaica la vicdes plusgrands & plus heureuxmonarques, 

& s’humilia au deflous de luy plus bas qu’vnfimple efclaue; 
puis ayant demandé permiflion deluy faire vne priere, & la 

fiueur de n’eftre pas refufé, aprés qu'il luy eur permis de di- 

” re ce qu'il voudroit, il parla ainfi. Les bontés ordinaires de : 
” noftremraiftrele Commandeur, dit-il, & la cendre affeion 
? qu'il tefmoigne en route occafion pour les pauures & mi- 
** {érables, fes gencrofités incomparables, & fes mifericordes 
” nomparcilles ont porté fon fidelle eftlaue à propofer ce 
” qui iuy eft venu en penfée, à fes nobles confeils. Graces à 
» Dieu, tout nous vient à fouhait, tous nos defirs ont aufli. 
» ben fuccés que nouslépourrionschoifir. Laterreurde no- 
*? ftre maiftre le Commandeur eft refpanduë en Orient &- 
» en Occident de telle forte qu'elle met à chefroutesfesen- 
> treprifes, fans qu’ilaye plus befoin d'appareil pour la guerre: 
NY. 
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ny pour le combat. Outre cela fes vitorieufes troupes fonc ,, | | 
fi nombreufes, qu’enne peut pas les compter;ellesonrmef. ;, 19 
me à leur feruice tant de captifs & d’efclaues, qu'elles n’en ,, | 
fçauent pas le nombre, & particulierement des Tartares , ,, 
ue fon bon-heur a obligés de tourner le dos aux leurs & ,, 
de les abandonner à leur mauuaife fortune. Cependantlie ,, 
froid les incommode, & les met en tel eftar, qu'ils nefça- ,, 
uents’ils doiuent reculer ou auancer. Siles chofesvontce,, 
train plus long temps, les grands courages fe rabaiffenr, ,, 
& les petits s’abatent cour à fair, les forts s’affoibliffenr, & ,, 
les foibles periffent. Ces Prouinces‘icy, non-plus que les 
autres climats de laterre, ne peuuent fubffter qu'en vous ;, 
obeyflant: Les plus mefchans & plus determinez deleurs ,, 
Chefs, ayant fceu la bonté & mifericorde que noftre mai-,, 
ftre le-Commandeur a euë pour fon efclaue, fe fonti et: ,, 
tés X caufe du voifinage entre fes bras, efperant des no-,, fi 
bles liberalités de fon maiftte ce qu’à de couftume d’efpe- ., 
rer d’vn braue riche vngueux necefliteux. Sitoltqu'illeur ,, 
portera les mandemens qu'ils doiuent obferuer, chacun. 
d'eux, & tous-les habirans generalement viendront au de-,, ‘ik 
uant, & les receurontauectoute obeyflance & foufiniflion.,, 
Sifonintention eft d’auoir vne fomme d'argent, fon efcla-., 
ue ne manquera point de l’amaffer par tout moyen. Car à, 
quoy bon de Fargent À fon efclaue, fice n’eft des liberali-,, 
cés de noftre maiftre le Commandeur?L'’intention de fon ,, 
efclauen’eft au refte en cecy; que de vuider d'affaires l'vn,, 
& l’autre party, de faciliter vne chofc:efpineufe, & d'ac-., 
querir des vaflaux à fon maiftre, fuiuancle dite du Prophe-., 
ce à qui Dieu face paix 8c mifericorde; Gabriel ne ceffa,, 
dé me recommander les vaflaux. Le noble confeïl eft au, 
deffus de cout; mais.il eft à defirer, que l'efperancedelef-,,, 
‘claue nefoir pas vaine. Tamerlan luy accorda fa deman- 
de, mais à la charge de payer vne grofle fomme, fuft du. 
fien , fuft-du leur. Le fieur Ibrahim dit qu'il les caution= 
poit, & promit de Iuy fairetenir cet argent dans fes cof: 
fres fans manquer. Tamerlan partit apres cela, & alla 


pañer le refte de lhyuer à Crabague , &.cc cp fanse® 
| | F£. ‘ 
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hui cens fix. 
4  Sitoftque le printemps commença de reueftir a ter- 
re desornemens, dont l’hyuer l'auoit defpoüillée, les glaces 
coulant en eaux, la feue remontant au troncs des arbres, 
les fueilles & fleurs boutonnant au bout des branches, & 
les ferpens monftrant la cefte auxiflués de leurs tanieres; 
cette vipere ne manqua pas de fe remuer & de refpandre 
de fon venin fur tous les ferpenteaux, qui la fuiuoient, pour 
les reuciller de l’engourdiffemenc, où le froid les auoit 
plongés. Tamerlan ft incontinent battre le tambour & 
fonner la marche. Ses, troupes s’appreftent à. prendre la 
campagne auec vn bruit comme du tonnerre, & vnremuc- 
ment d'armes brillantés de tous coftés comme desefclairs, 
doncil feformoit vn arcen Ciel fur les boucliers & les 
cuiraffes. La Cauallerie & d'infanterie s’auance chacune 
enfonrang & equipage,au milieu dela verdure & desfleurs, 
dont eftoitparée lacerre dansces belles contrées, foubs Ja 
fucillée, parmy l'odeur desrofes & des myrtes. Lesenfei- 
gnes defployées volent au vent, les picques renconctantrau 
matin les branches humides des arbres en fonc diftiller Ja 
rofée. Le bagage fuir, & les plaines fe trouuent couuer- 
ces de cette multitude inrombrable, qui fait monter au 
Ciel vne groffe nuë de poudre foubs la chaleur du Soleil. 
11 continua ainf fon voyage dans la belle faifon , donc il 
égaloit ou furpañloic les graces , pat la magnificence des 

riches defpotilles qu'il eftaloit; marchanc auec Vn cœur 
content & farisfaiét des faueurs de la bonne fortune, qui 
luy en auoit efté prodigue entoutes occafions, & tirancdu 
cofté de Samercand, dans laioye &les delices, difcourant 
auec fes familiers des auantures qu'il auoit euës, & desen- 
creptifes qu'il auoir faites & acheuces, meflant les lauriers 
aux myrces, & refpandanclée vin apres le fang,cant qu'ayant 
trauerfé les prouinces d'Adrabigene,il artiuaen Chorafane, 
où ilfic quelque feiour, accompagné des Princes & des Te- 
fes couronnes, qui faifoient wne partie de fonsrain. Car 
fitoft que le bruit coururpar les Prouinces, qu'il s'enre- 
tournoit en fon pays, les fcigneurs des’ climats Îes plus 
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éloignés partirent incontinent pour venir au deuant, &les 
grands & les petits fe haftcrent de venir luyrendre leurs de. 
uoirs fur léchemin. Lesplus apparens du pays de delà la Ri- 
uiere,& d’ailleurs, accoururent à fa rencontre,& les Princes 
& Sultans l’aborderent de tous coftés. Ceux quiauoientdes 
affaires vrgentes, qui ne leur permettoient pas de quitter 
leurs poftes & venir en perfonne, enuoyoient des Depu- 
tez & des Ambafladeurs en leur place faire leurs excufes 
& refmoigner leurs fidelles affections, On ne parloit par 
tout que de fes hauts faits &, de fes eminentes qualités. 
Chacun luy faifoit paroiftre la ioye qu’il auoit de fes bons 
fuccés, & celebroitfes viétoires & fes conqueftes, la Gue- 
raque, le pays Romain, la Carge, la Syrie, & les autres, 
adiouftant à cela des dons & prefens magnifiques, & des 
receptions dans les terres de leurs appartenances auec de 
fomptueux appareils. Apres ceux là venoientaufli lesgens 


de Lettres & de fçauoir, les Doéteurs & Profefleurs des. 


fciences & principaux Maiftres des arts Liberaux. Li difoit 
à chacun fon mot & luy recommandoit ce qui eftoit du de- 
uoir de fa charge, les exhortant tous à viure dans l’obeyf: 
fance & la foufmiffion rendant l'honneur deu à leurs Supe- 
rieuts & marchant le droit chemin fans s’en efcarrer. Ilen- 
uoya enfüuite chacun où il rouua bon, & s’auançaiufques: 
au Gichone,oùil y auoit des bateaux & vaiffeaux tous prefts, 
dans lefquelsille pafa. Alors les habitans de la Ville fof- 
tirent au deuant de luy, ioyeux & guays & proprement aiu- 
ftés &equipés. Il entra dans Samercand au commence- 
ment de l'an huit cens fept, ayanten fa compagnie les foi- 
xante & douze fortes de nations de differente Religion, la 
plufparttenant pour la deftinée, fans faire cas de la con- 
duite particuliere. Apres celail congedia de fes foldatsceux 
qu'il ny pleut, & particulierement les troupes du pays dé 
de làla Riuiere, qui fe difperferent. 

5. Apresseftre arrefté. à Samercand & yauoireftably fon 
feiour, ilcommencça de diuifer & feparer les Tartares, qui 
auoicnt efté autrefois forts de nombre, d’equipage, de cou- 
nee, & de valeur, Jlauoit bien defia affoibly leur courage 
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ë&c leurpouuoiren les defpoüillant de leuréquipage; mais 
comme leur nombre demeuroit entier, il redoutoit encor 
leur valeur:ce qui l'obligea deles partager & de defaireleur 
affemblée, fans les laiffer pluslong temps en mefme lieu. 
Jles diftribua donc & difperfa de tous coftés, en peuplant 
les vallées & les montagnes,les deferts &les campagnes, 
& les releguant dans les pays lesplus éloignés en dueil & en 
crilteffe,les mettant comme des enfans-perdusaux extremi- 
tés de fes frontieres, pour feruir d’obftacle aux courfes des 
ennemis & leurboucher le paflage de leurs corps. Ilen-en: 
uoya vne :partic à Cafgar, qui eftoit vne des auenués de 
fes Eftats entre lesfronticres des Cheteens & des Indiens; 
vneautre en‘vn certain Cercle de cerrefitué au milieu d’vn 
mareft,nommé Aficol, qui cftoitvn paflage entrefesPro- 
uinces & celles des Mogols. Ceux cy eurent quelque bon- 
heur; car eftantéloignés, ils fe deroberentà celuy, à qui ils 
auoient efté commis, &fe tenant vnis en leur fuice, fans s’en- 
treaquiter, marcherent du cofté du Nort & pañlerent dans 
la Dafte vers Idequas. Il mitlesautres entre les mains d’Ar- 
zonfa en leurs tribus & leurs bandes de quelque quartier 
qu'elles fuffenc, 8 les enuoyafoubs fa prudence & condui- 
ce vers les auenuës dela Dafte & les frontieres de Chou- 
uarzam, C'eftoit icy famethode & fa façon d'agir, & com- 
me le fondement de fa Politique & du maintien de fes 
affaires. Car il eftoit de ces Demons, qui cranfportent les 
chofes de lieu en autre, le plus fin & plus habile qui fuft, 
pour tromper & ioüier les hommes. Quand il auoit fait ba- 
ftir vn Chafteau en quelque pays éloigné, ou pris quelque 
forte place fur la frontiere de fes ennemys, il mettoit de- 
dans en garnifon des foldats des paysles plus eloignés à l'op- 
pofite, & cranfportoic ainfi de lvn à l’autre, fi c’eftoit au 
Nort, ceux du Sud, & fi au Sud, ceux du Nort. Quand il 
eut conquis l'eftar de Tabrize & fes appartenances, il y 
eftablit pour Lieutenant fon propre fils Amiranfa auec vne 
danrde & bonne troupe de Gegteens, & entre autres Cha- 
daïdade frere d'Alladade, &tranfporta furlesfrontieres des 
Chetcens & du Turqueftan plufeurs compagnies des ar- 











































Liure VIT. | 229 
mées des deux Gueraques, de l'Inde, & de Chorafane. IL 


dôna à Samaquec fils du Tucritois,qu'ilauoitamenc de Syrie, 
le Gouuernement de la ville de Sirame,qui eft à enuiron dix 
journées de Samercand du cofté d'Orient, & à Ialbegue le 
furieux celuy de Ienciblafe enuiron quatre iournées au de- 
la de Sirame. C’eftoient deux petits Gouuernemens dans les 
Prouinces de Turqueftan delà le Sichone. Aufli ces deux 
hommes ne meritoientils pas qu’on fiftmention d’eux, bien 
loing de leur bailler des Gouuernemës & Commandemens; 
& il ne faifoit cela que pourfaire courir le bruit dans les 
Prouinces éloignées qu'il auoit à fa fuite vnetroupe despre- 
miers & plusconfiderables Chefs de la Syrie, & pour fer- 
uiteurs dans fes eftarsles Princes des nations, qui gouuer- 
noient autrefois l'Arabie & la Gageme , & qu'il les tranf. 

lantoit, comme il luy plaifoir, poffedant tout le pays 
depuis la Syrie jufques aux Chetcens. Apres cela il 
commença de fe faire rendre compte des affaires de fes 
prouinces & de fes peuples , qui s’eftoient paflées en fon 
abfcence , s'enqueftanr de tout, & inftruifant les fei- 
gneurs de la maniere dont ils fe deuoient conduire, fe 
meflant de ce qui fe faifoic dans les pays les plus eloi- 
gnés fur terre & fur mer, des affaires des grands & des pe- 
tits, des pauvres & des riches, metrant chaque chofe en 
fon ordre, diftribuant les charges & les recompenfes à ceux 
qui les meritoient, & faifant coute diligence de fe monftrer 
sel que dit le Poëte. Mozferoiane, dit-il, « vne fcience diuine, 
perfonne ne [eait mieux que luy les affaires des plus petits ; il ne 
veut point fouffrir de defordre chez luy, ny que ceux, qui ent eff 
liberalement inffruits, foient rabaïffés à' des onurages ferniles. fe 
mit en effect à eleucr les feigneurs en leur rang, & honorer 
les gens de merite & de vertu, faifant grande cftime de la 
fcience & des fçauans, & ne permettant pas que ceux, 
quiauoient quelque auantage confiderable, manquañlent 
de l'honneur, qui leur eftoit deu. Il s'employa par mef- 
me moyen àexterminer les mefchans; à reprimer l’audace 
des coupejarets, à faire eftrangler les adulteres, & cruci- 


fierles larrons; fi bien que toutesles affaires de l’eftat fe trou- 
| FF iij 




























































230 L'Hiffoire du Grand Tamerlan, 


uerent mifesen bon ordre par fes foins &f2 prudence, & 
le gouuérñèment parfaitement bien eftably fuiuanc la Loy 
de Gencize-Chan. 

6. Apres tout cela il s'auifa de marier fon petit..fils, c’eft: 
à dire le fils de fon fils, Aulougobic fils de Sarachi le Be- 
nihe, qui eft auiourd’huy, ie veux dire en l’an hui@ cens 
quarante, Gouuerneur de Samercand de la part de fon pe- 
re. Il ordonna aux habicans de la Ville de fe-mertre fur 
leur bonne mine, de fe debarboüiller & nettoyer le vifa- 
ge, de ne point penfer à leurs afictionsnyàleursdebtes , 
de fe refiouyren pleine feureté, de fe donner du bon temps 
grands & petits, pauures & riches, fans qu’il fe fit aucune 
mention pour lors dans fes eftacs de tirer l'efpée, ny de fai- 
re defplaifir à qui que ce fuft; & de fortir pour celebrerla 
fefte à environ vn mille des fauxbourgs de Samercand, en 
va lieu nommé Canocal, dont l’air eft plus agréable, que 
l'odeur du mufc, & l’eau plus douce que le fucre. Caron 
diroit que c’eft vne piece des belles prairies du Paradis, 
que le concierge Redotiana negligé de faireenclore auec 
ie refte. Ze Cheurean fannage, dix le vers, mange là de f bonnes 
herbes, qu'une partie de [on fanz fe conuertit en mufc; les vens qui 
parcourent {on air, font plu: [ubiils € plus legers, que de fouffle du 
matin; les tourans de [es eaux font plus doux que F Ean de vie, plus 

clairs que le fn Criflak les gaxonillemens de [es oifsaux font plus 
agreables que les concerts des meilleurs infrumens. C’ef, dit l'autre, 

Vn tapis d'efmeraudes parfemé de iacinthes de diner fes couleurs. C'ep 
Un parterre de fleurs, ditencor vn autre, o# /es rofes font arran: 

gées par compartimens. De grands baÎins d'argent enrichis d'or & 

de pierreries , de corneoles, de iacinthes, & de perles. Celles là font 

enchaÎlées dans vne pafie de mufc, celles cy dans de l'or neuf. broyé. 

Les Topafes font par monceaux € [ernent de [able aux allées. 
L'imagination des Peintresne peut aprendre en meilleu- 

re cfchole, qu’à la veuë de ces fleurs diuerfes, le meflan- 
gc des couleurs , nyles Coifeufes prendre de plus beau pa- 
tron pour les atours des cfpoufées. Son Aenduë, die vn au- 
gré vers, fembloit, particulierement au leuer du Scloil tapiflée d'u: 
ae riche robe brodée d'or @ de perles. Ce beau lieu eftoit auec: 
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cout cela fpatieux cotme les efperances d’vn auare, qui 
n'en a iamais aflez; riche, fercile, fruueux, d’yn afpe& plus 
agreable aux yeux, que la fleur d’une belle ieuneffe ornée de 
cous les auantages de l’aage, d’vn vifage en bon poine, 
d'vne taille riche, d'vne courteifie parfaite, auecla boutfe 
bien garnie. C’eft vn des lieux les plas celebres& renom- 
més par tout le monde pour la beauté &les agreemens, c'eft 
vne fource de delices inefpuifable & regorgeante de tous 
coftés, T'ous fes quartiers, ditencor vnautre vers, font des iouës 
vermeilles [oabs le brillant de deux noires pruneles. Les armées 
de Tamerlan, quoy qu’elles fuflent yne Mer immende, n'y 
paroifloient non plus, que lés Pifcines des enfans d’Ifraël 
dans vn quartier du grand Déférr. Il commanda en mefme 
témpsaux Princes, aux Sulcans, &auxteftes courénnées, à 
tous les grands feigneurs, de fe rendre en ce lieu 1à, & de 
ferefpandre par tout fon cfpace, leur aflignant à chacun fa 
place dans la plaine, & leur donnant leurs rangs à droite 
& à gauche , auant & arriere, auec ordre d'y eftaler ce 
qu'ils auoient de plus rare & de plus magnifique, & defai- 
re tendre leurs plus fuperbes pauillons & les mieux ornés 
de toutes fortes de fculprures & peintures. Au deffous de 
ceux cy il donna placé aux feigneurs de moindre condi- 
tion ,aux Commandeurs & aux principaux Capitaines de 
fes troupes, le cout dans l’efpace de cette vafteplaine, Cha- 
cun fit monftre de ce qu'il auoir, à l‘enuy de fon com- 
pagnon, eftant bienaife qu'on vift les cffééts de fon in- 
duftrie, faifanc parade & gloire d’auoir quelque chofe re 
marquable entre les autrès, & prenant cela pour.vn grand 
auantagc. Ils defployerenc tout ce qu'ils auoienc iufques 
alors refferré,produifant les piecesiuftificatiues de leurs cri- 
mes apportées des pays les pluséloignés,cesriches.defpoüil 
les tirées autres fois du creux des minieres& dufonddes 
mers, ces preticux gages, qu'ils auoient rauis par tant de 
pillages, de meurtres, d’incendies, dé faccagemens.!.Il ne 
{e pouuoit rien de plusmagnifique que ces richeffes effran- 
geres refpanduës fur les naïfues graces de cette verdure, 
comme Îles aftres parmy le Ciel; cec afpeét eftoic capable 
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de donner de l'admiration aux plus ftupides. La beauté na: 
turelle de ce lieu fut augméntée & releuée cesiours là à cel 
point, qu'il n’y auoit plus tien foubs le Ciel, qui la peuft 
egaler. [1 fit mettre fa Tente au milieu de toutes les autres, 
comme le centre de la Sphere, &le point ou tout abou- 
tifloit. Vn rempart de gazon enuironnoit tout autour la 
place, où fes pauillons eftoient dreflés, & les feparoit des 
autres, auec vne porte fort grande, par laquelle on y paf- 
foit d'yneaduenuë, qui eftoit deuant, libre & fpaticufe. H 
yauoitaux deux coftés deux hautes pyramides, comme deux 
cornes, qui donnoient de l'admiration & de la veneration 
d'abord à ceux qui les confideroient: on lanommoità cau- 
fe de cela la Tente Cornuë. Au dedansde cerenclos on luy 
dreffa plufieurspauillons, tentes, & tours. Entre autres ily 
auoit vn pauillon dont le haut & le bas eftoicde drap d’or 
frifée, & le dedans & dechorstout couuert des’plus belles 
aigretes. Vnautre ciffu de foye & orné de diuerfes figures 
de toutes foites de couleurs. Vn autre, depuis l'entrée iuf- 
ques au fond tour brodé de groffes perles, dont on ne pou- 
uoit pas fçauoir le prix à moins que d’eftre bien entendu en 
matiere detelles curiofirés. Vnautre tout parfemé de di. 
uerfes pierreries enchaflées dans des lames d’or, qui ef. 
blouyfloient la veuë fi fort, qu’à peine les pouuoit-on con- 
fiderer. Au milieu decelails auoient cleuédes efchafaux 
d'argent auec des degrez pour ymonter, & desbaluftres à 
l’entour pours’appuyer. Il yauoit parmy cecy d’autres ten- 
tes & diuerfes Archiceétures ornées de tableaux de grand 
prix, &'clofes.feulement de roilles rares & deliées pour 
laifler pafler le venc frais , auec toutes fortés de beautés, 
d’agreemens, & de commodités. Ils firent voir làlesthre- 
fors eftrangers, & defployerent les tapifferies merucilleufes 
& particulierement celle qu'il auoit prife dans le maga- 
fin du Sülran Bajazet, dont chaque piece auoit de large 
pres de dix coudées à la nouuelle mefure, affortie de diuer- 
fes figures, de plantes, de berceaux, de paliflädes, de fer- 
pens, d'oyfcaux & de beftes fauues; de perfonnages, de 
wicillards, de ieunes. hommes, de femmes & d’enfans, aueo 
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des deuifes efcrites en plufeurs langages, chaque chofe 
eftant reprefentée enfa couleur & en fa pofture naturel- 
le. Les animaux fembloient marcher, les perfonnes preftes 
à parler, les fruiéts des arbres inuitoient à les cueillir & 
faifoient enuie d’en goufter. C’eftoit vne des merueilles 
du monde, & ce n’eft rien d’en ouyr parler en comparai- 
fon de l’auoir veuë. A l’aduenué de cer enclos, enuiron 
deux cens pas loing de la parte, on dreffa vn lien d’aflem< 
blée pour les perfonnes d'affaires & les gens de iuftice. C’e: 
ftoic vngrand efchafaut, hauteleué.en l'air, appuyé fur en- 
uiron quarante colomnes ou pilaftres, qui fouftenoientfes 
fondemens, auec.vn toi& au deflus , qui fe pouuoit abaif- 
fer &rehaufler felon la commodité. Les habitans de la Vil. 
le amencrent de leur cofté ce qu’ilsauoient preparé de plus 
beau & plus magnifique, & le poferent visà vis de ces pauil- 
lonsicy à la portée dela veuë. Chacun s'efforça de faire pa- 
soiftre fon induftrie en cetre occañon, &tous les maiftres 
tafcherent de monftrer les plus beaux-chef d'œaures de 
leurs meftiers, chacun felonfa profefion. Vn faifeur d’ou- 
urages de fin lin fit voir vn Cauallier parfaitemencrepres 
fentéen toutesfes appartenancesiufques aux ongles & aux 
cils des yeux, auectout fon harnois & équipage par le me- 
nu, l'arc, l'efpée, & tout le refte, tiffu defin lin. 11 l’appor- 
ta de chezluy fans eneftre beaucoup chargé, & le defploya 
fur la place. Les ouuriers en coton en firent vn grand pa- 
uillon parfaitement.bien faie & d’une nouuelle maniere; 
plus blanc que la neige, & plus haur que lés tours. Sitoft 
qu’ils leurent.pofé en fa place, chacun le confidera auce 
admiration, & comme il paroifloit à caufe de fa hauteur 
pardeflus tout ce qui eftoitaux enuirons, il feruoit de Pha- 
re & d'adreffe dans lesdiuers detours des ruës, quitrauer- 
foienct cet appareil, Tous les autres corps des meftiersn’en 
firent pas moins chacun felon fa vacation, les orfeures, tes 
forgerons, les cordonniers, les faifeurs d’arcs, & tous les au 
tres, qui fçauenr faire quelque chofe pour la necefliré: ou 
pour Le pafle-temps. Samercand eftoit alors l’aflemblée 


des.habiles hommes & le rendez.vous de ceux qui auoient- 
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quelque auantage & excellente induftrie. Chaque compa- 
gnie mit fon fait à partfelonfon ordre, dans le lieu, quiluy 
auoit efté deftiné, vis à visdes pauillons de Tamerlan & de 
lefchafaut de fon Diuan. Derriere tout cela tenoit la foire. 
Les trompettes fonnerent parmy le'peuple, & les Elephans 
& plus beaux cheuaux parurent enharnachés le plus ma- 
gnifiquement, qu'il fe pouuoit. Chacun commença à fe 
refiouyr & donner carriere en toutes fortes de paffletemps 
auec toute licence, s’approchant de ce qu'ilaimoit & de- 
firoit, fans que perfonne fift outrage ny infulr à l’autre, de. 
puis les plus grands & plus qualifiés iufques aux plus petits 
& pluschertifs, tant des foldats que des habirans de la Vil- 
le. Apréfque tout fut difpofé & orne comme il le fouhai- 
toir, & que la plaine futembellie de tout ce que peurent s’i- 
maginerles gens d'armes & les bourgeois, il forcitluy mef- 
me & fe rendit là auec fa grauité & majefté ordinaire, ac- 
compagné de fon train equipé à lauantage. Apres ccla il 
fit couler les rubis du vin fur les efmeraudes de la prairie, 
&en fit fournir abondamment à tous ceux qui s’y trouue- 
rent. Les grands & les petits nageoient dedans. On ne par- 
loit que de refiouyffance & d’allegrefle, on ne voyoitque 
matieres de plaifirs & de contentcemens. Ces lyons rugif- 
fans s’en venoient là doux comme des Agneaux, leur fier- 
te & cruauté eftoit changée en douceur & courtoifie; au 
lieu de tueries & de combats, ils s’'employoient à la cajo- 
lerie & à l'amour; apres leurs faccagemens & leurs rauages, 
ils fe diuertifloient amiablement & difcouroientauec leurs 
voifins. Nofre denceur € equite, dicle vers, a fairceffer lesra- 
aages, perfonnen'eff enpeine de chercher [a retraite © [on refuge 
Chacan penfe pluffofi à aborder l'ebiet de [es defirs, Gr à aire [acce 
der la douce recompenfe à [es dures peines. I ne fe lançoit point 
d’autres flefches en ce rencontre, que cellesd’amour, en- 
cor.eftoient elles des moins fafcheufes, il ne fe iéttoitau- 
tres traits, que ceux des yeux, encor eftoient ils des plus 
doux; on ne prenoit perfonne au collet, fi cen’eftoit pour 
le carrefler; on ne mettoit autres arcs en vfage, que les 
archets des violons; on n’entendoit de bruit, que des chan 
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teurs& ioüeurs d'inftrumens, ny decliquetis, que. des pots 
& des verres. On ne voyoit que feftins, que ieux, quepaf- 
fe cemps. Chacun prenoit l’occafion de la ioye publique, & 
vloit de la licence, qu’elle donnoit. Il fembloit à voir cet 
agreable fpeétacle, qu’on entendoit chanter ces vers, Dans 
la fleur, da printemps , quand les cheureaux: bondiffent deffus l'her- 
be; quand le fonfle des xephirs fait efpanoñir les rofes dans les par 
terres. Lesraifleaux coulent auec un doux murmure, le fucilage 
tremble fur les branches. Nous nous affemblons à la faueur de [es 
graces, quirauiflent le monde d'amour. Le Ciel nous charge des 
perles de [a douce rofée. Tout rit, tout brille d'allogrelle; L'air ef 
remply de l'odeur du bon mufc. Le vent n'ofe poufler [on fou fl: de 
peur de bleffer les fleurs. Les iardins du Paradis, où iamais on 
ne s’ennuye. © lebean feiour! d que de biens amafiés enfemble; les 
foucis font baunis d'icy, il nef queñion que d'aimer, de boire, de [e 
dinertir, Le plus faint Hermite € plus auflere Religieux aurois 
bien de La peine icy a obferuer entierement fa:regle. On ne voiirien 
qui donne du chagrin, ny quirefueille la trifleffe. Lebreunage dont 
on s'enyure, fait oublier tous les mal-heurs € les reuers de la fortu- 
ne. Le vin € l'eau, la verte ieunelle € le beas vifage. Ne par- 
lons point d'mimities, de fraudes, 1 d'embafches, de choleres ny de 
rancumes, J'oicy la paix Gr la tranquillité, la liberte € le bontemps. 
Les viures a bon marché, les affaires faites, la iullice du Sallan, 
La fanté des corps, la pureté de l'air, les baines effacées, les fouhaits 
accomplis, la ionyGance des amours. On ne peut entani dire, qu’on 
d'en laifle encor plus. En effe@ l'appareil, la pompe, la fplen. 
deur & la magnificence de ces nopces fut telle, que ie ne 
penfe pas qu'aucun des anciens Chalifes en ayent iamais 
celebré de pareilles, ny queceux qui feront à l’auenir, les 
puiflent égaler, quoy que le Mamuneaiteu foubs luy Ja 
nuit de fes nopces vn charlit d'or, & deflus fa tefte vne 
crefle de perles d’elite, dont il ne tint compte & ne prit 
pas la peine de Les recueillir, ny derriere, ny deuant luy, 
& en parla mefmeen ces termes; Diea tetuë, di il, Aéanoÿa/e; 
(comme s'ileuftefté prefent) quand tu parles ainfi, Elle fat la 
plus potite @ la plus grande, © fut frapée d'une grefle de perles 
zombant fur vne terre d'or. Mais Tamerlan RNpInÈRRS cesnop- 
38. 1] 
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ces icy pour féruantes & feruiteurs des filles & des fils de 


Princes, chacun faifant le deuoir de fa charge. Ilauoit ou- 


tre cela chez luyaflemblésles Ambafladeurs du Malcolna- 
ferc Pharge venus d'Egypte & de Syrie auec des dons & 
prefens rares, & particulierement des Girafes & des Au- 
ftruches , les deputés des Chetéens, de l'Inde, de la Gue- 
raque, dela Dafte & de la Sinde; les courriers de France &c 
autres lieux, & des meflagers de tousles climats delater- 
re, proches &eloignés, rousauec fuite , train, &-équipage, 
& des gages de fidelicé. Ils arrefterent là, tant qu'ils fu= 
renttefmoins de fa grandeur, & fpeétareurs de fa magni- 
ficence en cetteilluftre occafion. Il celebra certefefte fans 
fcrupule & fans apprehenfon de l’auenir, luy & les fiens, 
prenant toutes forces de diuertiffemens, fans penfer qu'il 

en euft aucuns defendus par les loix. Il commença d’ap- 
peller par leursnomsles Princes, les Commandeurs, les 
Sultans des pays, les grands Seigneurs, les Capitaines des 
Toumanes, les Chefs des armées, & les plusconfiderables 
des croupes, leur prefentancà boire de fa main & les che- 
riflantcomme fes freres & fesenfans. Il leur donna des rob- 
bes d'honneur de grand-prix , & leur ficà chacun de beaux 
prefens, les’faifant affcoir à fa droicte; car la gauche eftoic 
pour ‘les femmes &parens des femmes, la couftume eftant 
en ce paysla,quélesfemmes-ne fe cachent point des‘hom- 
mes, particulièrement dans les grandes affemblées. Il de- 
meura fi longtemps au milieu de ces delices, parmy les 
joüeurs de toutes-fortes d’inftrumens, les belles voix , les 
danfes & les bals, les vins-& les feftins, refpeëté, obey & 
redouté, comme il-eftoit, -de tout le monde, qu’enfin l’ex- 
ces de fes ioyes & contenremens cfbranlala fermeté défon 
efprit, & l’obligea detirerl'efpéecontre ceux qui l’auoient 
bien feruy, & d’auancerle bras enfe leuantpourlesfraper. 
Toute la compagnie accoururà luy là deflus, comme pour 
Juy aider; puisinconrinent s’eftant arrefté & retenu , il fe 
mit à danfer, chancelant au milieu d’euxauec fatefte blan- 
che & {à iambe boiteufe. Qui admire ce monde, dit le vers, 
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faut parler, @* boiteux quand il faut danfer. Les Princes & 
les grands Seigneurs, & les femmes des Sultans & des Com- 
mandeurs, iecterent fur luy vne grefle de pierres pretieufes 
& deperles, d’or & d'argent, & d’autres chofes de grand 
prix. Tout cecy dura tant, qu'enfinil s'entrouua ample- 
ment fatisfait. Le marié entra dans fa chambre nuptiale ; 
la fefte pafla, & l’affemblée fe fepara. 

7. Cette vie, dit le vers, nef qu’une iurognerie; le plaifir s'en 
va, © le mal de tele demeure. Apres auoir eu en ce monde 
tour ce qu'il auoit defñré, eftre venu à bout de toutes fes 
entreprifes, auoir accomply tous fes deffeins, & eftre mon- 
céau plus haut delaroué dela fortune; la Lune de fes prof- 
perités eftant dans fa pleineur, s’eclipfa , &le Soleil de fes 

randeurs trouua fon.occident en fon midy;la Prouiden- 
ce luy defcocha vre flefche, qui l'arrefta cout d’vn coup 
& ne l’enuoya point comber plus loing. Cette pompe nup- 
tiale n’eftoit pas fort eloignée de fes funerailles. Ze fortu- 
ne, difenc les vers, /commevune efchelle; autant d'efchelons qu’on 
monte, autant iten faut defcendre. Arriere cette moñtée, dont la def- 
cente ePneceflaire, & dans laquelle on ne s’eleue, qu'a condition de re- 
tomber. T'antplusony va haut, plus forton [e brife en la cheute. \ 
reuint enfindefon yurefle, & retourna en fon cäâp, côfiderant 
enluy mefme ce qui s’eftoit pale, & voyant bien qu’il auoit 
laiflé écarter fes gens du droitchemin,&qu'ilne lesauoitpas 
bien conduits ; qu'il n'auoit pastenu ferme le gouuernai}, 
& qu'il l'auoit laïflé gauchir de cofté; qu'il auoit faittort 
à l'Eftac & mis lesaffaires en mauuaistrain. Mais il trouua 
affez de voyes & de moyens de reprimer le defordre. Il 
commença donc à corriger fes fauces, & à fe virer de la 
foffe ou il eftoic gliflé. Il auoit veu eftant dans l'Inde vn 
grand mofquée, fort ample & forc bienbalti, orné fur le 
roict de diuerfes fculptures de marbre blanc, dont il eftoit 
auffi paué. Le modele luy enayantpleu, 1l auoiït vouluen 
faire faire vn de mefme à Samercand, & apres auoir choi- 
li vneplace propre, & faittailler du marbre pour cela, en 
auoit donné la chargeà vn nommé Mahomet Gelde, qui 
cftoit defes gens & des officiers de fon Diuan. Certuy- 
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cy pritgrand foin de cebaftiment, & employa toute fonin- 
duftrie à en faire faire les fondemeés & les murailles lemieux 
qu'illuy fat poffible, & a en aiufter & ordonner toutes. les 
partiesanecleursornemens & circonftances autant quepor- 
toit la capacité defonefprir. Il'auoit quatre aceliers, ouil 
faifoit crauailler les plus excellens Architeétes, Maflons, 8& 
Charpentiers, & les plus habiles maiftres en chaque me- 
ftier,ne commettant perfonne à lacharge qu'il auoit, & ne 
croyant pas s’en bien acquiter s’il n'y vaqnoit Juy mefme 
auec toute forte d’affiduité. Il efperoit bien aufli, que Ta- 
merlan recognoiftroit fon affeétion & le recompenferoitde 
fespeines & foins amplement. Mais eftant dererour defon 
voyage, commeil reuifitoit & examinoittout ce qui se- 
ftoicfaic pendant fon abfence, n'ayant pas manqué deve- 
nir entre autres chofes voir ce Mofquée, fi toft qu'il eut 
jetré lesyeux deflus, il fr prendre Mahomet Gelde par fes 
eftafiers, qui le iettérentla face contre terre, lelierent par 
les pieds, & ne cefferent de letraifner en cette pofture, & 
de le cirailler cruellement, tant qu'ils l'eurent defchiré en 
pieces. Tamerlan s'empara de tour ce qui luy appartenoit 
de biens,d’enfans, de feruiteurs.1l y eutplufieurscaufes qui 
Pobligerent à traiter cemiferable de la forte, mais la prin- 
cipale fut, que lagrande Reyne, la plus confiderablefem- 
me de Tamerlan, auoit fait baftir vn College, que les Ar- 
chite“tes &ingenieurs d’'vn commun confentement,auoient 
fitué vis à vis de ce Mofquée, qu’on faifoir en mefme temps, 
Fappuyant de fi bons fondemens & defi fermes murailles, 
& l’eleuant fi haut , qu’il fe crouua plus beau, plusmagni- 
fique , & mieux bafti, que le Mofquée. Tamerlan auoit vn 
naturel de Leopard & vne humeur de Lyon; il ne pouuoit 
fouffrir qu’on leuaft la cefte plus haut que luy, ny qu’on 
prift fur luy aucun auantage; il renuerfoit, cafloit, & bri- 
{oitincontinent;il ne falloit point faire decomparaifen auec 
Juy, ny entreprendre d’auoir le deflus en aucune chofe. 
Ayant donc veu laftruéture de ce College plus auantageu- 
fe que celle defon Temple, &cet ouurage preferable au 
fien, la cholerel’emporta & la fureur s’empara de fon cœur 
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detelle forte,qu'ilaccommoda fon Intendantdesbaftimens 
commenousauonsidit, &le:mift bien loing de fes com- 
ptes & dela bonne fortune ,qu'ilauoit efperce. Cette Hi- 
{toire me fait fouuenir d’yneautte a propos de ce Mofquée, 

ui reffembloità celuy, qui l’auoic fait faire. Car il auoic 
lescoftés, latefte, & les efpaules, fi chargés-de pierres, 
que fon'col & fes iambésn’auoient pas la force deles por- 
ter, eftant trop grefles; à voir fes foibles reins, on fe fouue- 
noit du verfet, quicommence, Ozandle Cielfe fendit. Ta- 
merlan n'ayant pasieu loifir de le faire demolir & rebaftir 
pourlereformer parfaicementàfa fantaifie,eftantalors trop 

roche de fa fin; & ayant ordonné cependant à fes Cour- 
tifans & domeftiques, de s’y amafler, & d’y celebter le 
feruice au Vendredy, il demeura toufioursen cec eftat pen- 
dant le refte de fa vie & apres:fa mort. Lemonde, quis’y 
affembloit pour faire la priere, confiderant ces piérrés, qui 
fernbloienc preftesàromber fur latefte, fe remertoitenme- 
moire laterreur des iugemens de Dieu. [l fembloic que le 
Roy des montagnes lifoit en celieu le verfer, qui dir, Foicy 
que nous au0ns croulé la montagne fur leurstefes, € les en auons 
connerts € accables. Le monde y eftant affemble vn iour à 

rande foule, & chacun émeu d’apprehenfion ; il:comba 
d'enhaut quelques fragmens de ces pierres. Incontinent 
tous ceux, qui yeftoienc,s'enfuirent tous eftourdis,'pen- 
fant eftre pris, & coururent vers:les portes, laiflantle Pre- 
laccout feul profner. Alladadeeneftoit, & lesautres eftoienc 
gens de pareille eftofe. Voyant enfuire quecen'eltoicrien, 
ils recournerent, & {€ raffleuretenr. Aprés le feruice: fair fui- 
uant l'ordonnance de la Loy;eftant fortis chacun ‘de fon 
cofté, Alladade qui eftoit homme d’efprit-:& qui fçauoic 
mille deftours & mille genillefles, me parla ainfi. //faar, 
dit-il, nommer ce Mofquée le templede:Reuerence& d'Oraifon, os 
fe fait la priere anec efpouuante. Il faut de plus \adioufta il, 
voyant que j’auois bien entendu l’allufion:de:fa citation, 
dire de ce Temple, € grauerpour deuife, tiltre, éinfcription fur [en 
frontispice, ce que dit le Poëte.en ces vers iy. T'ay bien oûy dire, 
quetu fairas bafiir un Mofquecderapine @ d'iniquite; iwn'es pas 
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graces à Dieu, fait comme moy, mais comme les enfans orphelins 
qui acheptent dés friandifes du gain de leur infamie. Mal-beur 
Pour toy, eme Veux rien de 10y, ny par denoir, ny par courtoilie. 

8. Des le remps que Tamerlan faifoitfon rauage dansle 
pays Romain, il auoit en Pefpritlaconquefte des Prouinces 
de l'Orient. Nousauons defia die, qu'ifenuoya pourlors de- 
mander à Alladade la defcription de cespays. En ayant dôc 
apris l’eftar, & cogneu ce que c’eftoir que de leurs villes 8 
de leurs reflorts & appartenances, comme s’illés-euft veuës 
de fes yeux, & enfermé tout cela dans le cabiner de fon 
imagination & de fa memoire; il'enuoyaen ces quartiers 
Ja les principaux des prochaines Prouinces, & entre autres 
Biredibic & Fancari Birdi, & ceux quieftoienc là les piliers 
& apuis de fa puiflance, auec dés troupes & armées, qu’il 
mitcentreleurs mains, & leur commanda d’aller toustrouuer 
Alladade, qu'il chargea du foin.de cetre affaire, auec ordre 
de s’auancer, & de baftir. vn-Chafteau nommé Bafocham: 
re, qui eft àenuirondix iournées d'Efbare, des appartenan- 
ces des vilains Mogols, dont les affaires eftoient lors en 
mauuais équipage, & leur pays defolé, à caufe du voifina- 
ge des deux eftats,entre lefquelsilfaifoitfrontiere de part 
& d'autre. Ils s'auancerent doncen cecanton auec de gran- 
des troupes & s’employerent contre leur couftume à ba- 
ftir. Cette armée auoic pris fa marche furla fin de l’an huie 
cens cinq, & le commencement de l'an huit cens fix. IL 
pretendoit parlà, qu'ils fe fiflenc vn fort &:vne -retraire 
pour leur feruir, quand'ils iroient & viendroient faifant la 
guerre aux Cheréens. Maisapres qu’ils eurentietté les fon- 
demens & defligné la forme & maniere des maifons, & 
auancé mefme defia beaucoup la ftrudure, il leur enuoya 
vnmandementportant, g4’1ls euffent à quiter cette entreprife € 
y plus penfer, qu'ils s’en renin[fent, x s'empolyaffent à cultiner 


la terre € à. donner ordre que tous ceux qui efloient dans ces pays 


Ja, depuis les enuirons de Samercand iufques à Esbare , entendus 


à l'agriculture , S'occupallent entierement à faire venir quantité. de 
bleds Er d'autres biens prouenans de la terre, quittant tout trafic € 
commerce @ generalement tont_antre employ, pour s'adonner tout à 
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fait à celay oy & en faire l'unique obiet de tous leursfoins, Simuei. 
nans, quily auoit moins de danger @ d'inconuenient à manquer 
de faire leurs prieres, s'ils n'auoient pas le loifr, qu'à laifler au 
cumeterre en frifche. I prentendoit par la faire en forte qu'ils 
euffent abondance de viures fur le chemin, & que sil 
y auoir manque de prouifions dansles paflages, on peuft les 
fournir parfaitement. Ils abandonnerent donc leur bafti- 
ment, & chaque Commandeur s’en reuint chez luy & fe 
mift à faire forcir les bœufs deseftables & les femences des 
greniers & reflufcicer tous les morts, comme il luy auoic 
cfté commande & ordonné. Ils demeurerenren ces exerci 
ces tant que l’Efte dura, iufques à ce que l’Auromne amena 
les fourriers de l'Hyuer. Apres donc qu'il fe fur bien: remis 
de foniurefle, il commença tout de bon à reprendre fes 
brifées & penfer à l’execution du deflein, qu'il auoit fair, 
de ce nouucau voyage & de certe nouucile conquefte, 
tournant bride du cofté des Chereens, fuiuant fa couftu- 
me, qui eftoit de poufler à bouc rout ce qu'ilentrepreñoir, 
Ilenuoya aduertir les Chefs de fesarmées de fetenir prefts, 
dcfe garnir d’equipage pour quatre anson plus, & de mec- 
tre ordre à leurs affaires, Chacun obeytàfon meffager, & 
fe mit en deuoir d’executer fescommandemens fans 2ucu2: 
nerefiftance. Ils firent prouifion d'armes, de bagage, & de 
ce qui leur eftoit neceflaire pour viure, & fe refolurent dé 
recommencer dans ces pays là leursrauages accouftumés, 
s’imaginant defia y eftre, & impaticrs de fe mettre en be- 
fogne, Ils ne penfoient qu'à piller, ruiner, tuer, faccager 
& commettre toutes fortes d’excés fans bornes & fans me 
fures. D'autre coftc la difpofition du Ciel & de l'air faifois. 
fçauoir d’autres nouuelles, & publioit d’autresmandemens, 
aduertiffant, que lHyuer cfoit pref derefpandre vne autre forte 
de gendarmerie ju la terre, de ranager le monde d'une Autre fa 
çonsque ceux qui anoièt dequoy, sy preparaffent;que ceux qui man- 
guoient d'habits € de chasfure, s'en prifent garde; qu'on ne fe 
cétentafipas des prouifions ordinaires parce qu'on n'en peuuoit faire 
d'affexfortes. Qu'il [eroit cette fois icy un des miracles dutont puifiie, 
dont il ne [e faut pas vire, dit le verfet, Qu'il ustiois pue geler les 
nd | ; TE 5 
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efpritss brufler les nés & les oreilles, faire tomber les pieds, Gar- 
racher lesstefles. Que l'automne effoit le fourrier de [es compagnies, 
l'anant.garde defes troupes, l'efchantilon de l'eflofe dont il s'babil- 
doit, le portrait de fon vifage, © le fommaire de [a barangue, 
Apres cela il commença de-faire bruyr fes vens rapides, 
comme des Lyons rugiflans, de remplir l'air de l'obfcurité 
de fes nuës fpaifles, & de faire fremir.tous. les animaux 
d'horreur. Les ferpens fe cacherent dans leurs trousde peur 
de la froidure, les Lyons fe retirerencdans leurs. tanieres, 
& les Daims ferelancerent dansleurscachetes.Lesfeux s’e- 
ftcignirent, les eftangs{eglacerent, les torrens combans du 
haut desroches demeurerent fufpendus. Les arbres furent 
denüez de leurs fueilles, tout lemonde fe refferra, la face 
de la terrepaflit de craïnte, la verdeur desprairies deuine 
aride, les forefts toutes fcitries perdirent leurs beautés 
&c agréemens, toutes les produétions de la terre feiche- 
rent & s’en allerent au vent. Mais le bruit de ces cempe- 
{tes & le fiflement de ces vens n’eftonna point Tamerlan, 
cout cela le recrcoit, comimefi c’euftcfté vn doux rafrai- 
chiffement, Il commanda, qu'on luy apreftaft de bons pa- 
uillons & de bons habits bien garnis, &,contre.les la- 
mes de la glace & les pointes de-la-gelée, fe fift faire 
pour boucliers de bons manteaux, & pour cuirafles 
de bonnes robbes fourrées., doublant fes veftemens & les 
fortifiant à proportion des efforts du froid, fans fe mec. 
tre en peine de cout: ce qu'on.luy pouuoit dire & ob- 
jeter, & fe tenant en feureté de toutes les rigueurs de 
l'Hyuer par le moyendes precautions.qu'il y aportoit. We 
vous mettez pas en peine de l'Hyuer, difoit-il a fes gens .de 
guerre ; ce nef que rafraifchflement @ fanté. Ses troupes 
cftant affemblées, & fes affaires mifes en ordre, il fitfaire 
cinq cens chariots bien: ferrés pour potter fon bagage. 
L'Hyuer fuc pluftoft arriué;que luy party, &illuyfft voir 
ja fentence de {à mort, auant quedel'accompagner à fon 
execution. 

9. .Ilpartitpource voyage au mois Regebe, l'Hyuer eftant 
deflors merucilleufemenc rigoureux. El marcha fans pitié 
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ñy compañlion de fes gens, que le froid brufloitdeslafor- 
tie de leurs demeures, & pouffa droit verslé Sichone, qu'il 
trouua glacé. Le foule cinglant du vent l’auoit couuert d’vn 
plancher des mieux polis. Z’ay ves, ditle versancien, vapont 
elendu far la mer balli de la main du rout puillant ‘en forme de 
plancher poly, L'ay pleuré, € la hqueur de mes larmes S'efl endur- 
cie [ur La place en fermecriflal. Y le trauerfa marchant à pied 
fur fes abyfmes, & pafla outre fans s’efmouuoir. L’Hyuer fe 
mic à donner fur Juy & fur fon armée, & à le barre derous 
colftés; lestourbillons voloient au milieu de la froidure, 
meflés de flammés; les vens fiMloient & accucilloïentles 
hommes de loing, & faifoient penetrer le froid de parten 
part de leurs corps. Pour luy, il marchoit veftuà l’auan- 
tisé auéc vn courage indompre & vneœur infenfible, fans 
auoir éfgard aux maux qu'il fafoirfouffrir à rant de mal« 
“heureux, L'Hyuersébloit vouloir larréfker par fes rigueurs 


extraordinaires, on eult dit, qu'il Pauertifloit de fon falut - 
4 - 2 
& luy ctioit; Tout beau, mal-heureux;arreftetoy,mefchant 


impitoyable. Jufques à quand confommeras tu les cœur 
&lés corps de l’ardeur de res embrafémens, que mes froi. 
dures ne peuuent eftéindre? ff cu es lvnce des deux ames de 
Ja Gchenne infernale, ie fuis l’autre. Nous fommes deux 
vieux decripites obftinés iufques à la fin à la ruine des 
hommes & des Prouinces. Mais quand tu ferois aufli ma- 
Jencontreux queles deux mauuaifes Planetes; quand cufe- 


, : « . . 5 
rois capable de geler le fang & les efprirs; ïe fuis encor 
, Ke | Luis 
plus froid & plus mefaifantquetoy. Sites foldats ont pris 
Le . Tr - £ ] 
à tafche d’exterminer & accabler les Muflulmans, ray 


des iours.encor plus rudes & plus cructs qu'ils ne font. Par 
le vray Dicu, ie ne t'efpargneray non plus qu'vn'autre, 


c'eft à roy de prendre Paduis que ie te donne. Parle vray 


Dieu, vieux radoreur, il n’y aura point de braife capable 

de te refchaufer de la froidure de la more. Les neiges vin- 

drent à defcharger fur eux de céllé force, quelleseftoiene 

capables de fompre lés armets & les cuiraffes; l'horreur du 

froid tomboit des montagnes auec des vens impetueux, 

qui Jeur remplifloient le nez & la bouche, nc arr 
1 1} 
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ftoient lhaleine au milieu de la gorge:les tourbillons em] 
portoient cout ce qu’ils rencontroientcomme de la pou- 
dre. La terre parut le matin toute couverte de ces neiges en 
Orient-& en Occidéc,come fi c’euftefté le defert des obfta- 


cles dela Refurrection ,ou la mer que Dieu à fondué d’argét. 


Le Soleil venant à paroiftre La deflus , & la gelée à efclater, 
on voyoit des chofes merueilleufes; le ciel comme vne 
grande Turquoife, & la terre comme vn Cryftal fin, auec 
de petits boutons d’or entre les deux. Cependant le vent 
venant à fe mcfler auec la refpirarion des hommes ( Dieu 
nous garde de cellesrigueurs) les geloittousroides fur leurs 
cheuaux; il en arriuoit autanc fur les Chameaux, fi bien- 
que tout eftoir reduit en vn piteux eftar. On n’auoit fou- 
Jagement que du feu, dontl'odeur fembloir plus agreable, 
que celle des rofes, & la vapeur fauuoit la vie. Le Solcil 
eftoit fi affoibli & accablé de la force du froid, qu’il fem- 
bloit que ce ne fuftil plus; efoit ce iour rigoureux, ditle vers, 
que le Soleil euff efé bien aife de s'approcher du fes luy mefme. 
L'haleine des hommes geloit fur leurs mouftaches & fur 
leurs barbesen forrant; on euft dir de Pharaon auec fa bar- 
be chargée de pierreries. Si:vn homme crachoit de la pi- 
cuite vifqueufe, quelque chaude quelle fortift de fa bou- 
che, elle n’arriuoit pointa terre, qu’elle ne fuft gelée & 
endurcie comme vne boule de verre. 11 n’y auoit pas 
moyen de viure en l’eftac, ou ils eftoient, & ils euflene 
bien peu, dire ceque dic l'autreen ces vers. Mon Dies, que 
la froidure of grande ce matin! vous fçauex bien ce qui doibt m'ar- 
viner; mais ff vous auex à me mettre quelque iour en Enfer, pout- 
aeuque ce foit en un temps femblable à celuy-cy, ie ne m'y pour- 
ray que bientrouuer. Il mourut vne grande partie de fon ar- 
mée, l’'Hyuer accablales orands &.les petits. 11 leur brû- 
Joic le nez & lesoreilles, & gaftoit & deftruifoittoute l’e- 
conomie de leurs corps. Larigueur du froid fut excefliue 8z 


as eue 

































-malheur eftoic preft de comber fur luy. [ne laiffa pourtant 
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ffer apres Dieu. Mais tout cela ne luy faifoit point de pi- 
TT. , . s F. 

tic; il n’auoit compaflion ny de ceux, qui eftoient morts, 

ny de ceux quifouffroient. 


10. Ilauoit cependantenuoyé, enfortantde Samercand, 


vn mandément à Alladade à Efbare, quilerefueilla d'im- 
portance &l’empefcha bien de trop dormir, Car il vicbien 
par cequ’il luy enchargeoit, qu'il cherchoit occafion de le 
perdre &de le faire mourir luy & fes enfans, pour s'emparer 
deleurs defpoüilles.eneffec1l le reduifoità l’impoffible,&lo 
poufloit däs vn pas,d'ouilne fepouuoictirer;illuy comman- 
doit des chofes,encomparaifon defquellesil'luy euftefte fa. 
cile de couper les montagnes & tranfporter les rochers; il 
luy bailloit des breuuages à aualler, aupresdu moins amer 
defquels l’eau dela Mer fe fuft trouuée douce. Vne des 
plus aifées chofes qu’il luyenioignoit, c'eftoit de /e preparer 
à lerecenoir lay [end à [on arrinée, fans aucun [ecours, € de fonrnir 
de quoy vivre vnenuiéfa luy, à feshommes, Gr à fes cheuaux, c'eft 
à dire entre autres chofes, la charge de cent Chameaux de 
farine, parce qu'il vouloir, difoit-il, paflervnenuifl chez lay [eu- 
lement, € n'anoitpas deffein de tarder plus long temps a Esbareny 
luy ny fes troupes, fans pafser plus loing. Alladade ayant leu cet 
elcric &conceu le fensdece mandement, cogneut que le 


pas de fe mettre à faire tout ce qu'il peut pour y facisfairc, 
gafchant d’apprefter dela farine & de faire tournerles mou- 
Jins. Mais c'eftoit vne chofe impofññible dans le merueilleux 
temps,qu'il faifoit. Car les roües eftoiéc plusimmobiles que 
des rochers, &le courant des eaux plus fec qu'vne main 
auarc. Le venteftoit plus propre pour difperfer la farine, 
que pour en faire de nouuelle, les fontaines eftoient gelées 
iufques au profond de leurs veines, & les riuieres taries. Al- 
ladade employa grand argent pour tafcher de faire couler 
quelques eaux & fic des defpenfes excefliues, appelant à 
fon fecours tous ceux, qu’il pouuoit, & tentant touresfor- 
tes d'eaux viues & marefcageufes. Il eutrecours à tous fes 
amys & les pria de l’aflifter en cetteextremité, & de luy ai- 
der à repoufler l'orage, qu’il voyoit preft de JARF Re Ils 
ae ; Lee à (AT 
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né Mmanquerent point de luy faire paroiftre leurs bonnes 
volontés, & d'employer coute leur force & induftrie pour 
le foulager & apporter quelque remede à fon mal. Ilsaffem- 
blerent quantité de gens de trauail des plus forts & ro- 
buftes pour cafler les glaces & faire voye à l’eau,afin detour- 
ner les meules. Ceux cÿ y trauaïllerent à grande force; mais 
la glace refiftoit à leurs coups, comme le fer qu’on bat à 
froid, & eftoit plus malaifce à amollir, que le cœur d’vn ob- 
ftiné. Ts frapoient cependant firudement, qu'ils defcou- 
uroient l'eau en quelques endroits & la faifoient marcher 
quelqueefpace. Mais a peine auoit elle commencé depren- 
dre fon cours, que le vent cinglantdeflusla geloir tout de 
nouueau & la conuertifloit en autre glace plus dure que 
la premicre, fi bien qu'au lieu d’auancer, ils reculoient, 
& toutes les peines, qu'ils fe donnoient, eftoient inutiles. 
J ne laifloit pas de coufter beaucoup d'argent à Alladade, 
car il employoittous ceux qu'il rencontroit, mais c’eftoic 
toute peine perduë. Z}s faifoient tous comme l'afne, dit Je vers, 
qui marche en rond tant qu'ilpent, infques a ce que leaw enferef- 
pandant, l'arrefe; puisretourne autant de fois. Ts luÿ direnten- 
fin tous d’vne voix, que c’eftoit vne entreprife impofñlble, 
& qu'ilne falloit point s'yobftiner dauantage. Alors voyant 
qu'ils perdoient courage & en venoientauxexcufes, ilen- 
tra en vne peine plus grande qu’auparauant, ne dourane 
point que cenefuft fait de luy, que fon mal-heur ne fuft 
inéuitable, 8 que fon maiftre ne luy euftimpofé cette char- 
oc fi difficile & fipeu importante pour fes affaires, dans vn 
deffein de plus grande confequence contre luy. Il auoit 
oùy parler des raports, quefes ennemis & enuieux auoient 
faits de luy à Tamerlan, & des calomnies dont ils l’auoient 
chargé; ilfçauoit que depuis cela ilnel’affe&tionoirplus <6- 
meauparauat. Il auoirauffi apris le traitemét qu'ilauoitfaie 
a Mahomet Geldeintendant du baftiment de fon Mofquée,, 
comme apres l’auoirfait meurtrir cruellement, ilauoitpil- 
16 fés biens & reduitfes énfans & ceux de famaifonen fer- 
uitüde, Il en attendoit autant, ou pire, fibien.qu'il-n’auoit 
point de repos & ne dotmoicny nuit ny iour, cltanc defef. 
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peré de fa vie, de fes enfans, de fon bien, & de.fa famille 
Le mois du ieufne approchoit, Tamerlann’eftoir plus qu’à 
enuiron dix iournées de luy. Tout eftoic perdu, il n’y auoie 
plus aucune apparence de Salut. Quand in te vois extremement 
affigé, dir le vers, efpere alors quelque confolation. Le plus cftroit 
du pañlage ef le plus proche de [on eflaraiffement. 

11, Tamerlan pourfuiuit fon voyage cant qu'il arriua en 
vn lieu nommé Anzare. Là fe voyant imprenable au froid 
pat dehors, il voulut fe fortifier aufli contre luy au dedans. 
T1 commanda pour cela qu’on luy diftillaft de lefprit de vin 
auec quantité de drogues chaudes, d’aromes, & d’efpiceries, 
des meilleures & plus falutaires. Dieu ne vouloit pas, que 
cetteame impure fortift de fon corps autrement qu'elle 
auoit merité par {es cyrannies & iniuftices. II femiftà pren- 
dre de cette liqueur & en aualer continuellement, fans fe 
mettre en peine desmaux que fouffroient fes foldats,ny des 
miferes, qui les accabloient, dont il n’auoit aucune com- 
paffion; tancqu'enfin la deftinéeluy donna à boire le g0- 
belet de ceux que le verfecentend, difant; Z/s ont ben de l'eau 
boäillante , quileur à rongé les entrailles. Car ne ceflantde s’op- 
pofer à la prouidence, decombatre la fortune, & de refi- 
{ter fciemment & prudemment à la grace de Dieu tout 
puiflanc, il falloic bien qu’enfin il fuccombalt foubs le faix 
de fesiniuftices, qu’il entafà toufours iufques a la fin. Get 
efprit de vin fic tant d'impreflion fur fes inceftins & fur 
fon foye, qu'il efbranla toute la ftruéture de fon corps, en 
fecoüant les fondemens. Il fic venir les Medecins & 
leur expofa fon mal, ils le traicerent de telle maniere 
dans cette horrible froidure, qu'ils luy mirent de Ia 
glace fur le ventre & fur le front. Il fur contraint defai- 
re alte croisiours durant, pliant bagage pour pafler en la 
maifon de fupplice & d’infamie. Son foye fut brifé par 
petites pieces, fes richefles & fes enfans ne luy feruirent de 
rien ;il commença de vomir le fang &c de manger fes mains 
de douleur & derepentir. Quandla deftinée à vne fois mis 
la griffe fur vn homme, il n’y a point de drogue capable de 
Jcdeliurer. L’efchanfon de la more luy fift aualer fes plus 
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amets breuuages, le contraignant d'auoüer,ce qu'il auoie 
nié contre fa confciénce, & de croire inutilement, quand 
il voyoit le mal. Ilappelloit du fecours, mais il ne trouuoit 
petfonne , qui peuft Iuy en donner..Il entendoit crier à fes 
oreilles; Sors me/chante ame, qui #s loge infques à prefent dans 
vn mefchant corps; fers iniufe € infamie pecherelle; regarde l'eam 
Boñillante , le [ang pourry , € les fcelerats qui te doiuent faire 
compagnie. Si vous l’eufliez veu ronfier , comme vn 1eune 
Chameau, qui s’eftrangle, fa couleur pañle, & fa bouche 
cfcumante, comme celle d'vn vieux Chameau mal enche- 
ucltré, fi vous eufliez veu les Anges bourreaux faire pa- 
roiftre leur ioye , comme quand ils font prefts de punir les 
mefchans, derauagerleurs demeures, & de les exterminer. 
Si vous voyiez, dis-je, quand ceux qui ont efté infidelles, 
meurent, les Anges, quiles frapent deuant & derriere. Si 
vous eufliez veu fes femmes & fes feruiteurs rournoyane 
autour de Iuy; fon train, & fes foldats, tous eftourdis &ef. 
perdus. Si vous voyiez, quand les mefchans fonten lago- 
nie de la mort, les Anges qui les menacent, difant; Zertex, 
vos ames dehors; vous ferex auiourd'huy ignominieufement panis pour 
Auoir inturienfement parlé contre Dicu, € reictté orgucilles[ement 


fes miracles. Us firent voir à cette ame les horreurs de l'En- 


fer, puis l’arracherent de force, comme vnebrochcde de- 
dans vne pelote de laine moüillée. 11 paffa en fa maledi- 
étion de Dieu, & fur precipité dans les plus cruels & plus 
fenfibles roufmens de l'Enfer, le Mercredy dixfeptiefme 
jour de Sagbane, qui eft le mois des feux, l'an hui& cens 
fept, aux enuirons d'Anzare. Dieu tout puiffant deliura les 
hommes parfa mifericorde de cette cruelle feruitude, & 
ofta du monde le dernier des tyrans. Loüc foit Dieu  fei- 
gneur des Armées, | 
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| ne trouppe de grands 
Princes Muffulinans, ref- 
falcités pluflofi qu'ils ne 


pénjoient , &* introduits en 
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France, eff à dire en vn 
Paradis preferable à celuy 
que leur e Alcoran leur pro- 
mettoif, no?e pas en confr- 
derer les beautés, ny € gou- 
fer les délices, [5 ce n'efl 
fous la faueur de vo$tre 


1 ÜuStre Nom. Ils vien- 


peut donc offrir leurs pro- 
fonds rejpeits à Wofre 
EMINENCE auec des 
paffons extraordinaires de 
vous conter leurs auantu- 

















Yes, qui fe trouueroient tout 
autrement belles & excel. 
lentes , fe pour la conduitte 
_deleurs grandes fortunes ils 
auoient cffe fecondés de la 
prudence d'un Genie pareil 
an Voir. C'est ce qu'ils 
auviüent ingentément leur 
auoir manqué; MON- 
SEIGNEFVR ; admirant 
particulierement CH. CeCy le 
bonheur de no$tre grand 
Monarque,& éfperant que 
à if 



















































fa valeur à l'ayde de vos 
faces confeils , fera quel que 
jour vue nonuelle France 
dans ces beaux pays d'O. 
vient , qu ils ont aitrefois 
pofledés , & où ils ne veu 
lent point fans cela de re. 
lOnT, ant qu'ils auvont 
l'honneur d'offre accueillis 
fauorablement de Voñlre 
EMINENCE! Rece- 


nez les donc, MONSET. 


CN EV'R, ancc cettecowr- 

















toilie ordinaire, qui VOUS 4 
ga gré les cœurs detous les 
bons François , &* ne dedai. 
EX pas leur I HECrPrCLE, 


qui EST, 

















MONSEIGNEFR, 





DeVoftreEMINENCE, 








Le cres-humble &tres- ï. 
obeyffanr feruiteur, 4 
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RAS 
L | A 44 ANUayant peu faire grauer la Genealogie des Chalfes de le 
pe Mailon de Mahomet, comme l'en anois deffein ; à caufe 
| 1 | de mon ab{ence de Paris; d'ay fait mettre icy ce Memoire 
| tiré de noftre Autheur, für lequel le Leéteur pourrala dref 
[er aifément luy meme, fi bon luy femble. À 


#7 Adis pere de Gabdomenafe pere de Hafeme & de Gabdofamfes 
Hafeme pere de Gabdolmutleb & d'Afad. 
Gabdolmutleb pere de Gabdolle, d’Abutalib, & du Guebafc. 
[as Gabdolle pere de Mahomet I. 
Al | 4 à ÂAbutalib pere de Gali V. 
pi Le Guebafe pere de Gabdolie pere de Gali pere de Mahomet pere 
PA du Sephache XXII. & d'Ibrahim le Prelat. 


Gabdofamfe pere d'Ommie pere d'Abulgafe & de Chelbe. 

Abulgafe pere de Gophan pere d'Othman IV. 

Al Chelbe pere d’Abufophian pere de Megauie VIE. 

EN Phatime mere deGali V.eftoit fille d’Afad fils de Hafeme: 

D Fa al Phatime femme de Gali V. & mere du Chafan VI. & du Chafine, 
PRE eftoit fille de Mahomet I. È 


Abubecre IL. & Omar IIL. n’eftoient point dutoutparens de Maho- 
met, mais Abubecre eftoit fon beau-pere, c’eftà dire pere de fa 
femme Gaïfe. 

| l Gali V.eftoit fon coufin germain, & fut en fuite fon gendre, ayant ef- 

JM poufé fa fille Phatime ; & c’eft pour cela , que les Raphidites ne 

NE Lu tiennent que Gali V. & fes-defcendans fortisde Phatime, pour le- 

it | gitimes fuccefleurs de Mahomet, ce qui a caufé de grands troubles 

parmy les Muflulmansen diuers temps. 


PREFACE 



















où DB A LR 


Sur fa Traduction Françoile des quarance-neuf 


CHALIFES DV'MACINE 


à E Livre querie vous prefente, 






ES 


À PE 
A PCATS amy Lcéteur, n'a pas à mon aduis 
Eu befoin d'autre ‘recommandation, 


ONE | # 
AE que du tilrre qu'il:portes ar ce fe- 





OR KO 
Ef LC2VFS roit vne chole eftrange, que qua- 


rañte- neuf grands Monarques:,1ne fuflenc pas 
affez confiderables par leur propre majefte. Ie 
rn'affeure que peu de perfonnes liront ce tiltre fans 
eftre portés de curiofite à voirlessauantures decetre 
illoftre troupe, prefque enticremént incogneuës 
jufques à prefent dans: l'Europe, route fçauante 
qu'elle cf. Ilelt vray que quelque fcrupuleux pour- 
ra dire que ce {ont des Mahometans ennemis de la 
Foy Chreftienne, &lesreburer d'abord pour cetre 
feüle raifon. Mais cette obiedtiomà farrefponfe fa- 
cile: Qu'ils foient Mahomerans ? slsine le peu- 
went pas nier, puifque Mahomet marche en tefte; 
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10 Preface fur la sradulion 
mais d'eftre ennemis de la foy Chreftienne, ils s’en 
defendront par luy-mefme, du moins en comparai- 
l'A {on de plufieurs autres, dont nous lifons ordinaire- 
ne ment les Hiftoires , & confiderons les faits auec 
ra eloge, Perfonne ne fait fcrupule de lire l'Hiftoire 
LE des anciens Empereurs Romains, qui ont efté en- 
(pi nemis jurez des Chreltiés , & ont tâché deles exter- 
| 44. ( miner pat toute fortes de cruautez & d’infames fup- 
DU. plices ; perfonne ne cenfure leurs Hiftoriens,, dont 
LE. le plus celebre & plus eftimé donne à noftre tres- 
on fainte Religion , la qualité d’execrable fuperftition. 
ae Vousne verrez icy, ny tels blafphemes en la bouche 
Hi 1 de noftre Hiftorien , qui eftoit Chreftien luy-mef- 
: ji me; ny telle rage au cœur de nos Chalifes , dont le 
11 premier , quelque impie qu'il füt,ne l'a jamais efté 
4 jufques au point de médire des Chreftiens , ny de 
leur faire de mal: Au cotraire,il Les a toûjours hano- 
rez & affectionnez, comme rémoïgne noftre Au- 
theur, fe contentant de fe feruir de {es fables inuen.- 
tées à plaifir, pour feduire ceux qui voudroient les 
| m croire, & par leur moyéfe rédre maiftre & Seigneur 
RS temporel de rous:ceux qu’il pourroit , fansattenter 
| l cu au faluc eternel de ceux qui feroient plus fages que 
A1} PAR __ luy, parforce &contrainte. Faites vous Muff#imans, 
4 difent fes Capitaines, fuiuant fon inftrution, @ 
RU VOUS [créez n0$ freres ÿ OH Payez Nous tribut, © nous vous, de- 
4 ; 4j fendrons @ conferuerons fidellemenst comme nos Vaflaux. 
: Et luy-mefme conformement à ces Maximes, Qu: 


El aura perfecuté un Tribataire, dit-il, l'aura pour partie «duérfe 
< in 


au jour du Tugement : Qui offence.vn tribntaire ; m'offeuce, 





des XLIX. Chakfes, VAR” 
Ce n'eftpas que d'ailleurs je vucille dire que la ty- 
rannic de cét impofteur & de fes fücceffeurs ne foie 
vn joug tres-fâcheux & tres-rude aux pauures Chre- 
ftiens, qui viuent dans les terres de leur obeïflance; 
mais ilfaut confefler que Dieu ayant couronné le 
zele & la patience des Martyrs des premiers fiécles 
de la joye & fatisfa@ion de voir leuts perfecuteurs. 
foûmettre leurs puiflances & fagefles modainesaux 
foiblefles & folies apparentes du Chriftianifme, qui 
font les vrayes puiflances & fagefles deuant luy; fi a 

rouidencea depuis permis en punition peut-eftre 
des pechez & déreglemens des Chreftiens qui les 


entfuiuis, qu'une partie d'eux foient retombez dans: 


la féruitude & la perfecution, elle là du moins bien 
imboderée & renduë beaucoup plus fupportable , que 


n’auoit efté la premiére. Et qui {çait, fi dans quelque: 


temps il n’apaifera point fa colere, & ne remettra. 
point fes feruiteurs en honneur, aflujetiffant tout de 
nouueau ces beaux pays d'Orientà vn Monarque 
Chreftien ? Certes la fin denoftre Hiftoire nous en 
doit donner bonne efperance , puis- qu’elle nous 
montre comme vn échantillon de ce que Dieu peu 
faire tous les jours, nous faïfant voirnos Françoisen 

offeffion de la terre Sainte, d’où fans doute ils euf- 
fent paflé plus loin, & deliuré coute l’Afre & l'Afri- 

ue, commeilsauoientfait cette partie, files caufes 
de fa feruitude n’euflentredoublé & fait remettre la 
graceentiéreà vnautretemps. Voicy encor jufques 
à maintenant, énuiron autant d'années pañlées de- 
puis céreffort, comme il y en auoitalors depuis le 
sn 
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: Preface fur la traduction 


commencement de la fouffrance. Les François font 
plus puifflans , plus genereux, & plus courageux que 
jamais. Qui doute qu'ilsne puiflent, quand Dieule 
voudra permettre, recommencer &paracheuer l'ou- 
urage, que leuts perés commencerentifi bienalorse 
Quoy qu'il en foit, en attendant que Dieu fouuerain 
maiftre des Eftats & des Royaumes de la terre ,auffi 
bien que de celuy du Ciel, face arriuer cetre fouhai- 
table reuolution en faueur de fon Eolife, il eft cer- 
tain qu'il ñe trouucra point Mauuais, que nous con- 
fiderions pour noftre inftruction les commence- 
més & progrez de cét Empire, qu'il a laiflé s’acroîcre 
& étendre au prejudice de celuy des Princes Chre- 
ftiens: & que nous refpections mefme en ces aueu- 
les Monarques les verges dont il a voulu châtier 
{on peuple. Nous trouuerons dans leurs vies & dans 
leur conduite quantité de beaux exemples , les vns 
afuir, les autres à imiter, & dans leurs auantures 
quantité demarques éuidétes de la fouueraineré,que 
Dieu feft referuée fur les Roys & les Regnes. Cene 
ont pastoûjoursles plus fages Politiques,quisot les 
plus heureux dans les fuccez : rarement aufh voit:on 
de notables vices,qui nefoiéc fuiuis denotables châ- 
timens: pour apprendre aux hommes à bien-faire de 
tout leur pouuoir, & a craindre Dieu. Pour leur gou- 
uernement quoy que-generalement parlantil doit 
Monarchique,ilfe voit pourtant en l'efpace de cinq 
cens ans changé plufieurs fois d’efpece.& de forme 
particuliere: car fouz les quatre ou cinq premiers 
Chalifes la Monarchie eft beaucoup contre-balan- 
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cée d'Atiftocratie; fouz la maifon d'Ommie, &le 
commencement de celle du Guebafe, elle eft bien 

lus abfolué ; fouz le refte de la maifon du Guebafe 
jufques à la fin de noftre Hiftoire, auec vne peute 
apparence de Monarchie, c'eft vne Oligarchie des: 
vaie, chacun commandant abfolumentouil peur, 
& le Chalife ñe retenant que le nom & l'honeur 
d’eftre recogneu pour fouuerain Prelat dans les 
Mofquées, en matiérede ceremonie & deRcligion. 
Outre cela on voit fouz les premiers Chalifes & fouz 
tout le regne de la maifon d'Ommie, tous les Muf- 
fulmans vnis fouz vn feul chef, depuis les Indes juf- 
ques à l'Andaloufie ; mais apres cela, on les voit fe 
diuiferen matiéremefme deRceligion. Car les An- 
daloufiens retindrent leur Chalife particulier de la 
mailon d'Ommie, au prejudice de celle du Gueba- 
fe, qui f'étoit emparée de fa place, ou plürôr, qui fy 
efloit rétablie,& luy dünerét le tiltre deComandeur 
des fidelles, Amirolmoumenina,que les Efträgers,je 
veux dire ceux qui ne parloient pas Arabe, pronon- 
coient les vns amiramomeni, les autres miramamolin ; 
qualité qu'ils ne donnoient qu'à ceux qu'ils reco- 
gnoifloient pour fouuerains Seigneurs fpirirucls & 
temporels. Abumuchamed le Muhadi, qui fe difoit 
Fatimice,pretendant venir de Mahomet par Fatime 
femme de Gali fils d'Abutalib,& fes defcendans, fi- 
rentaufli leur bande à part dans la Cyrenaïque, fat- 
tribuant pareillement ce tiltre ; & depuis ayant fub- 
juguél'Egypte,.y établirent le fiege de leur Empire 
au grand Caire, qu'ils firent bâtir ex pres , comme 
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les enfans du Guébafe auoient fait bâtir Bagded 
dans la Babylonie , & fe rendirent-là fi confide- 
rables', qu'ils fe virent recognus pour fouuerains 
Prelats dans Bagded_mefme, par la diuifion des Sei- 
gneurs particuliers | qui commandoient dans les 
Prouinces, fouz lé nom dés Chalifes d'Orient , qui 
fonc les quarante-neuf, quenoftre Autheur compte 
&c appelle cé femble, les Chalifes dela droite ligne. Aïnfi 
les Muffulmans fe trouuerent alors fort partagez; & 
quoy qu'ils conferuañlent encor prefque toures les 
terres,qu'ils auoient conquiles ; ce n'eftoit plus fouz 
l'authorité d’vn feul Coômandeur, ny dans vnevnion 
fort confiderable, puis-qu’elle n'eftoit que pour le 
nom de Muflulman , & l'obferuance des loix de leur 
faux Prophete , defquelles mefme chacun faifoic 
prefque à fà fantaifie : c'eftoit pourtant toûjours 
l'Empire des Muflulmans , comme celuy des fuccef- 
feurs d'Alexandre, des Grecs où Macedoniens, & 
préfentement dans l'Europe celuy des Romains, ou 
pluftoft des Chreftiens. Depuis ce temps la, il leur 
eftencor arriué beaucoup d'autres changemens juf- 
ques à leur eftat prefenr, que les Turcs font maiftres 
de la plus-part des pays; maïs nous h'auons pas def- 
fein de les déduire icy, nous contentant de ce qui eff: 
porté par l'Hiftoite de noftre Autheur, duquelil eft 
peut-eftre plus à. propos de dire icy quelque chofe, 
quoy que nous n'en puifhons dire que ce que fonLi. 
vre nous enfeigne. Pour fon temps dont, fon extra- 
étion & fa religion: la fin de fon Hiftoire en fait 
foy, qu'ilne faut que lire depuis ces mots, dé temps 
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de l'Amerobelle , il vint de Tucrite vn Marchand Chreflien 
de Syrie; on voit par-là manifeftement, qu'il eftoit 
Chreftien de pere en fils depuislong temps. De dire 
s’il eftoit Catholique, qu'il appelle à rourner mor 
our mot, /mperialifles c’eft à dire de la Religion de 
Empereur Romain à Conftantinople: je n'oferois 
pas l'afleurer : Car de fon temps & long temps aupa- 
rauant , Les Jacobites eftoient en grand credit en 
Egypte, & il pouuoit eftre de leur feéte ; ce qui eft 
aflez mal-aifé à deuiner par ce qu'il raconte des vns 
& des autres en plufieurs endroits : carila cela, qu'il 

arle fi ingenuëment de rout ce qu'il traite, que 
quand il parle de quelque chofe concernant la Reli- 

ion de Mahomet, on diroit qu'il eft Mahometan ; 
quand ilparle des Catholiques,qu'ileft Catholique; 
quand il parle des lacobites,de mefme : Grande per- 
fection à mon aduis pour vn Hiftorien , pour vn 
Hiftorien Chreftien , je n’en parle point. On voit 
par la mefme narration, qu'il viuoit au treiziéme 
fiécle, entre l'an de Noftre Seigneur,mil deux cés,& 
mil trois cens, vn peu apres Saladin , qui chaffa les 
François de la terre fainte, & la maifon du Muhadi 
d'Egypte. Carildit, que fon grand oncle le Macine 
Simeon eftoit fort bien aupres de Saladin , & auoit 
employ de fon tempsdans les Bureaux des Finan- 
ces, & que fon pere le Gamide Abuliafar feruit qua- 
rante-cinq ans en fa place, apres qu'il ffut rendu 
moyne , & mourut en Jan fix cens rrente-fix de la 
retraite, qui eftoir l'an degrace , mil deux cens qua- 
rante : cependant il n’a condui&t le fil de fon Hiftoi- 









































































“RAT Preface fur la traduchion 
re que jufques à l'an cinq cens douze de la retraite; 
c'eft à direenuiron cent ans pres du jour de {a naiffan 
ce, n'ayant peur-eftre pas voulu parler des Princes, 
auquels luy ou fes peres auoienrobligation , comme 
il Ie témoigne, de peur de n’eftre pas libre d’en dire 
la verité, quoy qu'il fembleauoir eu d'abord deficin 
de le faire, promettant fut la fin du Radide parler 
en s6 lieu du Malcolfaliche, & du Malcolcamele; & 
en l'an 358. du Malcolnafere Saladin lofeph;cequi 
peut faire foupçoner qu'il nous manque vn quatrié- 
me Livre. Pour ce qui eft du ftyle, qu'il a renu dans 
le tiffu de fon Hiftoire, il ne faut pas que les défauts 
de noftre verfion luy facent tort dans l'efprit de ceux 
qui n'entendent pas fa langue : J'efpere pourtane, 
qu'ils n'empefchéront pas les Lecteurs équirables 
den recognoître la netreré & fincerité , agreable. 
d'elle-melme, fans fafte & fansfard. Son deflein a 
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ceux qui feront curieux de fçauoir expreffément ces 


luy que le texte Arabe porte, le pourront voir icy; 
carileft cel. Hifloire Chronologique des Muffulmans, depuis 
leur Legiflateur Abulcafeme Mahomet , jufques à la Seigner 
rie d'Ababec, composée par le Sieur le Marine Georges, fils de 
Gamide Abuliafar, fils d'Abulumcaram, fils d'Abulibe. Sux 
ce tilcre j'ay formé celuy, queje fais potter à ma 
verfion,& ay crü le pouuoir faite fans jufteblime, 
à limitation de quelques-autres infignes Tradu. 
teurs qui fe font donnez pareille liberté en noftre 
langue. l'ay compris en ces mots , /es quarante-nenf. 
Chalfes , plufieurs chofes que je fuis bien aife qu'on 
remarque d'abord : premiérement , que ce Livre.cy 
ne contient. pas l'Hiftoire des Muflulmans entiére 
pour tout le temps que leur Empire a duré jufques à 
prefent ; mais feulement ce qui feft pailé fouz les 
quarante-neuf premiers Chalifes. Secondemenr; 
que c’eft vn abregé, qui ne raporte paspar le menu: 
tout ce qui Peft paflé pendant ce temps la ; mais feu 
lement ce qui ferrouue de plus remarquable fouzle 
regne de chaque Chalife. Froifiémement,que l'Hi- 
foire n’eft pas enfiléetout d’une fuite,ce qui la pour: 
roit rendre ennuyeufe; mais partagée en quarante: 
neuf parties, qui contiennent chacune fon Chalife. 
Quatriémement, que noftre Autheur feft particu- 
liérement appliqué a nous faire cognoître les perfon 
nes des Chalifes, comme fignalées & remarquables; 
déduifant curieufement la façon de leur corps'&: 
le naturel.de leur ame , tant pour l'efprit &la:con-. 
duite, que pour les meurs & inclinations, & adjoi. 
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tant à celaleurs auantures & l’eftardeleurregne; en 
quoy il aapprefté à mon jugement de beaux fujets 
de reflexions & meditations aux Politiques & Philo- 
fophes Moraux, & à cous ceux qui prenent plaifir à 
confiderer ce qui fe pafle dans la vie humaine, & à 
raifonner fur les éuenemens & fur leurs caufes. l’ay 
adjoûté à ce tiltre, comme fort court, l'explication 
fuiuante, en laquelle j'ay pris Adahomer pour terme 
de commencement ,comme auoit fait noftre Maci- 
ne; mais fans luy donner de qualitez, par ce qu'iln'y 
a perfonne en France, qui au nom de Mahomet n'en- 
rende celuy que nous yentendons. l'ay changé le 
terme de la fin, comecftant incogneu à la plus- part 
de ceux quin’ont pas encor leu cette Hiitoire, & par 
confequent inutile à la faire cognoître; car 4habec 
Tegtaquine eft jufques à prelent vn nom forrpeucele- 
bre en ce pays cy. l'ay donc mieux aymé prendre 
le regne des François en la terre-Sainte, quielt vne aduan- 
ture confiderable, cognuë en Occident, aufli bien 
qu'en Orient, & celebre par coutelaterre, glorieufe 
au peuple ,quidoitlire notre verfion, &terribleen- 
cor à ceux, dont elle fait entendre l'Hiftoire. En 
cffes j'ay efté rauy voyant que ces peuples Orientaux 
font fi bien mformez dela valeur de nos François, & 
perfuadez que ce beau voyage & cette fainte entre- 
prife en Leuant ne fe fit à proprement parler que 
par eux; la France y ayant plus contribué feule /que 
tout le refte de l'Europe enfemble. Ce n’eft pas fans 
raifon,que les Roys de France portentl'auguite tiltre. 
decres:Chreftiens, puisque dans tourl'Orient, c'eft 
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Je feul nom des François, quidonne dela terreur, & 
de la veneratio pour cousles Chreftiens d'Occident. 
Quand cette Hiftoire n'auroirautre aduantage, que 
cette conclufion, je ne fais point de doute quelle ne 
{oit bien receuë par tous les bons François. Il vaut 
donc mieux maintenant adjoûter quelque chofe de 
ce que nous auonsobferué en la craduifant. Noftre 
intétion apointeftéde rédre l’Arabe mor pour mort, 
comme en vne Ecole de Grammaire, maisbien fens 
pour fens ;.en forte que la verfion ferrouue Françoi- 
{e , & puifle eftre leuë rolerablement par ceux qui 
parlent François. Nous auons particuliérement tà- 
ché d'adoucir la rudeffe & âpreté, qui a jufques à pre- 
fent paru dans les noms propres. Arabes, écrits en 
lettres Latines : Car c’eft vne deschofes à mon aduis 

uirend la leéture des Livres, où ils fe rencontrent 
plus defagréable , & en dégoürce plus les honeftes 
gens. Nousauons neantmoins mis peine de retenir 
lcurs lineamens le plus exaétement que nous-auons 
pû, je veux dire leurs confones, qui font les bafes &c 
fondemens des mots ,ou plürèc tout leur foûtien & 
appuy, puis qu'on les marque {eules dansles Livres. 
qui n'ont point lesvoyelesadjoûrées, qui eft la plus 
Qrdinaire façon d'écrireleslangues Orientales. Pour: 
les voyeles, nousne nous en fommespas beaucoup: 
fouciez , finon quandelles ent efté marquées parvne: 
destrois lectres de repos, cf, vaw,, je. Le mal-heur 
eft ,qu'il y a beaucoup-moins de confones en Fran. 
çais qu'en Arabe ; car nous n'en auonsque dix fepr.,. 
& les Arabes en comptentvingt-huit. Quelques- 
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vns ont voulu fuppléer à ce defaut, en exprimantcel 
les qui nous manquent des leurs, par plufieurs des 
noftres jointes enfemble : les autres en tordant & 
défigurant vne partie des noftres, par certaines mar: 
ques yadjoûtées. Mais pourmoy je n’ay pû goûter 
ces expcdiens, & ay trouué l’équiuoque qui {e ren- 
contre à en exprimer plufieurs des leurs, par vne mef- 
me des noftres, plustolerable que cetre exacte bar: 
barie. Pour ce qui eft donc de l'élif, quieft PAleph 
Hebreu , & qui n’a pas plus de force qu'vn efpric 
doux en Grec, nous l’auonslalaiffé entiérement {ans 
rien mettre que favoyele, quand ilen a eu vne, ou 
celle qu'ilmarque, c'eft à dire l'A, quandila eftéde 
repos,excepté a la fin des mots,où nous l'auons quel- 
quefois reprefenté par vnef. Pourle gim, qui répond 
au gimel des Hebreux , nous l'auons exprimé parvn 
g; mais parce quil fe prononce toûjouts chez les 
Arabes, comme le g aux mots François gemir, gîte, 
& jamaiscomme en galon, goulu, cufman, nous auons 
coûjours misleg, qui lereprefentedeuant vn e, ou 
va i, à la difference de celuy qui exprime les deux 
gain , dont l'vn qui eft cout nud, répond au gaïn de 
l'Hebreu , & le fecond, qui a vn point deflus, eft 
comme vngaïn Hebreu, qui feroit fortifié d'vn da- 
gues doux , (ceux quifçauent lire l'Hebreu m'enten. 
dentbien) car pour celuy cy ,nous l'auonstofjours 
mis deuant vn a, où vn o, ou vn u, comme eftant 
nôtre intention, qu’il fe prononce,commeaux mots 
François, galon, coulu, gaeux. Nous n’auons fait au 
cune difference des deux gaïn, qui ne different auffi 
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qued'vn point, qui eft fur le fecond; manque de let. 
tre. Pour les deux dal, dont le premier, qui eft nu, ré- 
pond au daleth dagueflé doux de l'Hcbreu , & le 
fecond , qui avn point deflus, répond au daleth ra- 
phe; comme aufli le da, qui répond au teth, pour 
ainfi dire, raphé de l'Hebreu, & ledad, qui répond 
au cfadé, pourainii parler, dagueflé doux du mefme 
Hébreu; nous les auons exprimez tous quatre pat 
nôtre d, fans aucune difference ,n'en trouuant point 
de moyen, que nous ayons cr pouuoir eftre bien 


receu en France. Pour le hé, qui répond au hé de 


l’'Hcbreu, & ànôtre h, qui eftl'efpritâpre des Grecs, 
nous l’auons laiflé entiérement ou exprimé par vne 
f, quand il s’eft rencontré le dernier du mot, de peur 
quil n'en gâtarlapronontiation, particuhérement, 

uandilaeu fes deux points,qui ne le font feruir que 
pour la terminaifon feminine, n'eftant pas befoin de 
l'exprimeren François. Pour Levau, quieftle vau de 
l'Hebreu , nous l'auons rendu par v, quand ila efté 
mobile, & tantoft par u, tantoft par ou, quandil a 
efté de repos. Pour le cha, qui répond au heth de 
l'Hebreu; foit qu'il aye eu fon point deffus, qui luy 
fert come pourroit faire en Hebreu vn dagues doux, 
filen eftoit capable; foitqu'ilne l'aye point eu, nous 
Fauons toufiours exprimé par vn ch: noftre inten- 
tion eftant au furplus, que cech, fe prononce en 
la plus part des mots, comme aux morsFrançois, 
chat , chenal, chien, & non comme en charactere ; je 
disen la plus-part des mots, & non pasen tous, par 
ce que lvfage nelefouffrepas en Chalfe, nyen choraz 

| ï li 


Rod. RS I tm 7 eus Se 






















































































22 Preface far la traduction 
Jane, ny peut-eftre en quelques autres , où if doit 
eftreprononcé, commeen charatleres ; ce que ie laifle 
à la difcretion du Le@teur. Le ta, qui eft le ret des 
Hebreux ; & le té, qui eft leur tau, auec le dagues 
doux ; paflent chez nous indifferemment en t. Le 
the, quieft le tau raphé de l'Hebreu & lethera des. 
Grecs, pafle en th. l'aurois bien vouluexprimerper- 
petuellement le caf, qui répond au cafde l'Hebreu, 
par vn c, & lequef, qui répond au cof, par vn qu, 
mais ilne m'a pas.efté poñlible de peur des cacopho- 
nies ; c'eit pourquoy ils fe trouuent aflez fouuent 
exprimez l'vn & l'autre indifferemment par l'vn ow 
par l'autre. Pourlefinnud, quirépond au famec de: 
l'Hebreu , ou au finauec fon point é» finifho cornn: 
le fad , qui eft le tfade de l'Hebreu;. & le fin auec 
fes trois points defflus , qui répond au fin.des He- 
breux auec le point ir dextro cornu ; nous n'auons: 
point crû. pouuoir mettre entre-eux de difference: 
fans barbarie ; ils pañlent donc tous pour f: Quanc: 
au phé,qui répondau phé raphé des Hebreux, & aw 
phi des Grecs, les Arabes dans le grand nombre de: 
leurs confones,n'en ayant aucune quirépondeau pé: 
Hebreuauecledagues doux,& au pides Grecs, ceft: 
àdire à noftre p ;nousauons, dis-je expriméle phé,: 
eatoftparph,& tantoftparf,n'y ayant poincdediffe. 
rence de l'vn à l'autre dans.la prononciation Fran 
çoife. Nous ne nommons point les autres lettres, 
euil n'ya point d'equiuoque. C'eftlamerhode, que: 
nous auons tenuëen l'expreflondesnoms propres: 
Arabes, rafchant deles apriuoifer auec nos François, 
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‘qui ont l'oreille & la langue delicate, & ne font point 
accoûtumez à parler du gofier, ny du nez. Nous croi- 
rons auoir fait beaucoup, fi apres cela ils ne fe plai- 
gnent pas, que la pronontiation de ces mots barba- 
res leur écorche la langue, ou leur érourdit latefte, 
C'eft ce me femble la plus grande partie des chofes, 
dont j'auois enuie d'aduertir mes Lecteurs. Quel- 
qu'vn peut-eftre me demandera outre cela raifon de 
la façon de dater , dont nous nous feruons auec 
noftre Aucheur , & pourquoy nous difons rant de 
nuicts apres le commencement de la Lune, on deuant la fin 
de la Lune, plütôt que le tantiéme de tel mois. À cela 
je luy répondray, que les Arabes commencent & 
finiflent toùjours leur mois auecla Lune, & compo- 
fent leur année de mois lunaires , qui Le trouue par 
ce moyen plus courte d'onze jours que la noftre, 
comme il elt marqué au deflous de a table de leurs 
mois à la fin dece Livre. Ils comptent {uiuant cette 
methode leur temps plätôc par nuiéts,que par jours, 
peut-eftre parce que Île iour ciuil commençant chez 
eux à midy & finiffanc à l'autremidy , le iour natu- 
rel eftcomme vn accefloire de lanui& ; la raifon de 
cettecouftume n’eftant autre que la grande chaleur, 
qui les brufle le iour en tout temps , eftancs fouz la 
Zone torride, ou proches d'elle, ce qui les oblige 
de faire la plus-part de leurs affaires la nui&, pluftoft 
que le iour. l'oubliois encor vne chofe , qui fans 
doute ne mäquera pas d'eftre defirée par les Lecteurs 
les plus mediocrement curieux, c'eft l'ex plication de 


cemot de Chalfe, Le plus Augufte, qui fe dife parmy 
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Preface fur la tradutfion. 
les Muffulmans, puis que c’eft la qualité qu'ils onë 
donnée à leurs plus puiflans Souuerains. Ce mot de: 
Chalife n'eft donc autre chofe en François que Lieu- 
cenanc. Mais Lieutenant de qui> quelle Lieutenance’ 
peut eftre fi honorable à vn fi grand Prince, pour en 
faire {on tiltre d'honneur £ Noftre Hiftorien nous 
l'apprend par ces vers delefare,qu'il cite dansleMu: 
hadi vingt-quatriéme Chalife. Efueillez -vous enfans. 
d'Omnue, vous dormez long- temps; Zacobfils de Dauid ef? le 
Chalife. WofireChalifar eft égaré, peuple; allez chercher le Line: 
nant de Dieu entre la fléte & le tabourin. Ce Poëre employe 
icy la qualité cout au lôg, pou faire plus-grâde honte 
au Chalife, qu'ilblâme, & dic le Lieutenant de Dies, 
au lieu que d'ordinaire on ne dit que le Lieutenant, 
qui s'entend pourtant de mefme. En: effet ce riltre 
eft bien. haut, de Lieutenant de Dieu, pour l'em- 
ployer ainfi dans l'ordinaire, ce quime fait croire 
que ce fut par modeftie,& non par vanité, Qu'Omar 
fe fft depuis appeller amirolmaumenina, commandeur 
des fidelles, qualité qu'on donna toufiours. ‘enfuire 
aux Chalifes en parlant à eux. A propos de cestiltres 
honorables, je feray bien. aife de. faire remarquer; 
quil eft bien difficile d'en exprimer en: François 
uantité d'autres qui fontde moindre confideration: 
parmy les Muflulmans, parce que nousn'auons:pas. 
aflez de mots pour les diftinguer. Cefontceux-cy.. 
fiche, fidimalque, [a fahan{s, fultan, facheb, vali; qui figni- 
fient tous. freur, on feigneur, ou Prince, ou Koy; ou: Em 
pereur. Pour Roy ox Empereur, il me-femble-que ces 


Mots ne conuiennent en François, qu'à des Souue- 
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rains , tels que font parmy les Muflulmans les feuls 
Chalifes, qui n’enoft pas mefme befoin , en ayant 
d'autres. Le mot de Prince ne conuient non plus à 
mon aduis, qu'à des Souuerains, ou du moins à des 
Princes de leur fang, tels que font en noftre Hiftoi- 
re ceux de la maifon de Ahomet: de forte qu'il ne 
m'eft refté que Jieur @ feigneur; & comme jieur eft 
d'aflez bas aloy, féigneur eft la plus part du temps de. 
meuré feul pour tous. Cependant qui voudroit fui- 
ure l'Etymologie, trouueroit, que ces deux mots de 
fieur © feignenr n'expriment proprement qu'vn des 
Arabes, ceft adire, fiche, qui fignifie primitiuement 
vicillard ,tout de mefme que les deux noftres ne font 
autre chofeque Senior en Latin. En effet ce mot de 
fiche à prefque la mefme emphafeen Arabe, que fiur 
en François, maisen a bien moinsen plufieurs ren- 
contres que féignenr, quirépond bien mieux à ff qui 
n'eft autre chofe que le cid dés Efpagnols; car ce mot 
de fid s'atribuë à lefus-Chriftmefme,queles Mufñul- 
mans appellent le fd Meflie, & les Chreftiens Ara- 
bes noftre id, comme nous, noftre Seigneur. Pour 
le mot de Aalque ,il eft bien grand: car c’eft le Alec 
des Hebreux, qui fignifie Roy ef François, puis-que 
les Roys d'Ifraël ne fenomment pasautrement. Et 
de fait les Arabes appellent ainf les Souuerains des 
autres nations, comme le Roy des Turcs, & l'Empe- 
reur des Romains , mais chez eux , ils ne donnent 
que rarement ce tiltre aux Chalifes , le referuant 
pour des perfannes de moindre condition, quoy que 
de tres-grande qualité. Ikeneft demefimedu mor de 
| 6 
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26 Preface [ur letraduétion 
Sultan ; qui femble eftre d'érymologie Furquefque; 
puis qu'ilfe trouuedôné àceuxuiauoient couftume 
de porterletilrre de A{4lque, depuis Tegralbecle Sal- 
geucide feulemér;qui eftoit originairemét Turc. On 
voir mefme depuis, les deux jointsenfemble pourvne 
mefme perfonne;le Sulan Malcolmalique, 8 mefme ce- 
luy de fa adjoüre à tous les deux, le Sylran Malrofas. Ce 
mot de/aeit doc aufli demefme fignificatio, mais co- 
ftäment Etrâger; c'eft à dire Perfan , où Turquefque, 
I fut donné premierement à Guedadoldule,qui por- 
ta la qualité de gruxd Subanfa,, c'eft à dire feigneur 
des feigneurs. Depuis vn fils de Redoüanefut appellé 
Sulran(a, comme Gelaloldule Æ/alo/as. Sacheb fignifie 
primitiuement compagnon, mais il fignifie auffi Aaiftre, 
Seigneur, Poffeffeur , & ne fe trouue guere misabfolu- 
ment, ayant prefque toufiours apres luy le nomde la 
chofe pofledée. f’al, approchant du mot François, 
Bailly, nous a donné occafion de le rendre ainfi quel- 
quefois, quandils'eftrencontréabfolumentmis, car 
pour l'ordinaire ila apres luy le nom dela chofe tenue 
& gouuernée, fignifiant proprement Lieutenant où 
Gounerneur pour ur Superieur. Pourle mot d'Amire, d'où 
vient noltre mot Frähçois 4wiral de la Mer , qui fe 
prononce en Arabe amiralbacheri, à l'accufatif; il figni- 
fie proprement commandeur, & nous l'auons touf- 
jours exprimé ainfi. I} ya encor vnautremot, quieft 
plus dereligion, quedepolitique, c'eft Amame;nous 
l'auons pour cela tourné Prelar. Pour les furnoms kho- 
norables des Chalifes de la maifon du Guebafe , qui 
pañlent pour leur propres noms, & fe terminent fur la 
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fn denoftre Hiftoire, tous eh belle, qui veut dire ez 
Dies, ou en lelle, quiveut dire a Diex, nous Les auons 
laiffez Arabes pour laplufpart, (quoy qu'ils ayent f- 
gnification, qui fe pourroitexpliquer en François) 
excepté leur terminaifon, belle , que nous auons quel- 
quefois tournée ,en Dieu, pour abreger le nom. On 
peut icy remarquer aufli la terminailon des furnoms 
que prenoient les Seigneurs des maifons de Buye & 
de Chamdane; qui éft en dub. Ce mot duke fignife , re- 
gne empire, feigneurie. Car comme les Chalifes vermi- 
noient leur furnoms er Dieu , ne pouuant pas aller 


plus haur, les feigneurs, qui gouuernoient foubs eux, 


les rerminoient en £mpire,comme Sipholdule, qui fi- 
gnifie l'efpée de l'Empire, où du Chalifat, on du Chahfe 
_mefme, fuiuant les Vers quifurent faits deflus. A pro- 
pos deces Vers, ie feray bien aïfe d’aduertir leLe- 
éteur , que s'en trouuant en plufieursendroitsd'infe- 
rez en noftre Hiftoire, raymieux aimé les tournererm 
profe afin de les mieux expliquer, qu'en rime Fran- 
çoife; 'ay neantmoins tâché de faire cette profe va 
peu plus fublime; que l'ordinaire, parce qu’elle tient 
lieu de Vers, & n'ay pas éuité larime quand elle s'y 
eft rencontrée.ll faut que j'adioufte encor icyvnmot 
fur lesnoms propres, tant d'hommes, que de paysou 
villes, ou riuieres, ou autres femblables otre ceque 
j'en ay defradit;ceft queie ne les ay exprimés par 
leurs confones fuiuantlamethodecy deffus expofce, 
que quandic n'en ay pas trouué qui leur refpon dif- 
fent, defia receu ennoftre langue ; car, j'ay prefque 
toufiours preferé ceux-cy, comime-aurhorifés par 
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28 Preface ur la traduction 

l'vfage, qui eft le maiftre des façons de parler: iéh'a 
donc pas dit muchammed, commeil euft falu dire felem 
cette methode, mais Mahomet;ny Salacholdin , mais Sa- 
ladim;ny trables, mais sripoli;ny chemfe mais emeffe, & ain 
de plufieurs autres, retenant toufiours tant quei'ay 
peu les noms vfités. Neantmoäns j'ay mieux aimédi- 
re la Rahe, qw'edefe , parce qu'encor que ce foit la mef 
me ville, les noms n'ont rien l’vn de l’autre. L'en 
ay fait de mefme pour la sabreftane, qu'on dit éftre 
lhyrcanie, & pour quelques autres, l'ay pareillement 
mis le grand palfaze pour babolaboïabe , c'eft à dire la 
porte des portes, qu'onditeftre /es portes cafpienes, & 
mieux aimé mettre cherane , que carres, quoy qu'on - 
tienne , que cefoit la ville, qui fe nomme en Latin 
carre ; & ainfi de quelques autres. 11 feroit bien à de- 
firer fur le fubjet de ces villes, que nous euflions 
vne Geographie exaéte des pays, dontileft parléen 
noftre Hiftoire, pour la mieux entendre; & refpere 
bien y crauailler en fuite , fi ie voy ce mien ouurage 
bicn receu du public, & prends delà courage de luy 
donner aufli l'Hiftoire de Tamerlan,, qui n'aura pas ” 
moins befoin de la mefme lumiere. Le laborieux 
Erpenius auoit le mefme deflein , ainfi que tefmoi- 
gne fon difciple Golius, enfaifant {a verfion Latine 
de noftreHiftoire, quinous à beaucoup aidé pour 
noftre Françoife,quoy que nous n'ayons pas fuiuy 
fon fens partout ,commeon verra aflez par la con. 
ference de l'yne & de l’autre; mais la mort le pre: 
uint, ne luy donnant pas mefme loifir d’acheuer fa 
traduction , dont les deux derniers Chapitres fonc 
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du Difciple. Pour nous, finous reüffiflons en ceque 
nous venons de defleigner , au contentement de 
ceux: à qui l'Hiftoire peut plaire, nous ne nous ar- 
tefterons, Dieu aidant, pas encore là, mais tafche- 
rons de feruir le public plus particulierement en 
noftre profeflion de Medecine , en luy communi- 
quant le fruit de nos longues veilles fur AviceNKE, 
duquel nous auons vne nouuelle verfion Latine qua- 
fitoute prefte dés-maintenantä voir leiour. C'eftvn 
ouurage,que les veritables Medecins defirent voir 
faicilyalong-temps, & que perfonne n'a encor iuf- 
ques à prefent ou peu ou ofé leur prefenter. En effer, 
il a fallu du courage pour l'entreprendre, beaucoup 
de patience pour le pourfuiure iufques à la fin, & plu- 
fieurs & diuers fecours pour le bien faire. Car fans 
auoir auparauant leu les Oeuures d'Hippocrate , Ga- 
lien, Diofcoride, Paul Eginete, & autres Medecins 
Grecsen leur propre langue, la cognoiflance de l’A- 
rabique n'a point efté capable de le faire entendre; & 
pour exprimer en Latin fes penfées entenduës , & les 
tirer de la barbarie de ceux, qui en ont efté iufques à 
prefent les feulsinterpretes , il a efté neceflaire d'a- 
uoir eftudié Ciceron, Celfe, Pline, &autres tels Au- 
cheurs Latins ; toutes lefquelles chofes ne font pas de 
peu de temps ny de peu de trauail. Le public ingera 
de ce que nous y auons fait, fi quelque iour nous le 
luyexpofons. l’ay cependant encor icy vn mot à dire 
fur la qualité d'amirolmoumenina , c'eft à dire, comman- 
deur des fidelles , quife donne aux Chalifes en parlant à 
euxmefmes; c'eft queic n'ay pas peu me refoudre de 
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30 Preface {ur la traduction 
la faire prononcer ainfi cruëment par ceux, qui Îes 
ont abordés, ne croyant pas cette façon de parler 
aflez ciuile en François pour l’adreffer à vn fi grand 
Prince ; j'ay donc fait paller deuant le mot de fre ou 
Jeigneur au lieu du ia de l'Arabe, en cette façon, fé: 
gneur commandeur des fidelles, ou, fire commandeur des fe 
delles. À propos de cette qualité, il faut que j'adioufte 
encor quelque chofe fur quelques autres confidera- 
bles, quoy que moindres que celle cy, & premicre- 
ment fur celle de Coadiuteur, quin’eftautre que defigné 
Jucefeur du Chalfe. Le mot Arabe literalemenc expli- 
ué fignifie cela ou conféderé ég' affoué, mais pour le 
force de la fignification, ien’enay point ee me fem- 
ble rencontréde plus propre à l'exprimer, que ccluy 
deCoadiuteur, qui a quelque chofe de facré ; parti- 
culierementfoubsles derniers de nos Chalifes, donc 
ja dignité & preeminence eftoit plus en-fait de Reli- 
gion que d'affaires. Le mefme fubjet nra fait retenir 
en quelques endroitslemor de vocation, qui exprime 
tres-proprement l'Arabe, au lieu duquelil eft mis, 
quant à lalettre,quoy quedansle fensil fignifie quel- 
quefois pofleffion, ou prife de poffeflion,ou mufe en 
poffeflion de quelque dignité facrée, comme du Cha- 
hfat ou autre Prelature; car le mot de vocation en 
Françoiseft aufli vn terme de Religion. Fout aucon- 
traircie n'ay pas voulu me feruir des termes de Sermor 
ou Predication , ny de Chaire à Prejcher , failant fcrupule 
de les profaner, & ay mis en leur place ceux de #4- 
rangue & de Tribune à harangner, Pour les mots de Tem- 


ple, Eglife & Mofquée,ie les ay laiflez dans la diftin- 
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étion que les Arabes leur donnent eux-mefmes, ap- 
ellant autrement les Temples des Muffulmans, que 
ceux des Chreftiens & desluifs. Le mot de mofquée fe 
prononce en Arabe mafeed, &fignifie proprementwr 
oratoire, ou pluftoft vn adoratoire. Car il vient d'vn ver- 
be Arabe, qui fignifie adorer, l'ay retenu en quelques 
endroits le mor de Aartyr pour dire vn Mufflulman 
tué au combat pour fareligion, parce qu'il eft expres 
dans l’Arabe. le n'ay point nonplus voulu retrancher 
les bencdictions adiouftées apres les noms de certai- 
nes perfonnes en ces termes, Dieu luy face paix, Dieu | 
luy face mifericorde , parce que n'eftant pas adiouftées \ 
apres tous, ny apres tous ceux, qui font de perfonnes 
de mefme qualité, ilfemble, que ce n'eft pas fans def- 
fein ny fans fubjet, qu'elles ont eflé mifes ouelles 
font. Noftre langue mefme femble n'auoir point à 
contre-cœur ces façons de parler, & il nepeut à mon 
aduis refter là deflus quele {crupule de prononcer en 
lifant,des Prieres pour des sensmorts hors la voye de 
falur. À quoy ierefpons, que cela nefe fait, que par vn 
pur recit des façons de parler ordinaires de ces na- 
tions; que noftre Autheur, quoy que Chreftien, n'a 
point fait difhculté d’obciren les efcriuant, à la necef- 
fité,que luyimpoloitle lieu de fa demeure, comme 
d'ay fairà celle dela fidelite requife en vn fimple Tra- , 
duéteur; qu'il eft permis à ceux , qui feront fcrupu- 
leuxiufques à ce point , de les pañler; & que quand 
quelqu'vnlesprononceroitmefme de cœur , elles ne 
peuuent de rien feruir à ces mal heureux, fuiuant la 
doctrine de l'Eglife. l'en dis de mefme de l’inuoca- 
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32 Preface fur la tradnilion ; 
tion, par laquelle noftre Autheur commence fon oui 
urage, fuiuant la couftume generale des Efcriuains 
Orientaux, negligéeen profe par nos Autheurs Grecs, 
Latins & vulgaires, & pratiquée feulement en Vers; 
ceux à quiellene plaira pas, la pourront pafler. Pour 
moy j'ay bien voulu la reprefenter entiere, & mefme 
le puis apres, qui la fuit, & qui eft la conclufion or- 


 dinaire de femblables Prieres chez les Arabes, com- 


me s'ils difoient; apresnoftre priere ainfi faite. nous 
commencerons noftreouurage. Apres ces façons de 
parler, qui font en quelque façon de religion, quel- 

ues-vns feront peut-eftre bien aife d'aprendre la fi- 
gnification de quelques mots de mefme ou appro- 
chans, les Sunnites, les Zendiques, Mage, la Selle de Gak, 
le College Chenifien, Guerafes , & en termes de Chreftien 
abuna ; le droit des ordres. Les Sunnites font ceux , qui 
outre l'Alcoran, admettent la funé, qui font deux cho- 
{es differentes ,comme la faincte Elcriture & les Deu- 
rerofes chez les Rabbins, & parmy les Chreftiens la 
mefme fainéte Efcriture & les Peres. Car les Muful- 
mans appellent Alcoran, le Liure, qu’ils croyent auoir 
efté expreflement diété ou enuoyé à Mahomet, & 
Suné vn receuil de fes Sentences & difcours venans 
de luy mefme.Le mot d'Alcoran prend fon etymologie 
d'vn verbe Arabe, qui fignifie lire, tout de mefme 
que le nom, que les Rabbins donnent à h fainéte Ef- 
criture; celuy de Suné eft aufli imité du minfé des Rab- 
bins, qui fignifie Deuterofe, comme qui diroit vne 
feconde fainéte Efcriture. Pour la fedle de Gali, qui eff 
vaehercfie particulier dans la religion Muflulmane, 
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c'eft celle des Raphidites , dot nousfaifons mention 
apres la Genealogie des Chalifes, autant qu'il eft ne- 
ceffaire pourfaire entendre ce qu'ils ont de particu 
lier parmy les Muffulmans :il vaut donc peut-eftre 
mieux que nous expliquions l'etymologie &fignif. 
cation du mot de A4/]alman mefme,qui fe prononce 
Mufleme en Arabe,& n’eft autre chofe, que le partici- 
pe d'vnverbe, qui fignifie primitiuement fe mettre 
entre les mains de Dieu & fe refigner à fa prouidéce, 
& de là, faire profeflion de la Loy Muflulmane ou de 
Mahomet, dontle principalarticleeft celuy de cet- 
te. refignation fondée fur la faulfe opinion du de- 
ftin ou fatum des anciens, qui tient , que tout ce 
qui nous arriue, nous artiue ineuitablement par la 
volonté. & difpofition diuine, Les Zendiques font 
vne efpece d’impies ou athées, comme qui diroitles 
Epicuriens. Les AMages font ceux de l'ancienne reli- 
ion des Perfes, qui adoroient le feu. Le College Che- 
nifien dans la Refafe de Bagded, dont il eft parlé en: 
Fan‘480. prit ce nom d’Abuchenife ,ou de fa fecte 
Chenifiene, qui eftla plus pure & plus fincere ob- 
feruatrice de la Loy Muflulmane. La Refaphe, cù 
cftoit ce College, eftoir vnlieu proche des Villes ca- 
pitales desChalifes,comme Damas & Bagded,defti- 
n€ pour leurretraite & diuertiflement, comme qui. 
diroit fainét Germain en Laye , ou Fontainebleau. 
Guérafes ,eft vn certain lieu proche de la Mecque, 
où'ilsfafoient à certainsiours des ceremoniés par- 
ticulieres. Abuna ne fignife autre chofe que, noftre 
Pere; & c'eft la qualité ordinaire des Patriarches 
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54 Preface fur la traduction 


d'Alexandrie. Pour le droit des ordres, nous aons ain 


fi expliqué le mot de Sarronie, corrompa du Grec 
Chirotonte , qui fignifie le Sacrement de l'Ordre. Les 
Eucfques donnoient ce nom à certain droit , qu'ils 
faifoient payer en confequence de l'adminiftra- 
tion de ce Sacrement , & qu'ils ne prénoient pas 
rous ,mais feulement les plus auares | comme of 
peur voir en noftre Hiftoire. Il y a d’autres termes 
de qualités, ou pluftoft noms de charges , que ïay 
tournez en François, & qui requierent neantmoins 
queierende quelque raifon de ka verfion, que ren 
ay.faite; ce font ceux-cy, Secretaire, Chancelier, Huiffier. 
Le mot Arabe, que j'ay exprimé par celuy de Secre- 
taire, fignifie proprement Éfcriuain ; mais i'ay trou 
uéce terme crop chetif pour reprefenter vne celle 
charge, qui efloit la premiere de l'Eftat foubs les 
premiers Chalifes iufques à la maifon du Gucbafe, 
qui changea ce nomen celuy de Vizir, qui fignifie 
proprement, portant le faix ou a charge, comme 
eftant cét Ofhcier chargé de toutes les affaireside 
JEftar. Quelques-vns veulent, que noftre mot de 
Bailly aye pareille etymologiedu mot Latin Bainlus, 
l'ay mis le mor de (hancelier pour vn Arabe, qui figni- 
fie proprement lupe; mais comme il marquele fow- 
uerain chef de la luftice, celuy de Chanceher m'a fer: 
blé plus beau & pluspropreen François. Ieft vray 
pourtant, que ce nom cy fait honneur à cette chat- 
ge,quieneffet n'eftoit pas fi belle, qu'eft-celle de 
Chancelier en France, puifqu’elle ne tenoit pas le 
fçcau du Chalife ; au lieu que celuy de Secretairefaie 
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tort à l'autre, qui eftoit bien plus grande , que n'eft 
celle de Secretaire du Roy. Pour l'Huiffer, ce mot fe 
doit entendre comme quand on dit Huiffier du Cabi- 
net du Roy, car c'eftoit vne pareille charge,quoy que 
depuisces Huifliers eurent bien d’autres commif- 
fions & plus honorables , que celle d'ouurir & fer 
mer le Cabinet du Prince. Mais le mot y eft expres. 
En attendant vn traité Geographique tel que nous 
auons indiqué cy-deflus, ilnefera peut-eftre pas mal 
à propos, que nous rendions icy raifon encor de 
quelques rermes de cette nature ,& en expliquions 
quelques autres. Par l'ancienne capitale d'Egypte, Y'en- 
tens la ville, que noftre Aurheur appelle du nom 
commun à toute la Pronince, qui eft ÆA4efre; car ce- 
la mefme.eft vn tefmoignage , qu'elle l'eftoit. Cét 
equiuoquefait, qu'il eften quelques endroits aflez 
difficile de dire, s'ilveut parler de cette ville en par 
ticulier où de toute l'Egypte ; Ie Fay ofté en plu- 
fieurs, mettant expreflement l'ancienne capitale 
d'Eoypte. Certevilleeft celle, que les Grecs nom- 
moient Memphis fituée dans la haute Egypte ,awpaiïs 
des Cophihites où Coptes, lequel nom de Copte ou Cob- 
te eft à mon aduis celuy, fur lequel les Grecs ont 
formé le mot d'Ecypre, qu'Homere prend pour la 
rjuiere mefme, qu'il n'apelle iamais le Ml. Gamrou 
fils du Gafe la fortifra du temps d'Omar fils du Che- 
tabe, & luy donnalenomde la Fuflate, comme por- 
tenoftre Hiftoire: ce qui n'empefcha pourtant pas, 
w’elle ne retinftencof fon ancien, qui luy eft actri- 
bué depuis en plufieurs endroits , & patticuliere- 
#44 


























































































36 Preface [ur la traduction 
ment en l'Hiftoire du Chacambemrille Chalife d'E: 
gypte. Le Mugazzoldinille fit depuis baftir le Caire 
proche de là ; mais non pas en la mefme place, coms 
me il eft clair par l'Hiftoire du mefmeChacam. Car 
le Caire n’eftoit dans le commencement la demeure 
que du Chalife d'Egypte & de fes gens de guerre, 
comme Sarmeraraye dans la Gueraque. Ce mot de 
Gueraque comprend l'ancienne Chaldée, où eftoienc 


es villes de le Cafe & de la Bofre ; & les villages de 


la Soïade. Almanfor y fix depuis baftir Bagded. C'eft 
la quele Tigre & l'Euphrate fe ioignent enfemble, 
La lamme & l'Arabie beureufe, c'eft la mefime chofe. 
Tadmar, c'eft Palmyre; les Aedaïnes Creliphonte. La 
Thegure ou Thegoure, font les frontieres ou aduenuës 
de Mefopotamie. Ra/olguine.c'eft vne ville nommée 
par les Grecs Callithoc; Belbife vne ville.d'Esypre 
nommée par les mefmes Biblosou Byblos.LeCly/me 
-eft le‘port du bout de la Mer rouge. Les 4byffinsfont 
les Ethiopiens Orientaux de l'Afrique, & ce mot 
n'eftautre que celuy de Chabafe , qui fignifie en 
Arabe les Ethiopiens. Semifate, c'eft Samolate païs 
-de Lucian. Néfibine c'eft Nifibis. L'Ardene c'eft le 
païs d'aupres le lourdain en Paleftine. Sur cesnoms 
propres ieremarque , qu'en Arabe les vns ont l'ar- 
ticle en tefte, les autres ne l'ont point, tant pour les 
Tieux,que pour les hommes. Caron netrouue iämais 
efcrit le Mabomer ny le Gali ,non plus que la Chora- 
fane ny la Pere, & toufiours au contraire le Cherabe, 
le Sephache, & la Bofre , la Cufe, ce que nous auons 
obferué en beaucoup de noms dans noftre verfion, 
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mais nonpasen tous, puifque nous ne l'auons pas 
mefme fait en Perfe & Chorafane, La raifon de cecy 
eft fans doute que les noms propres, qui n'ont point 
d'articles , font propres naturellement & de tout 
temps, & ceux qui ont l'article,ne font que desappel- 
lacifsappropriés pour ainfi parler. Sur le fubjet des 
noms propres d'hommes, ie veux bien aduertir le Le- 
éteur, quev'ay creu à propos de retenir par tout les 
Genealogies, qui les fuiuent, comme vne-chofe naru- 
relle aux difcours Orientaux, vfitée de touttempsen 
ces pays là, & neceflaire pour la diftinétion des per- 
fonnes, quoy que quelques. vns de mes amis ayent 
crouué cette repetition de fils, & cette longueur de 
noms,importune. Et de fait ils'ne font pas les pre- 
miers, qui ayent trouué cela redire dans les façons 
de parler des Leuantins & quis’en foient raillés. Plau- 
tedans la ComediePerfanousle monftre par ces vers 
Tox. Quidattinernomen foire? Sagar. Anfculta ergo,vt fciase 
V4 aniloquidorus l'uginifvendonides 
7 ugipolyloquides argenti-extercbronides, 
Te-digni-loquides nummorum-expalponides, 
Quod femel arripides, numqnam poflea eripides. 
Toxil. Heu, hercle nomen multis modrs fcriprum ef? tunmi 
Sagar.ia funt Perfarum mores, longa nomina 
contorimplicata habemus. 
Ia vouluexprimer.par laterminaifon patronymi- 
queen.édes larepetirion. de fils d'un tel, fils. d'un tel, fils 
d'un tel, En quoy il fant remarquer, qu'ils'entend 
quele premier nommé:eft fils du fecond, & le fecondi 
du troifiéme, & ainfdefuitre, comme en faint Luc, 
ü ii 
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38 Preface far la traduéfion 

qui fait felon cette methode la Gencalogie de noftre 
Seigneuriufques à À dam, & à Dieu mefme feul Pere 
d'Adam, ce queneantmoinsles noms patronymiques 
femblent ne pas bien exprimer ,c'eft pourquoy nous 
n'en auons point voulu former. Le mefme Plaure 
dans le Trinummus, {cene; huic ergo diei nomen trinummo: 


Jaciam, fair vne raillerie fondéefurle mefime fubjer. 


Charmid. Agedun, nomen tuum primèm memeramihi. 
Sycoph. AMagnwm facinus incipis Jiepetere. Ch, quid itaë: 
Sycoph. Quia , pater, 
Si ante lncems ire occipias à meo primo notnine, 
Concubium [nos . prinfquam ad poltremum perueneris: | 
Ch. Opus faélo ef} 7 viarico adinwmnomen, vtr tu prædicas. 
Syc. EE mina/culum alteram , quaff vacuum vinariur. 
Ch. Hic homo folide fycophanta fé. 
Cegrandnom., qui doibt tenir depuis le matin de: 
want fe jour fufques à bien auant dansila nui@ fui- 
sante, eft vnnom propre fuiuy d'vne longue Genea- 
Jogie,en remontant, telle qu'eft-celle de-S. lofephen 
S. Luc, Le petit & ordinaire, commeil dit apres, quo- 
tid'anum , qui efteomme vne petite bouteille 4 vinsaifée à 
verfer &-uider, eft quelque appellatif approprié, tel 
que: font les tiltres honorablesdes Chalifes dela mai- 
fon du Guebafe, le Mubadi, le Droiturier, le Kidelle le 
Marunne . L'affronteur de Plaute fait encor le fien 
bien plus court. Noftre Autheur danses Gencalogies 
des Chalifes adioufte encorle plus fouuent les noms 
de leurs meres , qu'il appelle tancoft fimplement me- 
res, & tantoit meres raturelles , entendantpar celles-cy 
fans doute celles, qui n’ont pas efté femmes deleurs 
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péres, mais feulement leurs concubines. Car chacun 
{çait, que dans la loy de Mahomet vn homme peut- 
auoir certain nombre de femmes legitimes, & ranc 
deconcubines , qu'ilveut ou peut nourrir. Chacun 
{çaitaufli, quele mot de Porte fe prend chez les Ara- 
bes au mefme fens que nous prenons celuy de Cowrr, 
c'eft pourquoy quandle mot Arabe a eu ce fens, ie 
n’ay point pour cela fait difficulté de le tourner de 
mot à mot. Îl y a vne autre façon de parler, qui pour- 
soit peut-eftre n'eftre pas entenduë, fi ie n'en aduer- 
tiflois, c'eft des yeux bandés, qui s'entend creués, où 
du moins priués de la veuë pour iamais, en les ban- 
dant, L'aduertifiement fera pareil fur la campaigne d'E- 
fé ,qui s'entend de la guerre, qui {e faifoit contre 
l'Empereur des Romains,toufiours en Efte,parceque 
l'Hyuer cftant rude fur fes terres, les Muflulmans ne 
pouuoient pas aifement l'y pafler, comme dans les 
pays Meridionaux, où ils faifoient la guerre indiffe- 
remment en toute faifon. Quand ie dis l'Empereur des 
Romains ou les Romains, il eft aife de iuger, que cela 
s'entend de l'Empereur, qui faifoit fa refidence à 
Conftantinople, & des nations fubjetes à fon obex(- 
fance, lefquelles vfoient pour la plufpart de à jait- 
gue Grecque. Mais les Arabes ne laiflent pas de les 
appeller perpetuellement les Romains, & non fans 
raifon ; c'eft pourquoy ie n'ay point voulu changer ce 
terme. Surcecyie ne veux pas nier, que noftre Au- 
theurne puifle fembler en quelques endroits mal in- 
formé de l'Hiftoire des Romains, comme quand il 
raconte pour la mort d'Heraclius, celle qui arriua à 
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%o Preface fur la:traduction: 


Conftant plus de vingt ans apres luy ; quoy qu'ef 


effet il he rapporte pas cecy ,comme vray, en ayant: 






mefme parlé autrement auparauant; mais commeef. 
crit par vnautre Hiftorien, qu'il ne nomme pas. En. 


tout cas il ne faut pas laifler de prendre en bonne. 
part quantité de belles particularités, qu'ila déduites. 
ailleurs de l'Hiftoire Romaine ou Grecque, prifables. . 


pourelles mefmes, outre la lumiere, qu'elles donnent. 


à celle des Muflulmans par la conference des temps 


& des auantures, Le terme de dela la Riniere pourroït : 


auf peut.eftre faire peine à quelqu'vn, fi ie ne di- 


ftinguois quelle Riuiere s'entend.en cefte façon de 


parler : car ce n'eft nÿ lEuphrate ny le Tigre, comme. 


quelqu'vn pourroits'imaginer, mais Vne autre gran- 
de Riuiere, l'vne des deux, qui viennentducoftéd O: 
n 


ricat fe defcharger dans la Mer Cafpiene , où toutes 


les deux enfemble, & la Mer Cafpiene mefme dont: 


noftre Autheur ne fait aucune mention, fi elle n'eft 
comprife foubsce mot de Riuiere, quand il dit dela la. 
Rixiere. Les Arabes appellent Gichone, la plus meri-. 
dionale de ces deux Riuieres du mot Hebreu Gehons. 
JA dans le commencement de là Genefe, & Ha. 
plus Seprentrionale , Sichone. l'ay retenu ces noms; 


dans ma verfion, quand ils fefont rencontrés, quoÿ 
qu'on tienne.que le Gichone eft l'Oxe des Aurheurs : 
Grecs & Latins, &Sichone,lTaxarte. l'ay aufh retenu : 
en fait demonnoye le mot de drigme, qui eft à peu. 


pres la reale des Efpagnols, parceque noître Autheur 


sous aprend que les drigmies n'ont pas toufiours efte.. 


faites demefme poids. I ne faur que fre:ce qu'il en 


dit 


er ns sh 
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dit fur l4 fin de l’an 76. Pour l'efcu , il:s'entend touf 
jours efcu d’or du poids d'yngros.La liure,à peter n°eft 
que de douze onces, le n'ay point voulu non plus chä- 
ger les noms des mois, quoy qu'il femble, que les Sy- 
riaques refpondent exatement , ou pluftoft foient 
cout à fait les mefmes que nos Romains; car pour les 
‘Arabes & Egyptiens in'yauoit pas d'apparence de 
les exprimer autrement, .quenousauonsfait, a câufe 
de la diuerfité des ansciuils, qu'ils compofent. Nous 
auons donc tiouué plusailé & plusa proposide mer. 
-&te des'tables à la fin de ce Liure, comme.nousauons 
defia dit, pour l'intelligence de cetre matiere à peu 
pres. Nous yen auons aufhi. adioufté vne autre pour 
l'intelligence de la Genealogie des Chalifes de la maifon 
de Mahomet, & la diftinŒion des trois branches les 
plus célebres, d'Abutahb, d'Ommie, & du Guebafe; 
car.celle de Hafeme comprend les deux premieres. 
commeil eft aifé de voir. À ce propos jay plufieurs 
fois admiré le zele de ceux, qui pour donner quelaue 
aduantage à noftre Religion fur la Mahometane,veu- 
Jent faire pañler fon. Aucheur Mahomet non feule- 
ment pour vn impofteur & affronteur ,. mais auf 
pour vn homme de tres:vile & tres bafle naiflance, 
comme fi cen'eftoit.pasvne des merucilles de Ja Eoy 
Chreftienne , que d'auoir commencé par: de pauures 
Pefcheurs, noftre Seigneur ayant voulu luy mefme 
paroiftre fils d'un Charpentier, quoy qu'ilifuft lë R Ja 
du Ciel & de la Terre. Noffre Annalilte ne nous ex. 
plique pas particulierement le rang que tenoientles 
parens de Mahomet dans leur pays; mais il me fem. 
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ble, qu'il eff aifé de cognoiftre par ce qu'il en dit, 

u’ils n'eftoient pas de la lie du peuple, & qu'au con- 
traire 1ls eftoient des-auparauant luy en grande con- 
fideration, puifqu'il tefmoigne, que fon oncle Abu- 
talib le protegea contre fes ennemis, & empefcha 
qu'ils ne luy peuffent nuire, quand il commença 
d'oppofer fa nouuelle doétrine à la leur ,-quoy qu'il 
ne La funuit pas. 1] fautmefme bien dire, que Hfeme 
auoit rendu fon nom celébre &-cogneu par le pays, 
ouifqu'il ferrouue par tout nommé au preiudice de 


 Gabdolmurleb, qui eftoit plus prochain ayeul de fes 


defcendans, le mefme honneurne fe rencontrant pas 
fait à Gabdofamfe pere d'Ommie. En vn mot il eft 
conftant que Mahomet eftoit de la tribu des Cori- 
fiens,quicommandoient auant luy àlaMecque & aux 
enuirons, & qui s'oppoferent fi viuement à fa nou- 
uelle religion & politique pour la deffence de leurs 
anciennes couftumes. l’ay mieux aimé pour les raifons 
cy-deflus déduites mettre en termes françois, le voyage 
de nuicf , la pierre noire, le remple quarré, @7 les deux facrées 
willes,que de retenir les mots Arabes. Levoyage denuitt 
s'entend de celuy, que Mahomet fit au Ciel,à cequ'il 
conte, partant du Temple de Hierufalem monte fur 
le Burar , qui eftoit, difenc les Interpretes, vne befte 


blanche à luy enuoiée & faite expres d'vne nature 


meroyenne entre celle de l'Afne & du Muler. If vit 
des merueilles en cevoyage:Mais noftre Charmides 
de Plaute cy. deflus allegué, l'auroitbien peu rembar- 
res luy & fon conte, auec l'iniure, qu'il dit à l'affron- 
teur pour le pareil. Deinde, porro , nolo quicquam pri 





































des XLIX, Chalifes. 4; 
ces ; nam padicum neminem effe oportet , qui abs terraad ce- 
-lum pernenerit. La pierre notre eftoit placée dansle Tem- 
ple quarré, où on la reueroit dés auparauant Maho- 
met, Car cefuc,dit-on, la premiere merueille, qu'il 
fic, qué dela remertre en fa place, en ayant eftéarra- 
chée par vn deluge d'eaux. Le Temple quarré eftoit 
donc aufli plus ancien que Mahomet. le l'ay ainfiap- 
pellé fuiuant l'ecymologie de fon nom Arabe, qui eft 
la Cagabe, &fignifie vne chofe quarrée ou cubique, 
comme vn dé à joüer. Herodian dans le Pfeudanto- 
nin fait mention d'vne Pirrenoire, qui eftoit dés ce 
cempslèreuerée dansle Temple d'Ehogabale à Emcf- 
4e. Les deux facrées villes font la Mecque & la Medine. 
l'ay oublié à remarquer cy-deflus entr'autres chofes 
femblables, que Marzaban veut dire Satrape; que la 
Saguide eft à mon aduis vne faute d'efcriture pour / 
Sogde ; que Gæje eftoit la fille d'Abubecre ; & que 
Les Chalifes de la droite ligne s'entendent ordinairement 
les quatre premiers apres Mahomet. l’adjoufteray icy 
outre cela que les deux temoirnages du fceau de Maho- 
met ne font autre chofe ,que ces mots fi celebrespar- 
my les Muflulmans, / #'efi point d'autre Dieu que levray 
Diem, Mahomet eft [on Apoltre, qui cftoient à monad- 
uis la deuife mefme de ce fçeau, comme le texte Ara- 
bique le porte, parlant ainfi , la deuife de [on Jçean efloir 
les deux te/moignages , quoy que j'ayefuiuy le Latin d'Er- 
penius, qui a leu par le changement d'vn ebf en lam, 
pour les deux tefmoignages. Mais fi j'auois à recommen- 
cer prefentement ,iene ferois pas plus de difficulté 
de me departir icy de fon interpretation, que icnen 
2 ij 
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44 Preface far la traduction des XLIX. Chakfes. 
ay fait depuis en quelques autres pañlages ; ce- fera 
pour vne feconde fmpreflion. Cependant ily.en a: 
encor vn autre où j ay luiuy le rexte Arabique & fon: 
Latin tout enfemble , quoy que contre mon fenti- 
ment; c'eft dans Omar fils du Cherabe ten la prife 
des Medaïnes, où il eft dit , qu'ils trouuerent en monnoye 
trois mille millions d'or; cette fomme eftant à mon ad. 
uis impofhble, particulierement en: ce temps:là. Car 
{i fix vingts mille talens font incroiables dans Quin- 
te-Curce en la prife de Perfepolis, ne faifanc que qua. 
rante-huit de ces. millions. d'or, que faut-il dire de: 
trois millef Pour moy ie.lirois plus volontiers #rois 
millions feulement , ne mettant que deux alphi dans: 
FArabe au lieu de trois , qu'il y a, veu mefme que: 
cetre ville auoit-encor efté pillée par Heraclius'il n! 
auoit que douzeans. Les efcus d'or du grand Balcon: 
remarqués en fuitte, qui ne valoienc que dix drag- 
mes Ja piece, eftoient à mon aduis moindres que les: 
ordinaires, & noftre Aurheurles nomme autrement 
en Arabe. 10h : 4 ES arts 
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V nom de Drev clement & mifericor- 
dieux; appuy de ma foiblefle. Loüc foit ce: 
grandDieu,que toutes fortes de languesbe- 
mflent, que toutes les creatures olorifient 
{ar la hauteur defon throne,que la neceflité 
de fon exiftence diftinguc de tous eftres, 
ue leminence de fes tiltres, & la nobleffe 
defes attributs fepare de toute autre chofe;.que l'excellence 
de fa vertu , & la fplendeur de fa majefté éleue au deflus de 
coute reflemblance 8 comparaifon, pourlapuiflance, &. gran- 
deur immenfe, qu'il poflede. Ie le veuxloüer, .& remercier 
des graces qu'il m'a faites, & des bienfaits dontilma com- 
Blé. Puis apres, 
Ayant confideré les Annales efcrites par 1 fçauant Prelat 
Abugegafar Mahomet fils de Gerir, le Tabarois, Dieu duy 
fafle mifericorde, & veuleur longueur dans les explications 


& citations d’autresauheurs, & dans l'expoñition des euenc- 
À: 
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mèns, & dedeurscaufes aueclestefmoignagesqu'ellesenrap= 
portent; ayant auf leu enfuite le Recueil qu’en afait le{ca- 
uant Camaloldin l'Armunois, & plufieurs autres raccourcis: 
j'ay dreffé la-deffus vne Hiftoire Chronologique, abregeant 
le difcours, & gardant le fens & l'ordre , fans oublier aucun 
notable euenement ou ation celebre. l'ay commencé-par “ 
les faits du Lesiflateur des Muffulmans, la memoire duquel 
eft en particuliere vencration & benediétion , rapportant fon 
origine & fa genealôgie iufques à fa retraite à la Médine ‘puis 
énfuite fes-proûeffes & fes victoires, & l’eftar de route fa vie, 
jufques à ce qu'il eft pafle enla difpofition delamifericorde 
& bonté diuine. l'ay fait fuiure apres luy les Chalifes de la 
droite ligne, chacunfelon l’ordre de fon temps & de fes an- 
nées, & adjoufté apres eux les Seigneurs desautres Prouin- 
ces, & ce qui s’eft pafte de remarquable en:leuts iours-par 
chaque année , fuiuant l’ordre des ans de la retraire, iufques 
au regne du Sultan le Malcoltahere Ricnoldin, Dieuluy fafle 


nifericotde. 
en ge qe + 


Mabomet Ablcafeme sremier Côomreandeur des 
Muffsiman: 


VPN VivANT lerapport d'AbugcgafarM ahomet fils 

SAR NE de Gerir,le Fabarois, Dicu luy fafle mifericor- 
2 de ,le premier , qui publia & ficobfcruer la loy 
NW ÊN, Muflulmane, fut Mahomet Abulcafeme fils de 

UÉSS Gabdollefilsde Gabdolmutleb fils de Hafeme 
fils de caibdomenafe. Saimere fe nômoitEmine filledeVahib 
fils de cabdomenafe.Il nafquit däs la vallée de la Mecquefur 
le point duiour d'vnLundy, huiét nuiéts apres lanouwelle Lu- 
ac du premier Rabigue; ceiour refpondoitfelomle Calendrier 
des Romains au vingtdcuxiefme du mois Nifan'de Pan 
d’Aléxanidre le Grand'huiét céns quatre vingts deux. Son pe- 
recftoitmort deuximois auparauänt fa naiflante ; 1l perdit fa 
mere en l’aage de fix ans, & futéleué parfon grand pere Gab- 
dolmutleb iufques à douze, que ce grand pere mourut aufñ 
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Liure I. 3 
aagé de cent dix ans. Son oncle AbutaliBle nourrit enfuite, 
& en eut grand foin. Ayant quarante ans accomplis, ilcom- 
mença de fe porter pour Prophete, vn Lundy, deux nui&s 
apres la nouuelle Lune du premier mois Rabigue, Fan d’Ale- 
xandre le Grand neuf cens vingt deux, vingtiefme duregne 
deCofroës fils d'Hormifde fils de Nouferotiane.Chedige fille 
de fononcle, creutla premiere à fa prophetie , puisapres elle 
{on affranchy Zaïd fils de Chariche , & enfuite Gali fils d A- 
butalib; Dieu leur donne paix àtous.Abubecrelesfunut,ame- 
nant auec luy le nombre de cinq hômes , qu'ilappella tous la 
Joy Muflulmane, & qui sy rangerent tous; Othman fils de 
Gophan, le Zebire fils du Gauame, Gabdorrachaman fils de 
Gufe, Saguide fils d’A buuacafe & Gabidolle fils du Gerache. 
Ces neuf perfonnes fuiuirent la loy Muflulmane auant tous 
auttes. Eftant aagé de quarante quatre ans,il prefcha publi- 
quement: Car auparaläæ il ne faifoit obferuer la loy Muflul- 
mane,qu'encachere. Apres donc seu declaré, il ordonna 
de croire en vn feul Dieu, de le feruir, & ladorc:. 4efendie 
le :culce des idoles, commanda la Circoncifion , eftabli 1e 
Ieufne du mois Ramadan, les cinq prieres, la Purification, & 
la Vifitation du fain& Temple de la Mecque: defendit de 
manger le fang, les beftes mortes naturellement, & la chair 
de pourceau; & commenca de pourfuiure 8: combatre ceux 
qui refufoient d’obferuer ces ordonnances. Les Chreftiens 
Arabes & quelques autresle vindrenctrouucr ; il leur promit 
{eureté, & leur én donnalettres. Ilen firde mefime aux Luifs, 
aux Mages, aux Payens, & auxautres, qui par ce moyenluy 
iurerencfidelité, & eurent feureté de luy, à condition de luy 
payertaille & tribut. I ordonna aufñli de croireaux Propheres 
&caux Apoñtres, & à ce qui leur a efté reuele, & de tenir pour 
vray,que le Meñlie fils de Marie eft l’efprit,la parole, &lApo- 
ftre de Dieu ,approuuant l'Euangile & la loy de Moyfe. Les 
Corifiens ne s'accorderent pas auecluy de routcecy , le ren- 
uoyantbienloiny, & luy faifantouerre ouuerte: maisfon oncle 
Abutalib le fecourut vaillamment, & empefcha qu'aucun ne 
luy peuft nuire. 

En la cinquicfme année Omar fils du Chetabe, à qui Dieu 
: Au 
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donne paix, fe fie Muflulman, & fortifia beaucoup les atitres 
par fa conuerfion. Ils n’eftoient encor pour lors que trente- 
neuf, il fut le quaranuefime. En la huictiefine annee les Cort- 
fiens firene vne ordonnance, portant defenfe aux cnfans de 
Hafemce d’auoir commerce ny conuerfation auec les cnfansde 
Mutleb, & l'afficherentdansle Temple dela Mecque. Enla 
dixicfine année Abutalib mourut ferme en laloy deifa famil- 
le, ne s'effant point fait Muffalman, aagc de plus de‘quatre- 
vingtsans; ce quiaugmenta le courage, les forces, &lesefpe- 
rances des Corifens. Enla mefme année le Prophete-fetranf- 

ortaà la Taïfe, ‘pour inuiter les habitans à embrafler la loy 
Muflulmane: mais ils n'emvoulurétrien faire:il y demeura vn 
mois, puisreuintà la Mecque. Hprit auffi cette année-là pour 
fémes.l a fille d'Abubecre le veritable& Sude fille de Zama- 


4 ° . ‘, 
ouc.Enla douziémeannécil firle moe pe de nuit.En la trezie- 
meannée il vint vers luy vnetrowre d \ufes & de Charrages 


au nôbre defoians-< x treize hômes & deux femmes, .qui duy 
frenrfuentde.garder la loy Muffulmane.Il en eftablitdou- 
ze Prophetes; apres quoy ils s'enretournerent à la Medine, & 
conuertirent plufieurs de fes habitans , qui furenc là fes prorc- 
Ceurs. Il fit dés la mefme annéc retirer fes feareursà la Me- 
dine; ils y allerentrous, fans qu'il demeuraftaucc luy qu Abu- 
becre & Gal. 

En la quatorziefme année, comme rapporte Abugegafar; 
il fe recira luy-mefme à la Medine , & auec luy Abubecre le 
veritable, & Gamar fils de Camre, affranchy d’Abubecre. 
Gabdolle fils d’Artacate fur leur guide. Gali demeura trois 
jours apres luy, auec fa permiffion, pour donner ordre à {es 
affaires, puis le fuiuit. 11 ft fon encrée dans la Medine vn 
Lundy à midy, lesautres difent vn Ieudy, douze nuictsapres 
la nouuclle Lune du premier mois Rabigue. Il demeura logé 
chez Abujob Chaled fils de Zaïd, en attendät qu'il euff fait 
baftir fon Mofquée & fon hoftel , où il alla parapresdemeu- 
rer. C’eft de cette année cy que fe comptent les ans de lare- 
traite dans la chronologie. Ce fut la cinquantequatriefme de 
l’aage du Prophete, à qui Dieufafle paix & mifericorde. 
Abugegafarle Tabarois remarque, qu’enl'an premier de la 
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retraite Gali fils d'Abutalib efpoufa Phatime #%e de Mabo- 


met, & que le Prophete donna à fon oncle Chamze yn dra- 
peau blanc, qui fucle premier drapeau qu'ilaye donné, & en- 
uoyaauecluy trente Muflulmans. Ilne fr pas grand fruit. 

L'an fecond, fe donna la premiere bataille de B:dre, com- 
me auflila grande bataille de Badre, en laquelle quelques 
Chefs des Corifiens furenttuez: elle fur donnée vn Vendre- 
dy, dixfepe nuiés apres la nouuelle Lune du mois Rama- 
dan. Le Prophete auoiteuaduis, qu'Abufophiä fils de Char- 
te prenoitle chemin de Syrie auecvn grand conuoy,oueftoit 
l'équipage des Corifiens. Il partit doncà deffein de l’enleuer: 
mais Abufophian ferefusia dans la Mecque auec le conuoy. 
Les Muflulmans eftoient au nombre de trois cens dixneuf, 
lesinfidelles eftoient bien neuf cens ou mille ; cependant les 
Muffulmans gagnerencla bataille, tuerent foixante & dix in- 
fidelles, & en prirentaurtantprifonniers, fans perdre que qua- 
torze Martyrs. [lycutquelquesautres combats en cettemef- 
me année. 

L'an croificfime ilaffiegea les Juifs dans leurs forts pendant 
quinze jours, & les contraignit defc rendre à difcretion. Illes 
chafla.du pays, & donna le pillage de ieurs biensaux Muñlul- 
mans. Il enuoya cette mefme année vne compagnie tuer le 
Juif Cagab fils d’Afraphe, qu’il hayfoiteftrangement: Dicu 
luy fafle paix & mifericorde. En la mefme année fe donna 
vne bataille le Samedy, quifaifoit le milieu du mois Sauale. 
Lesinfidelles s’eftoient faifis d’vne montagne proche la Me- 
dine, au nombre detroismille hommes de pied, & deux cens 
cheuaux, auec trois mille chameaux , & quinze femmes, 
conduits par Abufophianfis de Charte :: les Muflulmans n’e- 
ftoient que mille; ilseurentneantmoins du bonàl’abord, mais 
les infidelles furent les plus forts enfuite : 1l y eut foixante & 
dix Muffulmans tuez, & entre autres Chamze fils de Gabdol- 
mutleb.Le Prophete, que Dieu benifle, eutdu pis ce iour-läà, 
quoy qu'ilcombatift en perfonne.Gaquebe fils d'Abumugui- 
de l'attaignit d’vn coup , & luy rompit la dent ioignante les 
deux de deuant du cofté droit, & luy bleffa la levre d’enbas. 
Gabdolle fils de Sehabe luy fit vne playe au front: il fut aufli 
A1 
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bleffé en la machoire d’enhaut, detelle forte que les deux 
dents de deuantluy comberent.Lesinfidelles perdirenct vingt- 
deux hommes. 


L'an quatre il. y eut bataille contre les Iuifs enfans 


du Nadir, qui eftans defcendus de leurs forts à deffein de 
quitterle pays, s'enalloient à Chibar, & quelques-vns en Sy- 
rie :ils furent fuiuis par Mundir fils d'Omar Saguedoisiufques 
au puis de Megauice auecfoixante & dix hommes desalliez 
de la Medine, & ruez tous, excepté Cagab fils de Zaïd , qui 
fe fauua. La derniere bataille de Badre fe donna aufñli enfa 
mefme année. 

L'an cinq, arriua la guerre de la tranchée. Les coniurez fe- 
ftoient aflemblez, c’eft à dire les Corifiens, & les enfansde 
Coride, du Nadir, de Gorfan, & de Selim , ayans pour chefs 
Chebibe fils d’Achetab , Salam fils d'Abulchequique ; & 
quelques autres luifs.Iofeph fils de Chareche s’ytrouua auffià 
Ja tefte des Corifiens & de ceux qui les fuiuoient au nombre 
de dix mille, Les enfans de Gotfan vindrent conduits par 
Gatibe fils de Chafanle Cararois , &autres. Selmanle Perte, 
Dieuluyfaffe mifericorde, dohna l’aduis de fair ela tranchée, 
dans laquelle les Muflulmans furenc affiegez plus de vingt 
jours par lesinfidelles. A pres cela Naguime fils de Mafogudele 
Gotfanois fe fit Muflulman, &s’employa à diuifer les coniu- 
rez, &rompre l'accord faicentre eux & les Tuifs. Parce moyen 
ils feretirerenc, fans qu’il yeuft de tuez que fix MufluImans & 
trois infidelles. La guerre des enfans de Coride fe firen la mef- 
ie année. Le Prophete arma contreeux,& lesafliegea vingt- 
cinq iours, & les prefla fi viuement, qu'ils fe rendirent à la dif- 
cretion de Sagad fils de Megade”, quieftoit encor malade de 
la playe qu'il auoir receüc en la iournée de la tranchée: ce 
qu le fitconclureà la mort detousleshommes, & à l'efcla- 
uage desenfans & desfemmes. Ils furent decollez aunom- 
bre de fix oufept cens,&entre autresChebibe fils d’Achetab, 
& enterrez en des fofles qui leur furent faitesdansla place du 
marché de la Medine. Leursfemmes & enfans & leurs biens 
furent partagezentre les Muflulmans, Sagad mourut enfuis 


ec, fa plaÿe s'eftantré-ouuertce, 













































Liure I 7 
L'an Gx fe firent les prieres pour la fanté dansla Chediie. I} 
yeuten cettémefme année pluñeurs guerres, & entre autres 
contie lesenfans du Muftalie. Larencontre fefirà Sefanc, où 
ils furent mis enfuite &tuez, & leurs femmes & enfans pris 
prifonniers. Pärmy eux fe trouua Geuire fille du Charthe, 
que le Propheteefpoufa, luy donnant pour prefent de nopces 
laliberté de ceux qui auoiécefté pris defes gens. Enla mefme 
année fe donna la bataille de la Cheditie, qui eft vn lieu pro- 
che de la Mecque, fur le chemin de Gedde. Apres cela il y 
cuttrefue faite entre luy &cles Corifiens, pourlabourer la ter- 
re pendant dix ans. Ceux qui voudroent fe ioindre à Maho- 
met, & prendre fon party, deuoient le pouuoir faire; &: ceux 
qui voudroient fe ioindre aux Corifiens, & prendre leur party, 
de mefme.Si quelque Corifien fanspermiflion de fon fupe- 
rieur alloitvers Mahomet, il deuoit luyeftre renuoyc ; mais 
pour ceux qui fans permiflion de Mahomer le quitteroient 
pour aller vers les Corifiens ,iln'en deuoit pas eftre de mef- 
me; que fi Mahometauecles fiensretournoit cette année-là 
& entroit chez eux accompagné, pour y demeurertrois iours, 
il ne deuoit porter autres armes,que celles de ceux qui vont à 
l’eau de nuit. Cetaccord fut paflé auec Sahal fils d'Omar le 
Gamerois. Les lettres en furent dreflées par Gali fils d’Abu- 
talib, à qui Dieu donne paix. En cette mefme année le Pro- 
phete eut l’agreementgencral, & fut publiquement reco- 
gneu fous l'arbre : cet arbre difparutdepuis;on ditqué leseaux 
lemporterent. 

L'an fept il fe fit drefler latribune à haranguer , 8& com- 
mença de s’enferuir. On ditque fa femme Gai/e luyen fitla 
propofñition , difant qu’elle auoit vn garçon qui entendoit la 
menuiferie , & ques'ilvouloit, elle luy feroit dreffer par lay 
vne tribune à haranguer. L’ayant agree, elle Ja luy fitdrefler 
detamaris fanuage , ou comme veulent Jesautres..de ramaris 
blanc. Elle confiftoiten deux degrez & vn fiege ; auparauant 
il s'appuyoit fur vn tronc de palmier dans le Mofquée,quand 
ilharanguoit. La tribune demeura en cet eftat iufques aure- 
gne de Megauic fils d'Abufophian, quiy adjoufta fix degrez: 
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8 | Mahomet I. 

d'Egypte, fur Othman fils de Gophan. En cette mefmeannée 
arriua la guerre de Chibar , en laquelle le Prophete prit les 
forts, & fe rendit maiftre des munitions, quicltoient dedans. IT 
veneut deux patticulieremét , quifurent fort preflez du fiege, 
le Vauche &le Salame , en forte qu’ils penferententierement 
perir. Ils prierent le Prophete d’efpargner leur fang , & deles 
laifler viure dans leursterres, en prenant {a moitié du reuenu 
de leurs dattes; ce qu'il leur accorda, à condition que quand 
il luy plairoit, il les chafferoit. Ceux de Badre ayant ouy ces 
nouuclles, demanderent pareille grace , qui leur fut auff 
otroyée. Les luifs demeurerent en cette condition iufques à 
quelques années duregne d'Omar fils du Chetabe, qui fe fou- 
uint de ce qu’auoit dit le Prophete , à qui Dieu fafle paix & 
mifericorde, pendant fa maladie, qu'il ne falloit point deux 
loix dansl’Ifle d'Arabie, & là-deflusles en chafla. La bataille 
de Chibar { donna au mois Mucharram. Cette année mef- 
me Zinabe la luifue,fille du Chasithe , fit prefentau Prophe- 
+e d’'vn mouton empoifonne:ilen pritpour en manger, puis 


. dir enfuite, Ce morceau de mouton me donne aduis, qu'il eft 
empoifonné. 


L'an huit de la retraite,la Mecque fut prife; ce qui atriua 
ainfi. Les Corifiens ayant enfraintla trefue,il s'achemina con- 
tre cuxauec dix mille Muffulmans infques à Marultarane, où 
fon oncle le Guebafe fils de Gabdolmutleb Feftant venu 
trouuer auec Abufophian fils de Charte ;' qui fe fit Muflul- 
man,1l declara que quiconque {c retireroit dans la-maïfon 
d'Abufophian, feroit en feurcté; quiconque fermeroit fa por- 
te ,demefme; quiconque fe refugieroit dans le Mofquee, de 
mefme. Par ce moyen il entra dans la Mecque fansaucune 
rcfiftance, & fauua tous les habitans, excepté fort peu, quil 
permit de tuer, & qui furentcuez. La Mecque furainfi prife 
dix nuits auparauant la fin de la Lune du mois Ramadan, par 
douceur, & fans violence. En la mefme année fe donna la ba- 
taille de Chenine, qui elt vne vallée affez cogneüe. LesHau- 
uazinsayanceu nouuelle de la prife de la Mecque, s’affemble- 
rentaupres de Malique fils de Gufe, & auec eux les enfansde 
Thaquife, trainans leurs femmes & leurs biens. Imarcha 
conter 
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contre eux auec douze mille hommes , & les rencontra en la 
vallée de Chenine , où les infidelles furent d’abord les plus 
forts, mais par apres les Muflulmans les gaignerent, & les 
ayant mis enfuite, prindrenttoutleurequipage, qui eftoit de 
fix mille bœufs, vingrquatre mille cheures, quarante mille 
moutons, & cinq cens marcs d'argent. Ilyeutencerencontre 
quatre vingts dix hommes tuez du cofté des enfans de Tha- 
quife, & du cofté des Muflulmans il n’y en eut pas plusde 
quatre. Les captifs & le butin furent affemblez à la Gegara- 
ne. Le Prophete tira versla Taïphe, & l'afliegea, puis la quit- 
ca, & vint àla Gegarane , où eftoient captiuesles femmes des 
Houuazins. Leurs Ambafladeurs Le vindrent là trouuer, & le 
prierent delesleurrendre, difans qu’elles eftoient toutes fes 
tantes paternelles ou maternelles. Ii leur donna le chois de 
leurs femmes & enfans , ou de leur bagage. Lls firent chois de 
leurs femmes & enfans, qui leur furent deliurez, & leur ba- 
gage partagé entre les Muflulmans. Malique filsde Gufe le 
vint trouuer la mefine année à la Gegarane , & fe fit Mufful- 
man. Il luyrendicfon bagage. 11 donna en mefme tempsle 
gouuernement de la Mecque à Guiache fils d'Afaid. 

L'an neuf, atriua la guerre de Tubuque, où il campa, & 
s'accommoda auccles fcigneurs de Dume &d’Ile, àcondi- 
tion qu'ils payeroient le tribut. Il feiourna à Tubuque moins 
de dixiours, & de Jàs’en alla à la Medine au mois Regebe. 
Ce futicyfa derniere guerre, en laquelle Ochman fils de Go- 
phan diftribua mille efcus d’orà l'armée. En la mefme année 
ceux de la Taïfe fe firenc Muflulmans. Il leur donna pout 
gouuerneur Ochman fils d'Abulgafe , & enuoya Abufophian 
fils de Charte fils de Sagabe demolir leurs fortifications. 

L'an dix , les Arabes vindrent vers luy à foule, & grand 
nombre d'hommes fe firent Muflulmans, fes difcours pre- 
nans credit. Enla mefme année Mufilemas le faux Prophete 
fe reuolta & fe declara fon compagnon de propherie. Il eut 
{es fectateurs parmy les enfans de Chenife dans la Jamame. 
Mahomet fit la mefme année fon dernier pelerinage à la Mec- 
que , où il entra le dixiefme iour du mois de lafefte , & pref- 
cha le peuple, & l'inftruifit aux fainétes ceremonies, puis s'en 
reuint à la Medine. B 
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L'anonze, parut le faux Prophete lAfotiad le Gabfois dans 
l'Arabie heureufe,& feftant declaré Prophete fe rendicmai-! 
fre de Sanga , de Nagerane, & dureffort de la Taïife. Apres 
auoir fait grand bruic, if fur tué chez luy par Phiruze le Dila= 
mois. En la mefme année Mahomet paffaen la difpofition de 
ja mifericorde & bonté du Tout-puiffant. Eftant de retour de 
fon pelerinage , il demeura à la Medine iufques à deux nuits 
pres de la fin du mois Saphar, puis commença de fe trouuer 
mal. Il donna charge à A bubecre de faire prier le peuple. Les 
prieres furent faites au nombre de dixfept. El mourut enfuite 
le douziefime iour du premier mois Rabigue,aagé de foixante: 
& trois ans,ou comme lesautres veulent, de foixante & cinq. 
Dieu luy faffe paix & mifericorde.Il fut d’vn b6 naturel,doux 
&affable , rendant à fes amis vifite pour vifite , & leur faifant: 
auffi bon vifage comme ils luy pouuoient faire. Hafliftoit es: 
foibles , honoroit les grands, & ferendoitfamilier aux petits: 
Ceux quile requeroient en leur befoin,s’en retournoient couf- 
iourscontens de luy, fuft de fait, fuft de parole. Ileut pour fe- 
cretaires Ochman fils de Gophan , & Galifilsd’Abutalib: En: 
Jeur abfence , il fe feruoit d’Abucharthe fils de Cagab & de 
Zaïd fils de Thabeth. En l’'abfence de tous, 1l prenoitle pre-- 
mier venu, comme Megauie fils dAbufophian, Chaled fils de 
Saguide fils d'Abulgafe , le Galas fils du Chedtamois, & 
€Chandelas fils du Rabigue. Il fe feruoit auffi pour cereffet 
deGabdolle fils d’Abufarche. Certuy- cy quitte la loy Muflul- 
manc & fuiuitiesinfidelles. Neantmoins Othman ayant de- 
mandé fa grace en prife de la Mecque, elle luyfut donnée 
apres mefme arret de fa mort prononcé. Le Zebire fils du: 
Gauame & Geham fils de Sephoïane eftoient controolleurs: 
des facrez reuenus; Chedique fils du Semale, des palmiers: 
le Meguire fils de Segabe & le Chafine fils de lamne , des 
Gbligations & contrats; Gabdolle fils d'Arcam refpondoic 
aux lettres des Princes. Pourles Juges de fon temps, ilfit gar- 
des du ferment Gali fils d'Abutalib , Megabe fils de Cha 
blele Medinois, & Abumufe l'Afgarois. Pour fecretaire de 
fes commandemens il eut Anfe fils de Malique; & pour Ca- 


pitaine de fes gardes , Quife fils de Saguide de Medine. Son 
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grand eftendart eftoit blanc, & fon guidon noir. La deuife 
defon feau portoit cesmots, Pour les deux te/moignages, Be- 
jale fut fon crieur. Pour fes gouuerneufs de Prouince, lors de 

-famort, Guiathe fils d'Afad gouuernoit la Mecque, le Ga- 
las fils du Chedramois, la Bacherine ; Othman fils d’Abul- 
gafe, la Taïfe; Omar fils d'Abommie le Machrumois, San- 
ga & les Prouinces de la Gende ; Chaled fils de Saguide fils 
d’Abulgafe, les Prouinces de l’Arabie heureufe; Abufophian 
fils de Charche , Gerfe; Gal fils de Minas, vn certain quan- 
tonde l'Arabie heureufe. | 

Lesans dela retraite fuiuant ordinaire fupputation, eftans 
lunaires , ditl’Annalifte, nous quotterons premierement leur 
nombre ennoftre chronologie, puis enfuite nous verifierons, 
combien ee nombre en fera de folaires , afin d'auoir vne exa- 
te fupputarion depuis A dam, à qui Dieu fafle paix, iufques 
à notre temps. Suiuant doncle compte le plusexaét, la mort 
du Prophete elt arriuée fix mille cent vingt-trois ans neuf 
mois.& quatorze iours folaires apres la creation du monde, à 
dix ans lunaires & foixante & onzé iours de la retraite ac- 
complis ,quien faifoient de folaires neuf & onze mois, moins 
vn iour, parce que le premier iour de la retraite fut vn Ieudy, 
& le dernier de fa vie vn Lundy, ce qui fait le nombre de trois 
inille fix cens quatorze iours. 

Nous adjoufterons icyce que les Annales des Chreftiens 
ontremarqué de plusmemorable pendant le remps de la vie 
du Prophete. Elles tefmoignent donc , qu'il euttoufiours de 
l'eftime pour les Chreftiens, & leur porta de l’affetion. Quel- 
ques-vns d’euxleftant venu trouuer, & demandant feureté, 
il leur regla letribut, les receuant fortbien , & leur donna let- 
tre de la feureté qu’ils demandoient , leur faifant dire par 
Omar, que leurs ames, leurs biens, & leur fortune luy eftoient 
autant que fes propres. Cecy eftrapporté par l’Autheur du 
liure de l’homme de bien, qui l'attribue à vn Muflulman, 
c'eftadire au gräd Abuchéniphe, quandil parle des Muflul- 
mans, qui maltraitent les tributaires. Vn Chreften des plus 
confiderables leftant venu voir, ilfe leua à fon arriuée, &luy 
ft grandhonneur, Onluy demanda , pourquoy cela? & 1l 

1] 
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12 AAahomet I. 
refpondit : Qrand'un homme confiderable parmy les ffens vous vien 
voir, faites lay honneur , cet homme-cy eË tel. X] difoit : Ayez. 
pour recommandexles Cophtites d'Egypte ;: car vous effes de leur fang 
€ de leur alliance. W difoitaufli : Quiaura perfecuté vn tribatai- 
re, l'aura pour pariie aduerfe auiour du ingement. I] difoit pareil- 
ment : Oni effenfe un tributaire, m'offenfe. 

Onlditdans les Annales des Chreftiens, que Sehariare fils: 
d’Aderban, Roy de Perfe ,. fit la guerre aux Romains, affie- 
gea Ancre & la prit, &emmena captifs tous ceux qui fe trou 
ucrent dedans, l'an premier de la retraite, & qu'enla mef- 
me année ilprit aufi l'Ifle de Rhodes, & ficrous fes habitans 
efclaues. 

L'an fecond de la retraite, Cofroës fils d'Hotfmide mal- 
traita fortles peuples , qui n’eftoient pas de fa Religion, par 
tout fon Royaume, enflé d’orgueil pour le grand nombre de 
victoires. qu'il auoit remportécs, les chargeant de tributs, & 
faifant demolir leurs temples en Syrie & Mefopotamie, & 
emportant en fon Royaume tour ce qu’il yauoit dedans d'or 
& d'argent & d’ornemens., tufques au marbre. 

L'antrois delaretraite  Schariare amena de grandes trou- 
pes contre la ville de Conftantinople, & l'afliegea , mais ne la 
pouuant prendre, fut contraint de leuer le fiege. En lamefme 
année Cofroës malimena fort les habitans deia Ruhe, leur 
voulant faire quitter la Religion Catholique pour embrafler 
l'hercfe des lacobites. El auoit vn medecin nommé Ionan;. 
qui luy auoit mis.en tefte, que tantque ce peuple feroit Ca- 
tholique, il auroicinclination pourles Romains, &ies entre 
tiendroit parlettres. [lleur fit donc commandement fur pei- 
ne de la vie de fe rendre Iacobites; ils fe rendirent tous. 

L'an cinq delaretraite, Cofroës fur depofé apres trente- 
huict ans de regne. Eftant de retour en fonpays ruiné par 
Heraclius Empereur des Romains, il fe mit à furcharger & 
maltraiter le peuple, qui s’vnit contre luy & le dechrona, met- 
tant en fa place fon fils Quebade furnommeé Siroës, forty de 
Marie fille de Maurice Empereur des Romains.’ Ceftuy-cy 
fe comporta mieux, & foulagea le peuple, diminuant les tri 
buts, fi bien qu'il fut grand bruit de fa iuftice. Mais peu de 
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cempsapres la pefte feftantmife dans fon Royaume, fitmou- 
rix la plufpart du monde & Iuy-mefme, n'ayant regné que 
hui mois. Son fils Ardefire luy fucceda, & fut tué bientoft 
apres , n'ayant pas regné plus de cinq mois. 

L'an fix de la retraite, vn certain homme , qui n’eftoitpas 
dufang royal, nommé Sehariare, fe fit Roy de Perfe, & furen 
fuite adroitement tué par vne Dame de la maifon royale, 
n'ayantregné que vingtdeuxiours. Apres luy regna vn autre, 
qui eftoit de la race d'Horfmide, nommé Coftoës, fils de 
Quebade fils d'Hormifde, Cetuy-cyfut attaqué & tué parle 
‘gouuerneur de Chorafane, ayant regné troismois. Apresluy 
Turane fille de Cofroës regna vn an & demy. 

L'an quatre de la retraite, Sehariare fe mit au {eruice d'He- 
raclius. Le fubjet en futtel. uelques-vnsrapporterentà Cof- 
roës , que Sechariare fe vantoit d’auoir remporté toutes les:vi- 
étoires, & s’enattribuoit l'honneur à fon prejudice. Cofroës 
s'en fafcha, & manda au Marzaban, qu'il euft à fe defaire 
adroitement de Sehariare & de fonfils , qui commandoit l'ar- 
mée. Le meflager & les lettres comberent entre les mains 
d'Heraclius, qui en donna aduis à Sehariare. Sehariare luy 
demanda faufconduit pour l'aller trouuer, qui luy fut auffr 
toft accordé tant pour fa perfonne , que pour fes biens & fa 
fuite. Séhariare s’en va doncàConftanrinople, où Heraclius 
luy fc lire les lettres & luyreprefenta le méffager, qu'il reco- 
gneut fort bien, & de qui il apprit le fubjet de fa difgrace, puis 
eftanc bieninformé detout, entra au feruice de l'Empereur, 
& le prit pour fon Prince. Il efcriuit enfuite aux Capitaines 8 
aux principaux de l’armée, que Cofroës auoit mandé au Mar- 
zaban de les faire mourir; ce qui les fit tous pafler aû party 
d'Hcraclius & luy iurerfidelité &-obeyffance. Heraclius là- 
deflus s'apprette à faire la guerre au Perfan , & efcrit à Chaca- 
ne Roy des Cherarois, pourluy demander vn fecours de qua- 
ranre-mille cheuaux, moyennant lequelil feroit alliance aucc 
Juy , & luy donneroit fa fille en mariage. Il s'auance cepen- 
danten Syrie, prend plufeurs des villes, qui eftoiententre les 
mains du Pérfan, & y metfes Gonuerneurs. Cofroës ayant 


appris lanouuelle de Schariare & de fes partifans, & du traité 
ii} 
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qu'il auoit fait auec Heraclius, qu'ils fauançoient contreiluy, 

& qu'Heraclius auoit defia pris la plufpart des villes, s’efpou- 
uenta fort, & fe repentit de ce qu'il auoit fair. La plus gtande 
partie des troupes Perfanes eftoit difperfée dans la Syrie & 
Mefopotamie. Heracliusles attaquoit & les défaifoitles vnes 
apres les autres. Cofroës donna le commandement au Mar- 
zaban, qui fenommoit Zourobehare, & luy mit les armées 
entre les mains pour aller combatre Heraclius. Zourobchare 
s'auance rufques vers la Moufele.. Cependant Heraclius 
auoitgagnc l’Armenie, l'Egypte, & les Prouinces dela Syrie, 
défaifant prefque toutes les troupes Perfanes , qui fe trou- 
uoient danses pays,& fe faifant fuiure parcelles, qui reftoiér. 

Il en auoit fait de mefine du pays d’Arman, fi bienqu'il auoit 
amafé à la Ruhe trois.cens mille cheuaux. Il luyenvintencor 
enuiron quarante mille du pays des Cherarois, lefquels eftant 
arriuez dans l'Adrabigene, il leut manda qu'ils l’attendiflent 
à. Ayant donc fubjugué l'Armenie, il marche vets le Nini- 
uois, &campe fur legrandpañlage ,où Zourobehare s’auan- 
ça vers Juy. Ce fut là que les armées fe rencontrerent. Le 

combatfutrude, & les Perfesmisen deroute, &tuez ce iour 

là iufques au nombre de plus de cinquante mille. Zourobe- 
hare chef de l'armée y demeura entre autres: Heraclius pilla 

toutleur bagage. Cofroës à cette nouuelle s'enfuit dela Ma- 

choure & des Mcdaïnes. Heraclius y vient & y entre , & fe 
rend maiftre des threforsroyaux, puis ayant pris tout ce qu'il 

yauoit, brufle la ville & rauagele plarpays, emmenantles ha- 

bitans prifonniers, Siroës fils de Cofroés qui auoit efté empri- 
fonné par.ordre de fon pere, fortit hors de prifon, & l'ayanc 
tué,fe mitenfaplace. Leregnede Cofroës auoitdurétrente- 
buiéthans. Siroës commença à resner l'anfepr de-laretraite, 
qui eftoir le dixhuicticfme de l'Empire d'Heraclius, 8& leneuf 
cens quarantiefme d'Alexandre. Heraclius party de là , vint 
camper à Themanine, quieft vne petite ville baftie par Noé, 
à qui Dieu donne paix, apres qu’A fut forty de l'arche; &ayant 
monté le mont Geudis, confidera la place del’arche, & con- 
templa toutce pays; car le lieueftextremementhaut. Apres 
cela il prit fa marche vers Amide , où il {ejourna le refke de 
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Phyuer. Siroësluy enuoya des Ambaflideurs pour demander 
compofition;qui luy futaccordée, à la charge qu'il rendroit 
tout ce que fon pere auoit pris appartenant aux Romains. Ils 
s’accommoderentainf. & Heracliusrefolu de reuoir les Pro- 
uinces de Syrie, yenuoya deuantfon frere Theodore , auec 
ordre de renuoyer tous les Perfes, qui fe trouueroient dansta 

Mefopotamie & dans la Syrie, enleur pays. Theodore prit 
cette charge, & entrant dans chaque ville y eftablit fes Gou- 
uerneurs, & s’eftant ainfi affeuré de toutes , s’en retourna à 
Conftantinople. Heraclius vint à la Ruhe, & ordonna aux 
Chreftiens de fe departir de l’herefie des Iacobites, & fe re- 
ünir à l'Eglife Catholique; ce qu'ils firent. Heracliuspaffa là 
vn an entier. Siroës fils de Cofioës mourut cependant, & Ar- 
defire regnant apres luy, fut tué par Sehariare , duquel nous 
auonsparlé cy-deuant. Plufeurs troupes Perfanes fe ioigni- 
rentà Schariare, & plufeursautres auffi au Marzaban,&ainfi 
les Perfes fe trouuerentdiuifezen deux partis. Apres cela Se-- 
Bariare futtué , & Cofroës fils de Quebade fils d'Hormifde 

Juyfucceda; lequelayant efté pareillement tué, Turane fille 

de Coffoës regna , & fut bonne Princefle. Elle partageales 
finances aux foldats, & relafcha les cributsau peuple, & de 
meura Reyne vnan & demy;, puis mourut. Gefanfadas cou- 
fin germain de Coffoës regna apreselle, & fut enfuite depofé, 

Jaiflant la place à Azurmis fille de Cofroës, qui ne la garda 
que peu de temps , & mourut empoifonnée. Son regne fut 
d’ynan & quatre mois. Pharchezade fils de Cofroësregna en- 
fuite vn mois, puis fut tué. L’an fepc de la retraite, il y euc 
eclipfe de Soleil fi grande, qu’on vitles eftoilles en plainiour. 
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Abubecre LL. 











De 


_Abubecre le veritable fecond C balife des Mulfulmans. 





ELon Abugegafarle T'abarois, à qui Dieu faffe 
mifericorde, Abubecre le veritable n'eft autre 
2 que Gabdolle fils d’Abuquechaphe fils d'Och- 
LS man fils de Gamarfils d'Omarfils de Cagab. Sa 
SS mere {e nommoit Afme fille de Sacher fils de 
Gamarfils d'Omarfils de Cagab, c’eftà dire coufine germai- 
ne de fon pere. On le furnomma le Veritable, parce qu'ive- 
rifia l'hiftoire du voyage de nuict. 
Ï1 fut fait Chalife le mefme iour que le Prophete mourut, 
dans la falle des enfans de Saguede. Les Medinois s'eftoient. 





° y 


Dieu fafle paix, leur dit, apres auoir loüc Dieu. vne & deux 


pas vous attribuer de preeminence : n’eftiez-vous pas fon 
peuple , encor que les Arabes n'en ayent pas cognoiflance , fl 
ce n’eft les Corifiens? Pour moy ie ferois rauy ; que vous cuf- 
fiez l’vn de ces deux braues hommes, lequelil vous plaira 
prenant par la main Omat fils du Chetabe &z Abugabide fils 
du Gerache. Là deflus ily eut grand difcours & on parlafort 
haut. Puis Omar dit à Abubecre: Eftendez voftre main, nous 
vous ferons noftre Prince. Il eftendit fa main, &c fut éleu 
Chalife du confentement de tous, refugiez & protecteurs. 
Toutle monde fut d'accord de luy, excepté Gali fils d'Abu- 
talib & les autres enfans de Hafeme, qui ne voulurent point 
luy coucher la main. Peu apres cependant Gali, à qui Dieu 
faffepaix, voyantle monde tourné de l’autre cofte, laluy tou- 
Cha auf, & rous lesenfans de Hafeme auec luy. 

Ence mefinean, c’eft à dire l'an onze , les Arabes fe re- 
uolterent & quelques-vns d’entre eux refuferent de payer le 
facré tribut, le faux Prephete Mufñlemas auançant {es affai- 

| res. 
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res. Taliche fils de Chauiled fe mit auflià faire le Prophete, 
&c fut fuiuy de quelques-vns des enfansd’Afad. On eut à. 
deflus nouuelle de la mort du faux Prophere l'Afoüad le 
‘Gabfois, Ce futla premiere viétoire d'Abubecre. En mefme 
cemps Abubecre le véritable fe mit en campagne contre les 
“Gabfois & les Dinans, qu’il combatit & miten déroute ; puis 
eftant reuenu à laMedine, enuoya destroupes pourfaire !a 
guerre aux reuolrez, & donna onze dtapeaux pour onze quat= 
tiers. Il enuoya aufli Chaled fils du Valide le Machrumois 
pour combatre le faux Prophete Taliche, & ceux qui fui- 
voient fon party de Gatfane,de Tie, & d’Afad. Illes comba- 
tir, & mic en fuite, Taliche fenfuitauffi, ceux d'Afad & de 
Gatfane eftanc arriuez iufquesà luy, &ne partit point d’A- 
clebiufques à la mort d’Abubecre, à qui Dien donne paix: 
Apres celail vint rrouuer Omarfils du Chetabe, &luyiura f- 
delité, puis s’en retourna chez luy. En la mefme année Sage. 
ge fille du Charçthe voulut faire la Prophetefle parmy lesen- 
fans de Thaglebe , & eftant allée voirie faux Prophete Muf- 
lemas, fe maria auec luy , & demeura chez luy trois iouts, 
puis s'en retourna chez elle. Chaled ayant mis Taliche en 
fuite , tourna contre Malique fils de Neuire, qui tenoit les 
marcfts, & l'ayant tué luy & les fiens, s’enreuint à la Mcdine. 
£En cette année mefme Abubecre ; à qui Dieu donne paix, 
Æ<nuoya Gacremas fils d’Abugchal faire la guerre au faux Pro- 
phete Mufilemas. Il yenuoya aufli apres luy Sergile fils de 
Chefne, &apres tous deux Chalcd fils du Valide. ls s’aflem- 
blerenc dans la Iamame , où le nombre des Muflulmans fe 
trouua de quarante mille , quifurét neantmoinsd’abord vain- 
cus & mis en fuite. Zaïd fils du Chetabe, à qui Dieu fafle 
mifericorde, y futtue, &pluleurs autres, iufquesau nombre 
de douze cens 4 ce qu'on difoit. Mais ils eurent reuanche 
apres, mirent les ennemis en déroute , tuerent Muñlemas 
auec dix mille de fes gens , & pillerenttoutieur bagage. Ceux 
quien efchaperent,reuindrentà laloy Muflulmane, Au mef- 
me an Abubecre enuoya le Galas fi du Chedramois auec 
grandes troupes faire la guerre aux reuoltez dans la Bacheri- 
- ne, Lesreuolcezfurentmisen déroute , &tuez en grandnom- 
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18 Abubecre TT. 


bre. Le Galas fils du Chedtamois ordonna enfuite vne ar 
mée de Muflulmans pour les pourfuiure tant qu'iln’en reftaf 
point: Quelques-vnsretournerent àla loy Muffulmane ; ceux 
qui demeurerent obftinez en leur reuolte, furent tuez. Le 
Galas auec les fiens pouffale long de lezmer à Darine , dont 
il tua tous les habitans, &emporta cousleurs biens. 

L’an douze, Abubecte, àqui Dieudonne paix, enuoya or: 
dre à Chaled fils du Valide d'aller en Gueraque.. Il yalla, & 
accorda la paixèfes habitans , & aux villages de la Soüade ; à 
la charge de paÿer le cribur.Ce tribut furle premier,qui vint à 
la Medine. A pres cela il prit Anbare & Guinoliamne, & fit 
tranfporter les capcifs à la Medine , puis pafla à Doumatol- 
gendal, où:il tua le Mundir, & pritfon fils Geudis. Chaled'eur 
cette année-cy quantité d’auentures, où les Muflulmanseu- 
rent par cout du bon. [lcua tant d'infidelles., qu'on n’en peur 
pas dire le nombre. Les Muflulmans eurent du butin tant 
qu'iln’eft pas poflible de dire combien. 

L’antreize, Abubecreisà qui Dieu faffe paix fit marclier 
fes troupesen Syrie: enuoyant Gamrou fils du Gafe en Pate- 
fine; lezide flsd’Abufophian;, Abugabide filsdu Gerache; 
& Sergile filsde Chefic: dans la Balque & la haure Syrie, & 
Chaled' fils de Saguide fils du Gafe à Time. Airmefme an il 
veut rencohtredansikaSyrie entre Chaled fiis.de Saguide & 
vn Patricien:de Romé norhiné Mahäne:}: qui fut chaflé par 
ChaledflsdeSagüide iufques aux portes de Damas: Chaled 
s’eftantdepuiscampe dansla plaine du Saphire , les Romains 
luy couperéntle paflage , &le batirencen queüe, f bienqu'il 
fac tué luy & da plufpart des fiens ; quelques-vns fe fauuerenc 
àDulmaroiies A bubecre ayant appris.cette nouuelle ;enuoya 
Megauic flsd?A bufophian aufecoursde fon frere auec quel- 
questroupes Muflulmanes. Tlenuoyaen mefmerempsordre 
àChaled fils du Valide, quieftoiren Gueraque, de comman: 
der l’ärméc de Syriez &: d'aller la ibindre aucc vné partie des. 
troupes qu'ilauoit: Châled ÿalla auecneufmille hommes. Enp 
Exmefine année la ville de Bafri fur prife. Ce fur larpremierer 
pafe de Syrie: En-cetre année mefme | Abubecre mourûüt, 2 
Diculuy faile paix. H mourut vn Vendredy, feprnuiéts auane 
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la fin de la Lune du dernier Gemadis, aprés auoir eftéCha- 
life deuxans, troismois, & neufiouts ;lesautresdifent, deux 
ans & quatre mois, moins quatre jours; aagé de foixante & 
crois ans, d'une phrhifie. Omar fils du Cherabe ft la priere 
pour luy.. TH fucenterré deuantFhoftel de Gaïfe. leftoithaut 
de taille; bafané;les autres difenr, blanc;maigre, les moufta- 
ches de Ja barbe mal garnies..IL.fe teignoit le poil auec, le 
Troëfne & le Catam:llobferuoit eftroitemét & fcrupuleufe- 
ment des abftinences legales; & fuyoic les plaifirsmondains. 
L'’huftoire porte, qu'ilprenoictroisdragmes de l'efpargne pout 
fon falaire | & qu'vniour il dit à Gaïfe ; Dieu luy. faffe. paix; 
Voyez vn peu, Madame la Prophetefle ; de combien, font 
augmentez lesbiens d’Abubecre, depuisque nous comman- 
donsicy , &enfaites reftitution aux Muflulmans. Elle y-prit 
garde , & apresauoir tout exatement compté.par pluficurs 
fois ; la fomme fe wouua de cinq dragmes. Cecycftantrap- 
porté à Omar;il dit; Dieu faffe mifericorde à Abubecre; mais 
il a bientaillé de labefogne à.fes fuccefleurs. Abugegafar le 
Tabarois, à qui Dieu fafle mifericorde , ditqu'Abubecre, à 
qui Dicufafle paix, futle premier qui ramafla l Alcoran d’en- 
tre les deuxtables: car Les Mufflulmans ayanc efté mal-traitez 
danslaTimame , il eucpeur qu'il ne s’en perdift quelque pie- 
ce; n’eftant pour lors conferué que dans lamemoire des hom- 
mes, & dans les billets d’entre les deuxtables. Il luy donnale 
nom de Mäfachephe, c’e/ à dire, Code on Cabier. Ses Secre- 
raires furent Orhiman:-fils de Gophan & Zaïd.fils, de Thaler; 
Son Chancelier, Omar fils du Chetabe ; fon Huifier,Sadide 
fon affranchy. 1lLn’eutpoint,d’autre feau, que celuy. du Pro- 
phete. Nous auonsdefia dit, quele premier iour de fon Cha- 
Jifac fuc vn Mardy, & le dernier vn Mardy. Sa durée fut de 
deux anslunaires & centiours, qui acôplifloient douze ans.de 
la rétraite, & cent{oixate &onzeiours, & Faifoiét deux ans fo- 
haires,& foixäte & feize iours:Il moutut ainf fix milcét vingt- 
fix ans folaires accomplisapres la creation du monde. A bube- 
6te ,; Dieuluydonne paix, diftribuoit touslesiours à fesOf- 
ciers Ce qui fe.trouuoitde bon dans l'efpargne. à proportion de 
deuts qualitez, premierement.aux gens d’efpée ,puisapresaux 
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20 Abubecre IT. 


gens de fçauoir, donnant plus à ceux qui meritoiént plus. 

Pour ce qui fe trouue dansles Annales des Chreftiens pen 
dantle régne d'Abubecre, à qui Dieu fafle paix, nous en re- 
marquerons cecy. Les Perfes firent vne affembléc l'an onze 
de la retraite ,, Abubecre regnant , & enefiant venus à 
apres beaucoup de maux foufferts apres des Roys tuez, & 
desinter-regnespaflez:, eurent receuts à vn fils de Cofroës;, 
nommé Izdégerde, que Siroësauoit fait fuir, & leprindrent: 
pour Roy, eftant aagé feulement de quinze ans ; partagez au 
refte de volontez, & diuifez en pluñeurs faétions contraires: 
les vnesaux autres. Chaque prouince ,chaque ville ,chaque- 
village eftoit bandé contre fon voifin.. Les medaïnes mefines- 
eftoienten ceceftat. | 

L'an treize de la retraite, il atriua dans la Paleftine vngrand' 
tremble-terre, qui dura trente iouts. La fecoufle fut rude, & 
faiuie d’vne-grande pefte.. En la mefme année l'armée des 
Muflulmans affiegea la ville de Gazc fous lconduire-de: 
Gamrou fils du Gafe. Le Patricien, qui commandoit la ville; 
enuoya vers les Muflulmans leur demander vn homme des 
Jeurs, auec lequelil peüft parlementer: Gamrou fils du Gäfe 
y voulutallér luy-mefme ; & apres auoïir fait fa priere , pafla 
dans la ville; & alla trouner le Patricien, qui lereceutauec 
beaucoup d'honneur & de ciuilité,puisluy parlaainf: Qu’eft- 
ce donc qui vous ameneen noftre pays? que prétendez-vous? 
Gamrou fils du Gafe luy refpondit: Noftre maiftre nous or- 
donne de vous faire la guerre, f:vous n'embraffez noftre loy. 
Rendez: vous dés neftres ,foycz nos freres, prenez nosinte- 
refts & nos fentimeñs, nous nevousferons point demal: où 
fi vousne voulez pas, payez-nous le triburannuellement fans 
manquer tant que vous viutez, nous €ombatrons pour vous: 
contre ceux qui voudront vous nuire, où qui feront contre 
vous enquelque façonquecefoit, & vous garderonsfidélle. 
alliance. Sivousle refufez ;il n'yaentre vous &nous quél’ef- 
pée ; nous vous ferons la ouerte ; tant que nous foyons venus 
à bout de ce que Dieu nous commande. Le Patricien ayant 
entendu parler Gararou fils du Gafe P&remarquélaffeuran. 
ce de fon difcours, nedoutépéiritqu’ilne çommandaft les 
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troupes, & donna ordre aux fiens de Ictuer, quand il feroit 

forty hors de chezluy. Gamrou auoit auec luy vn icune hom- 

me , qui fçauoitlalangue des Romains, & qui l'aduertit de 
l'ordre que le Patricienauoir donné. Là-deffusils’auifa d’vne 

rufe ; il retourne fur fes pas crouuer le Parricien , & luy dit, 

qu'ils eftoient dix principaux commandans dans les troupes 
Muflulmanes ,quitousauoient enuie de pafler enla ville auec 
luy, & que s'il vouloitlelaifleraller, il leur feroitentendre fes 
propoficions quand ilferoit deretour vers eux, & qu'ils vien- 
droient eux-mefmes dans la ville entretenir. Le Patricien 
luy refpondit: Quoy? y en a-ilencor d'autres de mefme vous 
dans voftre armée? Ie fuisle moins capable de parler detous, 
dit Gamrou, le plus foible enraifons, & le plus court en pou- 
uoir. Ils vous viendront voir, vouslesentendrez. Ic le veux 
bien, ditle Particien , penfant en luy-mefme, qu'il vaudroit 
mieux entuer dix, qu'vn; & reuoqua l'ordre de letuer, efpe- 
rantqu'ilreuiendroit auec les dix , & qu’il tucroitrout. Mais 
Gamroueftant forty la porte ,dit à ceux qui laccOpagnoient, 
apres leurauoir découuert le fecret, que de fa vie ilne fe met- 
troit en télhazard. Les Romains ayant enfuite fait {ortie & 
combatu , furentmisen déroute, & tuezen grand nombre. 
LesMuflulmans ne ceflerent de les pourfuiure iufques à ce 
qu'ils fuffent arriuez à lerufalem & à Cefarée, oùils s'enfer- 
merent & fe fortifierent. Jsleslaiflerent à, & cftantpañlez en 
Bethanie , manderent cette nouuelle à Abubecre: mais le 
meflager le trouua defia mort, Dieuluy fafle paix. 








Omar fils du Chetabe, troifiefme Chalife des Muffulmans. 


BvercaraAnr le Tabarois, que Dieu abfolue, le 

nomme ainfi;Omar fils du Chetabe fils de Naqui- 
RTE we le fils de Gabdolguczize fils de Riache fils de Car- 
CESR te fils de Roüache fils de Gadi fils de Cagab fils de 
Leui fils de Galeb. Il fut fair Chalife le iour de la mort d'A bu- 
becre , à qui Dieu donne paix, fuiuant | ordonnance de fon 
teftament. 
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21 Omar LIT. 


En cet an treize dela retraite, Omar, à qui Dieu‘donne 
paix, enuoya Abugabidas filsde Mafgudele Jacphois contre 
les Perles, lefquelsil combatit dans la Chire. La viétoire de- 
meura aux Muflulmans, les infidelles furens tuez en orand 
nombre. A pres cela striua larencontre de la Chire , où Abus 
gabidas uttué, Dieu luy fafle mifericorde, &auec luÿquan- 
ur des Muflulmans., qui perdirent la bataille. Lairencontre 
du Boüibe vint enfuite, où les infidelles furent vaincus. .& 
pcréirentgrand monde. 

L'an quatorze, la ville de Damas fut prife.Les Muffulmans 
lauoient afliegce fous la conduite de. Chaled fils du Valide: 
car Omar ,àqui Dieu-donne paix, fivoft qu'il eutle Chalifar, 

Fi | 
ayantoité à Chaled fils du Valide legouuernement de la Sy- 
rie, pout le donner à°A bugabidas fils du Geraehe:; Abugabi- 
das n'enficrienfçauoir à Chaled qu'apres la prife de Damas. 
Les Muflulmans donc s’eftantcampez deuant Damas, Pa 
fegerenteftroirement, drefferencies machines contre la ville; 
& y demeurerent foixante & dix iours, les autres difent fix 
mois, apres quoyelle furprife, Chaled y entrant de force par 
la porte Thomas, & Abugabidas parla porte de laiGenebe à 
compofition; elle fur prife au mois Regebce. Enla mefmean- 
née Omar, àqui Dieu donne.paix. donna à Sagad fils d’Abuz 
uacafe la conduite de la guerre de Gueraque ,& luymirles ar+ 
mées entre les mains. Ilarriua dans la Cadefie, où douze mille 
hommes fe trouuerent aflemblez aupres de luy. Les Perfes 
les y vindrent ioindre, conduits par Roftam au nombre de 
gente mille. Ilfe firplufieurs rencontres dans la Cadefe , & 
entre autres la iourncc de Secours, ainf appellée , parce qu’il 
leur vint vn fecours de fix mille hommes des armées de la Sy- 
rie, commeilseftoient au combat. Apres elle, fuiuir la iournée 
du Grand branfle.Le combat futrude,& dura depuis le grand 
matin iufques à heure de midy. Roftam y fur tué auéc vne 
grande partie de fon armée, Lenombredes infidelles dansila 
Cadefie eftoit de fix vingts mille. L’armée.des Muflulmans 
approchoit de trente mille. I1y démeura bien feptmille cinq 
cens Muflulmans, & dauanrage de Perfes,. En la: mefmean- 
née les Muffulmans enuironnerent de muraillesla Bofïe & la 
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Cuphe par l’ordre d'Omar, à qui Dieu donne paix. 

L'an quinze de laretraite, les Romains s’eftant aflemblez- 
à grandes troupes vindrent fondre fur l’armée des Mufl. 
mans, qui n'eftoicque detrente-fix mille hommes. Lesin£- 
delles eftoient bien deux cens quarante mille; mais nonob- 
ftant leur grande multitude ils furent mis en déroute parles 
Muflulmans, &tuezen fi grand nombre, qu'on ne le peur. 
pas dire. Enla mefme annécilfe fe plufieurs rencontres aucc 
les Romains, où les Muflulmans eurent toufiouts du bon. 
Apres cela Abugabidas & Chaled vindrent camper deuant 
Emefñle , & l'ayant tenuë afliegée quelque temps, les Muf- 
fulmans la receurent à compofition à la charge de payer le 
tribut, & donnerent feureté aux habitans. Abugabidas en-. 
uoya enfuite Chaled à Canférine, Il la prit par compofition: 
apres vne bataille, que luy liura Mathias accompagné de 
grandes troupes Romaines dans la Chedre. Mathias & les 
liens fureztaillez en pieces; Chalcd fe faific de ces pays-là, & 
les-pacifa. É 

L'an feize dela retraite, Omar fls du Chetabe ,à qui Dieu 
donne paix, fitvoyage en Syrie, laiflanc pour fon Licurenant- 
dans la Medine Gali fils d'Abutalib, les autres difent Orh- 
man fils de Gohan, & campa deuantla Genebe, où Artenon 
Prince de la Ramle. afliegée pour lors par Gamrou fils du: 
Gafe & par Sergile, fit {a paix auec luy. Abugegafar lé Taba- 
rois, à qui Dieu faile mifericorde , di qu'Omar, à qui Dieu 
donne paix, ayant com pofe auec Artenon, enuoya Gamrou:- 
fils du Gafe & Sergile afficger la ville de Terufalem. Les ha- 
birans preflez de là neceffité demäderent compolition, à la 
charge qu’ils auroient feureté de la pate d'Omar cfme.à qui 
Dieu donne paix. Célaleur faraccordé, & Omar les receut- 
en grace. Omar ayant ainfipacifie la Paleftine & le Terre 
Saincte, & impofe le tributaux abitans, enuoya Gamrou fils 
du Gafe en Ecypre auce vne grande ärmce de Mufluilmans. 
En la mefine année Sagad fils d’Abüuacafe prities Medaï. 
nes de Coftoës, & y eftantentré auec les M uflulmans, {e ren- 
dit maiftre des finances & des threfors de Cofroës. On dit: 
qu'ils trouuerenten monnoyce trois’mille nullions d’or, fins: 
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l'argécerie pleine de vafes d’or & d’argenten fermez dans des 
cophins fecllez de plomb. I fetrouua aufli vn magazin de 
Camphre, queles Muffulmans prindrent pour du fel,& enfa- 
lerent leur-pafte, ce quirenditle painamer. Istrouuerentde 
plus la couronne de Cofroës, fes robes de drap d’or brodées 
de perles, fes corfelets & fes falades. Fis trouuerent.en outre 
le dais du grand Balcon , lequel ayanteftérompu par Saguide, 
ilen fottit vn million d’or, chaque efcu d'or vallantdix drag. 
mes. Ils rouuerent aufli vn grand tapis de foye de foixante 
coudécs de long & autant de large , enrichy de figures & de 
pierreries en façon de fleurs , borde comme d’vne terre culti- 
uce pleine d’hetbes potageres & autres, comme on voit au 
printémps, le toutbrodc d’or & d’argenc & de pierreries. T1 
fut apporté à Omar, à qui Dieu donne paix, quile mit par 
pieces, & le diftribua aux Muflulmans. Gali, que Dieu ab- 
folue , en eut pour fa part vne piece, qu'il vendit vingt mille 
efcus, quoy qu’elle ne fuft pas des meilleures. En ce mefime an 
fe donna h bataille de Géloule auec les Perfes, qui furent 
vaincus parles Muffulmans, &c leur Roy Izdegerde contraint 
de s'enfuir à Fargane..Ce fut le dernier de leurs Roys. Certe 
bataille de Geloule fut donnée neuf mois apres la prifedes 
Medaïnces. L'année mefme, Omar, à qui Dieu donne paix, 
s’en retourna de la Syrie à la Medine , où Cheble fils de 
P'Anham le Gabfanois le vinttrouuer, & fe fit Mufluiman, 
puis apres s’eftant fait Chreftien prit ie party des Romains. 
Sonhiftoire cltaflez cogneüe. 

L'an dix{eprde laretraite , l'Empereur des R omains vint à 
Emeffe auec vne grande armée, & l'afliegea. Abugabidas 
eftoic dedans, qui fut obligé de demander du fecoursàO mar, 
à qui Dieu donne paix. Il luy enuoya quarante mille hom- 
mes de l’armée de Sagad fils d'Abuuacafc, & quelques au- 
crestroupes, qui chaflerentles Romains d’Emefle, & les mi- 
rent en déroute. Enla mefme année Omar, à qui Dieu don- 
ne paix, fit voyage en Syrie, & vint iufques à Damas. Il pacifa 
la Syrie & les infidelles qui l'habitoient; ce futfon quatriefme 
voyage. 

L'an dixhuiét de la retraite , Gamrou fils du Gafeafhiegea 
l’ancienne 





















Liure T. 2$ 
PAncienne capitale d'Egypte, &la preffa viuement.Il deman- 
da pour cer effet du fecours à Omar, qui luy enuoya le Ze- 
bire fils du Gauame auec quatre mille hommes. La ville fur 
prife la mefme année, les autres difentl’an dixneuf Lesma- 
chines furent dreflées contre la ville, le Mucaucre en cftane 
Gouuerneur ; puis enfuite la compofition fut faite entre Gam- 
rou & le Mucaucre, à la charge de payer vn efcu d'Egypte 
pour lerachapt de chaque perfonne, qui fe trouueroit dansfa 
ville , & que tousles Muflulmans qui pafleroienc par Rà , fe- 
roicnt defrayez parles habitanspendanttroisiours. Le tribut 
annuel leur fut impofé de douze millions d’or. Apres cela 
Gamrou tourna à Merbute, où 1l y auoit quelques troupes 
Romaines, qu'il defñe; de là à Coumofarique , oùilen fit de 
mefme ; de là il s'achemina iufques à Alexandrie, & campa 
deuant pour l’afieger. Cette année-cy fut l’année de morta- 
lité dans le territoire de la Mecque; la terre futfterile, &le 
beftail mourut. Omar&le Guebafe, Dieu leur donne paix, 
firent les prieres pourla fanté , & l'impetrerent. En la mefme 
année arriua la pefte d’Emaüsen Syrie. Il y mourut vingtcinq 
mille Muflulmans, & entre autres Abugabidas fils du Gera- 
che, Sergile fils de Chefne, Megadefils de Chemile, le Fadal 
fils du Guebafe, & Iezide fils d’Abufophian. 

L’an dixneuf de Ja retraite , mourut Heraclius Empereur 
des Romains. Le date de fa mortfe trouue dans l’hiftoire dif- 
feremment : quelques“vns difent, qu'il mourut l'an vingt, 
quelques autres lan vingt & vn. Gamrou fils du Gafe afie- 
geoit pour lors Alexandrie. Cette mort affoiblit beaucouples 
Romains. Enla mefme année Gamrou fils du Gafe, Dieu luy 
fafle paix, fitles roolles de la milice, & futle premier qui en- 
roolla les foldats. Quelques-vns difent, que ce fur l'an vingt- 
fix. | | 

L'an vingt dela retraite , Alexandric fut prife à l'heure de 
la priere du Vendredy au commencement du mois Muchar- 
ram. Le fiege dura quatorze mois. Il y demeura vingt-trois 
mille Muffluimans. En la mefme année Gamrou fils du Gafe 
fitenclorre de murailles Ancienne capitale d'Egypte, quieft 
la Fuftate, nommée ainf, parce que Gamrou y auoit fait 
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tendre fa fuftate, cef à dire, [on pauillon, auant qu'il atlaftà 
Alexandrie, & c omme ilpartoit pour yaller > ayant commamr 
dé del la plier, i il fe trouua qu'un pigeon auoit fait fes petits def: 
fus, Gamrou voyantcela, dit, Ce nous feroic vh srand crime, 
finous le traitions mal: ne ‘la pliez point, laiflez. la comme elle 
eft:.8 la recommanda à fes Lieutenans. Alexandrie eftañt 
donc prife, & & les Muffulmans $ en-retournans, on demandoit, 
oùceft-il campé? on rOHRORSOIER da fuitate , ef à dire, au-pa- 
allon. Ainfi ce nom luy demeura. 

L'an vingr& vn,fé donnala bataille de Nehauand.Les Per- 
fes s'eftantla afle mb lez, le Negamane fils de Macran les yalla 
£rouuer auec\vne armée de Muflulmans , & leur ayant liuré 
bataille futtué dans troisiours, Chedife fils de Iamaneayant 
efté mis enfa place, les Vente eurent depuis leurreuan- 
che, & lés infidë Îles f urent defaits 4 # tuezen grandnombre. 
En L mefme année le Meguire fils A6 gabe prit À drabige- 
pe pesempol ficion ;: Gamrou fils de Saguide pritGunouat- 
de & Cherane & la Ruhe; Guiafe fils de Güife pritla Rocque 

& Nefñbine & le pays d'alentour; Abumufe 1 l'Afgarois, lA- 
hoüaze & la Siuafe. Ea la mefme année la Chorafane fur en 
But conquife par le N egamane fils de Macranauanela ba- 

Hetde Nébauand C8 Été cote année-là:mefine que: 
moututChaled. fils du Valide Emefle. 

L'an vingt & trois de la retraite, comme rapporte À buge: 
gafarle ES DRE qui Dieufaffe mifericorde,arriua le meur- 
tre d'Omarfils du Chetabe, qui | futtué par Abululuas ferui- 
reur du Meguire fils de Segabe furnommé Phirouze, Perfan: 
de nation, M age de religion, lésautres difent, Chreftien.. Ee 
fubjer en fut tel. Cec homme s’cflant plaint à Omar, à qui 
Dieu faffe paix, du grand -tæibutque le Mecuire luy auoitim- 
pofe, qui eftoit de deux dragmes chaque iour; Omar luy fic: 
refponfe qu'il ne trouuoit pas que ce fuit trop ; dont: 10 (ail 
d'vne grande € holere. Omar faifant depuis: la prière du ma. 
tin vn Mardy, cpt nui@s auant la fn de la Lune du moisdela;: 
fefte, lots qu'il y:a grand monde autemplele matin, il-s’en 
vincaue cynpoi onard} à deuxpointes, &layanc cire par le mi- 
lieu,luy en donna trois coups, vndefquels porta dans le peut: 
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ventre, Il futtué auf toft. Gabdorrhachaman fils de Gufe 
fit la priere publique : Omar, à qui Dieu-donne paix, fut re- 
porté enfa maïfon, où il donna ordre à Sahibe de faire la 
priere publique pat trois fois, & depofa le Chalifar entre les 
mains de fix hommes, de ant filsd Aburalib , d'Othmanfils 
de- Gofan : de Saguide fils d'Abuuacafe, de CA Las 
manfils de Gufe, Te Talche fils de Cabdoll c, & du Zebire 
fils du Gauame , Dieuleur donne paix, ÉQne {on fils Gab- 
dolle Confciller, fansluy donner aucune part au commande- 
ment, Il demeura malade de fa bleflure trois iours, & mourut 
quatre nuiéts auant la fin de la Lune du moisde la fefte de 
cette année-cy; les autres difent van Lundy, deux nuiéts auant 
la fin de la Lune du mefme mois. Sahibe fils de Tarfbe fils 
d'Omar fon Bailly fit la priere pour luy. Il fut enterré deuant 
V hoftel de Gaïfe. Pourfa taille & fa façon, il eftoit fort baza- 
né, chauue, grand. Il feelloit indifferemment de toutes les 
ai mains. POIL mœuts , il eftoitiufte , deuot, & reli- 
gieux obfcruateur de la loy , comme A {çait. Il fut le 
premier qui data de lande la Retraite, & feella les lettres; le 


premier qui fe ft appeller Commandeur des fidelles ; ; lcpre- : 


mier, qui prefcha la parabole de la fourmy & de fa charge; 
le premier qui ramafla le peuple {ous vn feul Prelat au mois 
Ramadan. De fon emps fe firent les belles conqueftes cy- 
defflus remarquées. Il eut pour Secretaires, Gabdolle fils ï 
Chalfele Geragois, Zaïd fils de Tabet, Calibre Mle , 

le Male fils de 7 fils d’'Arcam. Da Chancelieïs, ut 
fils de la fœur d'Omar dans li Medine, & ue of) 
Chaderh le Candois dans la Cufe; pour Huiflier, Iezide fon 
affranchy. Il n’eutpoint d'autre feau que celuy du Prophete, 
à qui Dicu fafle paix. On ne s'accorde pas du premier iour 
defon Chalifat; les Annales marquent le Mardy ;.le dernier 
futyn Lundy. Pour fa durée, elle fut de dix ans & cent qua- 
we vingts fept iourslunaires, qui accomplifloient vinst-deux 
ans, onze mois, & vingt-feptiours de la Retraite, & faifoient 
LE ans & nant 8 di iours folaires; fix mille-centtrente-fix 
ans deux mois & cinq _iours folaires accomplis depuisla crea- 


tion du.monde. Omar diftribuoit tous les Vendredys à fes 
| D ji 
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Officiers ce qui fe trouuoit de finances dans l’efparone, ew 
cfgard au befoin qu'ils en auoienc, faifant en cela autrement 
qu'Abubecre , qui n’auoit cfgard qu'aux merites, & en ren- 
dant raifon parce qu'il difoit , que l'argent n’eftoit fait que 
pour fubueniraux neceflitez dela vie, c’eft pourquoy il con- 
fideroit premierement & principalement le befoin, &lesme- 
tites enfuite. 

Ce qui fe trouue dans les Annales -des Chreftiens pendant 
le Chalifat d’O mar fils du Cherabe, à qui Dieu faffe paix ,eft 
cel. Heraclius Empereur des Romains eftoit à Emefle,quand 
les Muflulmans prindrent Tiberiade en Paleftine , &le pays 
maritime. À yant eu cette nouuelle, il ramaffa les demy--Ara- 
bes de Guefane, de Gedame, de Lacham, & tous ceux qu'il 
peüt , & les enuoya à Damas fous la conduite d’ynPatricien 
nommé Mahane , efcriuant à Manfor fon Intendant, qu'illes 
payaft en déduction de ce dontil eftoit redeuable. Manfor 
cftoit fafché contre Heraclius, parce qu'il l’auoit maltraité, 
& luy auoit fait rendre compte exaë&t des finances, quand 
Conftantinople fut aflicgce. [ls’enexcufa donc, difane qu'il 
n'y auoit point d'argent à Damas, & que les Arabes eftoient 
gens à marcher tous nuds, & n’auoient pas béfoin de tout ce- 
la. Mahane eftanc party delà auec fon armée, rencontra les 
troupes d'Omar defia arriuées à la Geulane, feparées de luy 
par les marefts, comme par vne tranchée. Ils demeurerent là 
quelques iouts , pendant lefquels Manfor partit pour venir 
trouuer Mahane le Patricien, apportant auec foy de l'argent, 
qu’il auoit exigé à Damas, afin de payer l’armée, Il arriuala 
nuit accompagné de quantité de monde de Damas auec 
lambeaux, tambours , & trompettes. Les gens de Mahane 
voyant le grand monde qui accompagnoit Manfor, auec les 
tambours & les trompettes, s’imaginerent que les Arabés ve- 
noient les furprendre par derriere, & faifis d’vne terreur pani- 
que fe ietterent tous danslesmarefts, oùils perirent, fans qu'il 
s'en fauuaft que fort peu, qui s’enfuirenc à Damas & autres 
lieux. Manfor s’enreuintaueclesfiens à Damas, & penfaauec 
eux à fouftenirie fiege. Jlsamafferent en la ville tout ce qu'ils 
peurêt de viures& de beftail, & braquerét farles portestoutes 
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les machines, attendant l'affaut. Chaled fils du Valide cam 
pa deuant la porte d'Orient, Abugabidas fils du Gerache de- 
uant la porte de la Genebe, Gamrou fils du Gafe deuantla 
porte Thomas, Iezide fils d’Abufophian deuant la petite por- 
re. Ils demeurerent fix mois deuant Damas, & firent pen- 
dant ce cemps plufieurs efcarmouches. Les habitans eftant 
enfin ennuyez du fiege, Manfor Gouuerneur de la ville s’a- 
uança, & demanda à Chaled fils du Valide feureté pour ce 
qu'il y auoit de Romains dans Damas, laquelle luy eftant ac- 
cordée, il ouuritla porte, & Chaled fs du Valide entra dans 
h ville , ayant commandé à fes foldats de tenir leurs efpées 
au fourreau, Le bruit vintau refte des Romains, qui faifoient 
garde aux portes, que les Muflulmans eftoient entrez dans 
Ja ville. Ils s’enfuirent à ce bruit, & abandonnerent toutesles 
autres portes, Ainf À bugabidas fils du Gerache entra l'efpéce 
à la main par la porte de là Genebe, Tezide parla petite porte, 
Gamrou fils du Gafe parla porte Thomas, & ne ceflerét tous 
de tailler touten pieces, iufques à ce qu'ils firentrencontre de 
Chaledfils du Valide, & de Manforauecluy , qui tenoit à la 


mainleslettres de feureté defployées. Ils contefterent quel-_ 


que temps, puis s’accorderent à la feureté donnée, &enfouf- 
criuirent les lettres. De là vient que le grand temple de Da- 
mas eft en partie Eglife, & en partie Mofquée, parce qu'il 
cftoit Eglife dutemps des Romains. Manfor prit ce quireftoic 
de Romains, & s’en allatrouuer Heraclius à Antioche. He- 
raclius ayant eu la nouuelle de la prife de Damas: Adieula Sy- 
rie, dit-1l, &:$ten retourna à Conftantinople. Mahane le Pa2 
tricien S'eftantéfchapé du malheur de la Geulane , fe retira au 
mont Sinaï, où il fe fit Moine, n’ofant retournervers Hera2 
clius. On remarque qu'Omar, à qui Dieu fafle paix, ayant 
pris Ierufalem , donna aux habitans lettre de feureté ences 
termes: A4 nom de Dien clemént x mifericordienx. Omar fils du 
Chetabe mañde aux habitans.de Laville d'Ailie, qu'ils font en feu 
retë pour leurs perfonnes ; four leurs enfans ; pour leurs femmes; &> 
pour leurs Eclifes ; qui ne feront ny démolies, ny profanées. Eftant 
enfuite entré dans.la ville, il s’affit au milieu du chœur de 
l'Eglife de leRefurreétion, & l'heure de lapriere eftantves 
D ii 
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30 Oniar :IIT. 
nuë : Ie veux, dit-il, faire ma priere. Le Patriarche luyiref.: 
pondit; Seigneur Commandeur des fidelles, faites-la icy fans 
partir de voftre place. Ie n’en feray tien dit-il, & eftant fort 

de l'Eglife, la fcfur la porte des degtez à la porte de l'Eclife, 
luy feul, puiss'affit,; &dirauParriarche; Sij'eufle fatima pric- 
re dans l'Eglife', les Muflulmansl’euflent prife pour eux apres 
moy, & euflent dit, Omara faiticy {à priere. Il leur fic enfuite 
vne ordonnance par.efcrit, portant defenfe à. tous Muflul= 
mans de faire leur priere.fur les degtez, finon vn à ym, des’ 

aflembler pourlafaires & d'yfaire les:criées pour l'aflemblée, 
Apres cela Omar, qui Dicufaflepaix, dicau Patriarche: En: 
{cignez moy vneplace pour faire baftir-vn Mofquée; LePa- 
triarche luy enfeigna la Roche, fur laquelle Dieu parla. à 1a- 
cob. Omar eftant venu la voir ,trouua deffusquantité deter- 
re. I] pritde cette terre dans le pan de fa robe. Les Muflul- 
mans le voyant faire, ne manqueérent point d'en emporter 
auffi tous chacun dans fa robe, & rendirent en vn moment la 
Roche nette. Omar donna ordre de baftir à le Mofquée au. 
bout de la roche. De à il alla:en Berhlehem,, entra dans 
lEglfe, & fit fa priere dansla créche, où eft né le Seigneut 
Mefhe , puis ordonna par efcrit, qu'aucun Muflulman ne fift 
fa ptiere en celieu-R, finon l’vn apres l'autre, defendantaes’y 

aflembljer, & d'y faireles criées pour l’aflemblée. Delà Omar 
fils du Chetabe s’en retourna à la Medine. Enfuite de cecy 
ilenuoya ordre à Gamrou fils du Gafe de tourner vers lAn- 
cienne capitale d'Egypte, & de laprendre. On dique l’or- 
dre: eftoicefcrit ences termes: Si vous recenez ce mien ordree/fant 
encor dans la Syrie, ne palex point en Ecypie; fi quandvons lerece- 

urex, Vous efes défie entré dans la frontiere d'Egypte, pourfuinez 
vofire voyage en lagarde de Dieu... Le courrier eftant arriué vers 

Gamrou, il luy demanda, Quellesnouuellesappotres-ru? Le 

courrier refpondir, qu'Omar luymandoittelle.&telle chofe. 

Garde encor.ces léteres-là, dit-il. 8 pourfuiuittoufours {on 

€hemin, iufques à ce qu'il futarriuéà la Garife. Eftant là; il fig 

venitle courrier en préfenceides principaux de larmee, prit 

l'ordre de famain , & la eut deuant eux! puis demanda: La 
Garife eft-elle des frontieres de la Syrie, ou.des frontieres 
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d'Egypte On {uy refpondit., ‘qu’elle eftoit des frontieres 
d'Egypte. Pourfuiuons donc, dit-il, noftré voyage enla gat= 
de du Tout-puiffant. Il paffa ainfi en Egypte l'an dixhuiét de 
la Retraite auec vne grande armee de Muflulmans. LeMu: 
caucre eftoit pour lors Gouuerneur:de l'Ancienne capitale: 
d'Egypte de la part d'Heraclius. Ils affembla auec les Prin: 

cipaux des Cophrites, & fitleur paix auec Gamrou fils du Ga- 

fe, à la charge de payerletribut. Les Romains, qui éftoient 

dans!’ Ancienne capitale ayantappris de certain cette compo 
fition , fe retirerent dans Alexandrie , & s'y fortifierent. Les 

Muflulmans les y battirent rudement. Vniout les Arabes 
ayant aflailly auecaffez de precipication le fortd’ Alexandrie, 

furent repouffez par les Romains , qui vindrent fondre fur 
eux à la foule. Gamrou fils du Gafe y furprisauec Muflemas 

fils de Muchalled & Verdane affranchy de Gamtou. LePa- 
tricien Gouuerneur d'Alexandrie leur dit: Vous voicy deue-. 

nus nos prifonniers; dites-nous de grace ; que nous vouléz- 
vous? Gamrourefpondit} Il faut ouque vous embraficzno- 
fre Religion. ou que vous nous payez le tribut, ou que nous 
vous faflions la guerre iufques àl'accompliffement de ce que 
Dicu nous commande. Le Patricien dit aux fiens: Ie penfe 
que c'eft icy ccluy quicommande l'armée ; & eutenuie deluy 
faire trancher la tefte, Mais Verdane entendanr ce que le Pa- 
tricien auoit dit en langage Romain, ta Gamrow, & luydon- 
nant vn coup de poing, luy dit: Quite fat parler ainfi, roy qui 
esle plus cheuif & le plus miferable de la troupe? Laiffe parler 
les autres. Le Patricien dit; Si cet homme-cy commandoir 
l'arméc, on ne letraitteroit pas de la forte. Muflemas pritla 
parole, & dit; Noftre General eftoit veritablement en penfce 
def retirer d’aupres de vous, & auoir deffein de vous enuoyer 
quelqu'vn des principaux de l'armée pour faire auec vousvn 
accord à voftre contentement. Si vous nous mettez enliber- 
té, nousironsle crouucr,& luy ferons fçauoir la courtoifieaueo 
laquelle vous nous aurez traicez, Vous vous accommodeérez 
enfemble , & nous nousenretourneronsd'icy. Le Parricien 
ercut que la chofe eftoit ainfi, & leur donna liberté. Eftant 
forcis de &, Muflemas dit à Gainrou:; Seigneur Gamrou, le 
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coup de poing de Verdane vous a fauuéla vie, Apres cela, 
Gamrou fils du Gafe & les Muflulmans Les battirene fi bien, 
qu'ils prindrent enfin la ville. Les Romainsfe fauuerent dans 
Jes vaifleaux. Gamrou fils du Gafe efcriuit à Omar fils du 
Chetabe, qu'il auoit pris la capitale de l'Occident , & qu'il 
ne pouuoit pas dire ce qu’il y auoir dedans, finon qu'il y auoit 
quatre mille bains ; quatre mille reuéndeurs qui vendoient 
des herbes vertes potageres, quatre mille Juifs qui payoient le 

ribut, & quatre cens comediens. Omar , à qui Dieu don- 
ne paix, luy refcriuit pour le remercier, & pour luy faire 
fçauoir, que la cherté eftoit à la Medine, & incommodoir ex 
tremement Île peuple. Gamrou enuoya des chameaux char- 
gez de bled tout d’vn chemin d'Alexandrie à la Medine. 
Omar manda enfuite à Gamrou fils du Gafe, qu'il fit faire vn 
canal, par lequel on peufttranfporter les bleds au Clyfme, & 
du Clyfme à la Medine par mer. Gamrou fit faire Je canal, 
qu'on appelle le canal du Commandeur desfidelles, par où 
depuis les vaiffeaux portent les bleds de la Fuftate au Clyfme, 
& du Clyfme à la Medine par mer. Gamroufilsdu Gafe prit 
auf Barque & Tripoli aux Arabes. 

L'an vingt dela Retraite, Gamrou fils du Gafe donna let- 
tre de feuretéà Benjamin Patriarche d'Alexandrie pour les12- 
cobites, quireuinr en grandeioye apres auoir efté treize ans 
abfent de fon ficge, dix ans fous le commandement d'Hera- 
clius , & trois ans fous celuy des Muflulmans. En la mefime 
année furent fubjuguéesla Moufele, la Mefopotamie, Ami- 
de , Aftachere , Afbchane, & quelques villes de Chorafane. 
Heraclius mourut, apres auoir commandé trente & vn an. 
Conftantin fon fils regna apres luy fx mois, puis fut tué 
par vne certaine femme de fon pere. Heracleonas fils d'He- 
raclius luy fucceda, & peu detémps apresfur depofé, Con- 
ftant fils de Conftantin fils d'Heraclius prenant fa place, qui 
gouuerna vingt-fept ans les Romaïns. Vn certain Hiftorien 
dit , que Conftantin frere d'Heraclius fat tué Pan vinot de la: 
Retraite, & qu’en fuite les Miniftres d'Eftat , les Gouuerneurs 
des Prouinces, les Gencraux des armées, & les Grands de 
Empire fe liguerent contre Heraclius , & le tuerent, parce 
qu'ils 
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qu'ils n’auoient eu aucun bonheur pendant fon rcognes mais 
pluftoft coute forte de malheur, l'Empire Romain ayantper- 
du la Syrie ,l'Ancienne capitale d'Egypte, & Alexandrie. I1 
adjoufte, qu'ils eurentapres cela pour Empereur Conftantin 
fils de Con‘tant frere d'Heraclius, & qu'il regna feize ans, 
eftant Catholique , & que de fon temps il fut affemblé va 
Concile, apres lequel mourut. 








Othman fils de Gophan , quatriefme Chalife des Mu]ulmans. 





E ficur Abugegafar le Tabaroïis le marque ainfi. 
NES C'eft, dit-il, Ochman fils de Gophan fils d’Abulga- 
G ) fe fils d'Ommie fils de Gabdofamfe fils de Gabdo- 
#** ? menafe fils de Cadis, Il fut furnommé Abuomar, 
les autres difent Abugabdolle. Sa mere fur Arouy fille de Ca- 
rire fils de Rabigue fils de Gabdofamfe. La mere d'Arouy 
eftoitla Bife fille de Gabdolmutleb. 

Gabdorrhachaman quitta volontairement fes pretentions 
au Chalifat, à condition qu'il choifiroit vnhomme du nom- 
bre des depoñitaires, pour eftre Chalife. Les depofitaires en 
demeurerent d'accord, excepté Gali fils d'Abutalib , qui 
neantmoins s’y accordaaufli enfuite ,apres qu'il fe fur afleuré, 
Dieu luy faffe paix,de Gabdorrhachaman,fur la foy qu’il luy 
dôna de nepacher du cofté de qui que ce fuft d’entre eux qui 
s’offrift. Gabdorrhachaman prit donc aduis des depofitaires 
& des autres. qui furent pour Othman fils de Gophan, le- 
quel par ce moyen Gabdorrhachaman declara Chalife. Le 
reftc des depofitaires en fit de mefme , & tout le peuple enfui- 
te, & ainfi le Chalifat luy demeura. Onne $accorde pas du 
temps, auquelilfut fait Chalife. Quelques-vns difent ,que ce 
fuc le Lundy, vne nuit auant la fin de la Lune du mois de 
la Fefte , lan vingt-trois de la Retraite, & que fon Chalifac 
fut remis au mois Mucharram de lan vingt-quatre ; les au- 
tres difentau vingtiefme dumois Mucharram,trois iours apres 
le meurtre d'Omar. En cette année le Meguire fils de Sagabe 
prit la Bire & Hamdane. Megauie fils d’A bufophian Gouuer- 
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34 Othman IV. 


neur de Syrie fic la guerre fur {es terres des Romains » & prit 
plufeurs villes. 

L'an vingtcinq, Othman ,4 qui Dieu faffe paix, oftale œou- 
uernement d'Egypte à Gamrou fils du Gale, & le donna à 
fon frere de laiét Gabdolle fils de Saguide fils d’Abufarchele 
Gamerois. es darré F 

L'an vingt-fepe, l'Afrique fut fubjuguée. Gabdolle fils de 
Saguide Gouucrneur d'Egypte en fut le Conquerant. {len 
tua le Roy , & fe rendie maiftre de festhrefors. Megauie fils 
d'Abufophian prit Cypre , dont les habitans payerent enfuite 
le cribur aux Muflüimans pres de deux années. En lamefme 
année Othman, à qui Dieu faffe paix, cnuoya Gabdolle fils 
de Gamarfils de Carire, & Saguide fils du Gafe, conquérir la 
Chorafane, en donnant Le gouuernement à celuy d’eux deux 
qui y entreroitle premier. [ls marcherent donc, & prindrent 
plufeurs villes, comme Nifabure, Arie, Bufenge ,Tufe,.Ab- 
rime, Maroüalroude, la Talecane , Tuchareftane, Sarches, 
& autres. Gabdolle filsde Gamar ne reuint point qu'il n'euft 
beuàlariuiere de Balche. 

L’an trente & vn,mourutIzdegerde fils de Schariare fils dé: 
Cofroës, Roy des Perfes.Cefurle dernier deleurs Roys.Leur 
puiflance fut pour lors entierement abbatuëé, & leurs villes & 
prouin cesredintes,en lobeyffance des Muflulmans. En cette: 
annec, mcfmemourut Abufophian fils de Chetbe fils d'Om- 
mie, àla Medine,aagé de trente-huiŒans. En la mefme année 
Gabdolle fils de Saguide Gouuerneur d'Egypte fit la guerre 
aupays de Nubie. Le Roys’accomodaauec luy‘par lè moyen 
d'vn grand nombre d'efclaues qu'il luy bailla’ à emmener: 
Abudar le Guecadois‘fe mit ceëte année-cy à mal parler 
d'Ochman filsde Gophan, qui pour celaluy fécommande- 
ment, de fe retirer d’aupres deluy. Tlféretira en Syrie, où ul 
pourfuiuit toufiours de médire d'Othman. Megauie filsd'A- 
bufophian luyen donfaaduis. I commandi qu'on le lüyra:, 

menalf,Eftancreuenu, Herenuoya à la Méride, oùil mourut. 

L'antrente-deux, mourut le Gucbafe fils de Gabdolmut- 
Jeb, Diculuy fafle paix,eltanc auparauant deuenuaueugle. It 
eftoi des. plus conliderables entre les Coriliens, & quand: 








































Liyre. IL 36 
pafloit pardeuant Omarou Orhman montez à cheual, ils def: 
cendoient pour luy faire honneur, L'an mefme mourut Gab- 
dorrhachaman fils de Gufe aagc de foixante & quinzeans. Il 
Jaiffa par teftamerà tous ceux de Badre, qui eftoient pour lors 
centhommes, cinqcéns efcus chacun. Sa fuccefion fur par- 
tagéc en feize portions, qui furent chacune de quatre vingts 
nulle efcus._ En la mefmeannée moururent Gabdolle fils de 
Mafgude , & Abudarle Guecadois., à | 
L'an trente-trois mourut Seliman fe Perfe, aa06, comme 
difent quelques-vns, de deux cens cinquante-fix ans: Îes au- 


cres.difent de trois cens cinquante. | | SAN MRE 
L’antrente-cinq, Othman fut blafmé, & accufé de plu- 
fieurs chofes..Onle chargeoit entre autres crimes, d’auoir fait 
reuenir fon oncle le Chacam fils d'Abulgafe à ja Medine, 
apresauoireftéreleouc par le Prophete ,à quiDiçufafle paix, 
à la Taïife, Abubecre & Omarne l'ayant pointrappellé ; d’a- 
uoir oftc, à Saguide fils d'Abuuacafe l'un des dépofiraires du 
Chalifar, le gouuernement de fa Prounce , & l’auoir donné 
à Gaquebe fils d’Abumuguide, quoy qu'il beuft du vin, & 
fuftinfame pour {és déreglemens ; d'auoir donné à Meroüané 
fils du Chacam fils d’Abulgafe, c’eft à dire fon coufin germaif, 
cinq troupeaux Africains, qui valoient, à ce qu'ondit, cinq 
cens quatre mille efcus, & à Saguide fils d'Abulgafe quaran- 
te mille dragmes ; d’auoir donné le gouuernement d'Egypte 
à Gabdolle fils de Saguide fils d’Abufarche, lequeleftant au- 
trefois l'vn des Secrctaires des reuelations , auoit reniéla loy 
Muflulmane , pourquoy le Prophete,a qui Dieu donne paix, 
auoit profcrit fa cefte le jour de la prife de la Mecque, &de: 
puis à la priere d’Othman luyauoit donné la vie , à la charge 
de vuider le pays ; d’auoir emprunté de l'Efpargne cent mille 
dragmes pour fes affaires particuliéres, lefquelles il fut con- 
damné de rendre par fentence du Juge , &lesrenditauterme: 
Depuis voulantemprunter autre fomme , Ie Threforier la luy 
refufa, & enaduertitles Muflulmans. Li-deffus Othman 4e) 
qui Dicu fafle paix, faifant fa harangue, dit : Nous auons 
voulu emprunter quelque fomme de votre Efpargne , en in- 
tention dela bienrendre ; ce fol vous left venu dire, & vous 
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l'auez efcouté. Mais par le Dieu viuant,nous en prendrons 
pourtant quand nousen aurons affaire , quoy qu'il y en aye 
qui le trouuent mauuais. Galiluy dic; Ecbien, fi quelqu'vn 
vouseneémpefche, qui iugera ce different entre vous deux? 
Guemarc prit la parolé, &z dit; Je prens Dieu àtefmoin , que 
ie feray coufiours preft à le cautionner. Othmanle fitprendre, 
& fuftiger iufques au foir. Mais le Vendredy enfuiuant, fai- 
fantla harangue dansle Mofquée, où tout le peuple eftoit af- 
femblé,ilcommernça à dire; Helasmon Dieu, ie vous prens 
Xtefmoin, que ie fuis bien repentant de ma faute. Depuis 
cela les Prouinces commencerent à fe remuer contre Oth- 
man, & à le mécognoiftre deplusen plus; & le mal s’accreut 
beaucoup. En la mefme année Gabdolie fils déSaguide fils 
d’Abufarche eftant venu voir Othman au mois Regebe,Ma- 
homer fils de Chenife pañla en Egypte, eftant vn des grands 
aducrfaires d'Othman, enchafla Gaquebe filsde Temame 
Lieutenant de Gabdolle fils de Saguide ,renonça à Ochman, 
& fe rendit maiftre abfolu de la Prouince, Gabdolle fils de 
Saguide yvoulutretourner, mais il luyen empefchalentrée, 
& le contraignit de s'enretournerà Afcalon, où ilmourut.En 
cetre année mefmelOftormalique fils de Charthe le Nage- 
guois vint à la Medineauec deux cens hommes de la Cufe. Il 
en vint cent cinquante autres de la Bofre,& fixcens d'Egy- 
pte, tous affemblez pour dépoüiller Othman du Chalifar. 
L'affeimblée s’eftant donc faite à la Medine , Othman deputa 
vers eux le Meouire fils de Scgabe, & Gamrou fils du Gafe, 
pour les appeller au liure de Dieu, & à la doërine de fon 
Prophéte: maisilslesrenuoyerent tres-honteufement. Il leur 
deputa derechef Gali fils d'Abutalib , qui leur propofa la 
mefme chofe, & fe declara caution de ce qu'Othman leur 
promettroit, leur donnant auec Othman lettre de fatisfaire à 
Jeurs plaintes; à quoy ils l’obligerent fur la foy qu'il deuoit à 
Dieu, & prindrent destefmoins, comme Galifilsd’Abutalib 
l'en cautionnoic. Les Egyptiens infifterent à ce qu'Othman 
oftaft à Gabdolle fils de Saguide fils d’Abufarche le gouuer- 
nement de leur Prouince, & le donnaftà Mahomecfls d’A- 
bübecrele Vericable. Ce qu'illeuraccorda, faifant Mahomet 


















































































Liure TZ. 37 
ls d'Abubecre leur Gouuerneur, &leur en donnantlettres. 
Là-deflus laffemblée fe fepara, & chacun s'en recourna chez 
luy: Les Egyptiens eftant arriuez à Ile, rencontrerent vn 
homme fur vn chameau d’Ochman, portant vne lettre ca- 
cherce de fon cachet auec telle adrefle, Dela part d'Othman 
à Gabdolle fils de Saguide ; &efcrice en ces termes: Quand 
Mahometfils d Abubecreauec tels & tels feront arriucz vers 
vous, faites-leur couper bras & iambes, & les faites mertre fur 
lestroncs de palmier. Cette lettre leüe, ils retournent fur leurs 
pas àla Medine. Ceux de la Bofte ayant ouyla nouuelle, en 
font de mefme, &ceux dela Cufcaufli, &s'aflemblenttous 
pouraffieger Othman dans fon Palais , pretendans qu'il auoit 
faicefcrire cette lettre. On dit pourtant que Meroüancfilsdu 
Chacam l’auoit efcrite fans fon ordre. Ses plus grands aduer- 
faires eftoiententre autres, Mahomet fils d’Abubecre, Gaïfe 
 vefue de Mahomet, & Taliche fils du Zebire. Ce ficge com- 
mença vne nuit auant la fin de la Lune du mois Sauale, & fut 
fort eftroit , ne permettant pasqu’on luy peuft porter de l'eau. 
Le Vendredy huictiefme iour du mois de la Fefte, les afic- 
geansentrerent iufques àluy, apres que le Chafan & Ie Cha- 
fine leurentbien defendu parle commandement de leur pe- 
re. Le Chafanfe retira pour lors. Mahomet fils d’Abubecre 
prit Othman à la barbe, puis le laiffa. Quelques-vns difenr, 
qu'il le frapa d’vne pertuifane qu’il auoit à la main , comme il 
tenoit l’Alcoranen fonfein, & qu'il comba deflus vne goute 
defonfang. Nebare fils de Guiade l’Aflamois, & Sudanefils 
de Chamranele fraperér de leursefpées. Omar fils du Cham- 
que s’aflit deflus fa poitrine, comme ileftoitpreft de rendre 
lame, & le perça encor de neuf coups , dont il mourut fur 
l'heure. Il furafliegé quatre vingts iours, les autres difent cin- 
quante ; les autres quarante. Il demeura trois iours fans eftre 
enterrée. Apres cela ilfut enuelopé dans fes habits & dans fon 
fang, fans lauer & fans prier ( quelques-vns difent pourtant, 
que Gebire fils de Matgam pria pour luy) & enterré la nuict 
dans Chafeftoille. Chas fignifie Tardin. Il auoit efté Chalife 
douze ans, moins huiétiours. Il fut tué douze nuiéts auant la 
fin de la Lune du mois de la Fefte. Quelques-vns difenr, qu’il 
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futtuéle Mercredy., & enterré le Samedy à midy. Lesau- 
tres difent, qu'il fut tué le four du grand facrifice; Son aage 
cftoit de quatre-vingts deux ans. Il fut komme debelle tail. 
le, &de bonne mine, le ceint oliuaftre & la barbe efpaifle; 
grand teufneur, grand faifeur de ftatios, & de meditations fs 
l’Alcoran. Ileftoit de ceux quifont grande monftre deleur 
fuite, &employoit à faire marcher fon petit train dix mille 
cfcus & trois cens chameaux. [llaifla grandes finances, quel- 
ques-vns difent cinq cens millions de dragmes, & cent cin- 
quante millions d'or, qui furent pillez quand fa maifon füt 
prife. I] auoit-mille chameaux employez à courir la pofte. Il 
lala a valeur de deux cens mille efcus pour employer en au- 
mofnes, La caufe de fà perte fut, qu'il auançoit trop fes pro- 
ches& ceux de fa maïfon, qu'il aymoit &affectionnoit ex- 
tremement; Car CCUx-Cy faifoient quantité de mauuailes 
actions, qui toutéseftoientreiectées fur luy. Celuy qui luy fit 
plus de tort, fut Merotiane fils du Chacam fon Secretaire, par 
lesentreprifes qu'ilfaifoic de chofes contrairesauxloix, &les 
lettres qu'ilefcriuoit de fon chef aux Prouinces contre lor- 
dre; car on croyoit que tout cela fe faifoit par commande- 
ment ou permiffion d'Othman. Le dernier aéte qu'il fit, fue 
des faufles lettres qu’il expedia pour faire mourir Mahomet 
fils d’A bubecre, au nom d'Othman, les cachetant de fon ca- 
chet; quoy qu'il foit conftant, qu'Othman ne luy euft point 
donné ordre de celg, ny à aucun defes gens.Mais quandDieu 
predeftine vne chofe, ilenpredeftine auffi les caufés. Il eut 
pour Chancelier Cagab fils de Suide, & pour Huiffiér Cham- 

rane fonaffranchy. La deuife de fon feaueftoittelle: Ze cray 
en Dieu, quicommence €& achene. Selonlexaéte fuppuration des 

Annales, fon Chalifat dura onze ans & trois cens quaranre- 

quatre iourslunaires , qui accompliffoient trente-quatre ans 

& troiscens quarante-quatre iours dela Retraite , & faifoient 

onze ans & deux cens vingt-trois iours folaires fix mille cent 

quarante-fept ans & neuf mois folaires accomplis apres la 


creation du monde, 
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Gali fils d'Abntalb , cinquiefme Chalife des Muffulmans. 
S £SU E fieur Abugegafar le Tabarois, Dieu luy fafle mi- 
*Y. fericorde , le nomme ainfi. Gali, à qui Dieu fafle 
2 paix, fils d'Abutalib fils de Gabdolmutleb fils de 
Hafemefils de Gabdomenafe fils de Cadis. On le furnomme 
Abulchafan. Sa mere s’appelloit Fatime fille d’Afad fils de 
Hafeme. [n’y a point eu de Chalifes Hafemites de pere & 
de mere, autres que Gali fils d'Abutalib.fon filsle Chafan, & 
Mahomet le fidelle fils de Zebide. Il fut fair Chalife le iour 
du meurtre d'Ochman, à qui Dieu donne paix, & donna le 
gouuernement d'Egypte à Quife fils de Saguide. 
L’antrente-fix, le Zebire fils du Gauame & Talche fils de 
Gabdolle vindrent à la Mecque, & defauoüerent la promo- 
tion de Galiau Chalifat, declarans que leur intention eftoit 
de vanger là mort d'Ochman. Gaïle lors du meurtre d’Oth- 
maneftoit àla Mecque, & en ayant eunouuelle, & dela pro- 
motion deGali, commença à efimouuoir le peuple contre Ga- 
li, & le poufler à la vengeance de la mort d’Othman , à qui 
Dicu faflé paix. Ontientqu’elle dir; Parle Dieu viuant,Oth- 
man a efté meurtry à tort, par le Dieu viuant, ie le vangeray. 
Galirefpondit à cela : Que dis-tu, Madame lenragée ? Par lé 
Dieu viuant, tu difoistoy-mefine, qu'il le faloittuer fans re- 
million, & que c'eltoirvnreneoat. Ellerepliqua; Ils Pontra: 
menéaubonchemin, & lont cué apres. Ielay dit, & ils l'ont 
dit; mais ce queie dis depuis , vaut mieux que ce que ie dilois 
auparauant. Gali diclà-deflus ces vers: Hi madame l’enra- 
oce, 14 dis @ tu dédis, tu fais lesvents, tu fais la pluye; tu as com- 
mande detuerle Prince; ce quenous en auous fait , na eléquepar 
ton ordre. Le toiËl n'eff point tombé de dellus nous; cena elle ny noffre 
Soleil, nyÿnoffre Lune , qui s’eff defconuert. Enfuite de cecy Gaïfe, 
Talche,&le Zebire partirent de Ia Mecque tirans versla Bof- 
re auec grandestroupes, & s’en eftant rendus maiftres, pille- 
rentl Efpargne. Gali vinräeux de la Medineaucc vingtmille 
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hommes; Gaïfe, Talche, & lé Zebireehauoienterenre mille. 
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40 Ga 7. 
Jls fe rencontrerent à la Bofre le Ieudy dixiefme iour du pre- 
mier Gemadis. Talche futtué,&le Zebire misenfuite, puis 
pourfuiuy par Gamrou fils de Germuze, & tué au Vau-des- 
Iyons. Talchc& le Zebire eftoient aagez chacun de foixan- 
ue & quatre ans. Les gens de Gaïfe furent aufli mis en dé- 
route apres plus de trente mille hommes tuez des deux partis. 
Quelques-vns difent, que tes gens duChameau furent tuez 
au nombre de huiét mille, les autres difentau nombre de dix- 
fept mille; il en demeuraenuiron mille du cofté de Gali. On 
ditqu'il y eu bienfoixante & dixmains coupées fur le cheue- 
ftre du Chameau qui portoit Gaïfe , toutes desenfans de Da- 
be. Si toit qu'vne eftoit bas, il s’y en iettoit vne autre: Le 
chameau eut enfin lesiambes coupées, apreseftre chargé de 
flefches comme vn heriflon. Ce fur l'Oftormalique le Na- 
geguois,& Guemarc fils de Bafer, quilesluycouperent, puis. 
ofterentla houfle, & entirerent Gaïfe. On dit que Gali,àqui 
Dieu faffe paix, frappala houfle defà lance, difant; Que pen- 
fes-tu du traitement quete fair Dieu? Ellerefpondit; Tu esle 
maitre, Gal, fois.bon. IIlenuoyaauffi-toftà la Medine ac- 
compagnée de foixante &z dix femmes de la maifon de Gab- 
dolle fils de Quife, habillées en hommes. Eftantainf venu à 
bout des gens du chameau, il tourna versla Cufe, &seftant 
R-campé,y fejourna. Enla mefme année Galienuoya Cherize 
fils de Gabdolle Ie Nocheloisvers Megauie fils d’Abufophian 
pour luy demander le ferment de fidelité; mais il Le refufa. 
L'an mefmeil oftaaQuife fils deSaguide le gouuernemet d’E- 
oypte,& le düna àlOftormalique fils de Charthe, lequel eftär 
mort empoifonné au Clyfine , il mit enfa place Mahomet fils 
d'Abubecre le Veritable. Cette annce mefine, Gali,à qui 
Dieu donne paix, partit de la Cufe, ayantenuoyé deuantpour 
auant-coureurs douze mille cheuaux. Megauie fils d’Abufo- 
phian luy viht à la rencontre auec les armées de Syrie: ils fe 
rencontrerent à Saphine, & commencerent à fe battre fur le 
commencement du mois de la Fefte. | 
L'antrente-fept de la Retraite, il fe ftpluñeursefcarmou- 
ches à Saphine entre Gali & Megauic. Ils demeurerent A cent 
dix iours, pendant lefquels ils fe batirent quatre vingts dix 
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Linre _L AI 
fois, Galienuoyanttoufiours à chaque fois aduertir aupara- 
uant Megauie defe mettre en fon deuoir, & d’efpargner le 
fang: mais Megauie n’en vouloitrien faire, & difoit qu’il ne 
le feroiciamais , que Les meurtriers d'Othman n’euflencefte 
misentrefes mains par Gali,, & qu'ilne les euft fair mourir, 
& qu'encor apres cela il entendoit que Gali fe démift du 
Chalifar, & lerendift vacant, afin que le peuple peuft met- 
tre fes affaires entre les mains de celuy dont il s’accorderoit. 
En laærente-troifiefine bataille fut tuéGuemarc fils deBafer. 
La derniere.bataille a efté nommée, la Journéedes Achar- 
nez, & a eu cenom, parce que les deux partis s’eftans premie- 
remérencre-percez de lcurspicques iufquesà ce qu’ellesfuréc 
fracaffces, fe prindrentenfuite Fvn l’autre au coller & s’atta- 
cherent l’vn à l'autre, en forte qu’on n'entendoit aucun bruit 
de leur combat. On dirque Gali, autantil voyoit d'hommes 
mourir, autantil faifoic deloges , fibien qu’on compte cinq 
cens eloges par luy faits cetteiournée-là. Quelques-vnsdi- 
 fentque le nombre des morts fur ce iour là de foixante & dix 
mille pour les deux partis, quarante-cinq mille du party de 
Syric, & vingt-cinq mille du party de Gucraque. Les autres 
difent que ce nombre comprend tous ceux qui furent ruez à 
Saphine perdant toute temps. Le matin d'apres la iournée 
des Acharnez eftant venu, & le iour defia clair, comme la 
victoire leur cftoic prefque toute afleurée, Gamrou fils du 
Gafc confcilla à Megauic d’éleuer les Alcorans au bouc des 
picques pour tromper fon aduerfaire. Il en fic éleuer au bout 
de quatre picques , & crier en mefme temps: Voicyleliure 
de Dieu, que nous prenons pourfequeftre. Là deflus ceux 
de Gueraque fe banderent contre Gali, à qui Dieu donne 
paix, & le menacerent dele tuer s’il ne s’accordoit à la pro- 
poñtion quefaifoient ceux de Syrie, de prendre le liure de 
Dieu pour fequeftre.Ilcommanda donc qu'on s'arreftaft, ce 
qui fut faicaufli-coft, & les deux partis fe retirerent. Apres 
cela on demeurad’accord, que ceux de Gueraque nomme- 
roient vnarbitre de leur cofté, & ceux de Syrie vn autre du 
leur, qui preftcroient ferment deiugerfelon leliure de Dicu, 
&z que ce qui côuiendroir entre eux deux, feroicfuiny, Ceux 
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42 Gak 
de Syrie nommerent Gamrou fils du Gafe, & ccux de Guër4- 
que Abumufe l’Afgarois, & firent vne compromiflion!, par 
laquelle Gali & Megauie auec leurs gens s’obligeoient d’en 
demeurer à ce qui feroit arrefté par les deux arbitres: Pour 
terme, le mois Ramadan fut afligné, & Doumarolgendal 
pour lieu d'affemblée; le ferment pris des deux fufdics arbi- 
res deiuger equitablemencie different dece peuple, & plu- 
ficuts des principaux des deux partis appellezàtefmoin de 
toutcecy. Apres cela, Gali auec les fiens s’en retourna àla 
Cufe, & Megauicauec les fiens en Syrie. Quelques-vns di- 
fenc, que les partifans de Gali eftoient à Saphine au nombre 
de quatre vingts dix mille, & ceux de Megauic de fix vingts 
mille, & que Gali, à qui Dieufaffe paix, eftant party de Sa- 
phine, douze milles des fiens le quitterent, ne pouuant fouf- 
frir qu’il fe fuft mis entre les mains d’atbitres, & prindrenc 
pour chef Gabdolle fils de Vahab le Rafetois. Galileuren- 
uoya Gabdolle fils du Gucbafe, qui les airaqua de raifons & 
de remonftrances , leur difant: Dieu commande de prendre 
des arbitres fur la valeur d’vn quart de dragme ; pourquoyne 
voulez-vous pas qu'on en prenne [à où il s’agit d’efpargner 
“Je fang des Muflulimans > Ses raifons ne furent pas fans for- 
ce; car la plufpart reuindrent au party, Gabdolle fils de Va- 
hab demeurant accompagné feulement de dixhuié cens 
hommes. Les arbitres s’aflemblerent à Doumiatolgendal, 
aucc quelques-vns des deux partis. Gamrou fils du Gafe 
cftoit l'homme le plus finquifuften Arabie, Abumufc FAf 
garois eftoit tout fimple. Gamrou donc entreprenddeioüer 
Abumufe, & commence à luy dire: fi vous m'en croyez, 
nous les depoferons tous deux, & donnerons le Chalifar à 
Gabdolle fils d'Omar fils du Chetabe. Ce deflein ne dépleuc 
pas à Abumufe. Les autres difent qu’ils demeurerent d'ac- 
cord de les depofertous deux , & de remertrele Chalifac 
entre les mains des Muffulmans. Le peuple eftant donc 
affemblé, Abumufe FAfgarois fe prit à dire: Orfus, Gam- 
rou, depofez donc voftre maiftre. Gamrou refufa de com- 
mencer , luy faifant croire que c’eftoit pour luy faire hon- 
neur. Abumufe commence, & depofe Gali. Gamrou fuie, & 
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faccordant auec luy de la depoftion de Gali, à qui Dieu 
donne paix, confirme le Chalifat à Megauie. Abumufe fe 
met àluy chanter iniures. Gamrou luy refpond cffrontément. 
Là deflüus le peuple fe fepare. Gamrou & les partifans de 
Megauie le vont trouuer, & le faluént Chalife. 

Les Annales des Chreftiens rapportent, qu'en cette an- 
née-cy, trente-feptiefme de la Retraite, Conftantin fils de 
Conftancin, Empereur des Romains, mourut, & fon fils Iu- 
ftinian fut Empereur apres luy l’efpace de douze ans, apres 
lefquels il mourut aufli | 

L'antrente hui&, Gali & Gabdolle fils de Vahab le Bera- 
fois & fes partifans firent rencontre des Chauaregcois, & les 
défirententierement fans qu'ilenreftaft vn feul.En cette an- 
née mefme Megauie fils d'Abufophian conquit l'Egypte, & 
défit Mahomer fils d'Abubecre le Veritable, quien eftoicle 
Gouuerneur de la part de Gali. Pour l'intelligence de cette 
hiftoire, il faut remarquer que Mahomet filsde Chenife fils 
de Guetabe fcftoit rendu maiftre de l'Egypte du temps 
d'Ochman, & s’eftoitrebellé contreluy, comme nousauons 
dir cy deuant. Megauie fils d'Abufophian vint en Égypte 
l'antrente-fix, & fe faifit de Mahomet fils deChenife, qui 
eitoit fon coufin gerinain,& d’vn nombre de ceux quieftoi£c 
venus au meurtre d'Othman, les prenant comme pour ofta- 
ges. Illesenuoyaen Syrie, & les miten prifon dans la Palc- 
ftinc:, d’où 1ls s’enfuirenc apres: mais le Gouuerneur dela 
Prouince les reprit,& les fc mourir au mois dela Fefte de lan 
trente fix. Là deflus Gali, à qui Dieu donne paix, enuoya 
Quife fils de Saguidefilsde Guebade le Medinois pour com- 


manderen Egypte. Cettuy-cy eftoir homme prudent & rufé. 


Megauic tafcha dele tirer d'Egypte, & eut quelque com- : 


municationauec luy. Gali fapperceut que Quife cfcriuoit à 
Megauice, & auoit quelque inclination pour luy. Il Juy ofta 
fon geuucrnement, & mit l’'Egypteentreles mains de l'O- 
ftormalique fils du Charithele Nageguois. Certuy-cy eftant 
arriué au Clyfme, Megauie fuborna des gens, quiluy firent 
manger du miel empoifonné, dontilmourut. Gali mit en fa 
place Mahomet fils d'Abubecre le Veritable, Icquel eftant 
ET ip 
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arriué en Egypte, en chaffa les Chetithes, qui font desplus 

illuftres Arabes.Ceux-cy feretirerent vers Megauie, & ayant 
pris pour chef Gamrou fils du Gafe, reuindrent en Egypte, 
& mirent les Egyptiens en déroute. Mahomet fils d’Abube- 
crefecacha, mais fut trouué par Megauie fils de Chedbage, 
qui l’ayanctiré de fa cachetes& tué, le mit dans le corps d'vn 
afne, & lebrufla. 1] fut Gouuerneur d'Egypte cinq mois 
auant que d’eftre tué: quelques-vns difent qu’il fur cuélan 
quarante. Gamrou fils du Gafe gouuerna FPE Egypte de 
la part de Megauie fils d’ Abufophian. 

L'an trence- c-neuf, Megauic fils d’Abuf fophian partagea fes 
troupes par les pays de Gali ,à qui Dieu faffe paix, enuoyant 
vie armée à l’Anbare, l’autre à Guinoltamre fous lacondui- 
te du Negamane fils dé Bafire, l’autre à Banite | & l’autre à 
Time pour faifir les facrez reuenus. Il enuoya en la mefme 
année le Dechaque fils dé Quifé-auec trois millé hommes, 
qui rauagerent le pays de Gucraque, & vindrenc iufques au 
rerritoirede laMecque,remporrans beaucoup de butin,tuans 
tour ce qu'ils rencontroient d’Arabes, & coupans éhemin 
aux pelerins de la Mecque dans là Theglabie.Gali enttoya 
contre eux Chager fils de Gadi auec quatre mille hommes, 
quilesioignirent à Tadrnar dans letérritoired'Emefle, &les 
combatirent ;le Dechaque & fes gens fürent mis en déroute; 
fa nuiét finit le combat. | 

L'an quarante, Megauic fils d'Abufophian enuoya Bafar 
fils d’Artas auec troismille hommes àla Medine. Abujoble 
Medinois, qui eneftoir Gouuerneur pour Gali s'enfuir à a 
Cufe. Bafar entra dans la Medine, & ayant obligé les habités 
de iurer fidelité à Megauie, en démolir les fortifications. Dé 

là il pouffa à la Mecque, & de là à la amne, donteftoir Gou- 
uerneur de la part de Gali , Gabdolle fils de Gucbafe, qui 
s'enfaitàla Cufe. Bafarrencontra far lechemin deux/de fes 
fils, qu'iltuacous deux, & fit mourir grand mondedu party 
de Gal idans Sanga & dans les pays de la lame, puis retour- 
na à la Mecque. Il tua dans la Mecque, & dansla TFaife Ja 
Tamame, & la Medine trente mille hommes. Gali enuoya 
quatre mille hommes contre luv, lefquels s’eftant approckhez 










































































Liure T. 45 
de li Medine, Bafar & fes gens s’en retournerent à la Mec- 
que. Apres cela, trefues fe firent entre Gali & Megauie, à 
condition que la guerre ceffant, Gali ioüiroit de la Guera. 
que, & Megauic de la Syrie , fans que l’vn enuoyaftfur les 
cerres de l’autre, ny armées ny coureurs. En la mefme année, 
comme rapporte Abugegafar le Tabarois, à qui Dieu fafle 
mifericorde, arriua le meurtre de Gali, Dieu luy donne paix, 
en certe forte. Trois Chauaregcois, Gabdorrhachaman fils 
de Malgeme , le Mubarec fils de Gabdolle furnommeé le 
Turc, & Gamrou fils de Becre le Temimois, firent complot 
enfemble de tuer, fçauoir-eft Gabdorrhachaman fils de Mal- 
geme, Gali, à qui Dieu faffe paix; le Turc, Megauie fils d’A- 
bufophian; & Gamrou le Temimois, Gamrou fils du Gafe; 
& ayantprisiour au dixfeptiefme du mois Ramadan, s'en al- 
Jerent chacuntrouuer fon homme où ileftoir. Le Turc atta- 
qua Megauie comme il fortoic pour aller à la priere du ma- 
tin, & luy donna d’vneefpécenuenimée dans la fefle, & le 
bleffa. [LfucaufMi-toft pris & tué. Megauie n’en mourut pas. 
Gamrou fils de Bécre feietta fur Charige Capitaine des gar- 
des de Gamrou fils du Gafe, penfant que ce fuft Gamrou, &c 
Je tua. H fut auflitoftpris & aînené à Gamrou fils du Gafe, 
qui le fic mourir. l'en vouloisà Gamrou , dit-il, & Dieuen 
vouloir à Charige. Pour Gabdorrhachaman, ilfrappa Gali 
aufront, comme il fortoit pour aller à la priere du matin. 
L'ayant frappe , Par le maïftre de la maifon quarrée (Cef le 
temple de la Mecque) ileft mort, dit-il, & gagna au pied: 
maisilfutarrefté, & misen prifon. Gali fur reporté en fon 
hoftel, & demeura trois iours bleffé , puis pafla en la miferi- 
corde de Diceu.Il fur bleffé parle fils de Malgeme, ie Vendré- 
dy dixfeptiefme iour du mois Ramadan. Eftant mort, il fue 
enterré dans la Tachefe, qu'on tient maintenant pourle lieu 
defa fepulture. Les autres difent,qu'il fut enterré à la Cufe 
dans le Palais de la Commanderie. Lesaucres difent qu'il fut 
enterré la nui@Œ, & qu'’onne fçait point lelieu de fafepultu- 
re.On dit que Gali parla pour Gabdorrhachaman en ces ter- 
mes; Trairez-le bien, couchez-le bien, Si j'en efchape, par- 
donnez-luy; fijen meurs,enuoyez-leapres moy,afñn queie 
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46 Gali VF. 

laide ma caufe contre luy deuant Dieu. Eftant donc mort, 
Gabdolle fils de Gegafar fils d’'Abutalib, & le Chafan fils de 
Galiprindrentle meurtrier. Gabdolleluy coupa bras& iam- 
bes, le noircit d’vnfer chaud, &luyarracha la langue; apres 
cela onle brufla. Les autres difent,qu'il eut le col coupé;puis 
fut mis dans vne corbeille, & bruflé. Gali, à qui Dieu fafle 
paix, fuc Chalife cinqans, moins trois mois, & vefcut{oixan- 
te & troisans, les autres difent , cinquante-fepr, les autres 
cinquante-huiét. Abug?gafar le Tabarois, Dieu luy faffe mi- 
fericorde, dir, qu'ileftoitforthafané , pluftoft petit que gräd 
de taille, le ventre grand, la barbeefpaifle, quelques che- 
ueux blancs, la cefte chauue. On dit que c’eft-luy qui n’auoit 
point de cheueux aux temples. Il faifoit peu d’eftar des biens 
de ce monde, craignoit fort Dieu, faifoit beaucoup dau- 


. D. « 
mofnes, & obligeoit beaucoup de monde. Il fe reprenoit 


luy-mefme de les fautes combacoit pour la loy de Dieu,auoit 
beaucoup d’efprit, &excelloit en fcience , ayant iointen- 
femble les fpeculatiues & les pratiques. Ileftoit hardy,com- 
me chacun fçait, liberal, de bonnes meurs & debonexem- 
ple. Il eut pour Secretaire Gabdolle fils de Raphigueafñfran- 
chy du Prophere, à qui Dieu fafle paix & mifericorde. Quel- 
ques-vns difent,que Saguide filsde Nemrane le Hamdanois 
cfcriuoit auffi pour [uy. Son Chancelier fut Seriche fils du 
Chariche; fon Huifier, Bafar fon affranchy. La deuife de fon 
feaueftoictelle, Dieu feul maifre & vainqueur. Son Chalifat 
dura quatre ans & deux cens foixante & deux iours, com- 
mençaparvn Samedy, & finirpar vn Dimanche, en quatre 
ans folaires & deux cens dixneufiours,qui faifoiér trente neuf 
ans huit mois & vingtiours dela Retraite, & du mondelfix 
mille cenccinquante deux ansquatremois & dix-feptiours 
folaires. | 

Quant aux Annales des Chreftiens, 1e Patriarche Benja- 
min, Patriarche d'Alexandrie pour les Cophrites Iacobites, 
mourut l'an trente-neuf de la Retraite, ayant prisle ficge l'an 
onze d'Heraclius Empereur des Romains, & tenu dés lan 
premier de la Retraite iufques à l’antrente-neuf. Les Perfes 
indrentlEocypte& Alexandrie pendantfon Patriarchat, & 
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enfurentmaiftres dixans, & ce du tempsque Conftantino- 
ple fut aflicgée fous Heraclius. Il demeura treize ans abfene 
de fon fiege, dix ans fous l'Empire des Perfes , & trois ans 
dans le commencement de l'Empire des Muflulmans. Apres 
cela Gamrou fils du Gafe luy ayant donné lectres de feureré, 
il y reuint en grande ioye. Il mourut le huicticfme iour du 
mois Tube. Agathe fut fait en fa place Patriarche d’Alexan- 
dric. On litdansles vies des Patriarches, qu’ila tenule fiege 
dix-fepr ans, & eft mort le feiziefme iour du mois Babe. 
Quelques-vns difent, qu’il commença lan vingt-troifiefme 
duregnce de Conitant fils de Conftancin fils d'Heraclius Em- 
pereur des Romains. 
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LeCha/an fils de Gali fils d Abutalib, fixiefme Chalife. 
des Muffulmans. ; 





Æ£ E fieur Abugegafar le Tabarois, à qui Dieu fafle 
ec N mifericorde, dit qu’il fuc faic Chalife à la Cufe 
LE En XŸ le iour de la mortde fon pere. L'an quarante & 
TES 






s 
SNS 2277) 

NÈ 

y, 













Z. 
RSS 



















où ils s’abboucherent lé Chafan & Iuy dans vne 
certaine maifon de IWille, & s’accommoderent, le Chafan 


cedantle Chalifatà Megauic fils d’'Abufophian. Cecy fe paf- 


fa de certe forte. Le Chafan fils de Gali, à qui Dicu-donne : 


paix , ayantefté fait Chalife par ceuxde la Gueraque, com- 
mença de leur propoferainfi fesloix. Soyez foubmis &:obeif- 
fans, aymez ceux que j'aymeray, & haiffez ceux queie haï- 
ray, Les Gueraquois prindrent là deflusombrage contre le 


Chafan fils deGali, à qui Dieu donne paix, fentre-difans, Ce 


n'eft pasicy voftre camarade; Ectainfile Chafannetardague-. 
« / : 
resà cftre attaque de calomnics perpetuelles: Cela Iuy aug-- 


menta l’auerfion qu'ilauoïit pour eux, en y adjouftätla crain- 
» , A ° É 

te, & le fic refoudre d’efcrire à Megauie, &:de luy propofer 

desarticlesen ces termes; Si vous voulez m'accorder telle & 

rellechofe, ieme foufmectrayà vous, & vous obeiray; c’eft 


un canot OMR 


àavous de le faire. Quand cette lertre du Chafan fut mife entre. 
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48 Le Chafan VI. 


les mains de Megauie, il luy auoit defia adreffé vn blanc. 
one, & cfcrit ces mots; Dreflez fur ce papier foubfignéde 
ma main, tels articles qu'il vous plaira; ie vous les accorde. 
Gé blanc figné venu aux mains du Chafan, il ne fitqu'yte- 
doubier les articles qu auoitenuoyez à Mcgauie des aupa- 
rauant, & le garda chezluy. Megauie de fon cofté gardala 
lettreàluy efcrite par le Chafan contenant fes demandes. Là 
deflus le Chafan part, & fauance iufques aux Medaïnes, 
d’où il enuoya Léa fils de Saguide auec douze mille hom- 
mes, qu'illuy baïlla à mener. Megauie particaufh dela Syrie. 
Cependanele Cape eftantaux Medaïnés, il vint vn bruit à 
l'armée, que pour de certain Quif  auoiceftétuc. Les foldacs 
commencerent à courir & à fe demencr dans les pautllons 
du Chafan ,en forte qu’ils luy emporterentinfquesau mate- 
las qui cftoit fous luy, Le Chafan & Megauie s’eftant enfuite 
rencontrez, le Chafan iuy demanda les articles qu'il auoit 
dreffez fur fon blanc figné. Mepgauie le refufa, difanc qu'il 
auroit ce qu'il luy auoit demandé par falçecre, & qu'il luy 
auoit accorde deflors qu'il la réceur. Ils s accommoderent 
ainfi.Gamrou fils du Gafe auoic dit à Megauie, qu il obli- 
geaftle CI hafan de haranguerle peuple “deflors qu'ils furent 
enfemble à là Cufe. Megauie ne le on pas hop , Mais 
Gamroune cefla de l’en importunerfhfques à ce qu’il l'y &fE 
condefcendre. Megauie donc fortit & harangua le peuple, 
puis ditau Chafan, qu'ilharanguaftauff. Le € “isfan {e leua, 
& ayant loüc Dieu vne & deux fois, parla ainfi,; Meflieurs, 
Dieu tout puiflant & tout glorieux VOUS a conduits dans le 
commencement de nosaffaires ; & a cfpargné voltre fang fur 
la fin. Ce regne- -Cy durera {on temps, leschofesile ce onde 
font changeantes. C’eft ce qu’a dicle grand Dieu à fon Pro. 
phete. Les biens que ie vous donne ne font peut-eftre que 
pour vous efprouuer; ce font des vtenfiles preftez pour vn 
temps. SAS eut dit cecy, Megauie l efitfcoir; & ne cef- 
fa de quercller Gamrou, & deluy dire, Ce font devosaduis. 
Le Chafan, à qui Dieu dons ne paix, vincfaire fa demeure à la 
Medine, laiffantla Cufe ee qui y eftoic entré cinq 
auiéts auparauant Ja fa dc] à Lune du pre: nier Rabioue , ou 
comme 
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comme difentles autres, du premier Gemadis lan quarante 
& vn. Dés la mefime année le Chafan & Île Chafine s’en re- 
tournans, entrerent dansla Medine. Le Chafan s'eftant ac- 
commodé auec Megauie, fit vne harangue, où il dit; Mef. 
fieursde la Gueraque , trois chofesdemeurent de voftre part 
grauées en mon ame; la mort de mon pere , que vous auez 
tué; les calomnies, que vous auez inuentées contre moy ; & 
mes meubles,que vous auez pillez. Quelques-vns difent, que 
leur accommodement fut fait moyennant cinq millions de 
dragmes, que le Chafan prit en J'EÉfpargne de la Cufe. Son 
Chalifardura fix mois & cinq iours;les autres difent,cent qua- 
tre vingts deuxiours, ayant commencé par vn Dimanche, & 
finy par vn Vendredy. lireffembloit, dit-on , à fon grâd pere, 
à qui Dieu fafle paix. Il n’eut point d'autre Secretaire , ny 
d'autre Chancelier, que ceux de fon pere. La deuife de fon 
feau fuccelle ; Z/n'ef point d'autre Dieu que noffre Dieu, Roy ve- 


ruable Ex manifefie. 
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Megauie fils d'Abufophian, feptiefme C balfe, &) le premier 
de la maifon dOmmie. 

















1@/A@ 3 Bvcrcaranr leTabarois, Dieuluy fafle mife- 
IN ricorde , dit qu'Abufophianfe nommoit Sechabe 





Q fils de Chelbe fils dOmmie fils de Gabdofamfe 
2 Ÿ fils de Cadis. Ileut pour mere Hindefille de Guc- 
tabe fils de Rabigas fils de Gabdofamfe. II fut fait Chalife 
apres que le Chafan fe fur defpoüillé luy-mefme du Chalifar, 
comme rapporte le Segabois en cestermes.le fus prefent àla 
harangue du Chafan, quand il {e defit du Chalifat en fauçur 
de Megauice. Ifeleua, & apres auoir loiie Dieu vne-& deux 
fois, parla ainfi. La plusgrande finefle du monde, c’eft de 
craindre Dieu; & la plusgrande fottife du monde, c’eft d’eftre 
impie. Voicy vn Empire, pour lequelily a debatentre Mcoa- 
vie & mov. l'yaydroitfans doute ; mais {oit qu'ilyenaye plus 
que mof, foit moy plus queluy ,iele quitte à Meoauie, pour 
le defir que j'ay de voir le peuple enpaix, & d'efpargner fon 
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50 Megauie fils d'Abufophian VIT. 
fang: Les biens que ie vous donne (dit Dieu) nefont peut- 
cftre que pour vous cfprouuer; ce font des vrènlles preftez 
pour vntemps. 


Ziade fils du pere de Megauiceftoit Gouuerneur de Perfe 


* pour Gali, à qui Dieu ve paix, & faifant refidence à Afta- 


chere, y auoit fait baftirvne bonne citadelle ; où iltenoit fort. 
Megauie ayantefté confirmé par le confentement du peuple, 

luy demanda le fermentdefidelite; ille refufa. Megauiecrai- 
gnant qu'il n’appellaft à PEmpire quelqu’vn dela maifonde 
Hafeme , deputa vers luyle Meguire, quil'accommodæauec 
luy, 8e lc luy amena preftaobeyr. Megauie l’aduoüa poutfils 
d Abufophian, luy fitgtands honneurs, & luy donna fa de- 
meure à la Cufe. Quelques hifloriens difenc que Megauie 


Jaduotia pour fils d'A bufophian, parce qu'Abufophianauoit 


‘autrefois dit à Gal, à qui Dieufafle paix, du remps d'Omar, 
-parlantde Ziade, qu'ileftoitfon fils, & que Galiluyayant da 


mandé dl donc il nele recognoifloit pas publique- 
ment pour tel illuy auoit faic refponfe; Je crains que cet hom- 
me-cy ne me ioüe d'vntour, entendant Omar. Gali auoit ren- 
du tefmoignage de cecyen fa faueur , & Megauie en auoit 
oùy parler, C "ef pourquoy il le receut En fà famille. Encette 
mefme année Megauie donna le gouuernément d'Egypte à 
Gamrou fils du Ge: 

L'an quaranté-trois, Gamrou fils du Gafe mourut le iour 
de la fefte d'apresle Gräd ieufne: Megauie donnäle gouucr- 
nemét d'Esypte à fon frere Guetabe fils d'Abufophian.Gue- 
tabe mourut Pan quarante-quatre , & Megauie donna le mef- 
me gouucrnement à Gaquebc fils de Gaisat le Gehanois;au- 
‘quel il ofta lan quarante-cinq, pour ie donner a Mufilemas 
fils de Muchalled de Medine le Chazaregeois, qui le garda 
iufques à la mort de Meoauie. L'année mefme Megauie “don- 

naà Ziadefils d de fon pere le souuernement dela Bbfte. Cet- 
ctiy-cy tira P efpée, entreprenant les chofes fermement, éles 


pourfüiuanc viuement, {rbien que lémonde le’craignoir'fort 


par tout fon pays fl mié Megäatie au deffus de fesaffaires, & 


accouftuma le peuple à luy obeyr. Onle craignoit tellement, 
que leshommesn 'eftoichrpas enafleurance l’vn de l’autre: he 
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lai& tomboit de luy-méfme des mamelles du chameau plus= 
toft qu'vn autre que fon maiftre Le uraft. II reforma les mœurs 
mieux que reformateur donconaytouy parler, &fe fit ap 
prehender plus qu'on aye iamais apprehendé homme. Me. 
gauie le fic vne autrefois depuis Gouuérneur de la Cufe, las 
quelle il luy rendicaufli fort fouple. ; 

L'an quarante-fix, Megauic fils de Gamar, & Bafar fils 
d'Artas firent la guerre en Occident, & prindrent plufeurs . 
villes, &enrre autres Carane, Cafse, & Caftilie; fibien qu'ils 
paflerérinfquesenla Cyrenaïque, que Mcoauie filsde Ched- 
bage auoit defia conquife, & y auoit fait baftir vne ville, dont 
le deflein ne leur agrea pas, c’eft pourquoy ils firent faire des 
murailles autour de celle qu’on nomme encor aujourd’huy, 
Cyrenes. 

L'an quarante-neuf, mourut le Chafan fils de Gali fils 
d’Abutalib, Dieu luy donne paix, à la Médine, au premier 
mois Rabigue. Quelques-vns difenc , que {a femme l’em 
poifonna par ordre de Megauie. Lesautres difenr, que Mega- 
uie corrompit vn valer du Chafan, qui luy fic boire le poifon, 
Le Chafan , à qui Dieu fafle paix, fut homme de bien & 
d'honneur, d’vn naturel doux & deuor. ‘Il fit vingt-cinq fois. 
le voyage de la Mecque, marchantà pied, & faifant mener 
les cheuaux à la main. Il fe defit de fon bien par deuxfois, 
& le partagea auec Dieu trois fois fi exaétement, qu'il 
dannoit vn foulier & vne botte , & retenoit l’autre pour luy. 
Eftantmort, il fut enterrée dans la Janbegue. Mecgauie eut 
grande ioye de fa mort, ce qui fic parler -deflus vn certain 
Poëtcen ces termes. Z/fus midy des le point du iour, Ô fils de Hin- 
de, midy clair @ ferain, quandle Chafan mourat. Ta boiras ta pari 
du calice, 6 fils de Hinde, tu ne viuras pas toufiours , ilne s'en faut 
point rire ;tous les vinans [ont fabjets à La mort. 

L'an cinquante, Megauie fils d'Abufophian fit reccuoir 
fon fils Tezide pour fon Coadjuteur , faifancpour cela grandes 
largefles. Tout le peuple luy prefta volontiers ferment defi- 
delité, excepté le Chafine fils de Gali, Dieu leur faffe paix à 
tous deux , Gabdorrhachaman fils d'Abubecre le Vcritable, 
Gabdolle fils d'Omar fils du Chetabe, & Gabdolle fils du 
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$2 Mezauie fils d’Abu/ophian VIT. 
Zebire fils du Gauame, Dieuleur fafle paix à tous. 

L'an cinquante-déux , Iezide fils de Megauie fils d'Abu- 
fophian ficla campagne d’efté,accompagné de fes gens,&en- 
tre autres d'Abujob le Medinois, & s'auança iufques à Con- 
ftantinople, où Abujob mourut, & futenterré au pied des mu- 
railles. Sur quoyles Romains dirent : Voicy vn de vos grands 
Seigneurs enterré. Ieziderepartit: Dires que c’eft vn des con- 
freres du Prophete, & des pluszelez àl’obferuance de la loy: 
nous l’auons enterré où vous voyez: mais par le Dieu viuanr, il 
ne fonnera cloche en OQccidenttantque nous ferons les mai- 
ftres. 

L'an cinquante huiét, Gaïfe mourut, Dieu luy faffe paix, le 
feptiefme iour du mois Ramadan.On ditque Gabdorrhacha- 
man fils d’Abubecre le Veritable eftoit mort auparauant elle, 

L'anfoixante, mourut Megauie fils d’Abufophian aucom- 
mencement du mois Regebe, les autres difent,au milieu. Son 
fils Lezide fitla prierepourluy. Son Chalifar dura depuis qu'il 
fut feul Chalife, dix-neufans, trois mois & cinq iours. On dit 

u'il fut Commandeur & Chalife quarante ans, quatre ans 
{ous Omar fils du Chetabe:; douze ans fous Othman, cinqans 
en guerre contre Gali, à qui Dieu fafle paix, & dix-neufans 
en poffeffion du Chalifar. I eftoitaagé de foixante & dixhuit 
ans, les autres difencdefoixante &treize, les autres de quatre 
vingts cinq. Il moururà Damas, & y fut enterré. Pour fa fa- 
con, il eftoit blanc, grand de taille, les yeux à fleur de veite, la 
barbe cfpaifle, la poitrine large, gras & replet; fa levre d'en- 
hautferenuerfoit enriant; il fe ceignoitle poil auec le Froefne 
& leCatam. Ileur pour Secretaire Gabdolle fils d’Aufe le Ga- 
lois, & pour Chancelier Fedale fils de Gabdolle le Medinois; 
pour Huiffier Iezide fonaffranchy,& depuis, Sephotiane auffi 
fon affranchy. La deuife de fon cachet eftoit telle : 4 soute 
peine recompenfe; où comme difentlesautres , il y 4 paifance 
gu'en Dies. L’Annalifte dit que le Chalifar de Megauie du- 
ta dix-neuf ans & quatre vingts quatorze jours, commença 
pat vn Samedy, & finit par vn Vendredy, à cinquante-neuf 
ans & cent foixante & dix-huiét iours de la Retraite accom- 
plis, {ix mille cent foixäte & onze ans, fept mois & onze iours 
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folaires apres la creation du monde. l’aytrouué, dite mefme 
Annalifte, en certaines Annales du temps du Chalifar de Me 
gauic fils d'Abufophian, vne petite hiftoire que ie veux ra- 
conter. Gucbide fils de Seribe vint, dit-il, voir Megauicen 
Syrie , ayant defia vefcu trois cens ans. Megauie luy di: Di- 
ces-moy, Guebide, qu’eft-ce que vousauez veu pendant vne 
filongue vie? En pañlant, dit-il, Sire Commandeurdes fidel- 
* Les, par aupres certaines gens, qui enterroient vn mort, les lar- 
mes me vindrent aux yeux , &enla bouche ces plaintes de ie 
ne fçay quel Poëte. Or fus, mon cœur, tu [çais qui ie veux dire. 
Souuiens-1’en donc, en perds-tu des auiourd'huy la memoire? Tu as 
fait-paroi@re ton amour , tunelas celee à perfonne. T'u refferres une 
chofe acconffumée à la liberte. Tune [çais pas, tu ne fçais pas, com- 
bien cela la rendra hafée. Mets-toy dans ton droit chemin, pendant 
qu'elle tarde vu peu. Puis demande à Dieu quelque bonne mefure, 
@ tafche d'y monter. Mamtenant que l'aisé cache le malaise, l'efran- 
ger lercgreite, qui ne le cognoiff point ; le parent [e promene, quay de 
ne le voir point, Quelqu'vn desafliftans me demanda : Mon- 
fieur, de qui fontcesplaintes? Ie n’en fçayrien, dis-je. Ces 
plaintes font faites pour ce mort, dit-il: car cet hüime qui vient 
de l'enterrer, & qui fort de fon tombeau, eft vn de fes plus 
proches parens, & cependant toutioyeux de fa mort; & vous, 
quicftes vn eftranger, vousle pleurez. Qu'eftsil ce mort, luy 
dis-je > C’eff, dit-il, Guezire fils d’Afad le Gadarois. 

Pour les Annales des Chreftiens , elles remarquent ce qui 
s'enfuir pendant le Chalifat de Megauic fils d'Abufophian. 
L'an cinquante de la Retraite, ilyeuteclipfe de Solcilfi gran- 
de, que les cftoilles parurent enpleiniour. L'an cinquante- 
hui, mourut Agathe Patriarche d’Alexädrie pour les Coph- 
tites lacobites, & Ichan fut mis enfaplace, qui tintie fiege 
huit ans, puis mourut le premier iour du mois Cihac. Cefuc 
ce Patriarche..cy qui ftbaftir l'Eglife de fainét Marc l'Euan- 

elifte dans Alexandrie en trois ans de temps. Elle fur nom- 
mée la Camfe, & futruince du temps du Malcolgadele Abu- 
becrefils de Iob. Sous cemefme Patriarcheily eut vne gräde 
cherté en Egypte pendant trois ans. Le Patriarche auoit sad 
foin despauures , & leur donnoit leursneceflirez; carileftoic 
fort bonne perfonne, & grand aumofnier. G il 
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Zezide fils de Megane, buiétiefme Chabfe, eg" le fecond 
de la mal/on d'Ornmie. 


© EfcurAbugegafarleT abarois, Dieu luy faffe mi- 
| fericorde, ditque Lezide fut mis en pollefliondu 
NY Chalifac le iour que fon pere mourut. Ileut pour 
EDP mere Quifonefille de Bechadel, la Calboife. Si 
® coft qu'ilfur Chalife , ilenuoya ordre au Valide 
fils de Guctabe fils d'Abufophian, qui gouuernoit pour luy: 
Ja Medine, de pourfüuiure inceflamment le Chafine fils de 
Gali,& Gabdolle fils du Zebire:car celuy-cyayanteftequel- 
quecemps caché, s'eftoitenfuy à la Mecque; & le Chafine , à 
qui Dieu fafle paix, l’yauoit futuy vne nuidt apres,auecfesfre- 
res & les enfans de fesfreres. Ils fe tenoient donc là fermes 
dans le refus derecognoiftre lezide pour Chalfe. Les habi- 
tans de la Cufe enuoyerent D-deflus leurs deputezauec des 
lettres au Chafine, à qui Dicufafle paix, pourle prier de venir 
chez eux, eftans prefts delle prendre pour Chalife,& de com- 
batre Lezide auec luy. Il leur enuoyafon coufin germain Muf- 
leme fils de Gaquile fils d Abutalib. Douze mille des habitas 
recogneurent pour Chalifele Chafine fils de Gali, à qui Dieu 
fafle paix. Le Negamane fils de Bafire le Medinois eftoit Gou- 
uerneur de la Cufe pour fezide : mais Iezidefe defiancde fa 
foibleffe l'enretira, & donna le gouuernemét à Gabidolle fils 
de Ziade, lequel y eftant alle, les habitans abandonnerent 
Mufleme fils de Gaquile , qu'il defit &tua.Cependätle Cha- 
fine, à qui Dieu fafle paix, ayant enuoyé Mufleme en Gue- 
raque, s'y auançaaufliaucc fes domeftiques, tirant la Cufe. 
Côme il en approchoit, il futrencontré par mille cheuaux des 
gens de Gabidolle fils de Ziade , fans apperceuoir: que la 
ueie. Le Cherre fils de Iezideles conduifoit. Le Chafine, à 
qui Dieu faffe paix , campa à Carbele ,accompagnéfeuleméc 
de cinquäte cheuaux & de cent hommes de pied. La cauale- 
rie de Gabidolle fils de Ziade fe pofta vis à vis d’eux. En mef- 
metemps Gabidolle fils de Ziade enuoya Omar fils de Sagad 
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fils d'Abuuacafe auec quatre mille cheuaux pourfuiure le 
Chafine, lefquels s’eftans ioints auecle Cherre fils de Iezide, 
en firent cinq nulle, & depuis enuoya encor Samre fils de 
Dulgiufe auec cinq mille autres. Le Vendredy dixiefme iour 
du mois Mucharram eftant venu , les gens du fils de Ziade 
monterent à cheual, & marcherent en bataille contte le Cha- 
fine. Le Chafine enuoya vers eux pour fçauoir ce qu'ils vou- 
loient. Ilsfirentrefponfe, qu'il falloir qu'il fe rendift à la dif- 
cretion de Gabidolle fils de Ziade, ou qu'ils le combatroient. 
Illes pritcette nuié là par belles paroles, ayantfeulement def- 
fcin de faire fon teftament à fes domeftiques, aufquels il dit 
enfuite de feretirercommeils pourroient; maisilsn’en voulu- 
rentrien faire,difans qu’ils vouloient mourir pour luy. L'aube 
du iour dixiefme du mois Mucharram, qui eftoit vn Vendre- 
dy ,commençantà paroiftre, le Chafine auec fes gens monta 
à cheual, faifant voir l’Alcoranen tefte, & exhortant les au. 
tres à la paix: maisilsne firent point femblant de l'entendre, 
Hs fe icererent fur luy, & luyfureux. Le Cherre fils de Iezide 
pafla cependant de fon cofté, pritfon party, &:combatit pour 
Juy ; mais il fut le premier tué de fes gens. Gabdolle fils de 
Mufleme fils deGaquile futtuéenfuite, puis Gegafar & Gab- 
dotrhachaman, tous deux filsde Gaquile, puis Mahomet & 
Gune, tous deux fils de Gabdolle fils de Gegafar fils d A bu- 
tab, puis GaliPaifne fils du Chafne, puisle Chafine mefme. 
Celuy quiletua fut Senane fils d’Anfe le Nacheguo s. On dit 
que Samte fils de Drloiufe le frappa à la face, & que Senane 
en mefme temps Îc perça, & le ierta de ‘deflus fon cheual, 
apres quoy Chouli fils de Tezide luy coupa la cefte ; Icsaucres : 
- difent Nafar fils de Cherafne. Les gens du Chafine furéttous 
tuez , & ceux quileur appartenoient, émmenez commedes 
efclaues. Le nombre des morts du coité du Chafine fut de 
foixante & douze, & du cofte d'Omarfilsde Sagad,detrente- 
huiét. Omarfils de Sagad eauoya Chouli fils de Lezid: porter 
ja cefte du Chafine à Gabidolle , qui la frporter parla Cufe, 
puisatracheren la place publique auecquaranteautresteftes. 
Zinolgabedine fils du Chafine fils de Gali £ls d'Abutalib, 
Dieu leur fafle paix , efchapa cetce defute, citant aagé pour 
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lors de vingt-troisans. Ce qui le fauua fur, qu'il eftoit mala- 
de,& ne peutvenirau combat Le Chafinecfoit aagé decin=. 
quane-neuf ans, les autres d.fent, de cinquante-cinq, lesau- 
tres decinquante-fix Aprescela Gabidolle £ks de Ziadeehs 
uoya le fils du Chafine, fesfœurs ,festantes, & les petitsen- 
fans, & latefte du Ch. ne & de fs gens, resie fils de Me- 
gauic. Cette tefte ayantefté mife deuant luy , 1] luy donna vn 
coup de verge dansles dents de deuant, & rapporta ce pañfa- 
oc: /lu pendu fur nous les tefles d'himmes, quil audient mefrise, % 
offen.é é à tort. Onditaufli, qu'il cita va vers de Gabdollefils 
du Dabgarois, & yen ad} oufta vnautre de fafaçon ; les voi- 
cytous deux. 2’/euf a Dieu que les pelerins de Badre [cenffent la 
peurde celuy, qui rencontra lelyon. Mal me puiffe arriuer, féiene tire 
gaifon de cegu'ont fait les enfans d Achamed. On dit pareillemér, 
que quand la tefte fucmife deuantluy,ilenuoya le corbeau, & 
dicenletenant parlespieds. Ze corbeau S'en va, [ain ounon, 
dis-je, ilfe portera bien. Je m'efloigne de ce tr approche Apres 
cela Pb; de fitattacher la cefte pendät quelques ioursà la porte 
de Damas,& enuoyale fils & les femmes du Chafine àlMe- 
dine. Le peuple vint au deuant d'eux aucc Pis & lamenta- 
tions. Vne Medinoife fe prine à dire; Que d irez-vous , fi le 
Prophete viencà vous dire: Quefaites. vou, vous quiefes Hlr: 
nier des peuple? cen ef? pas 1cy mon tribut. Ze vous ay pourtant ad- 
uertis de merecompenfr. En cette mefme année Gabdolle fils 
du Zebires’empara du Chalifarala Mecque. lezide s'eman- 
cipoit à boirele vin, &àchafler auec les chiens, ne tenant 
compte de la Religion; & faifoit paroiftre clairementau peu- 
le les vices & lesimperfeétiôs, dont on l’auoit toufioursfoup- 
conne. On dit que fon pere Megauie s'eftoic fafche côtre luy, 
parce qu'il beuuoit du vin, & en faifoit fon ordinaire, &:l'en 
auoitempefche quelque temps, apres quoy Iezide fe mita dire 
ces vers. Quoy? vous fafchex: vous contremcy pour un peu de vin 
que j'aybcu? Il fait pourtant bon en boire. L'en boiray, fafthex-vous 
fivous voulez; l'une l autre agree; ne vous pas (roite en tout, Cp 
le bon vin à boire. L'année næfine lezide fils de Megauie don- 
na le gouuernement de Chorafane à Selime fils de sde qui 
fit famarche vers Nifabure, & la prit, & delà vers Chouékr- 
zam, 
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zam, qu'il prit pareillement; de la iltira à Bechate, donteftoic 
pour lors Reynevne femme nommée Chatoune, qui appella 
à fon fecours contre les Muflulmansle Roy de la Saguide, luy 
promeitant en reuanche de le prendre pour fon mary. Il y 
vint auec fix vingts mille hommes. Selime fils de Ziade en- 
uoya le Muhalcb fils d'Abufaphre contre Tarchon. Ainfife 
nommoit ce Roy. Ils fe rencontrerent, & fe liurerent bataille, 
où Tarchonfut tué aucc grand nombre de fes gens. Les Muf- 


fulmans firent grand butin, puis delà marcherent vers Samcr- 
cand, dontle Roy s’accommoda aucc eux moyennantgran- 
de fomme d'argent. 

L'an foixante & deux, mourut Muflemas fils de Muchal- 
ledle Medinois, Gouuerneur d’Egypte.lezide donnale gou- 
uérnement à Saguide fils de Iezide l'Azadois, qui le garda 


iufques à la mort de Lezide. 

L'an foixance &trois, les habitans dela Medine renonce- 
rentau Chalifat de Iezide fils de Megauie,en prefence de tous 
ceux qui fetrouuerent à la Medine, de la maifon d'Ommie 
& de leur party, quieftoient pres de mille hommes, dans l’ho- 
ftel de Meroüane fils duChacam. Les enfans d'Ommieenef- 
criuirent à lezide fils de Megauie, qui enuoya douze mille 
hommes à la Medine fousla conduite de Mufleme fils de Ga- 
quebele Marfois, auecordre de fommer partrois foisles ha- 
bitans, pour voirs’ils obeyroient; & s’ilsne lefaifoientpas, de 
les battre, & de donner la ville en pillage aux foldats par trois 
jours pource qu'il yauoitdedans d'armes & de viures. Les Me- 
dinois donnerét fortie à ceux qui eftoient chezeux de la mai- 
fon d'Ommie, apres leur auoir fair iurer, qu’ilsneles comba- 
troient point. Mufleme eftant arriué à la Medine , campa däs 
la vallée, & ficles trois fommations, mais fansaucuneffe&. Il 
battit donc la ville commandée par Gabdolle flsduChanda- 
le, ILyauoit dedans feptcenshommes, Corifiens,refugiez, & 
protedteurs. Mufleme y entra de force , & la laifla trois iours 
en proye. Leshabitans furent tuez, &leurs bienspillez. Qui 
profane montemple, attire fur foy ma cholere, dirle Prophe- 
ce, à qui Dieu fafle paix. Apres cela Mufleme donna feuretc 

aux Medinois, à.condition qu'ils feroienç feruireurs & efclay 
ues de Jezide fils de Megauic. H 
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58 Meganie fils de Tezide IX. 
L'an foixante & quatre, Mufleme fils de Gaquebe le Mar- 
fois marcha vers la Mecque, pour aflieger Gabdolle fils du 
Zebire; mais il mouruten chemin. Chefne fils de Themire 
le Saluois, prit apres luy le commandement de l'armée par or. 
dre de Jezide , vint à la Mecque, & Pafliegea, batticl'hoftel 
aucc les machines de gucrre, & le brufla. La porte du remple 
quarré : fut bruflée, & le bois qui yeftoit; le frontifpice fut cout 
noircy, & fenduen douze endroits. Le fiege dura iufquesà ce 
qu'ils eurent nouuelle de la mort de ezide fils de Megawie, 
qui arriua en cette mefme année, le quatriefme iour du pre- 
mier mois Rabigue , ou comme Les autres difent, le quator- 
ziefme, dans Chouraïne au territoire d'Emefle,d’où il fut por- 
téà Damas, & enterré dans le fepulchre de la petite porte,Son 
fils Megauic fils de Iezide fit la pricre pour luy. Ilfur Chakfe 
trois ans & neuf mois; moins quelquesiours, & vefcut trente- 
neufans , les autres difenttrente-hui&t. Il eftoit fort bafané, 
homme de bonne mine , latefte groffe , la face marquée de la 
petire verole,les doigts entachez de lepre ; fa levre d’enbasfe 
renuerfoit en riant. Il eut pour Secretaire Gabdolle fils d'Au- 
fe,& par apresR amal fils d'OmarleGadarois;pourChancelier 
le fils d'Odrife le Chaluanois; pour Huiflier, Chaled fon af- 
franchy, les autres difent Sephoüane. La deuife de foncachet 
eftoit, Dieu noffre maïffre. Son Chalifat , à parler exaétement, 
dura trois ans & deux cens quaräte- -neufiouts; commença par 
vn Samedy & finit par vn Lundy, àfoixante &troisans & foi- 
xante & douze iours de la Retraite accomplis , fix mille cent 
foixante & quinze ans & foixante & douze ioursapres la crea- 
ion du monde. 
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Megauie fils de Iexide fils de Megauie fils d'Abulophian, 
neufiefine Chalife, @r le troifiefme de la mai/on d'Ommie. 


| L eut pourmere la fille de Hafeme, lesautres difene 
ét4 la fille de Chaled fils d'Abuhafeme fils de Gueta- 
CASE be fils de Rabigue fils de Gabdofamfe. Il fut fait 
Chalife Le iour que mourut fon pere, & vint le Chahfar qua- 
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Lire LI. 59 
rante-cinq iouts, les autres difent vingt iours, les autres qua- 
tre mois, -puismourut. Quelques-vns difent,qu'’il fe defit du 
Chalifat, & mourut quarante iours apres s’en eftre defait, ou 
troismois, comme veulent quelques autres , aagé de vingt- 
troisans. Meroüane fils du Chacam fitla priere pour luy. Il fut 
enterré à cofté de fon pere.Lesautres difent, que ce futle Va- 
lide fils du Guetabe fils d’Abufophian, qui ft la priere pour 
luy; mais qu'apres qu'il eut fair deux bencdiétions, Meroüane 
fils du Chacam l'acheua. Megauie ne laifla point d’enfans. La 
deuife de fon cachet portoit, Zemonde n'ef que tromperie. Pour 
parlerexaétement de la durée de fon Chalifar, elle fut de qua- 
rante-cinq iours, le premier eftantvn Mardy, & le dernier vn 
Ieudy, à foixante & trois ans & cent dix-huiét iours de la Re- 
traiteaccomplis, fix mille cent foixante & quinze ans & cent 
dix-fepriours folaires apres la creation du monde. Le Chali- 
fac fut vacant enfuite iufques à la promotion de Gabdolle fils 
du Zebire , foixante & dix-neufiours. 


Gabdblle fils du Zebire fils du ane fils de Charmele fils 
d'Afad fils de Gabdolgari fils de Cadis ,dixiefine Chalife, 
qui n'eff pas de la maifon d'Ommie. 














2 L fut furnommé Abubecre, lesautres difent Abuche- 
bibe.Il eut pourmere Afime fille d’Abubecrele Veri- 

RESS table, à qui Dieu fafle paix. Abugegafar le Tabarois, 
Dieu luy fafle miféricorde , dit, qu'il fut fair Chalife à la 
Mecque neufnuiéts auant la fin de la Lune du moisRegebe, 
les deux Gemadis s'eftans pañlez fans Chalife auec vne par- 
tic du mois Regebe.LesGueraquois,les Egypriens,8c vne par- 
tic des Syriens luyiurerenrfidelité. Ildonnale gouuernement 
dela Bofre à fon frere Mafgab fils du Zebire; celuy de la Cu- 
fe à Gabdolle fils de Matiguc; celuy dela Medine à fonfrere 
Guebide fils du Zebire, & celuy d'Egypte à Gabdorrhacha- 
man fils de Gaquebe fils de Gecharam. En cette année Gab- 
dolle fils du Zcbire enuoya ordre à fon Gouuerneur de la Me- 


H ji 





nd A: 2 st — pme 2 om: RE 2 



























































































z= 


60 Gabdolle X° 

dine d'en chafler tous ceux dela maifon d'Ommie, ce qu'il 
fit; & entre autres Meroüane fils du Chacam, & fon fils Gab- 
domcelic. Ceux-cy eftant arriuez à Damas, Meroüanetaf- 
cha de fe faire eflire Chalife par le‘peuple. D'autre cofté le 
Dechaque fils de Quife le Gamaroiseftoit pourlors à Damas, 
& exhortoic le peuple à iurer fidelité au fils du Zebire. Quel- 
ques-vns le fuiuirent,& les autres fuiuirenc Meroüane.Il y eut 
enfuite combat entre les deux partis à Maroirahit, où le De- 
ehaque futtué, & grand nombre des fiens, & le refte vilaine- 
ment mis en deroute; deforte que Meroïiane demeura Cha- 
life dans la Syrie. Ainfile Chalifac de Gabdoile fils du Zebire 
ne dura que cent vingt-huit iours. 








Meroïiane fils du Chacam fils d'Abulrafe fils d'Ommie fils de 
Gabdo/am/e fils de Gabdomenafe fils de Cadis, onziefme 
Chalife, és quatrie[me de la mai/on d'Ommie. 


8 L futfurnommé Abulchacam. les autres difent Abu- 
&s gabdolmclic. Il auoit pour mere Emine fille de Gal- 
S came fils de Sephoüane. On dit qu'il fut fait Chali- 
dans la Genebe au mois Ramadan de l'an foixante & qua- 
tre. Le Dechaque eftant mort, & fessens’en fuite, Meroia- 
ne vintài Damas, & s’enrendit maiftre , fe faifant obeyr par 
les habitans. Au mois Dulcaguede de cette année il fe fitre- 
nouuceler le ferment de fidelité. 

Au commencement de l’anfoixante & cinq, Meroüane fils 
du Chacam eftoitrecogneu Chalife en Syrie, & Gabdolle fils 
du Zebire fils du Gauame en Egypte, à la Mecque,& en Gue- 
raque. En cetteannée Meroüane fit voyage en Esvpte , dons 
eftoit Gouuerneur Gabdorrhachaman fils de Gaquebe fils de 
Gecharam pour Gabdolle fils du Zebire. Il yeut plufieurs ba- 
tailles données entre luy & Meroüane, apres lefquelles ils vin- 
drent à compofition portant que Gabdorrhachaman pren- 
droit pour luy certaine foinme d'argent, & feretireroir à la 
Mecque. Meroüane entra ainf en poflefhon de l'Ecypre , & 














Eure 6: 
v fur recogneu pour Chalife. Il en donna le zouuernement à 
fon fils Gabdolguezize fils de Meroüane, & s'en reuint à Da- 
mas, d’où ilenuoya vne armée pour combatre Gabdollefils du 
Zebire. Cette armée mit Ms celle du fils du Zebire, 
&cen tua grand nombre.Enla mefme annceilsefmeut vn par- 
ty dans la Cufe pour vanget la mort du Chafine, & prit pour 
Chef Selimane fils de Sarad. Ils s'amafferent autour de luy 
aunombre de feize mille, puismarcherent à Guinouarde tiräs 
en Mefopotamic: mais ils furent rencontrez par la caualerie 
de Syrie cômandée par Gabidolle fils de Ziade, qui les com- 
batit. Selimane fut tuéauec beaucoup de fon monde, & lere- 
fte imisen deroute. L'année mefme le Muchetare fils d’ Abu 
guebide vintàlaCufe,exhortanties habitans à vangerle Cha- 
fine , à qui Dieu faffe paix. Mais le Gouuerneur l'ayant fceu, 
le ficprendre & mettre en prifon, puislerelafcha enfuite à la 
pricre de Gabdolle filsd'Omar, qui auoit efpoufé la fœur du 
Muchetare. Au mefmean, Meroüane fils du Chacam mourut: 
de la pefte au mois Ramadan. Les autres difent,qu'ilauoitap- 

pellé Chaled fils de Iezide fils de Megauie, Fils de putain, & 
que lamere de Chaled, qui eftoit fa femme, layar fecu, em 
poifonna ; lesautres difent,qu’elle ne lempoifonna pas, mais 

Peftouffa auec vnorciller de plume, qu’elle mit fur fa face, & 
puis s’aflit deflus. Sonfils Gabdolmelic fils de Merotiane fit la 
priere pour luy. Son Chalifar dura dix mois, apres Îe remou- 
uellement du ferment de fidelité. Ileftoit aagé de foixante & 
trois ans, les autres difent de foixante & onze. Onlappelhle 
fils du Banny, parce que fon pere le Chacam auoit efté banny: 
à Vouge parle Prophete , pour auoir diuuloue fonfecret, &c. 
y cftoir demeuré iufques au Chalifat d’'Othinan, qui le fit re- 
uenir à la Medine ; ce quifut vn des crimes qu'onluy imputa, 
On dit pourtant, qu'ilnele r'appella, que parceque le fubjee: 
de fon bannifflementeftoitpaffé. Pour fa façon, ileeftoit haue 
de taille, les yeux pers, les cheueux chaftains. Il curpour Sé- 
cretaire Sophiane fils del’ Abrad, les autres difene Gabdolle 
fils d'Aufe; pour Chancelier, le fils d'Odrife le Chalüanois; 
pour Huiflier, Abufahal fonaffranchy; pour Capitaine de fes 
gardes, lachi fils de Quife le Galois. La durce du Chalifar de 
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62 Meroïane fils du Chacam XI. 


Mecroüanc fils du Chacam fut de deux céns quatte vingts dix= 


huid iours, commença par vn Mardy, & finic par vn Mardy, à 
foixante & quatre ans, & deux cens foixante & quatre iours de 
la Retraite accomplis, fix mil cent foixante & feize ans, & 
deux cens cinquante-quatre 1ours apres la creation du mon- 


de. 








Gabdolmelic fils de Merokane fils du Chacam fils d'Abul- 
gafe, douxiefme Chalife, ér le cinquie/me de 
la mailon d'Ommie. 

9% L fur furomme Abulualide, lesautres difent Abu- 
7 1 meroüanc: ilauoit pour mere Gaïf: fille de Gulu- 
Some me fils du Guecrate fils d'Abulgafe. Il fut fait Chalife 
en Syrie le iour de la mort de fonpere, ayant en fon fein lors 
de fa reception le liure de l’Alcoran, qu'il ferma, difant; Voi- 
cy qui vuidera les differens d’entre toy & moy. Encetan foi- 
xante & cinq il enuoya à Jerufalem en augméter le Mofquée, 
& fitenfermer la Roche dans fon enclos. Le nronde com- 
mençacnfuite à faire le voyage de [erufalem, celuy de la Mec- 
que ayant efté par luy defendu à caufe de Gabdolle fils du 
Zebire. Gabdolmelic fils de Meroüane fit aufhi venir pour 
lors deuantluy les principaux dés Chreftiens, & leur demanda 
leur Eglife fituée à cofté du grand Mofquee à Damas. Ils luy 
prefenterent là-deflus les lettres de Chaled fils du Valide. H 
leur fitoffre de srande fomme d'argent , auec permiflion d’en 
faire baftir vne pareille en quellieuil leur plairoit de la ville de 
Damas : mais né pouuant les y faire refoudre, illes laiffa là. 

L'an foixante & fix ,le Muchetare commença de fe decla- 
rerouuertement dansla Cufe , demandant vengeance dela 
mort du Chafine, à qui Dieu faffe paix. Les habirans luyiure- 
rent fidelite, & afliescrent Gabidolle fils de Ziade, le preffans 
fi viuement, qu’il fut contraint de demander feureté au Mu- 
chetare , laquelle luy ayant efté accordée, il forcit de la cita- 
delle , &le Muchetare s’enempara, & ainfi fe rendit maiftre 
dans la Cufe. Hfaifoitfemblant de vouloir donner le Chalifat 





à Mahomet fils du Chenife, à qui Dicu faffe paix; maisen 
cffeilnele confideroitnullement, ny perfonne de la maifon 
du Prophere, à qui Dieu fafle paix; fon intention n’eftoit que 
de fe faire par ce moyen maiftreluy-mefme , & tout ce qu'il 
faifoit n'eftoit que pour cela. Neancrmoins il contenta les ef- 
prits, en pourfuiuant les meurtriers du Chafine, lefquels il fi 
moutir, ruina, difperfa, pillantleurs biens,& demoliflant leurs 
maifons. En la mefme année la caualerie du Muchetare fils 
d'Abuguebide & celle de Gabidolle fils de Ziade fe rencon- 
trerent , & fe battirentfurieufement. Les gens de Gabidolle 
furent misen deroute. Apres cela ,le Muchetare enuoya fept 
mulle cheuaux conduits par Ibrahim fils de l’Afire le Nache- 
guois, pour furprendre Gabidolle fils de Ziade dans Guino- 
uarde.Ceux-cyeftans partis, les habitansde la Cufe firentfe- 
dition contre le Muchetare,& penferentle tuer. Ilfit doncre- 
uenir promptement [brahim fils de P'Afire, lequel eftant de 
retourauec l’armée, combatitles Cufois, & les miten derou- 
te. Il yencut deux cens cinquantetuez, rous complices de la 
mort du Chafine. Quelques-vns feretirerentà Carie, maisle 
Muchetare enuoya de lacaualerie pour lesbattre. Samre fils 
de Dulgiufe y fuctue. Apres celale Muchetare s’appliqua en- 
ticrement à pourfuiure ceux qui auoientefté contre le Cha- 
fine , faifant mourir lesvns, & chaffant les autres. L'année 
mefme Gabdolle fils du Zebire emprifonna Mahomet fils du 
Chenife,& dixfepthômes de la maifon, entre autresGabdolle 
fils de Guiade, dansla Mecque, les voulant contraindre dele 
* recognoiftre pour Chalife. Il leur prefcriuit vn terme pour ce 
faire, ou autrement, Îe terme pañlé, eftre mis àmorr. Maho- 
met fils du Chenife enuoya vers le Muchetare, qui luy ren- 
uoya cent cinquante caualiers, lefquels arriuez àla Mecque, 
y entrerent crians vengeance de la mort du Chafine, & vin- 
drent'iufques au puy Zamzam. Le bois eftoit defia preparé 
pour brufler Mahomer & fes gens, ne reftant plus que deux 
joursà pafler de leurterme. Ceux-cyrompirentla porte de la 
prifon, & en tirerenc Mahomet fils du Chenife & fes gens. 
Apres cela le Muchetare enuoya encor Ibrahim auec trois. 
cens caualiers & de l'argent. Ils entrerent pareillement dans 
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6 4 G abdolmelic D d JT : 
la Mecque, crians vengeance de la mort du Chafine,& firenit 
peur au fils du Zebirc. Mahomer & les fiens fe fauusrent à 
Scgbogale , où quatre mulle hommes les ioignirent , aufquels 
l'argent ayant efté partagé, ils ne demandoient que d’aller 
corbatrre le fils du Zebire; maisil ne voulut pas le leur pet- 
mettre. 

L'an foixante & feprt, le Muchetare enuoya Ibrahim fils de 
PAfire faire la guerre à Gabidolle fils de Ziade. Celuy-cy 
auoit foixante & dix mille hommes de fon party , dontil nefc 
fauua que dix mille trois cens; 1l n’y eut pas plus de trois 
cens foixante & dix hommes tuez du cofté du Muchetare. 
Ibrahim fe rendit maiftre de Sangere, de Ncfbine, & deDa- 
re. En la mefme annce Mafgab fils du Zebire, Gouuerneur 
de la Bofte pour fonfrere, alla auec vne grande armée à la 
Cufe combatre le Mucherare fils d’Abuguebide. Isfe batti- 
rentrudement. Le Muchetare & les fiens furent chaflez de Ja 
citadelle au nombre defept mille , & fi bien pourfuiuis, qu'ils 
furent tous tuez. Cecy arriua au mois Ramadan. Mafgab 
s'eftancaufli rendu maiftre de la Gueraque, efcriuit à Ibrahim 
pour l'inuiter à luy obeyr; ille fit, &le vinctrouuer. Mafsab 
donna au Muhaleb fils d'Abufaphre le gouuernement dela 
Moufele , de la Mefopotamie, d’A drabigene , & d’Armenie. 

L'an foixante & hui, les Azarequiltes vindrent de Perfe 
en Gucraque& entrerent dans les Medaïnes.C’eftoit vne na- 
tion deChauaregeois,qui prit ce nom deNaphegue fils de l'A- 
zarec. Quantité de monde s’eftant ioint à eux, ils fe rendirent 
maiftresde l’Ahoüaze & de fes appartenances. Mafoab fils du 
Zebire enuoya contre euxle Muhaleb fils d'Abufaphre, qui 
leur fit la guerre quelque temps, & en ua grandnombre. Sur 
cesentrefaires Naphegue fils de l'Azarec mourut,& les Cha- 
uaregcois mirent en fa place Catri fils du Phagete le Mare- 
nois. Mafgab ofta au M uhak:b la conduite de laguerrequi fe 
faifoit contre eux, & la donna à Omar fils de Gabdolle le Te- 
mimois, qui les rencontrant à Nifabure, lescombarit, & les 
miten fuite. Quelques-vns d'eux furent là tuez, lès autresfe 
setirerent à Afphchanc & à Carman, & s'eftans lralliez, 
reuindrent à l'Ahoüaze. Omarles y pourfuinit, maisistour- 
nerent 
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 NerEntAUXx Medaïnes, rauageans tour, par Îles chemins, & 
- cuans femmes & Ent puis  repalerent en Carmanic. 

L'an foixante & DEL. Gabdolmelic fils de Merotane par- 
tic de Damas pourfaire la guerre à Gabdolle fils du Zebire, 
ya: fant pour Gouuerneur Omar fils de Sagadfils d Abuua. 
cafe, autrementappellé él’Achadec, qui fe, rebella, & tintfort 
dedans; ce quiobligea Cdotiehe dereuenir, 8 d’ afficger 
Damas. Omar FAUSYA enfin luy demander feureté: a luy 
promit, & entra ain fi dans la vi ille; mais? ayantmandé enfui- 
ce, il lef tuer def fang froid, Beaucoup de fes gens l'auoient 
accompagoé, fansentrerpourtantauecluy. Gabdolmelic le 
leur nt c fait voir more, ils en firent grand bruit, mais ON 
les appaifa en leur dift nibuant de l'argent. 

L'an foixante & onze, Mafoab fils du Ze st a tué en 
cetteforte. Éd me ate contre Juy;1l fortit au de- 
uant, fut tué, & fes gens mis en deroute. Gabdolmelicies fit 
fo! PAL de le recognoiftre : ce qu'eux ayant faic, il tira à la 
Ct fe, , & ycftantentre fur maiftre de [a Gueraque, re Syrie 
& de l'Egypte, nereftanc plus hors de fon obeyffance, que le 
pays de la Mecque entre les mains de Gabdolle fils du Zebi- 
re. Mafgab fur homme de cœur & d'honneur & debonne mi- 
ne. Gabdolmelic fils de Merctane cftanc en pofleffion dela 
Gucraque,en donnale SOHUECENDIENS àfon frere Bafar fils de 
Meroüane. En cetre mefme année Gabdolmelic fils de Mc- 
roüanc enuoya le Chagegce fils de Jofepl 1le Thecaphoisauec 
deux mille hommes de l’armée de S Syrie pour bactre Gabdolle 
fils du Zebire. Il lesamenaiufquesala Taife, fans pafler à la 
Medine. Aprescela, Gabdolmelic enuoyaordre afon Gou- 
uerneur de la Médine d'aller luy & trous fes, gens donnerren- 
fortau Chagece. Ils camperent au Puy de Mimones à in ucfti- 
rent la Mecque, & aflicgcrent le fils du Zebire, qui fut tuc 
lannce mefme en cette Era Le.Chagege alliegea la Mec- 
que, & la preila viuement, battant IG Temple quarré aucc les 
machines, fibien qu'il fur coutruiné: caril y faifoir : ictter des 
pots de feu d artifice, qui brufloient les tours, & les redui- 
{oient encendre. Là- Re Gr Gabdolle fils du Zebire futtué, 

& la Mecque auff coft prife vn Mardy matin, treize nuidts 
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66 Gabdolmeli XII. 


auant Ja fin de li Lute du premier Gemadis, les autres difenc- 
dufecond. Le Chagege luy coupalatefte, & la firattacher à à 
vne croix dañs la Mecque, puis lenuoya SH Medine, oùil 


enficfaire de mefme. Apres célaille fr enterrer danse cime- 
tiere des Iuifs: Le Chigege démeüta à ce’ fiege fept mois & 
* quelques fours: Le fils da Zébire auoit commande dans le 


pays de la Mecque & dans la Gucraque depuis la mort de 
Megauie filsde lezide iufques à à la fienne, neuf ans & Be 
deuxiours. [l'eftoir aagé de foixante & douze ans. Sa mête 
mourut cinq ‘iours apres luy. Il avoit fait rebafkirle temple. 
qüarré & mértre la Pierre dedans. 11 y auoit auffi fur faite 
deux portés, l'vne pour encrér' & l’autre pourforrir, & auoit 
fait polir le dedans & le dehors. I futle prémier quile firpo- 


lir & reueftir de tapis d'Egypte. Iut pour Secréraire Dile 


fils d'Omär, & pour Éuifffer Saläin fon affranchy. On dit 
que li Mecque eltanr deplusen plus preffée du fiege, le fils. 


“dû Zebire’eut’ peur qué lhoftel nerombaftenruine; ce qui 


lefic quiteerle combat, & entrerchez luy. Sa mere luy dir ; Si 
vous combatez à boñrie caufe, le bon”’droict éft entre vos 


mains : matchez donc. contre les ennemis. Sivous eftes tué, 


vous fetez martyr. Mamere, dit-il, iene crains pas la mort, 

mais ie crains la honte. Quand le mouron eft efporgé, luy 
repliqua-elle il ne fent pointlemalqu’onluyfaen lefcor- 
chant. Quélques- vs difent, qu'il aualla vne liure de mufc, 
puis fenalla au combat, où il fat tue, & mis en croix enfüité, À 
&c qu'on fentit-par, plufieurs i jours l'odeur du mufe , qui for- 


toitde fon corps, Éncétan mefine Gabdolmelic fils de Mb. 


roüane donna à fon frére Mahomet fils de Meroiane le gou- 
ucrnementd Adrabigéhe,de la Mefopotamie, &'de l’Arme- 


nie. Mahomet ébuoya cénrimille hommes faire la guerre aux 


Cherarois, Les Muflulmäns furentroustuez, ce qui faféha 
extremement Mahomer, & l obligea d’yallerluy-mefme atec 


quarante inille hommes, qu’il pouffa iufques au milieu de 
‘VArmenie. L'éombäticià té Chérarois, & les miten derôu. 


ce, les contraignant defe’reéfugier dans leurs Eglifes, oùilles. 


brufla. Apres cela il Enuoya Muflemas fils de Gabdolmelic 
fils 4e Meroüanc au grand paflage , où il yauoit plus de quas 
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tre-vingts mille Cheratois.Celuy-cymatcha contre eux auec 
festroupes,afliegea la place viuement, & la prit, tuant grand 
nombre de Cherarois; le refte embraffa la 1oy Muflulmane. 
Enlamefme annéeGabdolmelic fils de Merotiane ftChaled 
fils de Gabdolle le Carfois Gouuérneur de la Gueraque, 
auec ordre de donner au Mubaleb fils d'Abufaphre fa con- 
duite de là guerre contre les Azärequiftes, qui auoient defa 
gagné l’'Ahoüaze, commandez par Catri fils du Phagece le 
Marenois: maisaulieu de l'ÿenuoyer, Chaled fils de Gab- 
dolle yalla luy-mefme;lescombatir, & fur défait. Les Aza: 
requites prindrent les vaiffleaux & les bruficrent. Le Muha- 
leb ayant eu cette nouuelle, partitauec quelques troupes, 
combatit les Azarequiftes, & les mit en déroute, les con- 
craignant de fenfuir à l’'Ahoüaze. Chaled donna apres cela 
la conduite de laguerte à fon frere Gabdolguezize. Les Aza- 
requiftesle vindrent attaquer auec fept mille hommes, le mi- 
rent en fuice, cuerent beaucoup defes gens,prindrent fa fem. 
mé prifonnicre, & la vendirent parproclamation,comme où 
faic les efclaues. Leurs forcesfaugmenterent-de Ià iufques à 
cel point, qu'ils vindrent pour aflieger la Bofre. Chaled don. 
nacnfin la charge de cette guerre au Muhaleb, qui marcha 
contre les Azarequiftes auec fon armée, lescombatit ,&les 
chafla. Gabdolmelic dés la mefme année ofta legouuernc- 
ment de la Gucraque à Chaled fils de Gabdolle le Cärfois 
pour fa defobeyflance à mettre en charge le Muhaleb fils 
d'Abufaphre, & le donnaà fon frere Bafar filsde Meroüane, 
quideuint@malade d’hydropifie ,& en mourur. Aumefme an 
Gabdolguezize fils de Meroïane alla à Alexandrie, &.fe 
baftirle pontquieft fur le canal du Commädeur desfidelles. 

L'an foixante & quatorze, Gabdolmclicfils de Meroüane 
donnale gouucrnementdela Medineau Chagege fils de To- 
feph le Thecafois ,lequeleftancaufli.coft venu à la Mecque, 
démolir routce que le filsdu Zebireauoir faitbaftir dans le 
Temple quarré, &leremitenfonpremiereftar. En la mefme 
année, il veut eclipfe de Soleil fi grande,que leseftoilles pa- 
rurenc.en plein iour, Ie Lundy dernier iour du premier Ge- 
madis. 
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L'an foixante& quinze, Gabdol Imelic fitle Chagege Gou- 
uerneur de la Gueraque. H vint à fa Cufe auec douze mille 
chetaux, & enuoya les troupes au Mubhaleb fils d’Abufa- 
phre, qui conduifoit 1x gucrre contre les Azarequiftes, luy 
donnant ordre deles combatre; Il les mit en fuite, &lescon- 
craignit de feretireren autre pays, les pourfüaiuant plus viuc- 
Me que jamais, 
L’an foixante &fcize, Saliche fils de Marge, *& Sabibe, 
tous deux Chauaregeois, A mirent en campagne contre le 
Chagége, & furent fuiuis de beaucoup de monde, qui don- 
herent à sh hêtre le ciltre deCômandeur des fdèlies:ils foire 
cerent dans la Mcfoporamie, rauagerent le pays, & fyrendi- 
rent puiflans. Mahomet fils de Meroüane les combatit iuf- 
ques à la Ncharoüane auecfes sens, & fe campa là, les fiens 
luy ayant iuré fidelité iufques : alamort. Le Chagege enuoya 
aufhi contre cux quatre mille cheuaux : ils furentrencontrez 
par Sabibe accompagné de foixante & dix hommes, & mis 
en fuite eux & leur Colonel, qui fut tue par Sabibe. Aprés 
cela, Sabibe &'fes gens aflicgerent les chemins , & donne- 
rent l'efpouuanre aux voyageurs. Autant de croupes que le 
Chagegecnuoyoitcontreeux,autantilsen mertoienten dé- 
route, n Peftane pas neantmoins plus de quatre millecheuaux. 
SABibe fe refolut mefine d’atraquer les habitans de la Cufe. 
Le Chagege fortic contre luyauec cinquante mille hommes. 
Sabiberr en auoit quemille, & cependanr ille-mit en fuite, 
& eur tout fon bagage. RC Hiftoriens le rapportent aïnfr, 
aucheurs dignes defoy. Sabibe s'enfuit apres cela dans la Bol- 
dance auec f8bable & dix hommes, & de là pafla en Carma- 
nie, & s’enrendir mailtre, puis reuint, & fit la guerre de plus 
belle. Vniour ils fe rencontrerent proche de lamer, & Sabi- 
be s’eftant misfur l’eau , fon vaifleau coula à fond, & luy 
auih, difant; Orand Dieu veut quelque chofe, c'ef autant de fair. 
Apresauoireftc au fond, il reuinc fur l’eau, & dit; C'ef l'or- 
donnance de la puiflance er fagefe de aine. Les Chavaregeois fef- 
cricrent; Ze Commandeur des fidelies eff noyé, & fe mirenta fuir. 
Les gens du Chage ege eurent victoire, & ayant repefche le 
Corps $ de Sabibe auec des filets, enuoyerent facefte au Cha: 






















































































gesc. Ilsfendirent fon cœur, & le trouuerent dur & folide 
comme vne pierre. Aprescela, les Azarequiftes eurent dif: 
ferent auec Catri fils du Phagete, labandonnans pour la plus 
grande partie, & s’entre- Me [A guerre. Le Muhaleb fils 
d'Abufaphre les pourfuiuit, & lescombatit fortement; car il 
tua quatre mille Chauaregcois; & enblefla grand nombre. 
Catris’enfuit en Tabreftane, dont eftoitpour lors Roy l’'A- 
fahide, Mage de Religion, auquel il demanda permiffion 
d'entrer dans le paysluy & fes gens. 11la luy donna. Y eftars 
doncentrez, apres yauoir demeuré quelque temps ,comme 
leurs HE alloient fort bien, Catri enuoya vers!’ Albi 
le fommerdefe faire Muflulman , ou de payer le cribuc. Re- 
fufant l'un & l’autre, if luy ficla guerre Juy &fesgens , & le 
chaffa. L’Afahide RTE US à laRie, & de là implora le fe- 
cours des Muflulmans, leur enfeignant les paflages, paroù 
ils pourroient s'emparer de la Tabreftane. Ils y vindrent, & 
Catriauec fes gens les combatit, maisil Ifuttue, & fes gens 
entierement défaits partie tucz & pa rie pris. Cerexploit fut 
fait par le Muhaleb fils d'Abufaphre,auquelleChagege don- 
na enfuire le gouucrnement de Chorafane. En cetreannce 
mefine on commença de marquer la mounoye d’or & d’ar- 
gentenlangue Arabique; carauparauant elle eftoir marquée 
cn langage out &largenten Perfan. Le Chagege en 
fhbareel , & marquer l'argent de cesmots, Allaho famadon, 
C'ef à dire, Dieu ef maifire; maiselle ne fe trouua pas de bon al 
loy. Dit fils de Habireeftant Gouuerneur dela Gueraque, 
en fit faire de meilleure, & apresluyencor de meilleure Cha- 
Jed le Carfois, & depuis, lofeph fils d'Omar. Harounc le 
Droiturier! Ps encor defon temps, & apresluy fonfils 
Je Mamune,& le Vathecobelle. Le RQ de l’argent du temps 
du Carfois eftôit de trois fortes; il y en auoït qui pefoit les 
dix pieces, dix gros; Pautre, F is Cinq gros A utre, les dix, 
fix. Il s’en eft Hs Gi chez les Mu fluimans de ape gros les 
dx. 

L'an quatre vingtsvn, mourut Mal tomet fils du Chenife, 
Dieu luyfafle paix, quoy que le commun pe uple de la fecte 


de Gali tienne pour cegtain, qu'ileftencor viuantfur le mont 
J 1j 



























































É: 
Re Se RE 

































































+0 Gabdolmelic XII. 


Radoüy, & qu'infailliblement il paroiftra , & remplira la 
| #1 cerre de iuftice autant qu’elle eft maintenant remplie d’ini- 
4 quité. Le feigneur le Chemirois a efté en cette croyance, & 
el C'eft luy quien parle ainf; Zw/ques à quand denc, infques à 
: | Ji quand, tufques à quel temps demeurerex vous 1} vinant, bon£ls de 
Seth Mais ayant depuis communiquéauec ceux qui font pro- 
feffion de dire la verité , il fut détrompé decette imaginas 
tion. 

L'an quatre-vingts deux, Gabdorrhachaman fils de Ma: 
bomet fils de l'A fgab le Candois, fe miten campagne contre 
14: ue le Chagege fils de [ofeph le Thecafois. On dir quele Cha- 
fl A ph -  gege auoit donné à Gabdorrhachaman fils de Mahomerla 

ht fl charge de la guerre contre Zantile Roy des Turcs, & l'y 
EE auoit cnuoyé auec vne armée aflez foible, Juy efcriuanten- 
El fuite de belles paroles fur le fait de cette guerre, aucc ordre, 
nl de s’atancer dans le pays ennemy , efperanc qu'il y periroit,” 


qu pis parce qu'il fuy voulois mal. Gabdorrhachaman s’apperceut 
LE | Hd late . LA 
ii 1 dececy,& le firfçauoir à fes gens, leur declarätquele Chage- 
EN Fe dE ge n'auoit euautre intention que deles Hiurer entre les mains 
D'UN R GA ee \ 9 HF ® 
4 10 LME | 3 des Turcs. Ilsfaccordent tous de renoncer à l’obeyflance 
| du Chagege , & iurent fideliré à Gabdorrhachaman fils de 


1 Mahomet. Gabdorrhachaman s’accommode auec le Roy 
| des Turcs, & reuient en Gueraque faire la guerre au Chage- 
1° ge. Le Chagcge ayant eu cettenouuelle, enuoye à Gabdol- 


5 
Due melic [uy demander du fecours. I] luy enuoya vne groffe ar- 
S + lé = . Ë à \ x LU 
Ro , mée de Syrie, auectaquelle le Chageve fanança à Cafar, où 
2. ii fon auant-garde fit rencontre de l’auant-garde de Gabdor- 

” « « ? 
PAU rhachaman ; mais les gens du Chagege furent mis en derou- 

7, 22 


te, & Gabdorrhachaman pafla auec fes troupes iufques à la 
Bofre, & yentra. Vnepartiedes habitansrenonça à l'obeyf= 


14 fance de Gabdolmelic fils de Meroïüane, & print Gabdor- 

} | rhachaman pour Chalife, fe retirant en vn quartier.de lawil- 
414 le, & fe couurant d’vne tranchée qu'ils firent, auec grand 
Lo combat de parc & d'autre. Gabdorrhachaman alla enfuire, 
F | (a la Cufe, doncles habitans vindrent au deuant deluy, & lere- 
id cogneurent pour Chalife. Aprescelaarriua la bataille, qui 


12," CHINE 
* è + / ! 3 
JU ae ait fur nommée, la loutnés des codecs, parce que le Chagege 
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eftant campéen vnlicuappellé Froid-monftier, Gabdorrha- 


chaman campa en vn' autre appellé le Monftier des godets. 


L'armée de Gabdorrhachaman eftoit de cent mille hommes, 
entre lefquels eftoisnt les principaux feigneurs de la Bofre, 
comme le Chafanle Bofrois,Saguide fils dé Chafine, & Na- 
difils d Abulili, qui n'auoient fuiui le fils de l’Afgab qu’en 
haine du Chagege, pour le bruit qu’il auoit d’eftre homme 
fanguinaire, & de mal-traiter le peuple. Le fecoursde Syrie 
vintau Chagege, & la guerre continua centioursentreles 
deux partis, pendant lequel temps il fe donna quatre vingts 
& vne bataille, Apres cela, le Chagege miten déroute Gab- 
dorrhachaman fils de l'Aïgab, & fes partifans , & en tua qua- 
tre mille. Gabdorrhachaman fenfuit auec fes gens à Secha- 
ne, où 1] y auoit vn Gouuerneur pour le Chagege, quileprit 
à deffein de le luy enuoyer. Zantile Roy des Turcs enayant 
eu nouuelle, vint à Sechane, & l'ayant aficoce, fe fit rendre 
Gabdorrhachaman, & lereceurauec grand honneur. Il de- 


meura quelque temps chezluy, pendant lequel fes gens fe 


rallierent auec luy de tous coftez iufques au nombre de foi- 
xante mille. Iezide fils du Muhaleb fils d’Abufaphre s’auan- 
ça contre cux, les combatit, &les défit, en prenant quel- 
ques-vns , & mettant lercefte en déroute. Iezide enuoyales 


prifonniersau Chagege, entrelefquels fe trouuale Segabois,, 


à qui le Chagege pardonna; pour le fils de l’Afgab, ily perit, 


mais on parle forc diuerfement du genre de fa mort.€e qu’on : 
en dit de plus certain eft, qu’il fur pris, & que commeon vou-: 
‘ loit amener au Chagege,auantque d’yarriuer, il fe precipi-. 


ta du haut d’vne terrafle,& mourur. Le fils de Daride en pas- 
leainfi; Ze grand fils de lA/gab,, dit-il, qui [e precisita luy= 
mefme , pour euiter la honte de [e voir deffoüille. En cette mefme 


année mourut le Muhaleb fiis d'Abufaphre, eftanc pour lors . 


Lieutenant du Chagege en Chorafane. Le Chagege donna 
fa Licutenance äfon fils Iezide fils du Muhaleb, & la luy ofta 
peu apres pour la donner à fon frere le Phadal fils du Mu- 
haleb. 


L'an quatre-vingtsfix, Gabdolouezize filsde Meroüane 


mourut en Egypte. Il eftoit Coadjureur de fon frere Gabdol-: 
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melic, &auoit gouuerné l'Egypte auparauant qu'il fuft Cha- 
life, Ce fur luy, qui fit baftir le Palais doré nomme le Co- 
lombier. {1fut Gouuerneur d'Egypte vingtans, dix mois, & 
quelques iours. Gabdolguezize eltant mort, Gabdolmelic 
fils de Meroüanc donna fa Coadjutoric à fon fils le Valide 
fils de Gabdolmelic, & le gouuernement d'Egypte à fon fils 
Gabdolle fils de Gabdolmelic, qui le garda iufquesà ce que 
Juy Gabdolmelic fils de Meroüane mourucautmilieu du mois 
Sauale, & fut enterré à Damas hors la petite porte. Ilfuc 
Chalife vingr & vnan & quinzeiours; cinq ans  fept mois. 
& dix-fepc iours auanct la mort du fils du Zebire ; & lerefte 
apres. [mourut aagé de foixante ans, les autres difent de 
cinquante-fepr. Le Valide fils de Gabdolmelic fic la priere 
pour luy. Pour fa façon, ileftoit demediocrectaille, blanc, la 
bouche grande & toufiours ouuerte, les dents larges. Pour 
fon naturel, ileftoitauare au poflible, ce quille fic furnommer 
la Sueur des pierres, de bon confeil, & grand homme d’af- 
faires,ne faifant point par Procureur ce qu'il deuoit faire luy- 
mefme. On dit, qu'il fongea en dormant, qu'il auoit piile 
dans le cabinet royal parquatre fois. Cefonge le miten pei- 
ne, &il le communiqua à Saguide fils du Mufabeb, qui luy 
fitrefponfe, que quatre de fes fils regneroient, ce quiarriua, 
car quatre de fes fils furent Chalifes, le Valide, Selimane, Ie- 
zide, & Hafam. [lauoit quantité d’enfans.[l eur pour Secre- 
taire Rouche fils de Ribague, & depuisCabide fils de Duibe, 
& quelquesautres ;pour Chancelier, le fiis d'Odrifele Chal- 
uanois , & Gabdolle fils de Quife; pour Huiflier, Lofeph fon 
affranchy, & d’autres. La deuife de fon feau cftoicrelle, Ze 
croy en Dicu noffre Savueur. La dutécde fon Chalifat fut de 
vingt & vnan & quinze iours, commença par vn Mercredy 
& finic par vn Ieudy , à quatre-vingts cinq ans & deux cens 
quatre vingtis vniour de la Retraiceaccomplis, fixmillecent . 
quatre-vingesdix-feprans & quaranteiours folairesapres la 
creation du monde. 
Pour ce qui fecrouue dans les Annales des Chreftiens du 
temps du Chalifat de Gabdolmelic fils de Meroüane, à qui 
Dicufafle mifericorde, les Chreftiens facobites firencvnPa- 
criarche 
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triarche d'Alexandrie l'an foixanté & fix de là Retraite , qui 

fe nommoit Efchac, oucommeles Egyptiens le prononcent® 

Ie. Trintle fiege ,'ainfi que porté fa vie, deux ans & onze 

sois, & mouturle fecohd jour du mois Hatoure. Quelques- 

vns difent, qu'il le tintcrois ans, 1& qu'il étdonna de ne point 
faire de Patriarche qu'au jout de Dimanche. Les autres di 
fenc, qu'il fut fait Pattiarche l'an dix‘huiét de Iuftinian Em- 
percur des Romains péndant lé Chatifat de Gabdelmelicfls 
de Meroüane, & qu'ilmourut lan foixante & neuf dela Re- 
traite: Simon le Syrien:fuc fait en f place Patriarchie d’Alc: 
xandrie pour les Jacobites, & de fon temps Luftinian Empe- 
reut des Romains fut degradé de l'Empire. Quelques-vns di- 
fent, qu'il facfairPatriaréhe l'an vingt & vnde luftinian. On 
dit auffi qu “ reflufcita le mort, 8 qué depuis 1! mourut em- 
poifonné, & que le forcier qui: Tuy auoït donné Îe poifon, fur 
bruflé. Quelqués-vns racontent, qu'il prit le poifon par trois 
foisapres la fainéte Euchariftie fans qu'illuy fftmal, & quela 
quatriefme Payant pris à ieun, il en mourut. Il vint vêrs luy 
vn Deputé de la part des Indiens le prier de ieurenuoyervn 
Euefque & des Preftres, maisil n'en voulut rien faire iufques à 
ce que le Gouuerneur d Egypte l'euft commandé. Le Depu- 
té s'adreffa à vnautre, qui fit ce qu’il demandoit; ce quicaufa 
de grandes difficulrez. I mourut le vingt-quatricfme iour du 
mois Abibe l'an quatre cenis douze de. Diocletian foubs le 
Chalifar de Gabdolmelic fils de Meroïüane. Il efcriuit vne 
Synodique à Iulian Patriarche d'Alexandrie pour la Foy. Le 
fiege fur apres luy trois ans vacant. Leon Empereur des Ro- 
mains mourur l'an foixante & dix-huid dela Retraite. Tibere 
luyf fucceda, &regna fepcans. L'an quatre-vingts va il fue 
cree pourle Chreftiens Tacobites va Pattiarche d'Alexandrie 
nommé Alexandre.le iour dela fefte de S.MarclEuangelifte 
trentiefme du mois Bermude, l'an quatre cens vingt de Dio- 
cletian. Quelques-vns difent, ‘qu'ilpritiefiege l'an troifiefine : 
d’Anaftafe Empereur des Romains, &le: tint vingt ans & de: 
my, les autres difent vingt-cinq ans, ‘8 AmoUrut 1e fepriefne 
iour du mois Amfire, Il:arriua de grands malheurs de fon 
temps, &luy-mefme fouffrit de grandestrauerfes. a fac. pris : 
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“deuxfois Arançon, &paya chaque fois trois mille cfeus d'or. 
Gabdolmelic fils de Meroiiane auoit donné à fon frere Gab- 
dolguezize le gouuernement d'Egypte. Celuy-c y fit denom- 
brement des Moines, & leur ficpayertributà vnefcu d’orpar 
tefte. Ce futle premier tribut que les Moines payerent. Onlit 
dans la vie des Patriarches , que Gabdolguezize fils de Me- 
roüane cftant entré dans vne Eglife en l'Abbaye dé Chalua- 
nc, ietta les yeux fur vneimage de Noltre Dame tenante en- 
tre {es bras noftre Seigneur IE svs-CHrnsr,& crachadef- 
fus, & que des la mefme nuit ilfongea qu’il voÿoit: noftre Sef+ 
gneur , quicommandoit qu’on le fit mourir, & qu’en mefme 
tempson luy donnoit vn coup de lancé dans le cofté. Il s'ef- 
ueïlla,cout cfpouuanté, & moututla nuit méfme, & fon fils 
quarante jours apres luy. Gabdolmelic dofûna le gouuerne- 
“ment d'Egypte à {on fils Gabdolle, qui fe fit encor plus hay 
que fon-prédecefleur , & mourut apres deux ans de fon go 
uérnement, Gabdolmelic fils de Meroüane mourutaufh, 
fon fils.le Valide.luy fucceda , qui fit Gouuernéur d' Ford 
Cotrhe fils de-Serique, Corthe ficencor pis qué lés aucresfpuis 
mourir énfuite ; &:trois mois apresduy ;le Valide. Selimane 
fiis de Gabdolmelic fut Chalife enfà place, &donnallegou- 
uernement d'Egypte à Afame, lequel y eftantentré, fic encor 
plüsdemalque ceux d’auparauantluÿ :-catil Abe tuer-les 
païfans. parfès baillys ,-& fe faifoicapporter leurs biens: Hef- 
cruoic à fes Baillys-encestérmes; Le vous liure:les: hommé£s 
mefmes à voftre diférecion ; 4maflez des biens tantqué vous 
pouttrez. H fit venit tousles Moines deuanrluy, 8clesfit mar- 
quer aux mainsauec-vnanneauide fer ;chacunid'vne marque: 
rende portant fon-date. Abresicela ) tous ceüx qui paroïfi 
oient:fans mârque:, ihleurfaifoit couperla mai.) On ne peuv 
pas dire le nombre deceuxiqui furent ainf dfamez. Hfr de 
plus Vn Ediét portant ;;:que tons ceux qui feroienttrouuezals 
lans'ou: venans! fus:eftre faifs de pañle-port ; payeroïent dix 
efcus;: de forte qu'ne! pauure vefuË ; qui anoit vai fils; ayant 
pris fn pafle-port ;&:$eftant mile en-chemin-auec fon fils 
celéy-éy Seflantapproché délaigrande riuierepour boircide 
d'eau, .& pe eftc pris par k-Crocodileauec:le palle-port,; 
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qu'il auoit dans fon fein, commeelle s'enteuenoicpleurant, il 
n'en eut aucune pitié, mais la firreniren prifonrant qu'elle eut 
vendu fes robespours'acquirer , 8 payé tout de nounueau Îes 
dix efcus de fon pafe-port. Il alla enfuite vifiter les Monafte- 
res ,oùiltroutia quantité de Moines non marquez; il fitcou- 
per la tefte aux vns, & fuftiger les autres rantque quelques- 
vnsen moururent, Lesmdl éftant venu àtelpoint, le monde 
de toutes nations 8: de’toutes feétes fe mit à prier Dieu tout 
d'vnaccord,'& Séliniänefils de Gäbdolmelic mourut. Omar 
fils de Gabdolguezizcluyiücceda ëceftantvenuen Egypte, 
ftprendre Afame,luy fit mettre au colyn collier de fer, & le 
fit attacher pieds & maiñs à vn pofteau. Comme on le luy 
amenoit en cet cfquipagc , ilmourut fur le chemin dans les 
tourmens. Aprés cela ; Omar fils de Gabdolguezize eftant 
mort, Tezide‘fils de Gabdolmélic commanda. Geluy-cy fr 
rompre les croix &demolirles Egbfes, puis mourutaufi.Ha- 
famluy fuccéda,& éutla crainte de Dieu. TI enuoya vne or- 
donnance en Egypre portant, qu'on laiflaft viure les Chre- 
ftiensfelon leuts vfages, &iouvrdes frächifes quileur auoient 
eftè accordées. {donna le gouterhementà Gabdolle, qu'om 
appelle Gabdolle fils de Sephotiane, luy recommandant les 
Chreftiens & les-païfans. Maïs cettuy-cy cftant arriué en fa 
Prouince, ryrannifa le monde plus que fes deuanciers, doubla. 
lc cribut, & fit denombrer leshommes & les beftes;ilfiemar- 
querles Chreftiens d’yne certaine marque, quiportoit la fgu- 
red’vnlyon, & couper lesmains àtous ceux; qui fe rencon- 
ttoient apres fans cette marque. Hafam ayanteunouuelle de 
tout cecy, luy ofta ce gouuernement, & luy donna celuy d'A- 
frique. y alla,& fit commeilfaifowen Egypte: maisles Afri- 
quains fe foufleucrent contre luy yruerencfonfils, &luy ayant 
ouuert le ventre, batirent de fes inteftins la tefte dupere. Il: 
Fat À bienafigé, Tibere Empereur des Romains mourut l'an. 
quatre-vingts fix dela Retraite; Juftinian luyfucceda. 
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4 Le Valide fils de Gabdolmelic fils de Meroïane, treixiefme 
Paul | Chalife, ex fixiefme de la maïfon d'Ommie. 


PL Lu S ÿ3 L fut furnommé Abulguebafe, & eut pour mere Ve- 
HR SE lade fille du Guebafe, la Gabfoife. El futfait Chalife le 
4? L'1 jour que fon pere mourut. Ce fut fous luy que fe firentles 
EUR jo grandes conqueftes. Sonfrere Muflemas fils de Gabdolmelic 
LL HU Le __ firla guerre fur lesrerres des Romains, & en.emmena grand 
{ALI A PES butin. Quetibe fils de Muflemas porta fesarmes dansle pays 
ET te de Bicande, & au delà de lariuiere ;.afliegea Bachere, &en- 
MOMIE tra dans ta Sogde, dans Phargane,dansla Bugrafe. Les Turcs 
ENT | s'anafferent contre luy; mais les Muflulmans les combati- 
k À: MT rent, prindrencleur grande ville, &en emporterent de grands 
RAA) Le biens. Quetibe fils de Muflemas ayant receu'à compolition 
USE ds ic Roy de Chouuarzam, fitbaftirdans la ville va grand Mof- 
pl quéc,oùil fit faire vnetribune,& y fit la harangue le our de 
à: M: # fps Vendredvy, auec lapriere-pour les Muflulmans, puis fit venir 
1 | | les idoles deuant luy; &lesbrufla, Elles: eftoient cloüces de 
clous d'or au poids de cinquante millegros.. La compofñrion 
a fut faire x deux millions d’or de tributannuel. I alla enfuiteà 
ti Samercand, l’aflicgea,& la prit. Mahomet fils duCafeme le 
Thecafois conquit-les Indes, & fit la guerre aux. Sindes, qui 
AR auoient pour Roy Dakar , auquel les Muflulmanslurerentla 
% Là bataille, Dahar fut tué, & les Muflulmansemporterent fa te- 
AUS fte, Encetce annce-cyle Valide fisbaftir de nouueau le grand 
AA Mofquée de Damas, & demolirPEgl fedesChrefkiens., qui 
| Li æftoit à cofté , & fe nommoitl Echfe de S..lcan, pour l'en ac- 
1 eroiftre: Quelques-vns difent, qu'il voulut donneraux Chre- 
} | Atiens pour cette Eglife quarante mille efcus,. &:qu'eux ayant 
Ni li refufé de les ptendre, il prit l'Eglife, & laruinafansleur rien 
donner. On ditqu'il y auoit douze mille manœuures à baftir 
le grand Mofquée. Le Validemourut neantmoins auant qu'il 
EU fuft acheué ; caril nele fut que dutemps de fonfrere Selima- 
14 dl: | me, Ontientque la defpenfe qui y fut faite , monta à quatre: 
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Liure I. | 77 
cénsfandouques,chaque fandouque eftant de quatorze mille 
cfcus. 11 y auoit dedans fix censchaifnes d'or pour les lampes, 
dontlefclat eftoit figrand, qu'ilimportunoïitle monde en fai- 
fant la priere. Elles deuindrent apres toutes noires de fumée, 
& demeurerent pourtant iufques au regne d'Omar:fils de 
Gabdolguezize, qui les fic porter àl Efpargne, & fit mettre en 
leurs placés des chaifnes de fer. l’ay leu, dit FAnnalifte ; en 
certaines Annales, qu'en creufantles fondements du grand 
Mofquée de Damas ontrouua vne fort belle piece auec cette 
infcriprion. Ze monde ayant eff, produit fans porter aucune mar: 
que de fs produ£lion, il faut croire qu'ila effé fait par un ouurier, qui 
n'a point [on pareil. Il cf donc raifonnable de le loïer , de le [eruir, 
de l'adorer. Ce temple a efé bafy par Muchebbolchire en la quairief- 
me année de la colomne. Siceux, qui y entreront, trouuent bon de [e 
zeeunenir de celuy qui Pa baly ,& de prier fon Createur pour luy, ils 
ge pourront faire. Adieu. } | 

L'an quatre-vingts dix, le Valide fils de Gabdolmelic fic 
Gouuerneur d'Egypte Corrhe fils de Serique , qui fit profef- 
fion publique d’impieté. Car lhiftoire porte , qu'il entra dans 
le grand Mofquée-d’Egypte accompagné.de fes bagaches & 
de fes farceurs,8c les fie pafler iufques dansle chœur, lors mcf- 
me qu'onfaifoitla priere.. 

L'an quatre-vingts treize, Tarec firla conquefte de l'An- 
daloufie & du Royaume de Tolede, & apportaau Valide fils 
de Gabdo!melic la table de Salomon fils de Dauid, compo- 
fée d'yn meflange! d'or &.d'argencauectroisbordures de 
perles. | 
L'an quatre-vingts quatorze ; ily eue vn grand tremble 
terre à Antioche, qui dura quarante jours, de forte qu'il ruina 
toute la ville, En l’année méfine mourur Zinolgabedine fils du 
Chafnc fils de Gal filsd'Abutalib, ferupulcux obferuareur- 
de la loy, & grandement deuor. L'hiftoise porte, que fonfer- 
vice ordinaire eftoir de milleinclinationspar chaque iour.Oa: 
l'appelloir l Adorateur pourla grande quantité de fes adora- 
tions. I laiffa pour enfans Zaïd.& Abugegafar Mahomet, 
Dieu leur faffe paix. 

L'an quatre-vingts quinze, mourut le Chagege fils de To- 
i K il] 
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fephle Thecaphois /quelques-vas diféntipouteane que ce fut 
des l'an quatre-vingts quatorze. eltoit né en lan quatante 
êc vn,& par confequenrangc de cinquante-quatre ans.Ifüe 
vingt ans Goutiefneur. dela Gueraque. ‘Sa moit atriuaau 
mois Ramadan. On dit qu'il'aucir fait mourir de fang froid 
fix vingts mille homes, fans ceëx qu'il atioit faietuerenba 
taille. Jteftoit mort dansfes ptifons cinquinremillehs5mmes 
&c trente mille femmes. Quelques-vns difent, qu'ilauoiefait 
mourir par Maxime d’eftarquatre-vingts mille hofnmes. Ce 
pendant fonregne eftpafié, comme fi jamais il n'auoir ef, 
Bienheureux ceux quifont bien: Enla méfnie année le Valie 
défils de Gabdolmeéelic chafla de Damas Gali fils de Gabdol- 
lc fils du Guebafe, &le confinaäla Chèmime, où il frplus de 
vingtenfansmaflesSa race fe maïintintroufours dansla Che: 
mime iufques à ce qu'ellé monta à l'Empire, la maïfond'Om2 
mie en cftant decheïie. On dique le Valide ‘fit donner foi- 
xante & dix coups au fufdir Gali fils de Gabdolle, parcequ'il 
auoit penfefaire mourir Selite, qui fe difoit fils de fon pere 


‘Gabdollefils du Guebafe. 


: L’anquatre-vingts feize de la Retraite, mourut Cortlec fils 
nv $ ) 4 ; 
de Scrique Gouuérneur d'Egypte pour ie Valide fils de Gab- 
dolmelic. Ce fur luy qui fitbaftir le orand Mofquée ancien 
dans l’Ancienne capitale, l'an quatre-vingts treize. Apres la 
> # \ 
mort de Corrhe,le gouuernementd’Eeypte fus donné à Gab2 
dolmelic fils de Refague, qui le garda iufquesàla mort du 
Valide fls de Gabdolmelic; car le Valide mourut en cette 
? PE . . L SL 5h 
année mefme au milieu du dernier Gemadis, & fut enterré à 
amas dans le fepulchre de la pecite Porte. Il auoitefté Cha- 
life neufans & huit mois, & cftoit aagé de quarante-hui®æ 
ans. Ileftoit haut detaille, bafané, de bonne mine , camus, 
la face marquée de la petite verole. Pourfon natüutél;iléftoit 
fort cholerc, & extremement prompt, & ne fe pouuoitrete- 


pir, quand il eftoit fafché. J1fe marioit & demarioit foit 


fouuent (caron dir quil à efpouft foixante & trois femines) 
& faïfoit grandes defpenfes en femmes &'énbaftimens: Ifit 
bafüur le grand Mofquée de Damas, & rchauflerle Mofatiée 
du Propherc , y faifantentrer les Chappélles, qui éftoient 
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alentout; il donna la charge de cecy à Omar fils de Gabdol- 
guezize, qui cftoit fon Gouuerneur de la Medine , &qui.fit 
baftir le premier l'Hoftel-Dieu pour lésmalides, & l'Hofpi. 
tal pourles paffans. Ileut pour Secretaire Corrhe fils de Tezi: 
de, &apres luy Cabide fils de Duibe, puisle Dechaque fils de 
Zerique , puis Iezide fils d'Abucafbe, puis Gabdolle fils de 
Malique; pour Huiïflier, Chaled fonaffranchy. La deuife de 
fonfeaueftoit telle; 7ahde, 1n es mortel comptable. Son Cha- 
lifat dura neuf ans & deuxcenstrente-fix iours , commença 
par vn Vendredy , & finit par vn Samedy, à quatre-vingts 
quinze ans & cent foixante & trois iouts de la Retraite accoin- 
plis, fix mille deux cens fix ans & centfoixante & dix-neuf 
jours folaires apres la creation dumonde. 
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Selimane fils de Cblashe fils de Meroïane fils du Cha- 
CAM quatorX iefme Chalife ,-& le feptiefme 


de la mailon d'Omnmie. 


L futfurnomme Abujob , & eutpotrmere Vélas’ 
7, de fille du Gucbafela Gibfoife. Il fut fair Chalife 
; à #7, le iourque mourut fon frere le Valide aumilieu du 
CHE dernier Gemadis, l'an quatre-vingts feize dela Re 
traite. Des la mefme année Quetibe fils de Mufleme Gou- 
uerneur de Chorafane ferebella contre luy, & tafcha d’arri- 
rér à {on party les Chorafanois; maïs ils n'en voulutent rien 
faire au contraire ils fe foufleuerént contre luy-méfine ; & 
Payanttuésprindtée pour leurGouuerneufivn nomme Vacigué 
fils dAbufoüide, apres léquel Selimane ls de Gabdolmelie 
donna lesgouuernement deChorafane à Iezide fils du Müha- 
leb‘flsd'Abüfaphre, qui fitdegrandes conqueltés’ entre au 
tres de"Tabreftane & Gergenne,& tua vhnombreinfiny d'in2 
fidelles, pillanc tous leurs biens, & impolantfe-tributâceux 
quirefterent. Selimate enuoya fon frére Müflemas fils de 
Gabdolmelic faire la guerre aux Romains. Tlauança iufques 
aupres de Conflanginople , &y demeura tant’, qu'il y vit faire 
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les femailles & la moiflon. L'anmefme Afame fils de Lezide 
Sut-Intendant des reuenus d'Egypre,efcriuic à Selimanefils 
de Gabdomelic pour luy donner aduis, que la chauffée àme- 
furer le Nil, baftie à Chaluane, eftoit ruinée; il fuy donna ot+ 
dre d’enfaire faire vne autteen l'Ifle d’entre fa riuiere delaFu- 
ftare & celle de la Gife, ce qu'il ft l'an quatre-vingts dix -fept. 
C'eft lamefure , dontonfe fertencoraujourdhuy. 

: L'an quatte-vinges dix-hui&, Muflemas fils de Gabdol- 
melic prit la ville de Siclabe, &s'en rendit maiftre: L'année 
mefmeSelimane commença à faire baftirla Ramle, &cfir fon 
Coadjuteur fon fils [ob fils de Selimane , lequel eftant mort 
bien toft apres, il donna la coxdjutorie à Omarfils de Gabdol- 
ouezize, Dieuluy faffe paix. | 

L'an quatre-vingts dix-neuf, Selimane fils de Gabdolme- 
lic mourut dix iours auant la finde a Lune du mois Saphar à 
Margidabic dans le terriroire de Canferine en la maïfon des 
Fermiers. Son coufin Omar fils de Gabdolguezize, fon Co- 
adjuteur, frlapriere pourluy. Son Chalifar dura deux ans &c 
huict mois,moins cinq iours,& fa vie quarante-cinq ans. Pour 
{à façon, il eftoit de grande taille, de bonne mine, blanc, le 
corps defchargé, les pieds vn peu boiteux. On dirqu'vn iour 
fercgardant dans le miroir, il fe crouua beau, & dir, Le fuisle 
Roy desieuneshommes. Vne de fes demoifelles luy refpon- 
dit. ous effes beau fans doute, fi vous le demeuriez; maïs l'homme 
eff de courte durée. Zene voy point en vor les defauts qu'ontiles hom- 
nes, excepté la mortalité. 1] ofta à deffus fon diademe, & de- 
uinctour penff, & mourut peu de iours apres, Pour fon natu- 
rel, iln’eftoitpoint fanguinaire ,maisilaymoit les femmes. Il 
mangeoit beaucoup, iufques à pres de cent liurespariour. dl 
auoitpris aupres de luy Abulouebafe Gabdolle filsde Maho: 
met fils de Gali fils de Gabdolle fils du Guebafe, & lhono- 
roitbeaucoup.lezide eftantallé en Paleftine, enuoyavnhom- 
me l’attendre fur le chemin auec du lai empoifonné, Ilen 
beut, &fentitaufhi-toft qu'ilen deuoit mourir. Ilrecourna fur 
fes pas, & communiqua auec. Mahomet. fils de Gali fils de 
Gabdolle fils du Guebafe , auquelil apprit, que l'Empirede: 
uoit venir entre les mains de fon fils Gabdolle, c’eft à dire du 

| Sephache, 
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Sephache, luy bailla les regiftres de {a Vocation, & luy en- 
feigna ce qu'il auoit à faire, puis moutut dans là Chemime, Il 
eur pour Secretaire Iezide fils du Muhaleb, & depuisle Pha- 
dal ils du Muhaleb, puis Gabdolguezize fils du Charithe fils 
du Chacam; pour Chancelier, Mahomer fils de Charam; 
pour Huifher, Abugucbide fon affranchy. La deuife de fon 
{eaueftoit; Zecroyen Dieunoffre Sauueur. La durce de fon Cha- 
lifac fut de deux ans & deux cens quarante-deux jours, com- 
mença par vn Dimanche, & #nit par vn Vendredy, à quatre- 
vinots dix-huit ans & cinquante iours dela Retraite accom- 
plis’, fix mille deux cens neuf ans & trente-quatre jours folai- 
res apres la creation du monde. De fon temps Philippes fut 
Empereur des Romains. Ilcftoit Maronite, & regna deuxans 


&c demy. 








Omar fils de Gabdoleuezixe fils de Meroïane fils du Cha- 
cam, quinziefme Chalife, € le neufie/me 


de la maifon d'Ommic. 


BvcrcarAr le Tabarois, à qui Dieu faffe 
mifericorde, le nomme Abuchephfe Omar fils 
deGabdolguezize fils de Merotiane fils duCha- 
cam. Sa mere fut Ommogafame fille d'Omar 

Ke 2e fils du Chetabe, à qui Dieu fafle paix. [I Fur fait 
Chalife le jour que mourut fon coufin Selimane fils de Gab- 
dolmelic, dix nuicts apres la nouuelle Lune du mois Saphar, 
Pan quatre-vingts dix-neuf dela Retraite, & fans brigue. Si 
toft qu’il fut en poffeffion du Chalifar , il leua la malediction 
de Gali , à qui Dieu faffe paix; carles Chakfes de la maifon 
d'Ommie, tous depuis Megaüie , le maudifloientfurla tribu- 
ne à la fin de toutes leurs harangues. Megauic fils d'Abufo- 
phian Pauoit defendu, difant, Parle Dieu viuant, on ne cef- 
fera point de maudire Gali iufques à ce que lespetits enfans 
foient plus grands que luy ; &lesieunes hommes plus chenus; 
& quandonie fera,on tranfgreflera laloyauparauant.Neant- 
moins Omar fils de Gabdolguezize, à qui Dieu faffe paix, ab- 
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rogca la maledittion, lifant le verfet , qui commenceainf, 
Dieu commande d'effre infle € bien-faifant. Le peuple fortitdu 
Mofquée difant, Za loy ef tranfgreliée;la loy ef tranfzrefe Ondit 
qu'il enuoyoit les appanages en cachete à ceux dela maifon, 
craignant fes domeftiques. En cette année-cy Omar fils de 
Gabdolguezize donna le souuernement d'Egypte à Iobfils 
de Sergile. 

L'an cent& vn, Omar fils de Gabdolewezize!, à qui Dieu 
fafle paix, mourut à Chafere fixnuiéts auant la'fin dela Lune 
du mois Regebe. 11 fut-enterré au Monftier Simeon dans le 
territoire d’Emefle, La commune creance eft pourtant, qu'il 
fut enterré. au Monftierla Vache dans le refort de Mcgratol- 
negamane. Son Chalifat dura deux ans, cinq mois, & quator- 
ze jours. Ilmourut aagé de trente-feptans. Pour {a facon, il 
eftoit bafané, maigre, beau de vifage, portantaufrontla mar- 
que d’vn coup qu'ilauoit receu de quelque befte, ce quilefe 
appeller c Balaffré. Pourfon naturel, il eftoic homme deuot 
&c iufte, foigneux du fernice de Dieu au poffible, quittantfes 
affaires mondaines pour vaqueràfes deuoirs de Keligion. Son 
grand pere Omar fils du Cherabe, à qui Dieu fafle paix, difoic 
de luy, Pay vn petit fils, quiremplirala terre deiuftice. Sonna- 
turel cftoitbien contraire à celuy defesgens, maisil ne fe don. 
na point de garde qu'ils ne l’empoifonnaflenr, &*ncle fouf- 
frflent pas long-temps. Onditqu’ils trouucrencwn cabiner à 
luv, fermé à clcfoù il auoit couftume de s’enfermer cout feul, 
&s’imaginerent qu'il vauoit dedans des rarerez & de l'argent, 
& que layantouuert, ils ne fencontrerent.qu’vne robbe de, 
chambre, qu'il veftoic, & vne corde pendüë, à laquélle il £e- 
nrenoit quandil eftoit lafle de fe baifler en faifant la pricre. Il 
eut pour Secretares-R'ige fils de Jachile Candois.& le fils 

'Aburaquie ; pour Chancelier, Gabdolle fils de Saguide 
l'Anfelois; pour Huifliers, Chcbfe & Rege fesferuiteurs. La 
*deuife de fon feaueftoit, Omar fils de Gabdolguexire croit en Dieu. 
Fay leu dans quelque liure, quele Seriplie le Moufouyl’a loüé 
dans. vneloge funebre d’auoir leué la maledi£tion de Galifils 
d'Abutalib. F5 de Gabdolguexise, dit-il’, fe quelqu'un pleureles 
enfans d'Ommie,ilte plenrera le premier. Zu nous 4 purçez de nos 
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gnedifances € de nos calomniess fi ie ponuois terachepter , ie le ferois 
de bon cœur. La durée defon Chalifac fut de deux ans & deux 
censcinquante-deuxiours, commençant par vnSamedy, & 
finiffanc par vn Vendredy à cent ans & deux cens deuxiours 
de Ja Retraite accomplis, fix mille deux cens onze ans, & cent 
foixante & quatre iours folaires apres fa creation dumoénde. 
Les Annales des Chrefliens portent, qu'ils prefenterent re- 
_quefte à Omar fils de Gabdolguezize fur le fabjer de lEglife 
Sifchan que le Valide auoit ruince , & adjouftée augrand 
-Mofquée de Damas, luy produifanc les Iettres de Chaled fils 
du Valide, & le traité portantqueleurs Eglifes neferoient ny 
démolies, ny profanées: Omar fils de Gabdolouezize leur of- 
fricencot la fomme quele Valide leurauoit defia offerte, qui 
cftoit de quarante mille efcus : mais fsla réfuferent. Il ordon- 
na donc fur leur requefte , que leur Eglife leur feroit renduë 
en fes circonftances. Mais les Muffulmans ne le voulurent 
pas fouftrir, Le fils d'Odrife le Chalunois remonftra que le 
traite n’eftoit que pour les Eglifes de la moitié dela ville, qui 
s’eftoic renduë àcompofition, & que pour l’autre moitié qui 
auoit efté prife de force, rout ce qu’il yauoit d’Eglifes tant de- 
dans que dehorsla ville, appartenoitaux Muflulmans, parce 
qu'elle auoit efté prife de force.[l yeut grandes conteftations, 
quife terminerent à vn accommodement, par lequel fain& 
Ichan demeuroit aux Muflulmans , moyennant quoy ils ne 
pourroientrien pretédre aux autres Eglifes. Omar fils de Gab- 
‘dolguezize leur accordalettres, parlefquellesil leur afleuroit 
la pofleflion de leurs Eglifes eftant à Damas generalement, 
tant pour le quartier qui auoit efté pris d’affaur, que pour l’au- 
tre, & de mefme detousles Monafteres & de touresles Eglifes 
quiéftoient hors la ville à Goute , à l'Montagne, & ailleurs, 
qu’elles ne feroient ny démolies, ny profanées, ny poffedees 
araucun Muffulman, L’an cent & vn dela Retraite foubs le 
Chalifat d'Omar fils de Gabdolguezize, Theodofe fut Em 
pereur des Romains, &regna vn an & demy,'&'apres luy for 
fils Leon, quiregna vingt-quatre ans, puismoutut, 
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Gneraque & de Chorafane, & le luy ofta par apres. pour le: 
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Fez ide fils de Gabdobmelic fils de Meroïane fils du Ebacar 
JEX iefme Chalife, dr le neufiefme de la. 


maifon d'Ommie. 





BEN L fut furnommé Abuchaled' &eut-pour mere Ga- 
31162 tique fille de Iezide fils de Megauic fils d'Abufo- 

2R%) phian. I] fat fait Chalife le jour que mourutf{on cou- 
fin Omarfils de Gabdolguezize , fix nuiéts auant [a fin dela 
Lunc du mois Regebe l’an cent & vn, & cc fuiuant l'ordon- 






‘nance teftamentaire de fon frere Selimanc fils de Gabdol. 


melicadreffante à Omarfils de Gabdolguezize. Des l’année 
mefme Iezide fils du Muhalcb fils d'Abufaphre fe.rebella 
dans la Bofre contre Jezide fils de Gabdolmcelic, & eftant fui- 
uy de beaucoup dé monde, pañla enfuite à la Cufe. Iezide fils 
de Gabdolmelicenuoya contre luy fon frere Muflemasfifs de 
Gabdolmelic , & fon nepueu le Gucbafe fils du Valide , auee 
vac grofle armée de Syrie. Les deux partis s’eftant rencon- 
trez, Iezide fils du Muhaleb fut tuc, & fes gens misen dé- 
route. Muflemas enuoya fa cefte à Iezide fils de Gabdolme- 
hic. Megauic fils de Iezide fils du Muhaleb auec quelques-vns 
de fes oncles rallia fes troupes, & marcha vers Vafete , où 
cfloit Gadi fils d'Artas Gouuerneur de la Bofre pour lezide 
fils de Gabdolmclic , yayantefté retenu prifonnier par Iezide 
fils du Muhaleb lorsqu'il fe rebella. Megauie fils de Iezide fit 
mourir ce Gadi, & trente-deux de fesgens, puis tira versla 
Bofrcauecfestroupes, &sembarqua pour allertrouuer Can- 
dabile au pays des Sindes. Mais Candabile leur empefcha 
l'entrée du pays. Muilemas fils de. Gabdolmelicenuoya apres 
eux vne armée mauale commandée par Helale fils d’Achoure 
le Mazanois, quilesbattitenqueüe, & lestua tous excepté 
quelques-vns , qu'il emmena.prifonniersàlèzidefils de Gab- 
dolmelic, qui lés ftmourir: Aprescela, Iezide donna fon 
frere Muflemas fils de Gabdolmelic le gouuernement de la 
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donner àGomat fils de Habire.Gomar fils de Habire enuoya 
en Turquie le Gerache fils de Gabdolle,qui fit la guerre aux 
Turcs, prit Multachere , & pourfuiuitle fils de Chapheleur 
Roy de pays en pays iufques à Ardabile en Adrabigene, où 
luyle Gerache fur tucauec cousles fiens. La bataille fur gran- 
de, &1l y demeura beaucoup de Muflulmans. En la mefme 
année lezide fils de Gabdolmelicofta à Iob fils de Seroile le 
Gamarois, le gouuernement d’Ecypte, qu'Omar fils de Gab- 
dolsuezize luy auoit donné, & le bailla à Bafar fils de Se- 
photiane le Calbois. Ilenuoya depuis Bafaren Afrique, & fit 


Gouuerneur d'Egypte fon frere Chandale fils de Sephoïane, 


auquel il ofta le gouuernement en lan cent quatre pour le 
donner à Mahomet fils de Gabdolmelic fils de Meroïane, 
quile garda iufques à la mort de fonfrere Iezide ,laquelie ar- 
tiua en lancent cinqà Cherane, cinq nuiétsauantla fn de la 
"7 Éune du mois Sagbane. Il fut Chalife quatre ans & vn mois, 
& mourutaagé de vingt-neufans, lesautres difent de trente- 
crois. Pourfa façon, il eftoit debonne mine, blanc, le vifage 
rond; pour fon naturel, lafche & de grande defpenf en fem 
mes & en ieux & pafle-temps Ilauoit deux demoifelles, Che- 
babe & Selame, qu'il aymoit efperduément. Chebabe mou- 
rut, dont il eut vnextreme dcfplaifir. 11 la laifla chez luytrois 
jours morte, fi bien qu’elle fentoit defia mal. Son frere luyen 
ayant faitteprimande, il la fit enterrer ,recirant ce paflage du 
Poëre; Que fi mon ame [e confole. de ta perte, on atticdit l'ardeur 
de fon amour, ce ne [era que par contrainte, €} poiat dutout far re- 
felution. T'ous mes intimes me font reprimande , € difent parlint de 
toÿ; Il S'en va au tombeau pour l'amour de vous aniourd buy on de- 
main. On dit qu’il la deterramefme apres quelle fucinhumée, 
8 s’amufa à larcgarder, affolé de douleur; il mourut peu de 
joursapres. Ileut pour Secretaire Gomar fils de Habire, & de 
puis Ibrahim fils de Chable, & depuis Afame fils de Zaïd le 
Selichois; pour Chanceliers, Gabdorrhachaman le Chafcha- 
fe,& Sagad fils d'Abuuafade ;‘ pour Huifier, Saguide fon af- 
franchy. Son Chalifar fut de quatre ans & vingt-neufiours, 
commença par vn Samedy, & finitpar vn Mardy, à cent qua- 
are ans &.deux cens trente & vniour delaRctraire accomplis, 
Leu 
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fix mille deux cens quinzeans & cent quarante-neufjouts o- 
laires apres la creation du monde. 








Ha/am fils de Gabdolmelic fils de Meroïane, dix-feptie[me 


Chahfe, ér le dixie/me de la mailon d'Ommie. 


L fut furnomme Abulualide , &'eut pour meréta 
Se liase mere deHafam,Fatime fille de Hafeme,laMachru, 
D moife. Il fut recogneu Chalife le iour que mourut 
fon frere, fuiuant la qualité qu’il luy auoit donnée de fon Co- 
adjuteur, vn Mardy cinq nuiéts auant la fin de la Lune du 
mois Sagbanc l'an cent cinq. Quand le Chalifat luy efcheur, 
ileftoit à la Refaphe. Jlvintaufli-toft à Damas, & donna le 
gouuernement de la Gueraque à Chaled fils de Gabdollele 
Carlois, & ofta à fon frere Mahomet fils de Gabdokmelic ce- 
luy d'Egypte, le donnant à fon coufinle Chafan fils de Iofeph 
fils de Lachi fils du Chacam fils du Gafe fils d'Ommie, qui le 
tint iufques en lan centhui&, qu'il demanda d'en eftre def- 
chargé, & l’obtint de Hafam fils de Gabdolmelic, qui fic 
Gouuerneur d'Egypte Chephfe fils du Valide le Chedramois, 
& le depofa en lancent neuf pour mettre en fa place Gab- 
dolmelic fils dé Refague. 

L'an cent treize, Muflemas fils de Gabdolmelic fils de 
Mecroüane, affiegea plulieurs villes de Turquie,& les prit,em- 
menant quantité de prifonniers, &grand butin. Apres cela, 

Megauic fils de Hafam fils de Gabdolmelic ; fitla campagne 
d’efté à gauche, & fon frere Selimane fils de Hafam fils de 
Gabdolmelic à droite. Conftantin Empereur des Romains 
leur vint à larencontre auec destroupes , qui furent defconf.- 
tes par les Muflulmans, & Conftantin pris. 

L'an cent dix-fept, mourut Gali fils de Gabdolle fils du 
Guebafe, grand pere des Chalifes de la maifon du Guebafe, 
laiffanc vingt-deux enfans, aagé de foixante &dix-feptans. 

: L'an cent dix-hui&, mourut Gabdolmelic fils de Refague 
Gouuerneur d'Egypte ,& Hafam fils de Gabdolimelic miten 
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fa place Gabdorrhachaman fils de Chaled fils de Mufaphar 


fi de T abit le Phehamois auquel if ofta le souuernement 
l'an cent dix-neuf, & le donna à Chandale filsde Sephotïiane 
le Calbois. 

L’ an cent vingt ;, Hafamofta le gouuernement de la Gue- 
raque à Chaled le Carlois, & le donna à Iofeph fils de Go- 
mar le Thecafois. 

L'an cent vingt & vn, Zaïd fils du Chafine fils de Gali fils 
d'Abutalib entreprit publiquement à la Cufe defe faire Cha- 
life, & futrecogneu pour cel par vne partie des habirans. Go- 
mar fils de Iofeph fils de Gomar le combatitpour entrer dans 
la Cufc. Zaid furtuc, &fes gens défaits. Fofcphle fit parapres 
MCTtre En croix,& brufler & ietrer {es cendres moitié au vent, 
moiticenleau ,enuoyant fa tefte àHafain fils de G babiiee 
lic, qui la Gcarrac hier à la porte de Damas. En la mefmean- 
eMuflnts fils de Gabdolmelic fila guerre fur les terres des 
Romains, & prit Catamine. Meroüane fils de Mahomet fils 
de Méroiane furnommé l'Afhe, ficla guerre furlesterresdu 
Prince de Seriroldahab, dont il fe rendit maiftre , & lesraua- 
gea entelle forte, qu'il P Sbli igea de payerlet tribut. 

L’an cent vingt-deux, M Fe mas fils de Gabdolmelic fils 
de Meroüane, mourut. Il eftoit homme prudent, fage, cir- 


confpett, & vaillant, & n’auoitpointfon pareil dansla maifon. 


d'Ommie. 
L'ancent vingt- quatre, Hafam fils de Gabdolmelic en- 
uoya Chandale Ê s de Sephotiane Gouuerneur d'Egypte , en 


Afrique, & donna le souuernement d'Egypte à Chephfe fils 


du Valide qui le garda iufques àla mort 1 Han, 
L’ancent vingt-cinq mourut Hafam fils de Gabdelmelie 
fils de Meroïane, dans la Refaphe , fix nuicts apres la nouuel- 
le Lune du Lane Rabioue. Il fut Chalifc dix-neuf ans, fepc 
mois & onze iours  &c mourut aagé de cinquante-troisans, les 
autres difent de cinquante:fix. Pourfa façon; ileftoit de taille 
mediocre,blanc-rouffleau,loufche,mais de De grace: il fe 
teignoit le poilauec le res &c le Catam:. Ada naturel, 
ileftoit homme d’efprit, entenduau gouuernement, vigilant 
auxaffaires, & lesfaifantluy-mefme ; mais auare, enuieux, & 
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28 :Hafam XVII. 


qui fe faifoit befoin du bien d’autruy pour l'employer en fo- 
les defpenfes. Il auoit plus de tapifferies, de robes, & de beaux 


. habits, qu'aucun auparauantiuy : Car lhiftoire porte que fix 


cens chameaux eftoient chargez de fa garde-robe , & qu'il 
Jaiffa mille ceintures à haucs de chaufles, & dix mille chemi- 


fes. Il auoit fept cens terres à luy , & particulierement deux 


dans la Rocque, nommées le Habi & le Mari, de dix mille 
dragmes de rente annuelle; cependant quandil fut mort, le 
Valide fils de Iezide ne fçauoit dans quoy lenfeuelir, parce 
qu'il auoitfcellétousles magazins,& defendu d'yentrer. Va 
de fes valets l'enfeuclie. C’eft vnexemple, dont doiuentprofi- 
cer les gens d’efprit. [leur pour Secretaire Saguide fils du Va- 
lide le Marqueté, & depuis Mahomet fils de Gabdolle fils de 
Charete; pour Chancelier, Mahomet fils de Sephoüane le 
Gemgemois; pour Huiflier, Galebfonaffranchy. La deuife 
de fon feau eftoit, Ze fage €r doux Juge. Son Chalifac dura 
dix-neuf ans & deux cens dix-neufiours , commença par vi 
Mercredy, & finit par vn Mercredy, à cencvingt-quatre ans 
& quatre-vingts quinze iours de laR étraire accomplis, fix mil- 
le deux censtrente-quarre ans, & cent foixante & deux iours 
folaires apresla creation du monde. 

Pour ce qui eft porté par les Annales des Chreftiens du 
temps du Chalifar de Hafam , il fut fait Patriarche d’Antio : 
che vn nommé Ican, apres la mort du Patriarche Athanafela 
premiere année du Chalifat de Hafam. Ses Euefquesfe fouf- 
leuerent contreluy;ils’accommoda depuisaueceux, & mou- 
rut enfuite. Le fiege demeura apresluy vacätiufques au temps 
de Gabdolle'le Sephache. L'an cent huiét de laRetraite, 
Alexandre Pariarche d'Alexandrie pourles Iacobites, mou- 
rüt, Cofme fut mis en fa place, & rintle fiège quinze mois, & 
mourut à la fin de Baune. Quelques-vns difent, qu’il futfait 
Patriarche en la derniere année de Leon Empereur des Ro- 
mains, L'an centneuf, Theodore fut fait Patriarche d’Ale- 
xandric pourles Jacobites; iltintle ficge onze ans, & mourut 
le fepticfme iour d’Amfire. Son Patriarchat paffa doucement 
& paifiblement Ilcftoithomme de bien & de paix, & aymoie 
fonpeupie. L'an centvingr, Abunachaël forfait Patriarche 
d'Alexandrie 

















Liure I. So 
d'Alexandrie du temps de Hafam fils de Gabdoimelic fedix- 
feptiefme iour du mois Tote, l’an quatre cens foixante de 
Diocletian, & tint le fiege vingt-trois ans. Merotiancle Ge- 
gadite fut fait Chalife de fon cemps. Il eut de grandes affli- 
étions fous fon regne pendant le gouuernement de Gabdol- 
melic fils de Moyfe, qui de luif s’eftoit rendu Muflulman, 
iufques à cftre emprifonné pour payerrançon. Il demanda 
defortir pouralier quefter par les Prouinces, ce qui luy fur 
permis. 11 alla donc parle pays auecles Euefques, &fucen- 
cor vne furcharge au peuple, auquel il demädoit de l'argent. 
Ils reuindrent à l'Ancienne capitale le vingt & vnicefme du 
mois Tube,auqueliourilarriua vn grand tremble-terre, qui 
ruina plufieurs villes, & fit mourir quantité de monde fous 
les ruines, & perir fur mer quantiré de vaifleaux. Ondirque 
ce cremble-terre fut vniuerfel par cour le pavs, iufquesen 
Orientmefme, où ilyeucfix cens villes bouluerfées ceiour 
là, & tant d'hommes & de beftes tuées , qu’on n’en peut pas 
dire le nombre. Gabdolmelic fils de Moyfe, Gouuerneur 
de la part de Merotiane le Gegadite, voyant les maux qui 
cftoientarriuez, eut grande peur, & ayant pris d'eux les au- 
mofnes qu'ilsauoientamaffées, les laiffa aller. L'an quatre 
cens forxante & vn de Diocletian, Cyriaque Roy de Nubie 
ayantouy parler du mauuais traitement que le Lieutenant de 
Meroüaneauoit faitau Patriarche & aux Chreftiens, s’auan- 
ça vers l'Egypte auec cent mille hommes noirs montez fut 
cent mille cheuaux de mefme couleur. Mais comme il ap- 
prochoit du pays, le Gouuerneur Gabdolmelic enuoyaprier 
le Patriarche deluyefcrire, & defaireen forte qu’il s’en re- 
tournaft. Il luy efcriuit , & luy manda que les Chreftiens 
eftoient mieux, & viuoient en paix; ce qui l’obligea de s’en 
retourner fans coup ferir , à leur grandeioye. Quelques-vns 
difenr, que ce Patriarche prit le fiege l’an treize de Conftan- 
cin fils de Leon Empereur des Romains, cenctrente & vnde 
la Retraite; les autres difent, centtrente, & l'ayant tenu 
vingt-quatre ans mourut le feiziefme iour de Bermahere.Sa- 
guide fils de Patrice rapporte dans fes Annales, que du temps 


de Hafam, Leon eftant Empereur des Romains, en l’antrei- 
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50 Le Valide fils de Zezidé, XV IIL 


fiefme de fon Chalifat, Cofmefutfait Patriarche d'Alexan- 
drie pour les Catholiques, qui faifoientle feruice à Alexan: 
drie dans J'Eglife S. Sabe, parceque les Iacobites.s’eftoient, 
cmparez de toutes les Eglifes, 8 que ce Patriarche Cofme 
vint trouuer Hafam fils de Gabdolmelic auec de beaux pres 
fens, luy remonftrant que les Iacobites s’eftoiencrendus mai- 
ftres de routes les Eglifes des Catholiques. Hafam manda à 
fon Gouuerneur d’ Égypte ,quieftoit pour lors Gabdollefils 
de Sacri, qu'il fifrendreaux Catholiques leurs Eglifes, qui 
eftoient entre les mains des [acobites. I1 leur oftal'Eglife de 
FAnnonciation. Les Catholiques auoient cfté fans Patriar- 
che à Alexandrie quatre. vingtsdix-feptans , depuis le Cha- 
lifat d'Omar fils du Chetabe, iufques ala creation de Cofme 
fous le Chalifat de Hafam fils de Gabdolmelic: On dit que 
ce Cofme cftoit vn idiot, qui ne fçauoit ny lire ny efcrire, 

faifeur d’aiguilles de fon mellier: Les lacobites fe rendirehe 
ainfimailtresen Egypte, & il yeut dansrousles Euefchez des 
Eucfques de Icur feéte :leurs Patriarches enuoyerent mefme 
des Eucfques en Nubie, qui futdepuisce temps làlacobite, 
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Le Valide fils de Iezide fils & de Gabdolmetic fils de Afe- 
rosane, dix- buichie] me Chalfe, ex l'onzie (ne 
de la maion d'Ommie. 








perso de L fut furnommé Abuloeuebafe, & ir Chabife le 
L jour que mourut fon oncle Hafam, fuiuanti la diféo- 
4% ficionteftamentaire de fon pere Lezide, qui luydon- 
noit ie Chalifat apres Hafam;: fix nuicts apres la nouuelle 

Lune du dernier Rabigue , l'an de la Retraite:cent vingt- 
einq. H pafloit les quarante ans, quandil-fut fair Chalife;au- 
cun des enfans deGabdolnelic nevineauChalifacfiaagé que 
Juy. Dés certe année. cyiloftaà:Cheph£e fils du Valide la 
fur-intendance des reuenus d'Ecypte, &. la.donna à Guife 

fils. d'Abugate. 
Lan éenc vingt-fix, le Valide fils de Iezide fut.tué. La 

































Liure TL ot 
caufe de fa mort fac fa defbauche, &foninfdelité & impieré 
manifefte , qui frconfpirer vnanimementle peuple de Syrie 
à luy oftesle Chalifar, & le faire mourir ,metranten faplace 
fon coufin lezide fils du Valide fils de Gabdolmelic. Certuy« 
<y donceftant inftallé Chalife, fc proclamer, que celuy qui 
apporteroit la tefte du Valide, aurait cent milleefcus. Le 
Valide fils de Iezide cftoit pour lors à la Bachere fur le tertre 
de Rahir à la veüe de Damas. Les gens de lezide l’allerent 
attaquer, mirent les fiens en fuite, & eurent tel aduanrtage, 
qu'ils pafferent pardeflus les murailles iufques à luy, le perce- 
rent de leurs efpées, puisluy couperentlamain, &luytran- 
cherenc la cefte, qui fut portéepar lawille de Damas, &atta- 
chée à la porre. Celuyqui lerua fut Vougeholphanine Capi- 
taine dés coniurez;.les autres difent , Gabdolle fils de Gab- 
dolmelic fiis de Meroüane; lesautres Vouchemalfils du Va- 
ide. Ibrahim fils du Validefit lapriere pour luy. Ilfutencer- 
ré dans le fepulchre de la Porte des Tardins. Ses deux fils ie 
Chacam & Gothman, furnommez les Belieïs, furent mis en 
prifon, & ydemeurerent iufques au Chalifat de Meroüane 
l’'Afne, fous lequel ils furent tuez, Ils eftoiencàla Bacherc. 
Son Chalifat dura vnan, deux mois, & vingt-deux iours. I] 
mourut aagé de quarante-deux ans. Il eftoir de mediocre 
taille , blanc, beau de vifage ; fes cheueux commençoient 
defia à blanchir. Pour fon naturel, il eftoitimpic, defbauché, 
preuenu de mauuaifes opinions, & abandonne à tous vices; 
aurefte grand Poëre, & quiparloitfort bien, n'ayant autre 
penfée que de fe diuertir & de pañler fon temps. L'Hiftoire 
porte,quil fe fitfaire vne chapelle de fer, & fic le voyage de la 
Mecque auec le peuple, ayant deflein dela faire placer dans 
le Temple quarrc. I'firporterauecluyà la Mecque deschiés 
de chafle dans des paniers, & du vin. Onditaufli, qu’eftant 
couchéyureauec vne de fes demoifelles, il luy iura qu'illuy 
feroit faire la priere publique, & qu’en effeételle la fit maf- 
quée. Il fe voit dé luy vne piece de Poëfie fort bien faite, où 
ilditentreautreschofes. Zeboy du vin, € fais la chaffe à toute 
forte de befles. Je fuis le Roy des hommes, fie n'éflois point amoureux. 
On dit, qu'il fit vniour venir Mugabbed le Muficien , & ft 
; M ij 
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WE 92 Zezide fils du Valide, XI X. 
emplirvnegrande cuue de vinaffaifonné d’eau, puis luy dit; 
LE Chätecelle-cy.Ze déplore des ieunes hommes, que le temps 4 faue- 
Le vifex, leur amenant tout à fouhait. La malice de lenr mauuai[e for- 
tune les salonnera bien tof infqnes à la fin; car cette mefchante pour 
Lil fuit tout le monde l'un apres l'autre. Pleurex leur depart, mes yenx, 
pleurez leur depart; la perte des amys merite bien des Larmes, I] la 
\ luy chanta, & le Valide ayant ofté vn fimare qui eftoit deflus 

ph luy, fe ietta tout veftu dansla cuue , & beuttant du premier 
| coup, qu'il y parutmanifeftement; puis prenant d'autres ha- 
bits, recommencça iufques à troisfois. Apresla mort du Vali- 
| Line deil yeutgrandcrouble dans le pays ; les Chauaregeois prin- 
Nue drentauantage; la maifon d'Ommie s’affoiblit deforte, que: 
Ur fes ennemis eurent le deflus ; le meurtre du Valide qu'ils 

DA Er commirent, fut vne des caufes de la perte qu’ils firent de 
l'Empire. Maisilnefefaitrienfans caufe. Ilauoit treize en- 
ul fans tant mafles quefemelles. Son Secretaire fut le Guebafe: 
ni fils de Muflemas ; fon Chancelier, Mahomer fils de Sephoüa- 
4 ne le Gemgemois; fon Huifher, Catri fonaffranchy. La de- 
HA A Ni uife de fon cachet eftoictelle; Z7alide, garde toy de la rrert. La 

lon pu duréc de fon Chalifat fut d’vn an & quatre-vingts vniour, 
ji commença par vn Jeudy, & finicpar vn Ieudy, à centvingt- 
pr cinq ans & centfoixante & feize ioursde la Retraite accom- 
DR plis , fix mille deux censtrente:cinq-ans .& deux-céns trente 
“EU & vniour folaires apresla creation du monde; 
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| fl | lezide fils du Valide fils de Gabdolmelic fils de Meroïane. 
LL … dix-nenfiefme Chahfe, @ le douziefme. de 


la mai[on. d'Ommie. 






9 L fut furnommé Abuchaled, &-curpour mere Ses 
2] (NS haphrande fille de Phiruze fils d'Izdégerdefils deSe- 
Re hariare Royde Perfe, 11 fut fait Chalife deux.nuiés 
auant la fin dé [a Lune-du dernier Gemadis, lancent vin gt- 
fix de la Retraite. Des la mefme année les habitansd’Emefle- 
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Liure I. 03 


dueil public pour la mort du Valide. Iezideenuoya destrou- 

pes contreeux, mais ilsles mirenten déroute , apresen auoir 

tuétrois cens hommes. En la mefmeannée Selimane fils de 

Hafam fils de Gabdolmelic , qui auoitelté emprifonné , fe 

ictta {ur la ville de Negamane, pilla tout ce qu'il yauoit de- 

dans, & pritfa marche vers Damas. Les habiransdela Pale- 

ftine & del’ Ardenne fe foufleuerét contre leurGouuerneur, 

& letuerent. En lamefme année Iezide ofta à Iofeph fils de 

Gomar le gouuernement de a Gueraque, & le donna à Man- 

for fils de Gemhoure. L'an mefme Meroüanc fils de Maho= 

met, l’Afne, fe rebella ouuertement contre lezide , declarät 
qu'il vouloit vanger la mort du Valide. Ieftoiten Armenie,. 
où il amaffa de grandes troupes à deflein de marcher contre 
Jezide: mais Iezideluy ayant offert de le laifler Gouuerneur 
de la Mefopotamie, de l Armenie, de la Moufele, & d’Adra- 

bigene, s’il le recognoifloit pour Chalife, il l’accepta, & luy 

iura fidelité dans Cheranc. Des l'an mefine lezide fils du 
Valide fils de Gabdolmelic mourut de la peftele Mercredy 
d'apres la fefte du grand facrifice. I fut Chalife cinq mois & 

quelques ours, & vefcut quaranteans. Sonfrere Ibrahimfils 

du Valide fit la priere pour luy. Pourfa façon, ileftoit bafa- 

né, maigre de corps, de taille mediocre, lesmouftaches mal- 
garnies. Pour fon naturel, ilfaifoit grand casdefa perfonne, . 
& renoit fortfon rang. Il parloit fort bien. Eftant paruenu. 
au Chalifac, il fe fit paroiftre bon & iufte; mais il diminua la 

paye des foldats,& fur de là furnommé leMauuais payeur. Il: 
auoitinchination pour l'opinion despredeftinez. On dit:que 

Meroüane lAfne eftantdeuenu Chalifele fit déterrer, &at-- 
tacher en croix. Il eut pour Secretaire Tabitfils de Selima- 

ne; pour Chancelier, Gothman fils de Gomar fils de Moyfe 
le Timois; pour Huiflier , Phatan fon affranchy, La deui- 

fe de fon cacher eftoit telle; Zezide, fais infice. La durée de 

fon Chalifat fut de centfoixanteiours, commencantpar vn 

Vendredy, & finiffant par vn Mercredy. 
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Ibrabim fils du Valide fils de Chbibuele fils de Meroïane 
fils du Chacam, vinstiefme Chalife, &@? le treigiefme 
de la mai[on d'Ommie. 


Y À mere naturelle fe nommoit Negame, les autres di- 
ee {ent Chefaphe. I fut fair Chalife Iciour quefonfre- 
ses re mourut, c'eft à dire le Mercredy d'apres la fefte du 
grand facrifice , l'an cent vingt-fix. Il n'eut aucune paix en 
Liber es affaires, mais fucen perpetuciles trauerfes. 
AD L'an cent vinge.fepe, Merotane fils de Mahomets’auans 
RATE | ça auec fes troupes à Canferine à deflein de fe faifir de Da- 
HA mas, & de s'emparer de l’Empire. Bafar 8: Mefroureenfans 
‘ii du Valide fils de Gabdolmelic eftoient à Canferine. Bafar 
# fortit auec fon arméecontre Meroüane à deflein de le com- 
ain | batre : mais le peuple futpour Meroüane, & Bafar 8: Mef- 
A0 roure furent emprifonnez. Apres celail paffa à Emelle, & les 
&1 à Roi habitans l'ayant recogneu pour Chalife, fit là vne armée de 
Ra Doi quatre-vingts mille hommes. Les troupes d’Ibrahim fils du 
Valide fortirent contre luy au nombre de fix vingts mille, 
mi fous la conduite de Selimane fils de Hafam fils de Gabdol- 
melic. Meroüanc les follicica à la vengeance de la mort'du 
‘ht Valide, & la deliurance des deux ieunes Princes le Chacam 
4 in _ & Gothman fils du Valide, prifonniers à Damas; mais ils le 
DU rcfuferent. La bataille fut donnée, & Selimane mis en dé- 
| route luy & les fiens, qui furent tuez en grandnombre 1& 
HAE quelques-vns pris. Merotiane emmena les captifs , & leur 
| ayant depuis fair prefter ferment de fidelité au nomdes deux 
If | icuncs Princes prifonniers, les mic en liberté. Selimane re- 
| tourna à Damas, & crouua à propos, & Ibrahim auffi, de 
4 | À faire mourir les deux prifonniers. Ils enuoyerent donc auff- 
L toit les affommer. Selimane enuoya aufli prendre ce qu'il y 
eos auoit de finänces en l'Efpargne. Merotianc d'autre cofté en- 
tre dans Damas, & y fejournant fait apporter les deux ieunes 
Princes tuez, & les fait enterrer. 11 fit aufi venir Abumu- 
chammedle Sibanois auec fes fers, (caril eftoicen prifonauec 
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eux) qui le falüa Chalife. Iezide fils de Sclimane le faltoit 
Commandeur. I luy refpondit, Prenezgarde à ce que vous 
dites. Vnaurre dit, Non, non, ilsie vous donnent tous deux; 
& allegua vn vers recité par le Chacam dans la prifon, Si ie 
fais tuc Ex mon Coadiateur auÜr, Meroïane ef Commandeur des f- 
delles. Enfuite de cela, Ibrahim fils du Validele depofedé, 
le recogneut pour Chalife, & le peuple de Syrie en fitde 
mefme. Ibrahim demeura viuant iufques à l'an cenctrente- 
deux, qu'il fut tué par Nugune. Les autres difene, qu'ilfut 
noyé; lesautres, qu’il fut fairmourir & attaché encroix pat 
Meroüane. Pour fa façon, il auoit les mouftaches mal gar- 
nies, & portoit fes cheucux treffez en deux cordons. Pour 
fon naturel, il eftoit lafche, & de foible refolution. Ses gens 
Je falüoient tantoft.Chalife , & tantof Commandeur. Ileue 
pour Secretaire Dexe fils de Serache le Lagemois ; pour 
Chancelier , Gothman fils de Gomarle Timois; pour Huif- 
fier, Cacri afftanchy du Valide. La deuife de fon feau cftoit 
celle, Z'ay misma confance en celuy qui vit [ans dépendance. L’An- 
nalifte dir, que la durée de fon Chalifac fut de foixante & 
neufiours,dontle premier fur vn Icudy, & le dernier vnMar- 
dy, à cent vingr-fix ans & cinquante iours de la Recraite ac- 
complis , fix mille deux censtrente-fix ans & quatre-vingts 
quinze iours folairesapres la.creation du monde. 
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Afcroïane fils de Ashomer fils de Mroiine fils du Cha 
cam fils d'A lçae, ViRGE CT vaicfe te balife € 
le qiatorxiefme de ls maifon d'Ornmie. 
E futfurnomimé Abugabdolmelic, & eut pour nre2 


re Lianc fille d'Ibrahim fils delAfire leNechaguois, 
que Mahomet fils de Meroüane pritpourfemme, & 





le Gegadice, à caufe de fon oncle le Gegade fils de Darham, 
duquel on lerenommoir. 
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96 Meroñane l'Afe, XXE 


L'an cent vingt-fepe, il fc Gouucrneur d'Egypte Chefane 
fils de Gucbahie, qui le fuc feize iours, apres lefquels illuy 
ofta fon gouuernement, & le donna à Chephfe fils du Vali- 
de. En l’année mefme les habitans d'Emefle fe rebellerent 
contre Meroüane;ilvintä eux, & trouua qu'ils auoienc fer- 
mé les portes dela ville. [la fic inueftir, & fit faire fescriées, 
Quel fubjet auez-vous de vous rebeller? Ils refpondirent, 
Nous ne fommes point rebelles, nous fommes prefts de vous 
obeyr. Ouurez-nous donc vne porte, dit-il. Ilsouurirent., & 
trois mille hommes entrerent dans la ville ; mais les habitans 
les tuerent. Meroïane fe tira par la porte de Tadmar. Ils fi- 
rent vne fortieapres uy,& 1l y eutbataille, mais Meroüane 
cua la plus grande partie de ceux qui eftoient fortis, ruinales 
murailles de la ville, &yeftant entré, fit crucifier alentour 
enuiron fixcens hommes, &s’enrendit entierement maiftre. 
ÆEnfuite de cela, les habitans de Damas fe foufleuerent-con- 
tre Ie Lieutenanc de Meroïüanc, & l’afliegerent, mais Me- 
roüancy alla, &entra dans la ville. Apres cela, dix mille Bof- 
rois fe ioignirent à Selimane fils de Hafam, & le declarerent 
Chalife, defauoüans Meroïiane. Selimane marcha auec les 
fiens vers Canferinc, les Syriens s’eftant amaflez aupres de 


-Juy de tous coftez. Meroïiane l'y vinttrouuer auec fon ar- 


mée, & le combatit. Il y eut plus de trente mille homestuez 
du cofté de Selimane; pour luy 1l feretira à Emefle, & quel- 
questroupes feftant là ralliées aupres deluy, fortifia la ville. 
Meroüane le pourfuiuit, & lesgens de Selimane au nombre 
d’enuironneufcens, luyayantiuré fidelité iufques à la mort, 
ilfortic contre luy , & fe mit en embufcade dans les oliuiers 
{ur fon chemin, en vn village nommé Talmire, du reflortde 
Megrarolnegamane, où les deux armées s’eftantrencôtrées, 
les gens de Selimane furent tuez en grandnombre , &luy 
contraint de s'enfuir à Emefle. De là il paffa à Tadmar, laif- 
fant à Emeffe fon frere Saguide fils de Hafam.Meroüane vint 
à Emefle, & l’afliegea dix mois auec plus de quatre-vingts 
machines de guerre, &receut enfuite les habitans àäcompo- 
fition, leur donnant fcureté , à la charge de luy hurer Sagui- 
de, ce qu'ils firent. Ainfi Meroüane demeura maiftre 6 
mcffe. 
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meffe. En mefme temps Gabdolle fils de Megauic fils de 
Gabdolle fils de Gegafar fils d'A butalib , fe fit appeller Cha- 
life à la Cufe, dont cftoit Gouuerneur pour Meroüane, Gab- 
dolle fils de Gomar fils de Gabdolguezize , qui le combatit, 
& le miten déroute , le contraignant de fe réfugier aux mon- 
tagnes, où il s'empara de ce qu'il y auoit. 
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Traduits d'Arabe en François par P. VATTIER. 
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LIRE SECOND. 


L fautremarquerieyles commencemens du re- 
gne de la maifon du Guebafe. Le premier de la 
maifon du Gucbafe, qui fut recogneu pour Pre- 
M CG lat, fut Mahomet fils de Gali fils de Gabdelle 
EAN fils du Gucbafe, lancent, dutem ps d'Omar fils 
de Gabdolguezize , maisen cachete. Cela fe fiten Chorafa- 
ne, où ilauoit vne fcéte , qui luy offrit cette qualité, & luy en 
efcriuit en comun. Son pere Gali fils de Gabdolle eftoit pour 
lors encor viuant : mais ny Gali, ny fon fils Mahomet nofe- 
rent fe declarer pour cetteannée-là. Entre ceux qui le follici- 
roient à cela, 1ly auoit Sclimane fils de Quetire, Malque fils 
du Hatime , & Cachetabe , qui vindrent enfin trouuer Ma- 
homet le Prelat, commeil ettoit dans la Chemime, auec des 
offrandes & des prefens , qui valoientbien presde quatre cens 
mille dragmes. Il leur refpondit en cestermes. Pour moy, ie 
dois mourir cetteannée; ce fera donc monfilsIbrahim , qui 
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vous conduira, iufques à ce qu'il aye perdu la vie. Apres que 
Dieu aura difpofé de luy, vous aurez mon fils Gabdolle fils de 


la Charetoife; (il vouloit dire le Sephache). c’eft luy qui doit 
eftablir vosaffaires ; c’eftluy qui doit ruiner la maifon d'Oni- 


mic. Il le ficen mefme temps venir deuant eux, &ilsluy bai- 
ferentles mains & les pieds. Enfuite de cecy, Mahomet mou- 
rut lan cent vingt-cinq , aagé de foixante &troisans, les au- 
tres difent , de foixante & fept , laiflant douze enfans mañles. 
Apres luy la prelature pafla à fon fils Tbrahim le Prelat,, Dieu 
Juy fafle mifericorde. Ibrahim enuoya A bumufleme , autre- 
ment appelle Gabdorrhachaman, qui eftoit des enfans de 
Gemhire, lesautres difent, desenfans d’Efphandiar,enCho- 
rafane auec ordre à la fe&te de luy obeyr. Abumufleme vint 
enChorafane aagé feulementde dix-neufans,& prefental'or- 
dre du Prelar à Sclimane fils de Quetire chefde la feéte,quine 
frpasgradeftat de luyà caufe de faieunefle,csaignät pour luy- 
mefme& pourfesgens, qu'Abumufleme ne fuftpas fuffifant 
à conduire cette entreprife,& penfa lerenuoyer;neañtmoins il 
lereceut, Abumufleme commença donc à faire efclaterla vo- 
eation des Hafemices, & fit defployer va drapeau qo’Ibrahim: 
le Prelat auoit enuoyé!, fur vne picque de dix-neuf coudées. 
delong. Onle nomma le Tal, comme qui dirait, le Belombrages 
I pritles habits noirsluy & ceux de la fee, le iout. de là fefte 
d'apres le grand'ieufne,. & leur fit la priere de la fefte auant la 
harangue, fans preface & iansepilogue, contre l’ordre dé la 
inaifon d'Ommie. Le party d'A bumufleme fe groM{foit, & 
celuy-de Nafar fils de Siare Gouuerneur de Chorafane pour 
Merotiane, dininuoit, Nafarenuoya dela caualerie pourfui- 
ure À bumufleme,mais Abumufleme la miten déroute, &en 
tua grand nombre ,ce quiluy donna grand'efclat. Quelques 
vas difent,que quand! vocation desenfans de Hafemecom- 
mença de prendre piedenChorafane, c’eft À dire auancla ve- 
nuéd’'Abumufleme,Nafar fils de Siare efcriuitces versau Va- 
lide fils de Tezide, Zevoy à trauers.de la cendre La lueur de-certains. 
chatbons, qui ne pentefclater, qu'à vofre confufion. Le fen s'allume 
auec le bois, € la querrecommence par les difcours. Tevoudrois bien: 







































Liure II. 09 
ficcetterefponfe. Ze prefent voit plus, que l'abfenr: relranchez le 
mal auant qu'il s'efende. Nafar ditlà-deflus à Les gens, Ilvous 
apprendque Nafar n’eft pas chez luy. | 

L'an cent vingt-huiét, Meroüane ofta le gouuernement 
d'Egypte à Chephfe fils du Valide, & le donna à Geuire fils 
de Sahal Ie Gagelanois, 

L'an centtrente, Abumufleme entra dans Maroûüe &dans 
le chafteau de la Commanderie qui y eftoit, fe faifant obeyt 
partout, &prenantle ferment des foldats au nom de la mai- 
fon de Mahomet, fans nommer perfonne. Nafar fils de Siare 
s'enfuit deuantluy. Abumufleme défit fon armée , &entua 
les Chefs, puis donna la conduite de fes troupes } Cachetabe, 
& l’enuoya à Nifabure À la rencontre deNafar fils de Siare,où 
il cua & prit pres de trente mille hommes en plufieurs batail- 
les , puis de là tira à Gergenne, où cftoit Benanc fils deChan- 
daie. Benane fut tué au combat, & fes gens nus en déroute, 
Cachetabe demeurant maiftre de ceux quirefterent. 

L'an cent trente & vn, Nafar fils de Siare finit fesiours. 
Fuyant Abumufleme , il feretiraàlaRie, & y cftanc tombe 
malade fe fit porter à Saue proche de Hamdane, où il mou- 
rut. L'année mefme Meroüane prit Ibrahim le Prelat, &le fit 
mourir; mais on ne s'accorde pas de quelle mort , car lesvns 
difent, qu’ille fitempoifonner, les autres , quille fic accabler 
fous la ruine d’vne maifon; les autres, qu'illuy frmettre late- 
{te fur vn cheuet enuenimé, dont il mourut. Ibrahim auoie 
defia donné l'ordre à fon frere Abulgucbafe le Scphache de 
venir à la Cufe, &auoit efcrit à la Sete pour leur faire fça- 
uoir,qu'il deuoiteftre le Chalife apres luy. A bulgucbafe donc 
partir auec fes domeftiques pour venir de l1Chemime à laCu- 
fe. L'année mefme, Meroüane ofta à Geuire fils de Sahal le 
gouuernement d'Egypte, &le donna à Gabdolle fils duMug- 
bare, lequel eftant mort, Meroüane mit en fa place Gabdol- 
melic fils de Moyfe fils de Nafar. 

L'ancenttrente-deux, Cacherabe fils de Sabibe mourut: 
I! eftoit allé cn Gucraque, dontlezide fils de Goimar fils de 
HabirecitoitGouuerneur pour Merotianc auecyvne arméc de 
dix milleSyriens,queMerotiane luy auoit enuoyez derenfort, 
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100 Le Sephache AAX ZT 
S’eftantrencontrez, Iezide fut mis en déroute, & fe retira à 
Vafete, Cachetabe paf Euphrate de grand'matin auee sd 
armée , & comme les eaux cftoient fort; grandes pour lors, il 
difparut en pañlant, de forte qu'on n’en eut depuis aucune 
nouuelle. Quelques-vns difent pourtät, qu'ilfuttrouué mort 
dans vn certain ruifleau. Son fils Chemide fils de Cachetabe 
eut la conduite de l’armée: car Cachetabe enauoitainf or- 
donnéauant que de paffer la riuiere. S'il arriue faute de moy, 
dit-il, Chemide commandera, & en fonabfence, le Chafan:; 
quand'ils ferententrez dans la Cufe, Abumuflemars fils du: 
Chelale eft le Vizir du Prelat. En la mefme année Mahomet: 
fils de Galile Car{ois appella à l'Empire lesenfans de Hafe- 
me dans la Cufe ; maisen fecret.. & ce auant qu'il.fceuft la: 
mott de Cachctabe. Enfuite de cela Chemide fils de Cache- 
tabe entra dansla Cufe,où ceux du noir-party.cftans plus forts 
que luy,donnerent le commandemeat à Àbumuflemas fils du 
Chelale, qui fe faifoit nommer Viziroldin Mahomet. Cet- 
tuy-cy campa dans la Negile pour battre Iezide fils de Go- 
mar fils.de Habire dans Vafcce, & diftribua fes Lieutenans par- 
les Prouinces. En cette année sr Abulguebafe le Sepha- 
che,& AbugegafarAlmanfor,& leurs oncles À à tous deux saucc 
quelques-vns de leurs domeftiques vindr entàla.Cufe, où A. 
Bumuflemas Vizir du Scphache leur donna logement; Me cela 
l'affaire quarante iours, cherchant cependant moyen, à. ce 
qu'ondic, de tan chi PEmpireenlamaifon d'Abutalib.. 
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Abulqueba, êl Sephache Gabdolle fils de Alahomet ft. de G sd 
fe de Gabdolle f fils du Guebafe fils de Gabdolmurleb fils de: 
ja cme, Vinct- ess Chab fe, er le premier de la. 


mai|on dé Gueba/e. 





A À mere fut Rabete fille de Gabdolle fils.de Gabidoï- 
AVE midanc le Charerois. L’'Hiftoire porte, que pendant 
qu Abumuflemas celoitl'affaire desenfans duGuebafe >quek- 
qu'vn.de la Sc&e S'informadu lieu oÿ.ilseftoient, &l ayant: 






































Livre II. 1OI 
appris, les alla trouuer, & leur demanda ; Lequel de vous eft 
fils dela Charetoife:On luy refpondit, C’eft cettuy-cy;8 auf. 
fi-toftil Le fakia Chalife. On l’amena enfuite deuant le peu- 
ple, qui le recogneut pour tel. Abumuflemas ne peür-faire 
autre chofe que refmoigner qu'il fen refioüifloit, &icindre 
fon fuffrage auxautres. Il le vint donc trouucr , & le falüa 
Chalife.Chemide filsde Cachetabe luy dit, C’eft bien mal- 
gré tes dents. Le Sephache futainf fait Chalife vn Vendte- 
dy, treize nuicts apres la nouuelle Lrne du premiermois Ra 
bigue de cette mefme année. Eftancdonc Chalife , il monta 
{urla tribune habillé de noir, & harangua le peuple pour en- 
tiere prife de poñleflion. I fortitenfuite, & campa à Cheima- 
maguioune, ayant auec luy fon Vizir Abumuflemas. Il de- 
meura là vn mois. puis décampa , & vint }J Anbarc, Apres 
cela 1l enuoya fon oncle Gabdolle faire Ja guerre à Meroüa- 
ne filsde Mahomet, l'Afne. Les deux armées fe rencontre- 
rent dansla Terabe aupres dela Moufele : Meroüane fut dé. 

fait, & vncinfinité de fes gens tuez &noyez. Ibrahim fils du 
Valide fils de Gabdolmelic, le depofledé; fut noyé entre au- 
tres. Gabdolle demeuramaiftre du cämp de Meroüane & de 
tour ce qu'il y auoit. Meroüane s'enfuir à Canfcrine, où Gab- 
dolle le pourfuiuit; de Rikpafla à Emefle, doatles habirans le. 
receurent aucc obeyflance; mais comme il y eut demeuré 
troisiours, voyans le‘peu demondequ'ilauoit, ils tournerent 
cafaque, & l'obligerent des’enfuir, le pourfuiuansmefine ,&. 
tafchans del'arrefter.Côomeilsle battoicnren queüe,il tourna, 
vifage , & lesmiten déroute, puispaffa à Damas, & de lèen 
Palcftine, & dans l Ardenc, où Gabdolle filsde Gali le pour. 
füiuit. Gabdolle fcjourna fur la riuiere de PArdenc, qui ef le 
Lourdain; & fit là mourir vn nôbre de gens de la maifond'Om.-. 
mic. Quelques-vnsdifenr, qu'illes ficaflembler fous prerexte 
de leur vouloir faire prefter ferment de fidelité (ils eftoien. 
plusde quätre-vingtshommes) & fit ranger aupres de cha- 
cun d'euxvhdefes gens ,la mafluëéàla main: Vn d’entre eux. 
fe prit à dire rout haut ces deux vers. Gabdo/amfe ef voftre pere, 
& lenofreaul®, nous nevous appelons pas d'un lieu bien éloigné. 


Les proximitezfontentrenous bien eRablies € affermies d'un puillars. 
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fen. Happelloit Gabdofamfe fon pere , parce feulement qu'il 
cftoit fon oncle paternel; carl’oncle paternel fe nomme auffi 
pere. Gabdollerefpondit , Nous fommesbienloing de com- 
pte,& ayant enfuite frappé des mains, chacun de fessens don- 
na à celuy qui luy auoitefté affigné, le coup de mafluë. Isles 
tuerent ainfitoûs depuisle premieriufques au dernier. Illesfe 
apres cela traifner & arranger âterre, &les ayant fait couurir 
d'vntapis, s'aflit deflusle rapisluy & fes sens , & firapporter à 
manger. ls mangerent là, les efcoutans foufpirer fous letapis 
iufques à ce qu'ilsfurent morts. Gabdolle dit, C'eft pour la 
journée du Chafine, & non pourautre chofe.Vn certain Poë- 
te auoit auparauantrecité ces vers deuant Gabdolleen pre- 
fence de ceux de la maifon d'Ommie,qui l'entendoient. 42 
feme ef appelle aux iardins, € les enfans d'Ommie au feu. Les en- 
fans d'O mmie de/cheoient de leur luffre comme des reprounex EX a- 
[eme reuient enfin en fon ancienne gloire. Apres celale Sephache 
enuoya fon oncle Saliche fils de Galifils de Gabdolle fils du 
Gucbafe afieger Damas, dont eftoit Gouuerneur pour Me- 
roüane le Valide fils de Megauie fils de Meéroüane fils du 
Chacam. Il prit Damas de force, tua le Valide, & mit la wille 
au pillage pour trois iours , puis en fit démolir les murailles 
pierre à pierre. Meroüane fils de Mahomet s'enfüiten Egypte. 
Gabdolle enuoya apres luy fon frere Saliche fils de Gal, qui 
lattrapa dans vne bourgade de la haute Egypte nommée Bu- 
firocourides,& le tua ,vniourde Dimäche, trois nuiétsauant 
Ja fin de la Lune du dernier Gemadis.Ilenuoya enfuité fa tefte 
au Sephache, qui la voyät feietta parterre pouradorer Dieu, 
& donna dix mille efcus d’aumofne. Gabdolle fils de Galile 
Mufaref luy dit, Loic foit Dieu, qui a misentre no$mains 
J'Afne de Mefopotamic. Le Chalifac de Merotiane dura iuf- 
ques à la promotion du Sephache cinqans.&vnmois, com- 
mençant par vn Dimanche, & finiflant par vn Ieudy , à 
cent trente & vn an & foixante & treize iours de la Retraite 
accomplis, fix mille deux cens quarante & vnan & foixante & 
crois ours folaires apres la creation du monde. Mérotiane vef- 
cut cinquante-fix ans, lesautres difentcinquante-neuf. fl fut 
je dernier Chalife de la maïfon d'Ommie. Pour fon naturel, 
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ileftoit homme prudent & courageux, de bon confeil, & en- 
tendu aux affaires : mais quand la fortune fous tourne le dos, 
nylebonconfeil ; nyla prudence ncferuent.dé rien, fuiuane 
leprouerbe, Qzand elle veut venir, on l'amene par un de fes che- 
eux; quand elle tourne le dos, elle brife les chaifnes pour s'enfuir. 
Il auoit deuxfils, Gabdolle 8 Gabdolguezize, qui s'enfui- 
rentapres fa mort. Gabdolle fut tué parles Ethiopiens. Gab- 
dolguezize fut pris, & mis en prifon, où il demeura iufques au 
Chahfatdu Droiturier; ilen fortit alors, puis mourut, & fut 
enterré à Bagded, fans laifler aucune pofterité. Merotiane eut 


pour ps Gabdolchemide fils de Iachi afranchy des 


enfans de Gamar; pour Chancelier, Gothman le Timois; - 


pour Huiflier, Saphlate fon affranchy. La deuife de fonfeau 


cftoittelle, Souxiens. 20 de la mort, homme d'efpiir. En cette mef- 


meannée Abumufleme partifan dela Vocation, enuoya Phe- 


raze fils d'Anfe le Sabeanaucc dumonde guetter Abumufle- 


mas fils du Cheïale Le Vizir; ils fe iecterent fur luy, comme il 
fortoit de chezle Sephache', & letucrenr. Le peuple creut 


u'il auoit efté tué par tesChauaregeois, mais celafe fit par: 
£ ) P 


ordre du Sephache, en vengeance du deffein qu'ilauoït eu 
de luy ofter l'Empire pour le porter dans la maifon d’Abuta- 


Kb. L'an mefme le Scphache promir feureté à Lezide fils de 


Gomar fils de Habire, qui seftoitfortifié dans Vafere, & puis 
enuoya le tuer. Cettuy-cy auoit eu:enuie, de ‘faire auoir le 
Chalifat à Gabdolle fils du Chafan fils du C hafine fils de Ga- 
li flsd Aburalib. Le Sephache s’eftanc ainfi afermy dans là 
poflefonde l'Empire, donnale gouuernementd’Adrabige: 
1e, 4 Armenic,& dela Mefopotamie, à A bugegafar Alman- 
for ; à fon frere Tachu fils de Mahoiner, celuy de la Moufele; 
à fon oncle Dauid, celuy du territoire de la Mecque & del A- 
rabie heureufe; à fononcle Guife, celuy de la Cufe;à Sophia- 
ne fils de Megauie le Muhalebois, celuy de la Bofre ; à M2- 
homet fils de Gabdorrhachaman fils de l'Afgab, celuy de 
Perfe; à Manforfils de Gemhoure , celuy de l'Inde & de la 
Sinde; à Abumufleme partifan de la Vocation, celuy deCho- 
rafanc;.à fon oncle Gabdolle fils de Gali, celuyde Syrie; & à 
Æon oncle Saliche fils de Gali, celuy. d'Egypte. Saliche cnuoya. 
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pour fon Lieutenant en Egypte A bagune Gabdolmelic fils de 
Iezide. Gabdollefils de Galifils du Guebafceftant de retour 
de la Ramleà Daimas, fit deterrer & brufler les enfans d'Or 
mie ;puiseftant allé à la Refaphe, fit tirer Hafam fils de Gab- 
dolmelic de fon tombeau, & apres luy auoir fait donner fix 
vingts coups, en forte qu'il s'en alloit tout par pieces, le fit ra- 
mafler & brufler, difant, Mon perem’a autrefois conté ; qu'il 
luy auoit fait donner foixante coups fans fubjet. | 

L'ant cent trente-fix, le Sephache mourut dans la Hafe- 
mie vn iour de Dimanche, treize nuits apres la nouuclle Lu- 
ne du mois de la Fette. Son Chalifat dura quatre ans & neuf 
mois. Son nepueu Guife fils de Moyfe fit la priere pourluy, 
& fircinq eloges. 11 efboit aagé de trence-deux ans & de- 
my. Pourfafaçon , il eftoitblanc de teine, le vifage bienfait, 
de grande taille, le nez aquilin. Pourfonnaturel , il eftoit bra- 
ue homme, le confeiltres-bon, & l'ame geniereufe. On dit 
qu'il fit vn prefent de deux millions de dragmes à Gab- 
dolle fils du Chafan fils du Chafine fils de Gali fils d'A bura= 
hb, & qu'il fut le premier Chalife qui donna figrofe fomme. 
Ieut vnfilsnommé Mahomer, & vne fille nommée Rabcte, 
que le Muhadi prit pourfemme. Le Sephache fur le premier 
Chalife, qui prit vn Vizir; car ceux de la maifon d'Ommie 
n'auoient point d'Officier de cenom-là, mais feulement des 
Secretaires. Abumuflemas fils du Chelale fut fon Vizir, & 

Rent Dre: ; 

ayant depuis efle tue, comme nousauonsdit, Chaled fils de 
Bermac le fut en fa place. Son Chancelier fut À bulilile Me- 
dinois,&apresluy Iachifils de Saguide le Medinois;fon Huif- 
fier, Abugorhman fils de Saliche fils du Hatime, fonaffran- 
chy. La deuife de fonfeaueftoittelle | Dies efioute l'affeurance 
de Gabdolle, € il croit en luy. La durée de fon Chalifatfut de 
quatre ans, huit mois & vingt-fix iours, commença par vn 
Vendredy, & finit par vn Dimanche, à centtrente-cinqans, 
onze mois & neuf iours de la Retraite accomplis, fix mille 
deux cens quarante-cinq ans & neuf mois & demy folaires 
apres la creation du monde. 

Les Annales des Chreftiensportent, que du temps du Se. 
phache,les Romains apres la mortdeleur Empereur, mirent 
en fa 
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en fa place vn certain Margafois nommé Artabafte, qui 
n’eftoit pas de lamaifon des Empereurs, & tint neantmoins 
FEmpire pendant le temps du Sephache & d’Almanfor, 
mais quec beaucoup de trouble, & mouruten fuite. Conftan- 
tin fils de Leon fut apres lüy Empereur des Romains, & fit 
baftir plufeurs villes, les peuplant d’Armeniens, & de gens 
d'autre pays. Le Sephache ficde fon temps eftablir l'Euef- 
que Ifac Patriarche d’Antioche & d'Orient, parce qu'il luy 
auoit fait la court & rendu f{cruice auparauant qu'il regnalt, 
& donna ordre de tuer tous ceux qui lempefcheroient, com- 
me de fait Merranine fut tué pour cela. Celuy-cy enuoya 
vne Synodique à Abunachaël Patriarche d'Alexandrie auec 
vne lettre, par laquelleil le prioit de le receuoir ,oude le venir 
voir. Il ne voulur point lé receuoir, mais fe prepara à l'aller 
voir. Cependantil vincnouuelle que le Patriarche [fac eftoit 
mortà Antioche, & qu’on nommé Athanafe s'eftoit emparé 
du ficge toutaumefme tépsauant le Soleil couché, & qu'eftät 
auf morcle lendemain, vn autre nommé Georges, auoitefté 
fait en {a place Euefque d’Antioche. Cettuy-cy fur quelque 
temps apres mis en prifon par Abugegafar Almanfor pout 
cratifier vn certain Euefque de fes amis, qu'il fit mettre au 
lieu de luy Patriarche, & qui n’efcriuit point de Synodiqueau 
Patriarche d'Egypte. Dans le commencement du regne du 
Sephache, Meroüane vint en Egypte au mois Baune l'an qua- 
tre censfoixäte & fept de Diocletian,&les Befamaress’eftant 
rebellez contre luy à fon arriuée, les combatirauec grande 

erte d'hommes de tousles deux coftez. Le Patriarche & les 
Chreftiens furentgrandeméc mal-traicez par Meroüanc lAf- 
ne, qui voulut par plufieurs fois tuer le Patriarche, tirant mef- 
me fonefpée contre luy ; mais Dieu ne le permit pas. Eftant 
depuis pourfuiuy par l'armée du Sephache, il fe retira à la Gi- 
ze, & brufla Ancienne capitale d'Egypte auec rousles bleds 
8&cautres viures qui eftoient dedans, & paflant luy & fesgens 
par vn certain Monaftere defilles, les emmena captiues. Il y 
en auoit entre autres vne ieune & belle ,\que Meroüane ft 
venir en fa tente, & la voulutdes-honorer ; mais elle s’auifa 
d'vne tromperie, luy difant; Si vous me voulez laiffer ,1e vous 


O 


AT A © 

















106 Alman/or X'XIIL 


feray prefent d’vne huyle de fi grande vertu, que Quiconque 
en eff frotté, Pefpée ne peut rien fur Iny. Et d’où pourray-je 
eftre afleuré de la verité de ce conte, dit-il: Vous en ferez 
l'efpreuue fur moy, refpondit-elle, Le vay m’en frotter, & puis 
frappez-moy de votre efpée. Il s'imagina qu’ilfaHoit que cela 
fuft vray. Elle ayät dôc pris de l’huyle d’oliue,& s'en eftätfror- 
tée, ilcirafonefpée,& luy en defchargeant vn coup, luy fit vn- 
lerla tefte. I recogneut par là, qu’elle auoit mieux aymé mou- 
rir, que foüiller fon corps d’adultere, & fut forteftonné. Le 
Patriarche & les Chreftiens auec luy demeurerent toufours 
dans les fers iufques à ce qu'il fut tué à Bufrocoutides au 
dernier Gemadis de l'an cent trente-trois dela Retraite. Le 
Lieutenant du Sephacheles deliura, &lestraita bien. Onre- 
marque que Merotiane eftoit fort gourmand en fon manger, 
& aymoit grandement les roignons d'agneau rofty , & que fi 


toft que l'agneau eftoit feruy deuantluy, ne pouuant fe tenir, 
ilenuelopoit fa main dansla manche de fa chemife,& la four- 
rant dansle ventre de l'agneau , arrachoicies roignons, & les 
mangcoit, puis oftoit cette chemife, &enprenoitvne autre. 
On dit qu’illaifla plus de dix mille chemifes, les manches ainf 


engraifiées de roignons d'agneau. 





RES ————— —— 


Abngegafor Almanfor fs de Mabomer fils de Gal fils de 
Gabdolle fils du Guebafe, vingt-rroifiefme Chalfe, @ 
le Jecond de la maion du Gueba!e. 





SA L eut pour mere Selamefille de Bafar fils de Badane, & 
fut fait Chalife fur le chemin de la Mecque: car fon 
frere le Sephache l’ayantenuoyé conduireles pelerins, l2 pre- 
micre nouuelle de fon Chalifat luy vinten vnlieunomméSa- 
phie , ef à dire, clair en ner: ce qui luy fitdire, Noftre regne 
fera clair & net, s'ilplaiftà Dieu. Le monde le recogneut 
Chalife,& pourfuiuit le voyage{ous fa conduite: Afonrerour 
il int àla Hafemie enlan centtrente-fepe, oùtout le peuple 
day fcla mefine recognoiffance:Enlamefne année Gabdollo- 
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fe fir appeller Chalife dans la Syrie. Almanforenuoya Aba- 
mufleme le partifan de 12 Vocation auec vne armée 
pour luy faire la g 

ne, & fe batirentrudementauec diuerfes auantures, maisen. 
fin Abumufleme fe rua Juy & les fiens tout d’vn coup fur l'en- 
nemy, & mit Gabdolle & fes gensen vne tres-honteufe dé- 


route. Il pilla tout leur bagage , & donna quartier auxhom- 


mes. Gabdolle & fon frere Gabdolfamde fe retirerent dans{a 
Gueraque, Gabdolle à la Bofte , & Gabdolfamde àla Cufe. 
En cette mefme année Almanfor marda A bumufleme à def- 
fein de le faire mourir, maisiln'y vintpas. Lefubjetde ce def- 
feineftoit, qu'Almanfor auoit eu aduis qu’Abumufleme mc- 
difoit de luy. 11 Iuyefcriuit derechef, & fit rant par belles pa- 
roles, qu'il le trompa,& l’obligea de le venirtrouuer. Il s'en 
défit aufi-toft , & le ictta dansie Tigre, cinq nuits auancla 
fin de la Lune du mois Sagbane. Quelques-vns difent, qu'ilfe 
fit compte de ceux qui auoiencefté tuez foubs le commande 
ment d'Abumufleme , tant defang froid, que danses batait- 
les, & qu’il fe monta àfixcens mille. I eftoir de l'opinion de 
ceux qui tiennent pour la fucceflion defcendante , & fon fen- 
ciment eftoir, que la Prelature eftoit paflce apres Gali fils d’A- 
butalib à fon fils le Chafan, puis au Chafine, puis à Maho- 
met fils du Chenife , puis à fon fils Abuhafeme, puis à Maho- 
met fils de Galifils de Gabdolle fils du Guebafe, puis à fon fils 
Ibrahim, puis au Sephache, puis à Almanfor. Quelques-vns 
difent, qu'il cognoifloitaufli quelque chofe enla Magie. Al- 
manfor l'ayant faitmourir, recita ces vers. Ta r'es fait caution 
à un homme, qui ne demandera point [a debte. Fais donc bonne me- 
fare à Abumufleme. Tu as beuvn calice, que tu faifois boire aux au 
res plus amer en la gorge, que la colequinte. 

L'an centtrente-neuf, Gabdorrhachaman fils de Mega- 
uie fils de Hafam fils de Gabdolmelic fils de Meroüane , en- 
tra dans! Andaloufie, & futfait Chalife par les habitans du 
pays, eftant aagé de vingt“huiét ans. Il fuc le premier d’eux, 
qui tint l'Empire dans ces pays-là. En la mefme annce Al- 
manfor fit augmenter la largeur du Temple de la Mecque du 
cofté de la porte de l'Affcmblée, qui eft le Mofquée dela 
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L'an cent quarante, Almanfot ofta à fon oncle Salicheñls 
de Gali le gouuernement d’Eg gypte , &le donna à Abagune 
Gabdolmelic fils de Iezide , puis le luyofta en lan cent qua- 
rante &vn,&le donnaa Moyfe fils de Cagab, auquel il P ofta 

arcillement en lan cent quarante- deux, pour le donner à. 
Mahomet fils d’ Afgad, & l’ofta encor à céluy- -cy en lancent 
quarante, & le donna à Chemide fils de Cachetabe,& leluy 
ayant aufh oftc enl’an cent quarante-quatre, le donna à Lezi- 

de fils de C Chatam fils d’Abufaphre le Muhalebois: En la mef- 

me année Almanfor fe faifir de la petfonne de Gabdolle fils 
du Chafan qi du Chafine fils de Gal fils d'Abutalib , & de 
quelques enfans du Chafan. I prit aufli en mefine temps 
Mahomet fils de Gabdolle fils de Gomar fils d'Othman fils 
de Gophan furnommé le Dibage, cef à dire, le drap de five, 
brodé: d'or, ayant eu aduis que Mahomet & Ibrahimenfans 
dé Gabdolle filsdu Chafan auoient deffein de fe mettre en 
contreluy, & de fe faire Chahfes. Hs eftoient ca- 
chez , & onne fçauoit où ilseftoient. Almanfor les ft bien: 
chercher, & cependantamena Gabdolleleur pere, &{esdo- 
meftiques, &le Dibage, liez, en Gucraque:; ouul les mit en: 
prifon, & fic fuftiger le Dibage cruellement,, en forte quil 
mourut dans la prifon, puis ft prendre fatefte , & porter par 
toute la Chorafane, faifantdire que c’eftoitla telts dé Maho- 
mec fils: de Gabdolle: afin que le monde s'imaginaft ; que: 
c’eftoir celle d2 Mahomet fils 1sde Gabdolle fls-du Ch afan, &: 
qu'ainfi on ne penfaft plusäluy, &c : que ceux de fon party per- 
diflent toute l'efperance qu ds ÿ'auoICNt: 

L’an cent quarante-cinq,, Éanentok entreprit de baftir la. 
ville de Bagded , &enictrales fondemens en vhrempschoifi. 
ne les Aftrologues d'vncommunaccord. Quelques-vns di- 
ent, qu 'ily auoit x vnie prairie verdoyante 8 danslaprairie: 

lcellule d'yn Hermire appelle Bagded:;.la ville retintle nom: 
dé l'Hermite, quoyqu Almanforleuft nommée Lo er 
frame , ef à “ain à la villede la paix. Depuis qu'ellefurache- 
uéc de bat; ellefutla demeure ordinaire des Chalifes de la; 
amaifon du Grrebale: En la mefme année Mahomet fils de: 


Gabdolle fils du Chafan4&ls du Chafine flsde-Gali fils d' Abe 
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takb , à qui Dieu donne paix, vint à la Medine, & futreco- 
gneu Chalife par les habitans, & furnomme le Muhadi. Il 
s’'amafla centmille hommes auprés deluy. Almanfor enuoya 
fon nepueu & Coadjureur Guife fils de Moyfe, luy faire la 
œuctre. À fon atriuée les habitans de la Medineeftant defia 
combezen diflenfion, ils enfepara vne partie, & Mahomer 
fils dé Gabdolle forticvcrs la tranchée, que le Prophete auoit 
faic faire dutemps des Conjutez ,ytrauaillant luy-mefme, 8 
le peuple auecluy. Guife fils de Moyfe approchant, Maho- 
met dit aux fiens. Cethomme-cy vientauec grand monde; 
pour moy ie ne vous tiens.point; ceux qui voudront me fui- 
urc à Ja bonne heure; ceux quine voudrontpas, n'ontqu'à: 
s'en retoutner. À ces mots ils defilerent tous, ne demeurant 
auec luy qu'enuiron trois cens hommes. Apres cela Maho- 
met & Guife fe rencontrerent, & Mahomet &:les fiens mis. 
en déroute, feretirerent à la tranchée. L'autre fc faire vn pont 
deflus, & paflerla caualerie, quiredoubla le combat,où Ma- 
hometfutrué, & fatefte tranchée, &enuoyée à Almanfor, 
qui la fit porter par les villes. Hfuttacau mois Ramadan.’ En. 
la mefime année fbrahim fils de Gabdolle fils du Chafan fils: 


du Chafine fils de Gali filsd’Aburalib , fe defcouwitàla Bof: 


re, & eftantrecogneu pour Chalife par les habitans, s'en ren- 
dit mailtre, commeaufñ de la Perfe & de F'Ahoüaze, & fut 
fuiuy de grand monde :iquelques-vns difenr, de centmille 

hommes. Guife fils de Movie luy vint à larencontre, & luy 
dor:na la bataille, en laquelle fbrahim fut tué d’un coup de: 
ficfche qu'ilreceutenlagorge,&fesgensmisen déroute;fa te 
fte fut coupée, & enuoyée à Almanfor. Quandle bonheur en 
veucà vn homme, if n’a que fairelde rien crundre, fuiuant le 

dire du Poëte. Crains ot su dois efherer:, lacoffe a fonpanchant; ne 

crains point ce qui te fair peur, la mefme a fon montant. L'vtile 

auit, s'il nef pas meflangé ; lemal profite, efant affaifonne. 

L'an cent quarante-{cpt, Gabdollefils de Gali,oncle d'Af- 
imanfor, perit: car apres auoir-efte mis-en déroure par Abu- 
mulleme , s’eftanc enfuy à la Bofte, & fe tenant caché chez 
fon frere Selimane, Almanfor luyenuoya promefle de feure- 
æ,&luyiuraqu'ilne luy feroit pointde mal, mais commeil 
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fat venu fe trouuer, illuy ft baftirvne maifon,.oùil fr mette 
quantité de fel danslesfondemens, &apres qu'il y futvenu 
demeurer, y ft venir l'eau, quila fit tomber fur luy. I mouruc 
ainf. En la mefme année Almanfor ofta à fon nepucu Guife 
fils de Moyle la Coadjutorie, & la donna à fon fils le Muha- 
di, & enfuite de luy à Guife fils de Moyfe, & ce apres plu- 
ficurs broüilleries, qui feroienc trop longues àraconter Enla 
mefme annce mourut à la Medine A bugabdolle Gegafar le 
Veritable, fils de Gali fils du Chafine fils de Gali fils d’Abuta- 
lib, Dieuleurfaffe paix. 

L'an cent cinquante, mourut Abugegafar le Negamane 
fils de Tabir, Dieu luy fafle paix, aagé de foixante & dixans. 

L'an cent cinquante-deux, mourut lezide fils de Chatam 
Gouuerneur d'Egypte. Almanfor donna fon gouuernement à 
Gabdolle fils de Gali fils de Gabdorrhachaman fils de Me- 
gauic fils de Chedige. Enla mefime année mourut Magan fils 
de Zaïdele Sibanois, homme vaillant, courageux, gencreux; 
de forte que fa valeureft paflée en proucrbe. Almanfor l'auoie 
fait Gouuerneur de l'Arabie heureufe, puis d'Adrabigene, 
puis de Chorafanc. C’eft de:luy que le Poére parleainfi. Ma 
gan fils de Zaïde a entafe noblefle fur neblefle cu la maifon de Siba- 
ne. Qui comptera les jours de ce galant homme, t'entrouuera que de: 
deux efpeces, iours dé confeil, x iours de combat. 

L'an cent cinquantc-cinq, mourut Gabdolle fils de Gali 
fils de Gabdorrhachaman fils de Megauie fils de Ched ge, 
Gouuerneur d'Egypte. Almañfor donna fon gouuernement 
à Moyfe fils de Gali fils de Riache le Lagemois, qui le garda 
iufques à la mort d’Almanfor. 

L'an cent cinquante-huit , Abugegafar Almanfor mou. 
rut au Puy de Mimonc , à quelquesimilies.de la Mécque, fai- 
fant le voyage, fixnuidts apres la nouuelle Lune du mois de 
la Fefte. Son nepueu Ibrahim fils de Jachi fils de Maho- 
met fit la pricre pour luy. Il fut enterré à la Mecque. Ondic 
quefonoraifonfunebre fur faite au mois de la Fefte, & qu'il 
cftoit mort au mois de la Fefte. 1 fur Chalife vingr 8 deux 
ans, moins feptiours, & mourutaagé de foixante & troisans, 
Jesautres difent , de foixance &huit. Pour {à fa çon, ileftoic 







































Liure II. | fi 
bafané, de grande taille, maigre, lesmouftaches maî gatnies: 
Il fe teignoit le poilen noir, & dit-on qu'il employoit à en 
defguifer la blancheur mille gros de mufc tous les mois. Pour 
fon naturel,ileftoicaccort & adroitaux affaires,lé confeil bon 
& l'efprit fubuil plus qu'on ne peut pas dite, aduifé & rompu 
d'experience ; redoutable, car il prenoit parfoupçon, & fai- 
foi mourir auec auidité ; auare au poflible, dont on lap- 


pelloit l'Atrapeden'er, L'Hiftoire porte fur le fubjet de fon 


auarice, qu'vn payfan Arabe l’alla trouuer, & dit, Le dis, quäd 
ic me trouué deuantluy, Bon jour, Abugegafar. Almä{or ref- 
pondit, Dieute gard. L'Arabe recommença, Vous eftes le 
grand maiftre des offrandes, fils de Hafeme, faites-en vne di- 
ftribution, quifaffe parler de vous. Almianfor repartit, Cette 
qualité appartient à l'Apoftre de Dieu, Dieu Juy donne paix, 
L'Arabe reprit, Voicy mes habits tous vez le cemps qui chan- 
getout, m'amis de malenpis. Almanfor repliqua, Voicyles 
miens, prens-les au lieu des tiens; &en mefmetemps fe def- 
poüilla, & les luy baïlla. La chemife d’Almanfor eftoit refai- 


te.Surquoy l’Arabeluy dir, Auez-vous pointouy le dire du fils: 
de Hazime, Onblafme quelquefois le liberal , quand fon manteau 


ef vié , la fente de [a chemife refaite. Quelques-vns difent, 
qu'ilprenoit fes cuifiniers à fonferuice, à condition queles te- 


tes & les pieds feroient à eux, & qu'ils fourniroient le bois &- 


les efpices. Hlaiffa dans! Efparane fix cens millions dé drag- 


mes, & vint-quatre millions d'or. Ileut pout Vizirs Abugatie: 
le Babylonien , & apres luy Ioble Marzebanois, lequel il aiffa. 


monter aupres de luy à vne puiffance extreme, puis le prir,&le 
fit mourir, & fit Vizir le Rabigue fon affranchy. Pour Chan 
celier, il eut Gabdolle fils de Mahometfils de Sephotiane, & 
Serique fils de Gabdolle, & le Chafan fils de Guemare , & le 


Chagege fils d'Arras; pour Huifier, le Rabigue fon affran- 


chy, & puis Guife fon affranchy ; & puis encor le Chefibe fon 


affranchy. Son Chahfat dura vingt & vnan, onze mois, & 


vingt-troisiours, commença par vn Lundy,:& finitparyn Sa- 
medy, àcentcinquante-feptans ,:onze mois & fix iours de la 
Retraiteaccomplis , fix mille deux cens foixante & feprans &. 
æente-neufioursfolaires apres la création dy monde. 
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Pour ce qui ëft porté par les Annales des Chreftiens pen- 

dant fon temps, le Patriarche Abunachaël Patriarche des Ia- 
cobites à Alexandrie ; mourut l'an dixiefme de fon Chalifat, 
cent quarante-cinq de laRetraite. Abunamina fur mis en fa 
place du remps d’Almanfor, & ayant tenu le fiege neuf ans, 
mourut fur la fin du mois Tube. Quelques-vns difent, qu'il 
futfait Patriarchelantroifiefme de l'Empire de Leon fils de 
Conftantin Empereur des Romains. Quelques Hiftoriens 
rapportent,que du tempsd’Almanforilfe fc de grandes vexa- 
tionsén Egypte par fes Lieucenans, iufques lmefme, qu'ilne 
demeura peifonne de quelque vacation qu’il fuft, rufquesaux 
cuifeurs de briques ,aux porte-faix, aux faifeuts de fofles pour 
les morts, &aux gueux mandians, qu'il ne leur fltpayereri- 
but, & prendre ce qu’ils auoient. Le peuple fut reduuc à telle 
mifere, qu'ils mangeoient les chiens &les charognes. Com- 
me ils eftoient dans cesaflictions & miferes , la mort d'Al: 
manfor furuint. 











BP d ES 015 
Le Mubadi Mahomet fils d'Alman/or, vinet-quairie/me 


C balife, © Le trorfiefme de la mai/on du Gucbale. 


3228 À mere fe nommoit Ommomufe fille d’'Almanfor 
ARR fils de Gabdolle fils de Saharle Chemirois. Il fut 
à fait Chalife leiour que mourut fonpere, à la Mec- 

que, eftantluy pourlorsà Bagded, fixnuiétsapresla 
nouuélle Lune-du mois de la Fefte , l'an cent cinquante-huict 
dela Retraite. Iofephfils d’Ibrahim Gouuerneur de Chorafa- 
ne fe mitauffi-toft en campagne contre luy. Iezide fils de Ie- 
zideluyallaà larencontre, le combatie, le prit ; & l'enuoyaau 
Mubhadi, quilefitmettre en croix à Bagded. 

L'an cent cinquante-neuf, le Muhadifit Mahomet fils de 
Selimane., Syrien, Gouuerneur d Egypte, puis lenretira, & 
mir enfa place Moyfe fils de Gali , auquelil oftale gouucrne- 
ment en l'an cent foixante ; & le donna à Guife fils de Boc- 
manle Gemgemois , auquelil lofta en l’an-cent foixante éc 
deux, 
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deux ,pour Îe donner à Vadicheaffranchyd’Almanfor , au- 
quelil l'ofta aufMi,& le donna à Manforfils de Iezide le Rega« 
bois, & leluy ofta depuis pareillementen l’ancent foixante 
& trois, pour le donner à Abufaliche [achi fils de Gabdolte 
le Geunadois, En la mefme annéele Muhadi enuoya fonfils 
Harounefairela campagne d’efté, luy donnant pour Lieuce- 
nanc Jachi fils de Chalcd fils de Bermac , auec vne groffe ar- 
mée ; il marcha mefme auec luy, l’entretenant de fes affai- 
res, & l’'accompagna iufquesà Alep, puis fejourna à Margi- 
dabic. Harounepafla outreauec fes troupes, tant qu'il arriua 
aupres des Romains,.8 campa fur leurs cerres. Ilafliegea vn 
chafteiu nomme Samaleque, & ayant fait dreffer contre luy 
les machines ,le barit trente-hui@ iours durant, & le prit 
apresl'auoir ruiné.Le Muhadialla à Ierufalem,vicles fain@s 
lieux, &.rcglales affaires de Syrie | puis retourna en Guc- 
raque. 

L'an cent foixante & quatre, le Muhadi donnale gouuer- 
nement d'Egypte à Ibrahim fils de Saliche fils de Gali fils de 
Gabdolle filsdu Gucbafe. En la mefme annéeil renuoyafon 

. fils Haroune fur lesterres des Romains ; ily pafla bien auant, 
& prit vne ville nomméeMachede, Le Cheualier Nicetas 
Juy vint à larencontre par brauade, mais Iezide fils de Jezi- 
de l’alla receuoir. Nicetas tomba , & Iezide l’accabla de 
coups. Les Romains s’enfuirent, &fe retirerenrvers le Do- 
meftique Gouuerneur de la Maliche. Haroune pouflaoutre 
auec quatre-vingts quinze mille hommes, tanc qu'il vint iuf- 
ques au deftroit de Conftantinople, quieftoit pour lors gou- 
uernée par vne femme. Cette femme faccommoda auec 
Harounele Droitturier ,à conditionde luyenuoyerles pre- 
fens, de luy fournir de guides.& d’eftapes fur fon chemin, & 
de luy.payertots les ans foixante & dix mille efcus. If la re- 
ceut ainfien accord. Les Muflulmans remporterent tant de 
butin de cette gucrre, qu'ilnefe peutnombrer. 

L'ancentf{oixante & fix, Haroune fils du Muhadireuint 

de fon voyageau mois Mucharram auecles Muflulmans , & 
quelques Romains qui laccompagnerent librement. L’ac- 
commodement fait auec lImperatrice de Conftantinople 
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114 Le Mubadi XXI. 


duratroisans. Haroune le Droidurier eftantderétout, fon: 
pere le Mubhadile fr fon Coadjuteut apres Movyfe le Hadi 
fon fils, ayant auparauant ofté la Coadjutorie à fon coufin. 


Guife fils de Moyfe fils de Mahomet. En l'année mefinele 


® Muhadi fic exa@c recherche des Zendiques, & les fit mou- 


rir, Entreceux qui paferent pouf Zendiques, il y eut Sali- 
che fils de Gabdollele Saint, &lefare fils de Ierad. On dit 
ue le Mühadi ne fit mourir Iefare , que parce qu'il auoit 

médic de luy dans vnefacyre par ces vers. Ze Chalife fe pre- 
mene pallant [on temps auec les tabonrins Gr les flafles, mais Dieu 
pons en a donné un autre au lieu de Lay, @ mis Moyfe au ventre dela 
Chanxerane. Ex encor de Jacob fils de Dauïd fon Vizir, pat 
ces autres. E/aeilex-vons, enfans d'Ommie, vous dormex long - 
temps; Lacob fils dé Dauid eff le Chahfe s'vofre Chalifat ef efgare,, 
penple ;. allez chercher le Lieutenant de Dieu entre la flufie € le. 
tabourin. | 

L'an cent foixanre & fepr, le Muhadi ofta le gouuernemec 
d'Egypteà Ibrahim fils de Saliche, & le donna à Moyfe fils 
de Mafgab , lequelayant cftétuéen lan centfoixate & huit: 
au mois Sauale, fon Lieutenant Gomar fils de Gomar gou- 
verna l'Egypte iufques à la venué du Fadal fils de Saliche fils 
de Gabdolle fils du Guebafe , qui fut enuoyé pour Gouuer- 
neur de la part du Muhadi des la méfme année. | 

L'an centfoixance & neuf, le Muhadi Commandeur des 


“fdelles mourut dans vn bourg du pays de Mafidane, huict 
“huis auant la fin dela Lune dumoisMuchatram. I nefe 


trouua point de biere pour le porterenterte. Onle porta fur 
vneporte, &centerrafous vnnoÿer, où ilauoitcouftume de 
s'affeoir. Il far Chalife dixans & vn mois & demy ,& vefcut 
quarante-deux ans & demy.Son flsHayoune le Droiturier: 


 ficla priete pour luy. Pour fa facon; il effoitbafané, grand de: 
- taille, beau de vifage ; fubjec à la jauniflé, l'œil droit'incom- 


modé d’vn Leucome. Pour f6n naturel, il eftoit prudent, ge- 
hercux, libéral, aymé dupeuple, parce qu'il eftoit homme 
d'honneur, & renuoyoit les injuftices für la refte de ceux qui 
Jes auoient faites, iufté, non fanguinaire, & quivacquoit ly- 


imefméauxaffairés. Ichangeoïc’fouuent lés Gouuerneuts, 
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craignant qu'ils ne ferendiffent maiftres des gouuernemens 
&c prouinces. I refticua vne grande partie des biens que fon 
pere auoit pris, deliura ceux quieftoient dans les prifons , & 
augmenta le Temple de la Mecque, faifant baftir les deux 
baluttrades entre lefquelles on fe promene. Lors qu'ilcon- 
duific les pelerins, eftantentré dans le Temple quarré ac- 
compagné d’Almanforle Chagenois; il luy dit, Demandez 
ce que vous aucz befoin. L'autre refpondit, Le fais fcrupule 
derequerir dans la maifon du Prophete,autre queluy. Apres 

vil fut forcy, 11 Iuy enuoya dix mille efcus. On dir que Mc- 
roüance fils d'Abuchaphfe l'eftät vniour allé voir,& luyayant 
recité fon poëme, quicommence ainfi, Z/effrenenu de [a folie; 
ceux qui l'alloient voir, font en repos ; 1 iuy demanda, Combien 

ailde vers? le Poëterefpondit, foixante & dix; & aufli- 
toft it donnaordre de luy bailler mille dragmes pour chaque 
vers. Mcrotiane luy dit là- deflus, Seigneur Commandeur des 
fidelles, vous plaift-il enentendre quelques autres, que ie 
m'en vay vous dire prefenrement? Dites, repliqua-il. Z/ vous 
{uffit du Guebafe l'incompara ble en generofité, € en liberalite; ilny 
a joint qui le furpalfe. Abugezafar el vn Mahomet Commandeur 
des fidelles en tout ce qu'il entreprend. Nous adreffons droitivers vous 


Jebataillon denos prieres, les recucillant de mois en mois. Ce nef pas: 


que nous CAÏgNIONS ; qu'on nous coupe le chemin à vous reuenir voir; 
mais le meilleur donneur, C'effceluy qui donne tof. Le Muhadi fe prit 
à fous- rire, & dit, Defpefchez:le viftement; & la fomme fuy 
fut apportée fur l'heure. H eut pour Vizir Megauie fils de 
Gabdolle l’Afgarois, auquelil ofta apres Ja charge, & la don- 
aa à lacob fils de Dauid filsde Tehamare, qui deuint extre- 
mement puiffant aupres de luy; car routes les affaires gcnc- 
ralementpafloient par fes mains. Ille difgraciaenfuite , & le 
fitmetreenprifon, d’oùilinefortit qu'apres cinqans pañlez 
du Chalifac dé Harounçle Droidurier, quilemir en hber- 
té apres qu'il eur perdu la veüe. I pafla lerefte defesiours à 
Ja Mecque. Quelques-vns difent, qu'il ne Je mit en prifon 
pour autre fubjet,que parce que luy ayant misentreles mains 
vn certain Guluois pour le faire mourir, le Vizir Jacob , qui 


auoit affection pour le Guluois, lelaiffaaller. Le Chalife en 
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16 Le Hi HXV. 
eut nouuelle, & ayant aufli-toft enuoyé fur Les chemins, fe 
reprendre le Guluois, & l’enfermachezluy, puis firvenirie. 
Vizir, & luy demanda ce qu'ilenauoicfait: L'autre dit, qu'il: 
l'auoit fairmourir. Iure-le par mon chef, luy repliqua:il. Il 
léiura; & en mefme temps le Guluois parut: Le Vizirle 
voyant, eut la bouche ciofe, & futainfienuoyéen prifon,;où 
if demeurale tempsque nous auons die , Ie Cabad fils de Sa- 
liche ayantefté fait Vizir en fa place.Pour Chanceliers ileut 
Mahomet fils de Gabdolle fils de Guelaphe., & Gaphie fils: 
de:lezide , tousdeux enfemble rendansiuftice.dansie Mof- 
quéc dé la Refaplieà Bagded; pour Huiffiers, Selamabufe & 
$e Fadal fils du Rabigue fils de fonas. La deuife de fon feau: 
cftoit, Mon affeurance, Cell Dieu. La durée de fon Chalifac, à: 
exactementcompter, fut dé dix ans & quarante-cinqiours,. 
commençant par vn Dimanche, & finiffant parvn Mércre- 
dy,àcent foixante & huiét ans & vingt deux iours delaRe-. 
traite accomplis, fix mille deux cens foixante & dix-hui&t: 
ans, onze mois, & dixiours folairesapresla creation dumon-- 


de... 

Moy/e le Had fils du Mubadi fils d'Abugegafar Alman/or,. 

vingr-cinquiefme Chalife, @ le quatrie/me dele 
maifon: du Guchafe. 






















V2 L auoit pour mere la Chanzerane fille de Gatas af 
NZ NS franchy de fon pere, appellée la mere des Chalifes, 8e: 
RE cftoic né à Charfe, 1i'fac fait Chalife le iour dela: 
mort de fonpere, quifurvn Mercredy, huiét nuits auant la 
fin de la Lune du moisMucharram;lan cent foixante & neuf, 
eftant pour lôrsen Gergene,, où:il faifoit la guerre aux Ta. 


breftanois,& fut depuis recogneu pourtel en Mäfidane. Son 
frere Haroune le Droiéturier luy fit aufli-prefter le fermence 
dé fidélité à Bagded,&enuoyaleconfoler,& felicicerde fon 
aduenement au Chalifat, Ilvintenfuite à Bagdeden pote, 
où le peuple luy alla au deuant, & le recogneut pour Chali.. 


fe,. En ceite mefmc.annéc le Hadi ofta le gouuernemenr 
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d'Egypte au Fadal fils de Saliche, & le donna à Gali fils de 
Selimane fils de Gali fils de Gabdolle fils du Guebafe. 

L'an cent foixante & dix, le Hadi penfa ofter à fon frere 
Haroune le Droiéturier fa Coadjutorie pour la donner à fon 
fils Gegafar fils du Hadi, mais la mortle furprit, & trauerfa 
fon deffein, Car en.cetre mefme année mourut Moyfe le 
Hadi à Bagded, vn Vendredy, quatorze nuiétsapres la nou- 
uclle Lune du dernier Rabigue , ayant efté Chalife vn an, 
deux mois, & vingt-deuxiours, aag£ de vingt quatreans, 
les autres difent de vingt-cinq. Quelques-vns tiennent, que 
famere la Chanzeranele fit mourir pour tel fubjer. Il s’eftoit 
apperceu, que les Grands de l’Eftar luy faifoient la court, 
quandils auoient befoin de quelque chofe , &elle luyeftoit 
importune pour cela. Vn iour qu'elle l’eftoit venuë voir de 
grand matin ,illuydit. Siie fçay que perfonne de mes gens 
vous fafle la court,ieluy feraycouper lateite. Ne vous meflez 
point de cela. Elle fen retourna aufli-toft toute efperduë, 
fans luy dire ny bien ny mal. On dit que depuis il Iuyenuoya 
vne oye enuenimée, luy mandanc qu’elle gouftaft fi elle Ja 
trouueroit bonne, & en mangeaft. Mais elle eut peur qu'il 
n'ycuft dedans ce qu'elle craignoit, & ayant fait venir vn 


chien, luy en fit manger ;le chien tomba mort. 11 luy manda: 


O Û . 4 
apres, quefielle en euftmange, elle s’en faft bien crouuce. 


Eftantenfuite deuenu malade, comme elle le vicfort mal, 


elle luycouurit la face d’vnclicuer, & s’aflit deffus iufques à’ 


rant qu'il fuft mort, Quelques vnsdifent, que quandil pen- 
fa ofterla Coadiutorie à fon frere Haroune le Droiéturier,fa- 


chi fils de Chaled fils de Bermac, Vizirdu Droiéturier, luy 


enparlaainf.SeigneurCômandeur des fidelles fivous portez. 


Je peuple à fauffer fon ferment, vous le luyrendrezpeu con- 
fiderable ; fi vouslelaiffez garder celuy qu'ila preftéèvoftre 
frere, & luy en faites prefter vn autre à voftre fils apres luy, 
vous le rendrez d'autant plus ftable:que fivous faites le con- 
traire, & qu'ilarriucenfuite ce queic prie Dieutout-puifsät 
& tout bon, qu'iln’arriue pas, & qu'ilime retire auparauär de 


ce monde, le peuple ne fe côtentera point:de votre fils pour: 


luy faire la pricre publique, & pour le conduireau pelerinage 
P ï 
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8e ha guerte, n'eftant pasencorenaage, &il n'ya pointd'af- 
feurance queles Grands de voftre court, comme vntel & vn 
cel, n'entreprennenc fur le Chalifat, & qu’ainfiil ne forte de 
voftremaifon. Par Dieu, ditle Hadi, vousm'aduifez d’vne 
chofe, Iachi , à laquelleic n’auois pas penfé ; & quitta le def- 
fein. Pour fa façon, il eftoit bel homme , blancauec vn ver- 
millon pardeflus fa blancheur, haut & gros, la bouchesräde, 
&c la levre d’enhaut vn peu renuerfée; pour fon naturel, il 
eftoic vaillant, hardy,genereux,impatient d'auoircequ'il de- 
firoit. On ditqu'vniourayantrecité ces vers-cy,Zewrs picques 
auli bien drefées qu'en la boutique de Rodaine; Ie voudrois bien, 
dit-il enfuite ; entendre quelques vers de la mefure de ceux- 
cy,& fit venir expres vn Poëte nommé [ofephle Saquile,qui 
dit. Nemeblafmex pas, Monfeigneur, fi ie denore quelquerefus. Ze 
ferois bien miferable, ff lechemin effoit coupé entre nous deux; paifque 
Moyfe, tant ilexcelle, a toutes les graces enfemble. Le Hadi com- 
manda, qu’on luy augmentaft {a penfion dedix dragmes; ce 
qui fut fait. Pour fes Vizirs, il eutpremierementle Rabigue 
fils de Tonas,& depuis, Gomar fils du Rabigue; pour fes Cha- 
celiers,ileut Abuiofeph Iacob fils d'Ibrahim copagnon d'A- 
‘buchenife,à qui Dieu faffe paix,dans le quartier d'Occident; 
& Saguide fils de Gabdorrhachaman, dans le quartier d'O- 
rient ; pour Huiflier, le Phadal fils du Rabigue. Ladeuife de 
fon {eau eftoit, Dieu mon maiffre. La durée de fon Chalifac fuc 
d'vnan &cinquante-deuxiours, commença par vn leudy, & 
finit par vn Vendredy, à cent foixante & neufans & foixante 
& quatorze iours dela Rerraite accGplis, fix mille deux cens 
foixante & dix-hmi& ans & dix-huit iours folaires apres la 
creation du monde. 

En la premiere année de fon Chalifat, A bunajchan Pa- 
ttiarche pour les Jacobites, prit le fiege d'Alexandrie le fei- 
ziefme iour du mois Tube, & l’ayant cenutreize ans, mourut 
en mefme iour du mefine mois l’an cinq cens quinze de Dio- 
cletian. Quelques-vns difent,que le iour de fa naiflance, ce- 

Juy de fa promotion au Patriarchat, & celuy de fa mort, furét 
cous feiziefmes du mois Tube, ainfi qu'il eft porté par les vies 
des Pacriarches. L’Eglife fur de fon rempsen paix & repos. Il 
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eftoit grand aumofhier , & fort rendre à la pitié, J{ y eut de 
fontempsvne grande cherté, pendantlaquelle ilaffifta bien 
les pauures, ne les laiffant mäquer derien. Pour le fiege d’An- 
tioche, Dauïd, qui Pen eftoitemparé deforce, TEAT mort: 
Georgesy futremisapresauoirefté dixansen prifon. Le le. 
‘ré Tean ayant eftc fait Patriarche, il layefcriuie vne fynodi- 
que, &encutlarefponfe, pour l’vnité de l’Eglife. Le Pere 
Georges eftant mort, vn fainét homme nommé Cyriaque 
fut faicen fa place Patriarched’Antioche, &efcriuitvne fy- 
nodique,qu’ilenuoya au Pere Iehan,qui lareceut auec ioye, 
& luyenefcriuic la refponfe pour l’vnion dela fainéte Eglife, 








Le Droilurier Haronne Abuxegafar , autrement nommé 
Abumuchammed Haroune , fils du Mubadi fils d'Abnge- 
gafar Almanfor ; vingt-fixiefme Chalife , @7 le cinquie[me 
de la maifon.dn Gucbafe. 





Vs 81 le Hadi, & fut fair Chalifeleiour quemourut fon: 
PRE frere le Hadi, quieftoit vn Vendredy. On remar- 
que qu'en ce mefine iour le Mamune fils du Droitturier Ha- 
roune vint au monde, iourmerucilleux, auquel mourut vn 


Chalife, & en nafquit vn autre. Si toft qu'il fat Chalife ; il 


pricpour fon Vizir Iachi fils de Chaled fils de Bermac, qu'il 


honoroit du nom de Pere , & quandil parloit à uv, luy di- 
foit, Mon Pere. Enle faifantfon Vizir, il luy parla ainf. Fe 
vous donne vn collier d’affaires, & l’ofte demon col pourle 
mettre auvoftre ; agiflez comme vous le trouuerez à propos. 


Ce qui firdire à vn certain Poëte. Me vois-tu pas que le Soleil: 


efoit malade? le Chalifat d: Haroune luy a rendu fon efclat: Ha- 
ronne eff fon Chalife , € Zachi fon Vixir. En la-mefmeann éenaf- 
quitMäahomerle fidelle fils du Droicturier Haroune, de la 
fille de fon oncle Gegafar appellée Amatoluachede, les au- 
tres difént Amatolguezize , & furnommée Zebide fille de 


nl: ‘> isa — panne use "RM 


L eut pourmere la Chanzcrane mere de fon frere: 
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Gegafarfils d'Abugegafar Almanfor, & ce neuf mois aptes 


qu'il fut Chalife. 


L'an centfoixante & onze,le Droiturier donna le gouuer- 


nement d'Egypre à Moyfe fils de Guife fils de Moyfe fils de 


e] 


Mahomet fils de Gali le Hafemite. 
. L'an cent foixante & douze, mourut Gabdorrhachaman 


fils de Mégauie fils de Hafam fils de Gabdolmelic fils deMe- 


roüane, de la maifon d'Ommie , Roy del’Andaloufie , apres 
auoir regné trente-deux ans & quelques mois;fon fils Hafam 
fils de Gabdorrhachaman fut apres luy Chalife‘en ce pays là. 
Eu la mefine année le Droiéturier ofta le gouuernement d'E- 
gypte à Moyfe fils de Guife, & le donna à Muflemasfils de 
Jachi faifantGomar fils de Meharane fur-intendat des reuc- 
nus de la mefme prouince. Il ofta depuis le gouuernement à 
Muflemas, & micen faplace Mahomet fils de Zahar, auquel 
ill'ofta aufi en l'an cent foixante & treize, le donnantà Da- 
uid fils de Iezide fils de Chatam. R 

L'an centfoixante & quinze, le Droidturier fit Gouuer- 
neur d'EsypteMoyfe fils de Guife fils de Moyfele Hafemire. 
Enlamefmeannéele Droicturier fit prefter leferment pour 
Ja Coadjutorie à fon fils Mahomet le fidelle fils de Zebide, 
aagé pour lors de.cinq ans. Le Poëre Salam le Chafere en 
parla ainfi. Dieu benitleChalfe, quand il babit La maifon du Cha- 
hfat fur de beaux fondemens. Ouy , il efle Chalife, de par fon pere, 
€ depar [on grandperes la veüe@ l'enye en font foy. Il ePrecoznez 
des hommes @ des Anges pour oblateur denos offrandes, Mahomet 
£ls de zebide fille de Gegafar, Zebidelayant{ceu, epuoyale re- 
mercier auec de beaux prefens. 

L'an centfoixante &fcize, lachi fils de Gabdolle fils du 
Chafan fils du Chafine fils de Gali filsd’'Abutalib, Dieu leur 
fafle paix, fe declara dans la Dilame, & fe porta pour Chali- 
fe, & deuint puiffant. Le Droiéturier Haroune enuoyacon- 
tre luy le Fadal fils de Tachi fils de Chaled fils de Bermacauec 
cinquante mille hommes, le faifant Gouuerneur de la Rie, 
de Gergene, des Montagnes , & de Tabreftane. Il pafli en 
Chorafane,& efcriuit àlachi tant de belles paroles,qu'ille &t 
venir enaccord, moyennant quele Droiéturier luy promet- 
troit 
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troir feureté deuant bons tefmoins, Le Phadal en-efcriuita 
Droiturier, qurle voulutbien, & fit expedier des lettres de 
{eureté verifices parle tefmoignage de plufeurs desluges & 
des Grandsde l'Eftar, & les enuoyaau Phadal;qui les fr te- 
nir à Jachi auec complimens&.prefens: lachrles receut,, & 
vintenfuitetrouuer le Phadal , qui l'amena à Bagded, où le 
Droiturier luy fictel accueilqu'ildefiroit, luyordonnant vne 
belle recompenfe,& de grands appointemens. Maisil ne luy 


te] 
tincpas apres fes promefles, car il le fit metre en prifon, & 


d : 42 2 5 
charger de fers. En cette mefme annee le Droiturier ofta le 


gouuernement d'Egypte à Moyfe fils de Guife fils de Moyfe, 
& le donna à Ibrahim fils de Saliche fils de Galile Hafemite, 
auquel il Pofta auffi en Pan cent foixante & dix-fept, pour le 
donner à Gamrou fils de Meharane, quile garda vn mois, puis 
en fut depofe ; pour y remertre fbrahim fils deSaliche, qui 
mourutenfuite, & Gabdolle fils de Zahar fils du Mite fut mis 
en fa place, & depuis ofté, pour y mettre Ifac fils de Selimane 
le Hafemire, qui en furauflireciré en l’an cent foixante & dix- 
huit, &.Hazime fils d'A guine misen fa place. Le Droiturier 
l'en ofta aufli depuis,& lenuoya en Afrique, faifant Gabdol- 
melic fils de Saliche fils de Gilile Hafemite, Gouuerneur d'E- 


aypte ,.& Gabdolle fils du Mufaibeb , fur-intendant de Ja 
priere., .&.des reuenus. | | 


L'an cent foixante & dix-ncuf,le Droiturier vint à la Mec- 


que, & paffa àla Medine,puisreuint, faifantle voyage à pied, 
ce qu'aucun Chalife ne,fit depuis luy. En la mefme année 
mouruc.Je Prelat Malique:fils d’Anfe, Prelat des Medinois, 
Dieu luy fafle mifericorde, aagé de quatre-vingts dixans, les 
autres difent de quatre-vingts neuf. Le fils d'Abudoüibefitla 
priere pourluy. En lamefme année le Droiturier ofta le gou- 
uernement d'Egypte à Gabdolmelic fils de Saliche,&le don- 
na à fon frere Gabdolle fils du Muhadi, auquel il lofta aufi 
depuis pourle donner à Moyfe fils de Guife le Hafemite. 
L'an cent quatre-vingts,mourut Hafam fils deGabdorrha- 
chaman, dela maïfon d'Ommie , Roy de l'Andaloufie apres 
auoirreenéfept ans &, vn mois, aagé de trente & vn an. Son 


fils.le, Ghacam fils de Hafam luy fuccéda au Chalifar dans 
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122% Le Droituriér XX XVI. 
l’'Andaloufie. Ên la mefmé année lé Droitürierofta le cou 
uernement d'Egypte à Moyfe fils de Guife, &'le donna pour 
la fecondèé fois à {on frere Gabdolle fils du Muhadi. Il le luy 
oftaencor en l'an centquatre-vingts vn, & le dôfina à Ifmaël 
fils de Saliche fils de Gakle Hafmite L anmefme le Droi- 
tütier alla en perfonne fairé la guerre fur 165 tétres dés Ro- 
mains en la campagne d’ efté , pric de force le chafteau de la. 
Scphfiphe, trauerfant les PÉbuitiéés de l'Empire Romain, & 
reuint en bonne fanté auec grand butin. 

L'an centquatre-vingts deux, lé Dioiturier'donna le gou- 
uerñementd'Es oypte au Lite fils dé Fadal affranchy du Cotn- 
mandeur des fidelles. 

“L'an centquatre-vingts trois les Cheratois firent vne irru- 
tion parles orand Paffage, &ztuerent grand nombre: de Muf- 
fülmans. Fe fubjeten ft cel. Le Pliadal fKide-Tachi fils de 
Chalcd fils de Bermac, ayant efpoufé l4-fille de Chacané Roy 
des Cherarois, on la fuyamenoit auec grande f pompe ; mais 
ellemouruten cheri &c les chefs du conuoy quil’accompa- 
gnoit, cftant retournez vers Chacane, luyfirentèntendre que 
fa fille auoit efté tuée. Ilentra en grande choleré, &femitin- 
continent aux champs coritre Hs Muffulmans’, GP 1} tua 
grarid nombre dans les pays de del fa riuiere. Eh la mefme:. 
aies le Cadam Moyfe fils de Gegafar sde Mahomet fils 
du Chafine fils de Gali fils d’ KBUELE > Dieu leut fafñlé: paix, 
mourut à Bagded dansla prifon du Dtoinaid Haroune, qui le 
fitmefine tuer, àcequ'ontient, parvn apoñté. Îl fût enterré 
dansle quartier d'Occident à Bavded£ où on vifite fon fcpul- 
chte; dont le Sapheguois parle ati, Ze fepalchre de Mbyfebls 
de Gegafèr ef la vrAye therigqueefpronnée, W Käfla ane Che 
fans mafles, & vingt-trois files. 

L'an cent quatre- vingts fix, le Droiturier ft lé vo vage dé 
Mecquéauec {ès chfans, PATENT srandé defpénce, & grandes 
laroefles aux habirähs de Ja Mecque & de la Mcditié puis 
partagea lé paysà fes thois fils, Mahomet le fidélle, Gäbdolle 
Y Mamune , & le Caféme te Muramian , ox le Mügrafere le 
buittainier. I] fc récognoiftré fon filsle fidèlle pour fon Eoadju- 
dur, & luydünt lé otiuerhemét di la Guicta he 8 dé 14 Sÿ2 








rie. 11 Iuy fubftitua Gabdolle le Mamune, luy baillant à sou 
uernet depuis Hamdane iufques aux extremitez de l'Orient: 
& apresluyle Cafemele Mutaman, og le Mugtafème le Huitai- 
nier, auquel il donna la Mefopotamie ; la Thegure,&1a Gue- 
uafame. Quelques-vnsdirent là deflus,quele Droiturierauoie 
€ftablylesaffaires de la Monarchie ; les autres creurent qu'au 
contraire il auoitictté la diuifion entrefes enfans,& que la fui-- 
te de ce procedéeftoit à craindre. Aprescelale Droiturierfit 
faire à {cs deux fils, le Fidelle & le Mamune, chacun vn con- 
trac, par lequel il fe referuoitl’authorité furchacun des deux 
fuiuancles articles, claufes, & conditions, iufquesàla fin de fa 
vie, faifantafficher les deux contraéts dans le Temple quarré, 
& leur faifant promettre authentiquement à cous deux; qu'ils 
en obferueroienttoutle contenu. 

L'an centquatre-vingtsfept, Gegafar fils de Iachi fils de 
Chaled fls de Bermac fut fait mourir: On parle diuerfement 
de la caufe qui meutle Droirurierà le faire mourir, &à ruiner 
la maifon de Bermac.Quelques-vns difent, quele Droituries 


faifantemprifonner Jachifils de Gabdolle fils du Chasfilsdu 


Chafine fils de Galifils d’Abutalib, le mitentre les mains de. 
Gegafar fils de Iachi, 8 quece fut luy quil'emprifonna. En. 


fuite de cecy, Gegafarfit venir, difent-ils, Jachi parlera luy la 
nuiét ,&luy demanda ,commentalloitfon affaire. Iachi luy 
refpondit; Prenez garde que Dieu ne me vange,& n’entrepre- 
nez point fur monfang, depeur que mongrand pere nefoit vo- 
ftre partie au iour du ugement. Il le laiffa aller à ces paroles, 
& enuoya mefme des gens auecluy. pour le conduire iufques 
à Phamic. Le Droiturier en ouyc parler, & en demanda com- 
ptea Gegafar. Il luy refpondit, qu'il eftoittoufoursià. Iurez- 
en par ma vie, luydit-il. Gegafarentendant bien ce que cela 
vouloit dire, repliqua; Non par voftre vie, carie l’ay laiffé aller, 
fçachant bien qu'il n’y auoit point de malen luy. Le Droitu- 
rier fit femblant d’approuuer ce qu'ilauoitfait , maiscependät 
euttoufours cela furlecœur. Les autresdifent pour caufe de 
cet accident , que le Droiturier nepouuoirfe pafler de Gega- 
far,ny de fa fœur Guebafe fille du Muhadi, & que ce fut pour 
cela qu'illa mariaauec luy, afin d’auoir liberte de la voir, mais. 
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124 Le Droiturier  X' XV T. 
aucc defenfe de luytoucher; nonobftant laquelle defenfe,. 
vn iourapres auoir beu,1ks’emporta, & couchä auec elle. Elle 
en deuint grofle,& accoucha d'vnfils,qu'il enuoya àla Mec- 
que, craignant que le Droiturier ne lefceuft; mais il ne laifla 


point de le fçauoir, & ce fut pour cela qu'ilficmoutir Gegafar, 


& ruina fa maifon:Lesautres difent encot vne autre caufe,que 
Gegafar auoit fait baftir desmaifons, où ilauoit fait defpenfe 
de vingt mille efcus, &quele Droiturier ne pafloit par terre 
ny iardin, qu'on neluy diftqu’il'appartenoit à Gegafar,& qu'il 
le fit mourir pour cela. Les autres tiennent pour cau {c de leur 
defaftre, quelé Droiturier s'eftoirennuyé d'eux,&c ne pouuoit 
neantmoins pas les chafler parce qu'ils fçauoientfes fecrees, 
craignät qu'ilne luy enaduint mal, & que ce fut pour cela feul 
qu'illes craita ainfi. S'eftant donc refolu de le faire mourir , il 
enuoya Mefroure la nuiétle-querir. Certuy-cy layantamenc 
enfonhoitel l'aduertirqu'ileftoit venu. Le Droiturier luy co- 
manda de luy'apporter {a cefte', &luy reïteéra le commandez 
menc par deux fois, le querellant, & fe mettant en cholere 
contreluy. Il luycoupa donc la refte, & l’apporta au Droitu- 
rier‘en fon hoftel, & ce in mois Mucharram, vniour de Same- 
dy.Iieftoit aage detrente-feprans. Le Droiturier fc prendre 
enfuice fon pere lachi fits de Chaled, &le Phadalfonfhils,suec 
tous leurs enfans, feruireurs, affranchis , & generalement tous 
ceux-quileurappartenoient, 8 les fitrous mertreen prifon, & 
faifir leurs biens, la referue de Mahomet fils de Fachi,qu'il ne 
mal-traita point, &ne luyfiraucun defplaifr, parce qu'il fça- 
uoit forcbien:, qu'il eftoirinnocent dela faute ‘de ceux de I 
maifon de Bermac. Apres cela; ilfirexpofer la celte de Gega- 
far fur Le ponc, & mettre fon corps par pieces, & attacher cha 
que piece à chaque porte: CependanticFadal & fon pere Ta- 
chieftoientàla Rocque,oùils demeurerent toufiours prifon- 
niers iufques à la mort de fachi, en Fan çent quatre-vingts 
{ize : les autres difent cent quacte-vingts treize. fs farenc: 
dix-feptans Vizirs du Droiturier, gens de bien & d'hôneur aw 
offible, comme perfonne n’en doute; caril n'yÿen‘auoit point 
quiles paflaft enbonté & courtoife. Vncertain Poëte parla. 
d'euxen-cestermes. Enfans de Bermac, que vous fuifiex de bien: 
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&n monde, 7 que vos en enfer encor fait 1 lu terre eftoit vofree/vos. 
fe, elle ef auiourdhuy voffre vefue. Pour ce qui fe difoit de Tachi 
fils de Chaled des le temps qu'ileftoiren vie , ce vers-cy viré 
d’yn Poëme de Loumes le Nechile, le tefmoigne; Zachi ne 

donne point le repos de fon ame pour de l'argent. Quelques-vns di- 
fent, que la mere de Gegafar alla voirle Droiturier depuis fa 
mort. Le Droiturier lhonoroit beaucoup, parce qu’ilauoit teté 
de fon laiét, & l’appelloir fa mere. L’eftanc donc venué voir, 

elle futrecetie honorablement , côme de couftume, puis faft 

fit deuanctluy, & luy parla ainfi . Seigneur Commandeur desfi- 

delles,pour ce qui eftarriueà Gegafar, Dieuenferale luge, & 

il l'a permis; mais pour Iachi, c’eft vn pauure vieillard,qui vous 

aferui; cependäil perit en prifon.Elletira en mefme tempsles 

petites robes quiauoient feruiau Droiturier eftanc enfant, luy 

difant, Voicy encorles habits ,auec lcfquels 1e vousay efleué, 

Le Droiturier luy dit là deflus vn vers du Poëme delaChema- 

fe ; Quand monefprit avne fois expedié vne chofe , ilne la defait ia- 

mais. Elle repliqua, Seigneur Commandeur desfidelles, le 

mefme Poëte dirau mefme Poëme; T4 peux feparer en ce mon 

de ce que tes mains ont affemblé; voy quel furjet [era propre à defcon- 

dre. Le Droiturier baïfla les yeux fans rien dire , ce quiluy ft 

cognoiftre que fon difcours l’auoit fafché.Elle fortit donc, & 

fa priere futfanseffe&. On dit qu'apres que Iachifils de Cha- 

ledfils de Bermac fut mort dans la prifon de la Rocque , ikfe 

trouua dans fon fein vn billet cacheté, qui fut apporté au 

Droiturier, & qu’apres lauoir leu, il pleura, difant, I dit vray 

par Dieu, il dit vray. Onditqu'il ÿ auoit cecyefcrit; L’accufe 

marche deuant, laccufateur le fuir, & le luge n’à que faire de 

tefmoignage. Pour faire court, leur fortune paffa,êc leurs biens 

s'efuanoüirent,comme s'ilsn’euflentiamaisefté. En la mef- 

me année le Droiturier frvoyage, & campa aux portes d’'He- 

raclée auec festroupes, forçant, pillant, bruflant, &rauageant 

tout. Nicephore luy demanda paix en payanttribut à certaine 

fomme paran. Le Droiturier laluyaccorda, & l'affaire etant 

concluë , repricle chemin de laRocque: Le froid eftoitdcfia 

biengrand, ce quifit refoudre Nicephore à ne pas tenir lac- 

cord, quand il vitles Muflulmans en eftat de nepouuoirpas 
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126 Le Droiturier XX VI. 
reuenir à caufe des grandes neiges, & de la grande froidure, 
Maisle Droiturierenayant eu nouuelle,reuint fur {es pas dans 
le plus fafcheux &plus rigoureux temps de l'hyuer,&le preffa 
de fi pres, qu’ille contraignit de tenirl’accord,& d'apporter la 
fomme dontilseftoient conuenus, & puisf'en retourna. L’an- 
née mefine le Droiturier fit Gouuernçur d'Esypte Achamed 
fils d'Ifimaël le Hafemite, 

L'an cent quatre-vingts hui&,le Droiturier enuoya vne ar- 
mée faire la campagne d’efté. Elle entra fur lesterres des Ro- 
mains par le deftroit de la Sephfaphe, & Nicephore luy vint 
au deuant auec grandes troupes. Neantmoinsles Muflulmans: 
eurent du bon, & defirentles Romains. Nicephore fur bleffe 
de trois playes, & quarante mille hommes de fes genstuez. 
Les Muflulmans firent grand butin, & s’en reuindrenten bon 
cfquipage. 

L’an cent quatre-vingts neuf, le Droiturier ofta le gouuer- 
nement d’'Eoypte à Achamed fils d'Ifmaël le Hafemire, & le 
donna à vn autre, qu’on appelloit le fils de Zenibe, puis le luy 
ofta enfuite , &le donna au Chafan fils de Gemile l’Azadois. 

L’an cent quatre-vingt dix, le Droiturier fic la campagne 
d’efté auec cent trente-cinq mille hommes, fansles volontai- 
res , & ceux qui n’'eftoient point enroollez , & refpandit fes 
troupes & armées fur les cerres des Romains.Il prit Heraclée, 
emmenales habitans caprifs, & la brufla. Il pricaufli les cha- 
ficaux de la Siclabe, de Rifie, dela Sephfaphe , & Calounie. 
On dit qu'il emmena d'Heraclce feize mille captifs. Nice- 
phore luy enuoya offirletribur, & il accepta, maisàcondi- 
tionqu’ilne feroitpointrebaftir Heraclée. A prescelale Droi- 
turierenuoya vne armée nauale enChypre,quirauagea & rui- 
na le pays, & en emmena quantité de captifs,& s’accommoda 
enfu'te à la charge de payer le tribut. En la mefine annéele 
Droiturierfitle Chefñbe fils de Gabdolchemide Sur-Intendât 
desreuenus d’Esypte.C’eft deluy que parleainfi Abunoüafe. 
Sévous n'allex plus voir le pays du Chefibe, Melieurs nes Voya- 

geurs; à quelbraue apres luy vous adrefferex:vous? Il n'eff point de 
bonté, qui paffe delà luy | ou demeure deçà la liberahié va par tout 
où 1] va. Ce brauc honme:veut voir l’efclat de la henefcence aux 











































Liure II, 127 
defpens de fonbien, © fçait que la fortune tourne [ans s'attacher à 
rien. | 

L'an cent quatre-vingtsonze , le Droiturier ofta au Chefi- 
belafur-inrendace desreuenus d'Egypte, & la donna au Cha- 
fan fils de Gemile ; qui par ce moyeneut &lesarmes & les fi- 


nancesenfa difpofition, Enla mefme année le Droiturier ofta 


à Gali fils de Guife fils de Mahane le gouuernement de Cho- 
rafane, & le donna à Hazime fils d’Aguine,ayancefté informé 
de fa tyrannie & de foniniuftice. Hazime eftant en pofleffion 
de fon gouuernement, fe faifit de Galifils de Guife fils de Ma- 
hane, &l’enuoyaliéau Droiturier. 

L’an cent quatre-vingts douze, le Droiturie r ofta au Cha- 
fan fils de Gemile le gouuernement d'Egypte, & le donna à 
Malque fils de Dalham , auquel il lofta en lan centquatre- 
vinotstreize, pourle donner au Chafan fils du Techetachefils 
du Techetacane , quile garda iufquesàla mort du Droiturier 
Haroune , laquelle arrita à Tufe vniour de Samedy , trois 
nuits aprés la nouuelle Lune du dernier Gemadis. I fut en- 
tèrré à Tufe; Guife fils de Gegafarfit lapriere pourluy. Il fut 
Chalife vingt-troisans, vnmoris & dix-neuf iours , & mourut 
aagé de quarante-feprans & vn mois, les autres difentde qua- 
sante-hui. Pour fa façon , c’eftoit vn grand corps, de bonne 
mine, blanc, haut de taille,en bon point; ilcommençoit defia 
à grifonner;il laifloit vn peu croiftrefes cheueux, puislesfai- 
fit rafer quandilalloit en voyage à la Mecque. Pour fon na- 
cürél,il a efté va des plus braues Chalifes,& des plus liberaux, 
particulierement enuers les gens de fçauoir. Il auoir grande 
paffion pourles vers quand ils eftoienr bons, & aymoit à les 
entendre; autrement, il les laiffoit là; vaillant &c hardÿy,grand 
guerrier, & grand péletin : car il fit huiét voyages à la Mec- 
qué pendantfon Chahfat; lesautres difent neuf; 8 alla huiét 
fois à l’armée. flauoitvn grand chapeau portant cette inferi- 
prion ; Pelerin x guerrier. Il eftoit homme de bonne croyan- 
ce, faifant couslesiourecentinclinations de priere, & donnant 
tous lés jours cent dragmes d’aumofne de l'argent qu'il ma- 
mioit. Quand il faifoitle voyage, il menoitauec luy cent hom- 
mes d’efprits.& quand ilne Îe faifoir pas, 1l ÿ enuoyoit trois 


“ FE af 9 Es # = 
mt "a PRÉ ne dE : onde pb: Sas maaur game = 









































































tel 


28 Le Droiturier : X XVI. 


cens hommes ; qu’il defrayoit amplement, &equipoir dela. 

Robe nette. Jamais il nes’eft afséblé à Ja porte d’aucun Cha- 

life tant d'hommes fçauans , en la Politique , aux Loix,, aux 

fainttes Lettres, en la Philofophie,aux Humanitez,enla Poë- 

fie, comme à celle du Droiurier. L’Afmagois rapporte de 

luy cetre hiftoire. Vn iour, dit-il, eftancalle voir le Droicurier, 
je Le trouuayles larmes aux yeuxregardant dans vniliure, quil 
meictra ,& ie visque c’eftoit vn Poémed Abulguebahie, où 
ilparle ainfi. Prens.tu exemple de celuy, qui n'a pek faire obeyrde 
grand nombre de [es armées? Qui a veu la fortune mai@ri[er feskef- 
forts, @ les fiens l'abandonner? quis ef veu delaife de [es proches , € 
quitté par fes fubjets? Lesagreemens de [on vifage fe font effacexs@ il 
cf relè, Où font les Roys? ex font les autres? Ils ont pallé lexchemin, 
guetu pales. O toy , qui fais grand cas du monde, quoy qu'il foit pe 
de chofe, x quitiens bien heureux, ceux quifont dans [a gloire; Ce que 
tu peux prendre de luy, prens-le d'abord, car [a fin c'eff la monr. 
Le Droicurier dit à deflus; Par Dieu, il femble qu'il parle à 

moy fans autre ;.& ne demeura pas long temps envie depuis 

cetempsh, dit l'Afmagois. Vne autre hiftoire porte, que le 

Droiturier eftant party pour aller à Tufe, fur pris. d'vn'flux 

de fang , & que le Medecin luyayanr confeillé de mangerde 

la moücelle de palmier, il ne fe trouua que deux palmiers, à 

Chaluane fur la cofte.Le Droiturier en fitcouper vn,&enayät 

mangé de la moücelle, fe porta bien. Paffant depuisla cofte, 1l 

vic l'autre palmier debour à cofté de celuy qui auoitefté cou- 

pé, & ces vers grauez deflus. Portex moy bonheur , les deux pal. 

miers de Chaluane, x me tirez du malheur de ce temps. Portex:moy 

bonheur, G demeurezenfemble. Sivous me portexmalhear iluousen 

viendra vnantre ; carvous [erex (eparez. Cecy lerendittrifte, & 

luy ficdire ; Ileuftmieux valu pour moy, queie vous euffe ef- 

pargnez ous deux.Sij'eufle ouy ces vers cy,ie n'atrois pas fait 

couper le palmier, quand j'aurois deu perdre tout monfang: 

Ileutpour Vizirs, lachi fils de Chaled fils de Bermac, & fes 

éeux fils, le Fadal & Gegafar, puis apres eux le Fadal flsdu 

Rabigue. Quelques-vnsdifent, qu'il bailla vn feauà Gali fils 

de Baétre. I{maël fils de Sebiche fut le plus grand maïftre de 

{es affaires, tanc qu'il vefcut. Pour Chanceliers, leur Nuche 

fils 
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fils deDerache,&Chaphfe fils deGuiathe,au quartier d'Oriér: 
&le Chafine fils du Chafan le Gufois, & depuis Gunc filsde 
Gabdolle le Mafoudois au quartier d'Occident. Ondit que 
Mahomet fils de Semague, & Serique fils de Gabdolle, & 
Gali fils de Charmele, iugerencauffi foubs fon Chalifat. Pour 
Huiflier, ileut Bafar fon affranchy; &-depuis, Mahomet fils 
de fachi fils de Chaled fils de Bermac; & depuis, le Fadakfls 
du Rabigue;pour deuife de fon feau, Za grandeur € La puillan- 


ce appartiennent à Dieu. La durée de fon Chalifac, felon l'An- 


nalifte, fut de vingt-trois ans, & foixante & dix-huit iours, 
commença par vn Samedy, & finitpdr vn Samedy, à centqua- 
tre-vingts douze ans, & cent cinquante-deux iours de la Re- 
traite accomplis, fix mille trois cens ans , fix mois, & vingt- 
huit iouïs folaires apres la creation du monde. 

Les Annales des Chreftiés rapportét,qu’en l'an cent quatre- 
vingts le Droiturier fut malade d’vne apoplexie. Les Mede- 
cins s’aflemblerent, & vn d’entre eux, le fils de Bechetifugue, 
ieune homme d’efprit, & Chreftien, fut d’aduis de la faignée. 
Le fidelle Mahomet fils du Droiturier dit , que cela neferoit 


jamais. Le Mamune Gabdolle fon frere parlaainfi. Puifque 


les Medecins defefperent de luy, & difent tous, qu'il faut qu'il 
en meure, il n'y a point de mal à le faigner: cars'ilen reuient, 
c’eft ce que nous demandons; finon, auffi bien faut-il qu'il en 
meurc. Onle faigna, & aufli coft il ouurit les yeux, & fe Ieua 
debout. Le Mamune luy conta ce qui s’eftoit pañlé. Depuis 
ce temps-làle Droituriereut grande affe&ion pour le Mamu- 

ne, & firgrand cftat du filsde Bechetifugue le Medecin ,au- 
_quelil affigna autant de gages qu’en auoir fon Capitaine des 
gardes, c’eit à dire, cent mille dragmes par chacunan, difane, 
monCapitaine des gardes garde mon corps,&cettuy cygarde 
moname. L'an cent quatre-vingtstreize, le Patriarche Abu- 
namarcle Gedide pritle fiege le Dimächefecond iour d'Am- 
fire, enla ville d'Alexandrie; & l'ayanttenu dix ans & foixan- 
re & dixiours, mourut le vingt-deuxiefme de Bermude , lan 
cinq censtrente-cinq de Diocletian,, qui eftoitle Dimanche 
de la fainéte Refurreétion. Il auoit efté fait Patriarche lan 
vingt-troificfme du Droiturier, Il y eut defontemps en Egy- 
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pte certaines gens, qu’on appelloitles Enfans de Senouphe,& 
parmy eux deux Eucfques, quiauoientefte dunombredes 
Schifmatiques du temps du Patriarche Pierre fous l'Empe- 
reur Zenon. Ces deux-cy vindrent trouuer le Pere Patriar- 
che Abuna Marc, le prians de lesreceuoir. Il leur dit pour les 
efprouuer; non, ie ne vousreceuray point Euefques. Els luy 
refpondirentaucc humilité; Il eft vray que nous ne mericons: 
pas d'eftre Euecfques ny Preftres. Il fur attendry par ce dif- 
cours, & les fit tous deux Eucfques. Ils demeurcrent enfuite 
aupres de luy, iufquesà ce que deux Euefqueseltans morts , il 
lesenuoyaenleursplaces. Apres cela, lerefte desSchifmati- 
ques, dont aous auons parlé , fe conuertirent, & il lesreceut 
auec charité. Soubs fon Patriarchat mourutle Droiturier Ha- 
roune, & fes filstôberent en difcord, pendant lequelles Cha- 
uaregcoisfe foufleuerent,&c ferendirentmaiftres d'Alexädrie, 
tuans & pillans tout. Le Patriarcheen fortit, & demeura cinq 
ans abfent, vifitantles Moines & les Preftres d'alentour. Ils 
bruflerent & pillerentles Monafteres dans le Val Habibe, & 
bruflerent les Eglifes &lesmaifons, fi bien qu'il ne demeura 
que fort peu de Moines dansla ville. Pour le fieged’Antio- 
che, il yeur en ce pays-là vn certain Metropolirain nommé 
Abraham, dutemps du Patriarche Cyfiaque, qui fitvne nou- 
uclle herefie, & fut fuiuy de quelques-vns, qui fe nommerent 


les Abrahamites. Apres la mort du Patriarche Cyriaque, De: 


nys fut faiten fa place Patriarche d'Antioche , & efcriuit vne 
fynodique, qu'ilenuoya au Pere Abuna Marc Patriarche d A- 
lexandrie, lequel luy en efcriuit refponfe pour l'vnion de la 
faméte Eolife. Sagwidefils de Patrice , rapporte dans fes An- 
nales, que Gabdolie fils du Muhadifrere du Droicurier,eftant 
Gouuerneur d'Egypte ; enuoya au Droiturier vne demoifelle 
belle aupoñlible, que le Droiturierayma beaucoup: Eftäcde- 
uenué malade, on donna aduisau Droiturier, que les Mede- 
cins d'Egypte la traiteroient mieux que d’autres. Il efcriuit 
doncen Egypte , & manda des Medecins. On luyenuoya le 
Patriarche d'Alexandrie, qui eftoit grand Mcdecin, & qui 
ayantprisauec luy deseaux falées d'Egypte, alla à Bagded ,& 
la craitant auec ceseaux, la guerit. Le Droïurier luy donna 
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en confideraton de cecy, des lettres patentes pour la reftitu- 
tion des Eglifes Catholiques, dontlesTacobites s'eftoient em- 
parez, & ellesluy furentainfireftiuées. Le Patriarche mourut 
apres,aagé de quarante-fixans. Ducemps du Droituriermou- 
tut Leon fils de Conftantin Empereur des Romains, & Nice- 
phore luy fucceda, qui demanda trefvc au Droiturier, & l'ob- 
tint pour trois ans. | 


—— 


Le Fidelle Abugabdolle, autrement nommé Abumufe Ma- 
bomet, fils du Droiturier Haroune fils du Mubadh fils d'Al 
manjor, vingt-feptiefme Chalife, &) le [ixie/me de la mai- 


{on du Gucbale. 






£&\£ Lauoit pour mere Zebide fille de Gegafar fils d'AI- 
Né man{or Abugegafar.Il n'y eut point de Chalife Ha- 
PS femite de pere & de mere, apres Gali & fon fils Le 
Chafan, autre que Mahomet fils de Zebide. Il fut recogneu 
Chalife à Tufe le matin de la nuiét que fon pere mourut,vn Sa- 
medy, trois nuiéts apres la nouuelle Lune du dernier Gema- 
dis, l'an dela Retraite centquatre-vingtstreize, eftant pout 
lors à Bagded, où la nouuelle de la mort de fon pereluy eftant 
venué, il fut aufli receu pour tel, & de mefme par toutes les 
Prouinces. Le Droiturier auoit renouuellé la fubftirution de 
{on fils le Mamune au Fidelle,& auoit declare deuätcefinoins, 
que tour ce qu'il yauoit d'argent, d'armes, & d’autres meubles 
chezluy, eftoit pour le Mamune,& ordonné par fon teftamét, 
que tout ce qu'il y auoit de gens de guerre aupres deluy, fe 
joindroient au Mamune en Chorafane. Mais le Droiturier 
eftant mort, le Fadal fils du Rabigue donna l'ordre à l'armée 
de partir pour Bagded contre l'ordonnance de fon teftament; 
ce que le Mamune trouua forteftrange, & cfcriuitauFadal fils 
duRabigue, qu'il fe fouuint de ce que fon pereauoit ordonné 
en {à faueur, & prift garde à ce qu’il faifoit. Celuy-cy n'entint 
compte, & paflant luy & fes gens à l’armée du Droiturier, 
marcha vers Bagded. Ce fut là le commencementdu difcord 
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entre le Fidelle & le Mamune. Cependant le Mamune‘fi 
prefterferment de fidelitéà fon frere le Fidelle en Chorafane, 
& fe micarendreiuftice & àbien traiter le peuple, ce qui luy 
acquit la bienucillance des principaux. Le Fidelle tout au 
contraire, s’'adonna au 1eu & au vin, negligeant fon Eftat, & 
laiffanc là les affaires. | 

L’an cent quatre-vingts quatorze,le Fidelle ftreceuoir à la 
Coadjucorie fon fils Moyfe, & le furommale Vray-difanc,fai- 
fant bruflercous les traitez que le Droiturier auoit paflez entre 
luy & le Mamune. Il fut porté à cela par le Fadalfils du Ra:- 
bigue, qui nele faifoic que de crainte que l Empire venanten- 
tre les mains du Mamune, ilnele craitaft comme il auoit me- 
rite. Le Fidelle ayätfait fon fils Moyfe fon Coadyuteur,le bail. 
Ja à gouuernerà Gali fils de Guife fils de Mahane. Le Mamu- 
ne ayant eu ces nouuclles, defendit aux Couriers ordinaires 
d’aller vers fon frere, & ofta fon nom de la Monnoye & dela 
Draperie.Raphigue fils du Lite fils de Siare s’eftoit rebelléen 
vne contrée de Chorafane.Illuy donna feureté, &le gagna & 
attira à fon feruice. Hazime fils d’Aguine , oppofé au Raphi- 
guc, fe rangea aufli de fon cofté. Ainfi toute la Chorafane 
obeytau Mamune, qui pricie nom de Prelar,& fe micà haran- 
guer fur les Tribunes de Chorafanc , la diuifions’augmentant 
toufours entre luy & le Fidelle. ‘En l’année mefine le Fidelle 
ofta à Mahometfils du Chafan fils du Techetache le gouucr- 
nement d'Egypte, & Île donna à Chatain fils de Hazime fils 
d’'Aguine. 

L'an centquatre-vingts quinze, le Fidelleenuoya vne grofle 
armée contre fon frere le Mamune aunombre de quarante 
mille hommes Le Mamune enayanteunouuelle,enuoya Ta- 
har fils du Chafine fils de Mafgab auec quatre mille hommes, 
& auant luyHazime fils d'Aguine.lls ferencôtrerent,& fe ba- 
vrentrudement. Gali fils de Guife futtué, & fes gens misen 
déroute. Tahar enuoya fa tefke auMamune,qui deflors fut fa - 
lüé Chalife, & recogneu pour tel en Chorafine &enfes dé- 
pendances. Le Fidellelayantfceu, pritlefpouuante, & entra 
en grande peine. Le Mamuneenuoyades croupes à Hamda- 
ne ; conduices par T'ahar fils du Chafine , qui l'a égea Bi: 
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prit par compofñirion. Les gens du Fidelle fe retrancherenten 
vn quartier de la ville. Enfuite de cela , Tahar fe batit contre 
leur Chef, qui futtué auec quantité defon monde, &lerefte 
mis en déroute. Tahar pouffa {a fortune, parcourant &fubju- 
guantles Prouinces, jufquesà ce qu'ilarrefta à Chaluane, où 
il campd envn bourg, yfaifantfaire des tranchées & desforti- 
fications. Enl'an mefmele Fidelle ofta à Charam fils de Ha- 
zime fils d'Aguine le gouuernement d'Egypte, & le donna à 
Chaïr fils de l'Afgab. 

L'an cent quatre-vings feize, le Fidelle enuoya quarante 
mille hommes contre Tahar fils du Chafine, vingt mille con- 
duits par Achamed fils de Maride le Sibanoiïs, & vingrmille 
par Gabdolle fils de Chemide fils de Cachcrabe. Is mmarche- 
rent tous deux aueclcurstroupes, & commencerent às’entre- 
craindre. Taharleurenuoya desefpions & des rapporteurs, & 
ficü bien, qu’illes mit malenfemble,& les obligea de fe battre 
l'vnlautre. Cependant Tahar fe rendirmaiftre dé Chaluare, 
& la metrant entre les mains de Hazime, pafla à l'Ahoüaze, 
où1l yauoit vn Gouuerneur & des troupes pourle Fidelle. El 
fe donnaentre eux vne grande bataille , & il yeutquantité de 
monderué des deux partis. En la mefme année le Chafan fils 
de Galifilsde Guife fils de Mahane, qui eftoir à la Rocque, 
vint à Bagded. Leshabitans de la ville allerent au deuant de 
Juy , & Juy frent grand accueil & orands honneurs; caril auoit 
beaucoup de credit parmyles Chefs.Il poufla le peuple àofter 
_ Je Chalifac au Fidelle, & futcreu , &le Fidelle depofe, onze 
nuiéts apresla nouuelle Lune du mois Rege be, l'an centrqua- 
tre-vingrsfeize.Il fit de plus prefterle fermét de fidelité à Gab- 
dolle le Mamune, % lier &emprifonnerle Fidelle & fa mere 
Zebide auecluy. Mais le peuple commécçatoftapres à chan- 
celer, puis àfe diuifer, & la plus grande partie dés foldars à fe 
repentir d’auoir creu ce Chafanfils de Gali, & depofe le Fi- 
delle. Ils fe débandent contre luy, le combatent, le prennent; 
vonttrouuerle Fidelle, luy oftencfesfers, le remettent dansle 
Throne Royal,& liurér le Chafan entre fes mains Le Fidelle 
juy pardonna, & luy ordonna groffe fomme d'arocnraucce des 
chariots, des cheuaux, & autre équipage pouraller à Chaluy. 
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ne faire fa guerte contre Tahar; mais quand il fut pañlé le 
pont, ils’enfuicauec deux de fesaffranchis.Le Fidelle enuoya 
des gensle chercher, &ilslattraperent. I1fe defendit contre 
eux merueilleufemenc, les faifant fuir à coute heure: Il fur 
ncantmoins enfin enuironné & accablé parles gens du Fidel- 
le, quilayant tué, prindrent fa tefte, & la luyapporterent. En 
l'année mefme Tahar fils du Chafine prit} Ahotiaze, & de Jà 
pafla à Vafete, qu'ilpritaufli,puisaux Medaïinesauec mefme 
fuccez, faifant recognoiftre le Mamune pour Chalife entous 
les lieux dontil deuenoit maiftre. En la mefme année le Ma- 
mune fut recogneuChalifeen Egypte, en Syrie, au pays de la 
Mecque,en l'Arabie heureufe , & enuoya en Egypre Guiade 
fils de Mahomet, pour y eltre fon Lieutenant aulieu de Cha- 
cam fils de Hazime fils d'Aguine. 

L'an cent quatre-vingts dix-fepr, Bagded fut afficgé. Ta- 
har ayant prisles Medaïnes, & s'en eftät rendu maitre, pouffa 
à Bagded luy & Hazime fils d’Aguine,inuefticla ville auecfes 

ependances, & l’afliegca eftroitement. Les machinesioüe- 
rent de part& d'autre, & ilarriua beaucoup d'auätures en peu 
de iours. Les maux furent grands, & les miferes extremes; 
l’eau, le feu, le fer yfurentemployez inceffamment, de forte 
que la plufpart des maifons de Bagded furentruinées, fa beau- 
te ternie , & fa magnificence abatuë, Les plus forts{e ruerene 
furlesbiens des autres, & les pillerent auec vn defordre tres- 
grand. 

L'an cent quatre-vingts dix-huit arriue, Mahomet le Fi- 
delle eftant defia bien mal en fes affaires, & la plufpart des 
fienslabandonnans, Tahar efcriuit foubs mainaux principaux 
habitans de Bagded, apres qu’ilseurenrcômencé deietrerles. 
yeux fur luy, lesintimidant & menaçant, s'ils ne luy obeyf- 
foient; ce qu'ils firent enfin, faifant proclamerla depoftiondu 
Fidelle, & le Chalifat du Mamune. Taharalla en perfonne à 
l'affaut, & le Fidelle fortir, & fe refugia en la ville d'Abugega- 
far Almanfor , où Tahar lafliegea encor, &lebatirauecles 
machines, luy coupant toutes fortes de commroditez, iufques 


à l’eau&à la farine, fi bien queMahomerle Fidelle & fes gens 


penferent mourir de faim & de foif. Le Fidelle eftant ainfñre- 
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duit à l’extremité, defefpere de fecouts , & voyant fes affaires 
perdués fans reflource, efcriuit à Hazime fils d'Aguine, luy 
demandant feureté pour l’allertrouuer. [1 la luy accorda auffi 
toft. Mais Tahar & les autres Chefs l'ayant fceu, tindrêt con- 
feil, difans. Mahomet le Fidelle ne fe fieraiamais à Tahar, & 
ne fe mettra pointentre fes mains, il fe fera pluftoit à Hazi- 
me , & fe rendra à luy, parce qu'il le cognoift familierement: 
mais il faut que fon feau, fon fceptre,& fa robe foienrenuoyez 
à Tahar. Tahar en fut côtenr, & le trouua bon ; mais parapres 
quelqu’vn luy alla dire , que c’eftoit vn tour que Hazime luy 
ioüoit, &quele feau, le fceptre, & la robe feroiét portez à Ha- 
zime auccle Fidelle. Le Dimanche eftant venu, cinq nuicts 
auant la fin de la Lune du mois Mucharram, le Fidelle fortit 
pourallertrouuer Hazime.Hazime vintau deuant de luy dans 
vne chaloupe, oùle Fidelle monta auec luy. Tahar auoit mis 
des gens en embufcade, lefquels voyans le Fidelle dans la 
chaloupe, fortirent à luy, & commencerent à bartre la cha- 
loupe à coups de pierre, puis à fe ietter deflus tous d’yn cofté. 
La chaloupe fe renuerfa, & tous ceux qui cftoient dedans, 
tomberent cn l’eau. Le Fidelle fe déficdefes habits, &z fe fau- 
ua à la nage en vn iardin, owquelques-vns desgens de Tahar 
l'actraperent, & l'ayant pris, le monterent fur vne befte à por- 
cer fomme, & le meneréten la maifon d'Ibrahimle Falchois, 
oùilsl'enfermerent. Fahar en ayanteunouuelle , yÿenuoya 
Corife fon afffanchy & quelquesautres ,auccordre de le tuer. 
Ceux-cy y courent, lesefpéesnuës aux mains. Le Fidelle fe 
jeua tenant vn oreiller à fa main, & vn d'eux nomméCham- 
rune , l'ayant atteint d’vn coup d'efpécau vifage , ilietta fon 
oreiller fur luy, & fe lança luy-mefme apres ,tafchantde luy 
ofter fon efpée pour combarre les autres. Chamrune s’efcria, 
Ji me tuë. Les autres accoururent, & fe ruans fur luy , luy 
couperent le col par derriere, & prindrent fatefte , & l'appor- 
terentà Tahar , qui la fit expoferlelendemain matin aux yeux 
de tout le monde. Le peuple l'ayant vetie , le trouble s'appai- 
à, & chacun recogneut le Mamune pour Chalife tout d’vn 
accord. Apres cela, Taharfils du Chafine enuoyala tefte du 
Fidelle auec le feau du Chalifat & le robe & le fceptre au 
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Mamunce , qui la voyant fe ietta à cerre, adorant Dieu tout: 
puiffantpour la viétoire qu'illuy auoit donnée, &ordonnavn 
million de dragmes aumeflager. Le Fidelle fut Chalife qua 
tre ans ,feprimois & dix-huidtiours, & mourutaagéde vingt- 
neuf ans, trois mois,& quelques iours. Pour fa façon, il auoit 
lescheueuxtous plats fans aucune frifure les tépleschauues, 
le teint blanc, les yeux petits, le vifage bien fait, la taillehau- 
re, lesmembres grands, les efpaules larges, & le corps robu- 
fte ; pour fon naturel, il n’eftoit que trop liberal , mais fangui-- 
naire, de peu de confeil, & de peu de courage. L'Hiftoire dit, 
que quand on luy apporta nouuelle de la mort de Galifils de 
Guife fils de Mahane, & de la défaite de fon armée, ils eftoiée 
à pefcher luy & Cotar fon affranchy, & qu'il refpondit , Ne 
m'importunez pas de cela, Cotara defia pris deux poiflons, & 
moyien’ayencorrien pris. Vniourilsioüoientaux Efchecs luy 
8& Cotar, pendant que Tahar afliegeoicBagded , la batterie 
eftant fort rude. Quelqu’vn de fes gens luy vint dire; Sei- 
gneur Commandeur des fidelles, ce n’eft pas icyletemps de 
ioüer, venez donner ordre à vosaffaires.Ne mettouble point, 
refpondicil, ie voy moyen de donner efchec & mat à Corar. 
Ce furent chofes femblables, qui firent dire auPoëte. Qzand 
vn Roy efemployé auien dés le matin, croyex que fon Royaume ef . 
menacé de mifere € de defolation. Ne voyez-vous pas le Soleil def- 
cendre, quand ileft aux Balances? Aul ef-ce le figne des ieux @ 
palletemps. Xbrahim fils du Muhadi rapporte, qu'Heftoitauec 
Mahomet le fidelle à Almanfor-ville dans fon chafteau de la 
Porte d’or, quand Tahar l'afiegea. Vne nuit, dit-il, il forcic 
du chafteau à deffein de fe diuertir de fes defplaifirs, &eftant 
dehors au ferain, m’enuoya querir. l'y allay, & ilme dit; Ibra- 
him, ne vois-tu pas que voicy vne agreable nuit, & qu'il fait 
beauclair de Lune? Nousfommes de plus icy furle bord.du 
Tigre;ne veux-tu pas boire? Tout ce qui vous plaira ,luy dis- 
je: ie ne fuis fair que pour vous obeyr. Il fit donc venirchopine 
de viri, & la beut, & moyautant, puisie me misà chanterquel- 
ques airs que ie fçauois luy plaire. Ne veux-tu pas appeller . 
quelqu'vn pour te refpondre? dir-il. Il n’eft pas neceflaire 

pour moy, luy dis-je, Inelaiffa pas de faire venir vne demoi- 


felle, 
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fete, qu'ileftimoir beaucoup, nommée Degafe, Gmme qui 
diroit, foiblete, ce qui me fic prendre mauuais augure de fon 
nom, veu l’eftat auquel nous eftions. Chante, luy dit-il; Elle 
fe mità chanter cesvers de Nabegue le Gegadite. Ze /fuis à la 
fn de ma vie, la plafpart de mes gens, € plus proches parens, crient at 
fang. Prens augure là-deflus , me dit:il ; puisàclle, Chante 
nous quelque autre chofe. Elle recommença ainfi. Pleurex 
leur depart, mesyeux, pleurex leur depart. La perte des amis merite 
bien des larmes. Dieu te maudiffe, dit-il, ne fçais-tu pointd'au- 
tres chanfons que cela? Monfcigneur, dit-elle, ie nay chan- 
té que ce que J'ay penfé que vous rrouueriez bon, & n'ay pas 
eu intention de vous defplaire. Puis elle chanta encor cet 
autre. O Dieu du repos @* du monnement ! que nes deffinées font 
romptes ànons attraper! Lanuiël Gr leiour, € les tours des alîres 
du Ciel dans la fpherene changent jamais ; mais la Royauié quitte vu 
Roy, guoy qu'attaché d'affetlion au monde; pour palfer à vn autre, 
paisà vn autre. Grand Dieu, qui polfedes ton throne inchranlable- 
ment , à perpetuité, fans fucceffeur, [aus compagnen ! Va-ren, luy 
dit-il, lamalediétion de Dieucefuiue. Elle s’en alla, & en 
parcant donna dupied contre vn verre de cryftal fort bien 
fait, & qu'ilaymoit beaucoup , & le caffa. Helas, Ibrahim, 
ditle Fidelle , n’as-tu pas veu ceque certe fille a fait» & en- 
cor ce qui eft arriué au verre? Par Dieu, ie ne penfe pas 
que mon affaire ne foit bientoft faite. Dieu vous donne lon- 
gue vie, luy dis-je, & heureuxregne, & deftruife vos ennc- 
mis. Je n’auois pas acheuc de parler, que nous entendifmes 
vne voix de deflus le Tigre, difant ainfi; L'affaire, dont vous 
efiexvous deux en queBion, ef vaidée, N'as-tu rien ouy, Ibrahim? 
dite Fidelle. Rien du tout, dis-je. l’auois pourtant bienouy. 
Te m'approchay mefme du borddelariuiere, &c Juy dis en- 
cor, Ie n’oy rien pour tout, Monfeigneur. Puis recomméçay 
le mcfme difcours, & la voix redoubla; L'affaire, dont vous 
efiexvous deux en queffion, cf vuidée. 1] demeura quelque temps 
en la mefme place, trifte & penfif; puis monta à cheual, & 
‘en retourna en fon Palais dans la ville. I1ne pafla pas depuis 
plus d'vn ou deuxiours qu'il ne fuftaflafine, comme nous 
auons dit. Ileutpour Vizirs, le Fadal fils du Rabigue, & 
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depuis Ifinaël fils de Sebiche, & d’autres. Pour Chanceliets; 
1fmaël fils de Chemade fils d'Abuchenife, & depuis Abul- 
becheri Vahib fils de Vahib, & Mahomet fils de Semague; 
pour Huiflier, le Guebafe fils du Fadal fils du Rabigue. La 
deuife de fon feau eftoit telle; Afahomet [e confie en Dies. 
La durée de fon Chalifat , à compter exaétementfelon l’An-- 
nalifte, fuc de quatreans, fept mois, & dix-huitiours, com- 
mença par vn Dimanche, & finit par vn Dimanche, à cent 
quatre-vingts dix-fepcans & vingc-cinq iours de la Retraire 
accomplis, fix mille croiscens cinq ans & vingt-huiét iours 
folaires apres la creation du monde. 

Le fils de Patrice dit, que de fon temps mourut Nicepho- 
re Empereur des Romains, & fon fils luy fucceda. 











A 


Le Mamune Abulruebafe, antrement nommé Aburegafar 
Gabdolle , fils de Haronne le Droiturier fils du Muhadi 
fils d’Alman(or, vingt-huiélie[me Chalife , érle feptiefme 


de la maifon da Guchafe. 


“ L eut pour-mere naturelle vne nommée Meragel, 

& fut pour la fecondefois recogneu Chalife le ma- 
ANS tin enfuiuant.apres là mortde fonfrere le Fidelle, 
les deux partis metrans les armesbas, &z tout le monde fe 
rangeant vnanimement foubs fon obeyfflance , cinq nuiéts 
auant la fin de fa Lune du mois Mucharram, lancent quatre- 
vingts dix-huit, Desla mefmeannée le Mamuneofta à Ta- 
har fils du Chafan le gouuernement de la Gueraque, & le 
donna au Chafan fils de Sahal, faifant Tahar Gouucrneur de 
la Mefopotamie , de la Thegure, & de la Syrie. Le Fadalfils 
de Sahal deuintlegrand fauory du Mamune, faifant toutes 
les affaires luy feul. Le Mamune l’appelloit. le Maiftre des 






“deux fut-intendances. Au mefme an le Mamune ofta à Guia- 


de fils de Mahomet le gouuernement d'Egypte ; & le donnz 
au Murleb fils de Gabdolle le Geraguois;auguelilPofta auf 
dépuis, pour le donner au Guebafe fils de Mbyfe fils‘ de Guif: 


le Hafémite.. 
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L'an cent quatre-vingts dix-neuf, les Talibires fe foufle- 
uerenc en plufieuts endroits. Mahomet fils d’'Ibrahim fils 
d’Ifmaël fils d’'Ibrahim fils du Chafan fils du Chafine fils de 
Galifils d’Abutalib, quifenômoitautrementlefils de Teba. 
cibe, fe declara à la Cufe, inuicant le monde à refpeéter la 
maifon de Mahomet, & àobferuerl’Alcoran &la Suné. IL 
auoit pour Sur-intendant de fes guerres Abulfaraias fils de 
Manfor. Le prerexte eftoit fur le bruit commun, portant, 
que le Fadal fils de Sahal auoit mis le Mamune en curatelle, 
& s’eftoit entierement rendu maiftre des affaires ; ce qui faf- 
chale peuple, & apportade grands maux , les Chauaregeois 
fe mertans en campagne. Abulfarajas eftoit dansles troupes 
de Hazime fils d'Aguine; mais eftant mal payé, il le quitta 
par cholere, & vintàla Cufe, oùilfitprendre pour Chalife 
le fils de Tebatibe. Le Lieutenant du Chafan fut chaffé de la 
Cufe, & le Chafanluyayantenuoyé des troupes, elles furent 
mifesen déroute par Abulfarajas, qui cuttoufiours depuis du 
bon en quantité de rencontres qui fe firent, & paflancenfui- 
te à la Bofre, laprit, & s’en rendit maiftre. En cetteannée 


mefime le Mamuncofta le gouucrnement d'Egypte au Guc- 


bafe fils de Movyfs le Hafemite, & le donna à Murleb fils de 
Gabdolle, auquel il Pofta aufli pourle donner au Sari fils du 
Chacam. 

L'an deux cens, Abulfarajas fut fait mouriren cette forte, 
Hazime filsd’Aguine marcha contreluy auec vnegrandear- 
mée, le défir, & le contraignit de ferefugier à la Cufe , d’où 
eftant par apres forry, Hazime yentra, & receutles habitans 
à mercy. Abulfarajas fenfuit, &auec luy Mahomet fils de 
Mahomec fils de Zaïd fils de Gali fils du Chafine fils de Ga- 
Jifils d'Abutalib, Car lefils de Tebatibe cftantmort, Abul- 
farajas auoit pris ce Mahomet cy pour Chalife. Hazime les 


attrapa tous deux, & tous ceux qui eftoientà leurfuite, & les” 


amena au Chafan fils de Sahal, qui fit tracher la tefte à Abul- 
farajas, 8 enuoôya Mahomet fils de Mahomet fils de Zaïd au 
Mamune en Chorafane. Ibrahim fils de Moyfe fils de Gega- 
fat le Veritable fe mit aufli aux champs dans l'Arabie heu- 
reufe, & Mahomet fils de Gegafarà la Mecque; maisnyl'vn 
1] 
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ny l’autre n’eurent pas grand fuccez. L'anmefme Hazime fils: 
d’Aguine alla en Chorafane, & entreprit de faire difgracier 
le Fad:1 fils de Sahal, faifant entendreau Mamunequele Fa- 
dal luy celoic les nouuelles, & lexhortant de venirà Bagded, 
poureftre làau milieu de fon Empire, & voir. de pluspresce 
qui fe pafferoitde rous coftez. Mais le Fadal dit au Mamune, 

ue Hazime le mettoic mal auec les peuples, & auoit inci- 
cé foubs main Abulfarajas à faire ce qu’ilauoit fait, & ne cefla 
dele luy décrier, tantqu’il luy en.eut fait prendre mauuaife 
opinion, detelle forte, qu'vniour qu’il l’eftoit venu voir, ik 
ke fic fuftiger, & emprifonner. Le Fadalenuoya fans bruit le 
tuer en prifon. 

L'an deux cens vn,. le Mamune donna.la Coadjutorie à. 
Gali fils de Moyfe fils de Gegafar fils de Mahomet fils du 
Chafine fils de Gali fils d'Abutalib, &:le declara fon fuccef- 
ur, lenommant le Radidelamaifonde Mahomet, & fai- 
fanc prendre l’habic vert aux foldatsau lieudunoir. Ilefcri- 
uit parcillement.au Chafan fils de Sahal, qu'ileuft afairere- 
cognoiftre pour fan Coadjuteur dansBagdedceGali leRadh,, 
& à faire prendre l’habir vert à ceux qui eftoienr là. Lemon- 
denes’accorda pas là deflus, & plufieurs lerefuferenc, difans, 
que le Chalifar ne fortiroit point de la maifon.du Guebafe- 
pour pafler en celle de Gali. Quelques-vns de la maifon de, 
Hafeme, & deschefs de ia milice, firent lors deflein de de- 
poüiller le Mamune du Chalifar, & d'en inueflir fon oncle: 
Ibrahim fils duMuhadi. 

L'an deux cens deux , les foldacs &-Capitaines donnerent: 
Je Chalifac à. Ebrahim fils du Muhadi dans Bagded. Samere. 
naturelle fenommoit Sicle. Lis le furnommerent. le Muba-. 
rec, & renoncerétau Mamune.lbrahim filsdu Muhadimon- 
ta. fur la tribune, & harangua le peuple, luyfaifant. cfperer. 
beaucoup debien. 11{e rendic ainfi maiftre de Bagded,, de la. 
Cufe, & de la Soüade, & campa à {a Midane. Le Chafan fils. 
de Sabal luy. firla guerre, &desla mefmeannée le Mamune: 
s’achemiha à Bagded, apres auoir recogneu de combien de: 
malheurs &.de guerres le peuple ettoitaflisé.dans la Guera-: 
que depuisla morc du Fidelle; que fon ongle Ibrahim fils du, 
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Mubhadi y auoitelté receu Chalife ; qu'on eftoit méconrent 
deluy pourplufieurs chofes, maisparticulieremér parce qu'il 
laifloittoutes les affairesenladifpoftion duFadal fils de Sa- 
hal, feul, fans (en mefleraucunemenc, & que le Fadal luy ca- 
choit quantité de chofes. Eftant arriué à Sarchine, il enuoya 
foubs main tuerle Fadal fils de Sahal dansle bain, & puis ft 
femblant que cela s’eftoic fait fans fon ordre, faifanc mefme 
mourir laflaffin. L'Hiftoireporte, que le Fadal fils de Sahal 
fut le premier qui mitauxinfcriprions des lettres les ulcres 8 
qualitez des perfonnes , & qu'auantluyon faifoic les infcri- 
ptionsfimplemenc, De la part d'un tel fils d'un tel à vn tel fils 
d'un tel. 

L'an deux censtrois, le Mamune arriua à Tufe accompa- 
gné de Galifils de Moyle, le Radi, lequel apres auoir mangé 
vNe grape deraifin, mourut fubitement. Ondit auffi, qu’on 
Inyauoit fait boire du poifon. Il mourut au. mois Saphar, & 
fut encerré proche lefepulchre du Droirurier Haroune, Le 
Mamunetefmoigna en eftre fafché, Gali fils de Moyfe, Dieu 
foitcontent deluy, eftoic ferupuleux, & deuotieuxau pofli- 
ble, C’eft luy que Daguile loüe.dans fon Poëme, qui com- 
mence ainfi; Z//it les facrexuerfets, il feconfomme à force de me- 
diter dans le lien de Reuelation cherchant la fohtude. Ce vers y.eft 
auf, Zes filles dé Ziade [e font garder dans les Palais , @ lu race 
de l Apolere de Dieu eff an defert, En lamefme année.les gens de 
gucrreeurent different contre Ibrahim fils du Muhadi àBag- 
ded, & fes affaires furenc fore rroublées. Il fe cacha, & ne 
parutpoinc depuis iufques à ce que le Mamune fuft venu à 
Bagded.SonChalifar dura vnan, dix mois, & quelquesiours. 

L'an deux cens quatre, le Mamune vint à Bagded habillé. 
de vertlny & fes gens. Le peuple vintau.deuant deluy. Eftäc 
entré dans la ville , il fy arrefta ferme, & apres.yauoir pafTé 
ynefepmaine,repric Ehabit noir,&en firfaire de mefme afon 
monde. En-la mefme année mouruc le Prelat Mahomer fils 


d'Odrifele Saphegois, Dieu luy.fafle paix, en Egypte, aagé. 


de cinquante quatre ans. Le Sari fils du Chacam Gouuer- 
neur d'Egypte mourut aufliau mefmean ; fon fils Abunafat 


Mahomer luy fuccedas. 
; S, il 
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L'an deux cens fix, mourut leChacam fils de EXafam ffs de 
Gabdorrhachaman, de la maifon d'Ommie, Roy del'Anda- 
Joufie; fon fils Gabdorrhachaman fut Chalife apres luy, Le 
Chacam auoic regné vingt-fix ans. Enla mefme année mou: 
rut Abunafar Mahomet fils du Sari Gouuerneur d'Egypte,& 
fon frere Gabdolle fils du Sari fur mis en fa place parvn com- 
mun confentement des gens de guerre. 

L’an deux cens fept, mourut Tahar fils du Chafine à Ma- 
roüe , ayant efté deux ans auparauant fait Gouuerneur de 
Chorafane par le Mamune. Ce fut vn grand Capitaine, cou: 
rageux, liberal,de bon confeil, preuoyant & raifonnäcbien. 
JI faifoitaufli des vers, & ceux-cy font de luy entre autres. 
T'ay dompté les peuples en maiffre & vainqueur, & terrafé les gräds 
Geans. T'ay fait pallerle Chalifat du coflé de Maroïe entre les mains 
du Mamune plus vifle que levent. I] y parle auflien cestermes. 
T'aytué le Chalifeen fon Palais, & gagne festhre(ors à La pointe de 
Fefpée. Onditquele Poëte fit ces vers-cy à fa loüange,com- 
me il pafloit fur le Tigre danslachaloupe. C’efmerueille dela 
chalonpe du fils du Chafine, comme elle nage, ne va point à fond ; 
car voicy deux grands fleuues , dont l'un palfe deffous , l'autre charge 
deffas. C'ef encor plus grande merneille , que [es planches @ ramesne 
fereucfient point de fueilles verdoyantes. T'ahar luy donna, dit-on, 
trois mille dragmes , & luy dit, Si cu pourfuis, nous pour- 
fuiurons. | 

L'an deux cens dix, le Mamune defcouuritfon oncle Ibra- 
him fils du Muhadi , quieftoitencor caché. 11 fatamené de- 
uautluy, &enarriuant luy dir: Seigneur Commandeur des 
fidelles, Dieu vous a faitle [uge de rousies criminels ; fi vous 
vous vangez, vous vfez de vos droits; fi vous pardonnez, 
vous monftrez voftre vertu. Ouy da, dit-il, mononcle, ie 
vous pardonne. Ibrahim leremercia, puis fe ietra à cerre , & 
adora Dieu. Les autresdifent, qu’Ibrahim eftant encorca- 
Ché, efcriuicauMamuneencestermes. La puiffance dore le 
peché; qui fe repent, fe corrige. La mifericorde de Dieu eft 
entre deux, & il eft plus grand maiftre. Les autres difent, 
qu'eftanc arriué aupres du Mamune, il Iuy dit; Dieu vous 
donne Ja paix, Seigneur Commaädeur des fdelles , Dicu vous 
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Fifle mifericorde, & vous comble debenediétions: Dieu vous 
ofte fa paix; ditle Mamune, & fa conduite , & fa garde, & fa 
protection. Tout beau , dit Ibrahim, Scigneur Comman- 
deur des fidelles, la puiffance dore le peché. I eft vray que 
ma faute n’a point fa parcille, maisaufli voftre clemence ct 
au deffus de toute autre. Puisadjoufta ces vers. Si ée fuis-cri- 
minel, il en ef bien de mefine,ne vous fafthex:pas tant. Dites pluffof 
ce que Lofeph dità fesfreres, quandils le vindrent voir, dites , ne don- 
tex point. Quelquesautres difent, qu’à fonarriuce il recitaces 
vers.cy. Ma fautecontrevonsef grande , mais vous efles encor plus 
grand. Si mes aétions n'ont paseféloñables ,que les vofires le foient. 
Le Mamune luy dir. Jay demandé aduis, fi ie vous deuois 
faire mourir, & onme l'aconfcillé. Mais j'ay trouué voftre 
merite plus grand encor que voftre faute, &ie n'ay peû m'y 
refoudre. Seigneur Commandeurdes fidelles, dit Ibrahim, 
vn confeiller donne fon aduis fuiuant ce qui a couftume de 
fe pratiquer dans le gouuernement des Eftars, mais cen’eft 
pas de la couftumeque vous prenez confeil en me pardon- 
nant. Eneffe@, fi vous vous vangez, vous ferez comme beau- 
coup d’autres ; mais fi vous pardonnez, vous n'aurez point de 
femblable, Le Mamune luy fit, dit-on, enfuite donner dix: 
milleefcus d’or, &luy dir; Mon oncle,allez-vous:en boire, & 
vous fefiouyr auec vos anciens amis; lamaisie ne vous feray. 




















fils de Tahar fils du Chafine en Egvpte. Il'sarrelta en pai- | 
fantà Belbife, & y fiequelque fejour. HT 
L'an deux cens onze, Gabdolle, duquelnous venons de HU 
parler , entra en Egypre au premier mois Rabiguc, &enmit LE i:] 
le gouuernement entre les mains de Guiade fils d'ibrabun, bi 
l'ayant ofté à Gabdolle fils du Sari. Hi 
L'an deux cens douze, Gabdolle fils dé Fahar ñls du Ca- 
fine donna fa Lieutenanceau gouuernemée d'Egypce, à G 


{ fils de Lezidele Geloudois ; l’oftantà Guiade. En la imet- 


de defplaifir, 11 fit ce qu'illüy auoit die, & parut auflf tofi 

beuuant auec fesanciens camarades, pour faite voir au Ma- 

mune & au peuple, qu'il neluyreftoiraucuneenuie delire | 

Chalife. Enlamefmeannée, le Mamune fit bäftir à Nou | 

ranc la maifon du Chafan fils de Sahal; & enuoya Gabdolie il 
| Jl 
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me année le Mamune authorifa la verification del’Afcorar, 
& la preference de Gali fils d'Abutalib , comme en eftantle 


plus authentique controolleur apres VA poftre de Dieu, & ce 
aupremier mois Rabigue. 

L’an deux cens treize, le Mamune oftale gouucrnement 
d'Esypte à Gabdolle fils de Tahar, &le donna à fon frérele 
Mugtafeme , y adjouftant encor la Syrie ; il donna aufli à fon 
fils le Gucbafe le gouuernemencide la Mefopotamie, de la 
Thegure, & de la Gueuafame, & ordonna à tous les trois, 
c'eftàdire, au Gucbafe, au Mugtafeme, & à Gabdollefls de 
‘fahar ,cingcens mille efcusàchacun. Ondit que iamais il 
ne donnatant d'argent que ceiour-là, 

L'an deux cens quinze, le Mamunepartit de Bagded pour 
aller faire la guerre fur les cerres des Romains , "trois nuics 
auant la fin de la Lune du mois Mucharram. Il varriua au 
premier Gemadis ;: & s’arrefta au fiege du chafteau de Cor- 
rhetant qu’il l’eut pris de force. Il le ft démolir, & priten- 
cor plufieurs autres places, puis retourna à Damas. 

L'an deux cens feize , il vint nouuclle au Mamune que 
Empereur des Romainsauoit faic tuer quelques habitans de 
Tarfe & de laMañife, au nombre, difoit on, de feize cens 
hommes. I partit à-deflus pour pafler fur festerres, onze 
nuits auant la fin de la Lune du premier Gemadis, 56 afhe- 
gea Antague, dont les habitans fe rendirentà compéftion. 
Ilenuoya auñfi fonfrere le Mugtafeme, qui prit trente cha- 
fteaux. Ilenuoya d'autre cofté Iachi fils d’A@tam à la Totia- 
be,oûil pilla tua, brufla, puis fen reuintà l’armée. Apres 
cela, Ie Mamune reuint à Damas, & y eftanc demeuré tout 


“Jemois dela Fefte, paffaen Egypte , où ilarriua vn Vendre- 


dy, fept nuits auant lanouuelle Lune du mois Mucharram 
NAN | PET. 
de l'an deux cens dix-fept. Il fit la guerre aux Timois, qui 
ve 
{ont desappartenances dela Prouince,& les emmena caprifs 
PP ; vi te 
puis fur la fin du mois Saphar dela mefme année partit d'E- 
gypte, & reuintaà Damas. Quelques-vns de la maifon d'Om- 
nie luy efcriuirent là, qu'il y auoit à Chebrone desthrefors 
de Merotüane l’Afne cachez fous lés colomnes. Il:ft donc 
fotiyr celieu-là, & on y trouua des caiffes-pleines de ioyaux 
& meubles 
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&c meubles pretieux., & entre autres chofes dix mille chemi- 
{es dans plufieurs coffres ,quiauoienttoutes les bouts des man- 
ches falis de graiflc. Il demanda d’où venoit cela, & l’Afina- 
gois luy apprit, que Merotianc eftant fort goulu, & aymant 
beaucoup les roignons d'agneau, fi toft qu'on fcruoit deuant 
luy vnagneau roity, pafloit fa main dedans, & arrachoit les 
roignons , engraïflant ainfi la manche de fa chemife, qu'il 
oftoit enfuite,, & en prenoit vne autre, Le Mamunce fut bien 
aife d'apprendre certe hiftoire de l'A fmagois, & luy fit donner 
leschemifes. I] les vendit dixmille efcus. Le Mamuneipartit 
enfuite de.-Damas pour pañler fur les terres des Romains, & 


demeuracentiours deuant Luloüe, puis pañla outre, laiffanc la : 


conduite du fiege à Gagife. Gagife futtrompé par la mauuai= 
fe foy des habicans, & prisprifonnier. Il demeura hui ioufs 
entreleurs mains captif, & puisilslelaierentaller. Thcophi- 
le Empereur des Romains vint à-deflus à Luloüe, & inueftit 
Gagife, ce qui obligeale Mamune de ramener fes troupes 
vers luy; mais T heophile quitta la partie auant qu’elles fuflent 
arriuées. Les habitans de Luloüe demanderent tout de nou- 
ueaucompofitionà Gagife. L'année mefme le Mamune vint 
à Salgufe.. # 

L'an deux.cens dix-hui& , le Mamune partit de Salgufe 
pourallerala Barotic. En la mefime annèele Mamune enuoya 
{on filsle Gucbafc fur les terres des Romains ; auccordre de 
fejourner à la Toüabe, & delafairerebaftir. I] a ft faire d’yn 
mille en quarré, trois grandesruës & quatre portes.En la mef- 
me année le Mamune eftablitinquifition pour la vérification 
del’Alcoran,& fitgriefuement punirtous ceux quirefuferent 
d'enfaire profeflion. Entre autres refufans il fe trouua le Pre 
lat Achamed fils de Chebibe, Dieu luy donne paix, qu'on luy 
amena lié;maisle Mamune mourutauant qu'ilfuftartiué. Le 
Mugtafeme ne laiffa pas de le pourfuiure apres, & de luy faire 
donner quantité de coups. Enl’an mefme,.le Mamuneirejet- 
raentierementiesenfansdeFatime. I] pafla aufli cette mefine 
année fur les terres des Romains du cofté-de Tarfe, vn Mer- 
credytreize nuits auantla fin de la Lune dudernier Gemadis, 
& feftant arrefté au Bedandon, y mourut yn leudy , douze 
F3 
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nuits auancla fin dela Lune du mois Regebe, apres Vefpres.. 
Les autres difenc apres midy. Eftant mort, fon fils le Gue- 
bafe & fon frere le Mugraféme le firent porter à Tarfe, 
où il fut enterré; ce qui fit parler ainfi,vn certain Poëte, 
Poyez, vous les aftres laffex du Mamune, € de [on regne reprou- 
aé. Il le laiflent à T'arfe, comme fon pereà T'ufe? 1 füt Cha- 
life vingt ans, cinq mois, & treize iouts, fans comprendre: 
deux ans qu'il fut recogneu pour tel à la Mecque, pendant. 
que fon frere le Fidelle eftoic enfermé àBagded: I mourut 


‘aagéde quarante-cinq ans, quelques mois & quelques iours. 


Pour fà façon , ileftoit de taille mediocre, blanc meflé d’vn 
roufléau agreable ; la barbe longue. Il commençoit defia à. 
otifonner. Les autres difene, qu’il eftoit extremement roux. 
rant fur le noir. Pour fon naturel, il eftoit parfaitement ver- 


tueux; liberal, clemenr, &bienentendüau gounernement de: 


l'Eftat. H n'yen a point eu de la maifon du Guebafe de plus 
feauanr, ny de plus vertueux: H eftoit bien verfe en l’Aftrolo- 
gie, & enla cognoiffance des vents, & iufques aprefenc les 
maiftres de certe fcience appellent vncertain vent; le vent du: 
Mamune. Il difoit quelquefois: Siles Hommesfçauoientcom- 
bienie trouue de douceur à pardôner, ils vicndroient né con. 
feffer leurscrimes, afin que ic les leur pardonnaïle. Onappel=. 
loit le Mamune , le Perit fils, parce qu'il auoitde Droicurier 
comme pour grand pere. Ee Mamune furuintvniour, dit-on; . 
comme vne démoifelle chantoit deuant le Droirurier, &.elle: 
ayancfailly, le Mamune fat toutrefincuentendanela faute, 8 
la demoifelle changea de couleur. Le Droiturier s'en apper- 
ceut, & commända de donner quarâte coups à la demoifelle:. 
& elle leseut. Il prit pour fon Vizir apres le Fadal fils de Sahal, 
fonfrere; &apresluy, Acliamed fils d’Abuchaled, le Louf- 
che; puis Achamed fils de Fofeph. Les autres difent, que de. 
püis le Fadalil'ne prit point-de Vizir, &c qu'il n'eur que des. 
Huiffers. Ileutdonc pour Huïfliers, Gabdolchemide fils de- 
Sebibe ; &depiis, Mahomet & Gali, rous deux fils dé Sa- 
liche affranchy. d’Almanfor ; puis Hmaël fils dé Mahomet: 
fils de Salichie. Sés Chanceliers furent: Mahomet frere de 
Gomar le Vafedois; & depuis) Mahomet fils de Gomar fils de- 
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Gabdorrhachamante Machrumois; puis Bafar fils du Valide, 
puis lachifils d'AËëtam, qu'il difgracia apres. La deuife de fon 
{eau eftoittelle, Demande à Dieu, il te donnera. La durce de 
fon Chalifar, felonl’exaéte fuppuration del’Annalilte, fut de 
vingtans, cingmois & treizc iours, commença par vn Lundy, 
& finit par vn Mercredy, à deux cens dix-fepc ans, fix mois,& 
neufiours dela Retraite accomplis, fix milletrois cens vingt- 
quatre ans, onze mois, & fixiours folairesapres la creation du 
monde, ; 
Les Annales des Chreftiens pottent,que le Patriarche Abu- 
na Marc, Patriarche des lacobites à Alexandrie ,mourutdu 
temps du Mamune l'an deux cens & onze de la Retraite. 
Jacob fut mis en fa place Patriache d'Alexandrie pourles 
Hacobires & tincle fiece dix ans & huit mois, puis mourut le 
quatriefme iour d'Amhre. Lesautres difent, qu'il futfait Pa- 
triarche lan feize du Chalifat du Mamune.Soubsfon Patriar- 
charles Monafteres furent reftablis,& les Moinesyreuindrét. 
Il yeuraufli de fon temps vnfeigneur nomméMecare, de Na- 
broûe , quipriale Patriarche de le venir voir, & manger chez 
Juy , Dieu luy ayant donné vn fils. Le Patriarche-y vint, & 
quelques iours apresle fils dufeigneur Mecare mourut. Le pe- 
re le prit en fes mains, & l’apporta au Pere Patriarche, qui 
layantreceu entre fesbras, pria Dieu pourluy,& pleura.L’en- 


fancreuinten vic, &le Pacriarche le rendità fon pere, difant, 


Prenez voitre fils, le voila viuant. Mecare fe ietta terre auec 


grande frayeur ,& donna enfuitele tiers de fon bienauxpau- 


ures, & enuoya à Ierufalem, où il fcbaftir vne Eglife pour y 
teceuoir les pelerins Egyptiens. En ce mefmetemps le Pere 
Denys Patriarche d’Antioche vint en Egypte auec Gabdolle 
fils de Tahar fils duChafine,& alla voirlePerePatriarcheAbu- 
na Jacob Patriarche des Iacobites à Alexandrie, & demeura 
quelquesiours chezluy, puis s'enretournaenfon Dioccfe. Le 
fils de Patrice rapporte, que dutemps du Mamune, Conftan- 


un s'empara de l'Empire Romain,& en chaflale fils de Nice. 


phoïc. 
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à; de fénretourner chacun en fon pays. En la mefme année 
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mi — AT _ 


Le Muzta/eme en Dien Abuijac Mahomet fils de Harou- 
ne le Droiturier, vinet-nenfiefme Chalife, &) le 
_ huifliefme de la mai/on du Guebaie. 








L eutpour mere naturelle vne nommée Maride, & 

lé fuc fait Chalife à Tarfe Le iour que mourut fon frere: 
be 5) le Mamune, c’eita dire, vn Ieudy, douze nuiétsauät 
ja fin de la Lune du mois Regebe, l'an deux cens dix-huict. 
Des l'année mefme le Mugtaféeme fitdemolir ce quele Ma- 
mune auoir fait baftir à la Toüabe, & tranfporter ailleurs tout 
ce qu'il yauoit d'armes ,.de machines, & autres celles chofes 
habiles à cranfporter, faifänc brufler celles qui ne Peftoient 
pas, & ordotinant à ceux quele Mamune auoic fair habituer 


» 






le Mugrafeme vint a Bagded, & y entra vn Sämedÿ premier 
jour du Croiflant du mois Ramadan. I] y fut cour de nouneau 
recogneu Chalifé. L'an mefme la fition des Chourmois fe 
fortifia beaucoup. C’eftoit vne certaine fee de rebelles & 
herctiques, qui auoitpour chefBabec Je Chourmois.Ïlscom- 
mencerétàparoiftie foubsle Chalifar du Mamuue, & fe ren- 
dirent maiftres du pays de Hamdane & des Montagnes. Le 
:Mugtafemé enuoya contre eux vne grofféarmée , qui les mit 
en déroute, &en tua foixante mille; le refte s'enfuit fur les 
terres dés Romains. 
_ L'an déuxcens dix-meuf} Mahomet fils du Caféme fils de 
Gomarfils de Gali fils du Chafne fils de Gal fils d’Abutalib, 
fe defcouurit dans la Talicone, & depuis en Chorafane., inui- 
tantle peuple à refpecter la maifon de Mahomet, & amafla 
autour de luy gräd monde. [fe pafla enfuite entre luy& Gab- 
dolle fils de Taharplufieurs auantures. Ifutenfin pris& ame 
néau Mügtafeme , qui le fir mettre énprifon, d’où il s'enfuit 
féantmoins parapres;imais on ne {çait ce qu'il deuint:Enlan- 
née mefmemourutCandi Gouuerneur d'Egypte pour lé Mug- 
tafeme: Sa place fut donnée à fon filsle Mutfar.fls de Candi, 
L'an deux cens vin ot, le Mugrafeme en Dieu donna à l’Af- 









































Linre IL. fe 
fine fils de Caos le gouuérnement des Montagnes, & Ia char- 
ge de pourfuiure Babec le Chourmois, qui auoit pour retraite 
& pour ville capitale la Badoüc. Deslannée mefme il y eut 
bataille donnéc entre Babec & l’Affine à Arfoüe, & plus de 
eentmille hommestuezdu party de Babec. Hs’enfuit à Nou- 
cane, puis à la Badoüe, Au mefmé an mourutle Mutfar fils 
de Candi Gouuerneur d'Egypte. Le Mugrafeme mit en fa 
place Moyfe fils d'Abulguebafe le Sibanois. 

L’andeux cens vingt-deux , l'Affine prit la Badoüé, capi- 
tale de Babec, apres vn violentfiege, quicontraignit Babec 
de demander compofition. £es Muflulmans y-cftantentrez, 
Babec auec vn petirnombre de fes gens s’allacacherdans vne 
forcft; l'Affinene ceffa de fureter, tant qu’il eut decouuert où 
ileftoit, & luy ayant enuoyé lettre de feureré de la parc'du 
Mugrafeme, l’obliceade levenirtrouuer. Mais il fit en mef- 
me temps venir vn boucher, qui luy coupa bras & jambes, 
puis lefporgea, & luytrancha la efte , laquelle fut enuoyce 
en Chorafane. Son rempsfurde vingtans, depuis qu'il'fe fat 
miser campagne iufques à fa mort: 


L'an deux cens vingt-trois, Gamourie futprife. L'Hiftoire- 


porte, que Theophile Empereur des Romains s'eftant mis en 
campagne aucc cent mile hommes, ficirruption dans le pays 
de Zabarre, sémtendir mailtre, & lé rauagea , tuant les habi- 
tans, & lésemmenantcaptifs. Il pafla à Malte, & latrauer- 
fa tuant, &emmeénantplus de mille Muflulmanes capriues. 
Le Mugrafemecnayanteu nouuclle, am aflatour fon monde, 
& firdes apprefts pour aller contre iés Romains, telsque 1a- 
mais Chalife n’auoit faits auantluy. On dit qu'vne Dame 


Muflulmane prifé parieès Romains, comme 1 l'enleuoient: 
3 


captiue, s'efcria, & appelli le Mugrafeme par fon nom à fon 


fecours, & que le Mugrafeme, à qui Dieu faffe mifericorde,. 


Pentendir, & luy refpoôdir, Fe vay x vous. Le Mugtaféme pañla 
-donc aucc festroupes fur les terres des Romaïns, & diuifa fon 
monde, enuoyant chaque gros paï fon paflage.H$conquirent 
Beaucoup de pays, & mirent le ficge deuant Gamourie, que 
le Mugraleme commença de battre, ayant dir ffe alencontre 
routesfortes-de machines, &.la prit. Le Muotafeme en eftanc 
ii] 
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éhuite parti, arriua au Tr oùks Muflulmäseftant 


preflez dela foif, quelques prifonniets fe foufleucrent contre 
quelques-vns d'eux, & entuerent vn nombre.Le Mugtafeme 
fitcouperla tefte à FA mille desfediticux. … 

L'an deux cens vingt-quatre, Barabas fils de Caran fe mit 
en campagne contre je Mugtafeme dansla Tabreftane. Gab- 
dolle fils de Tahar Gouuerneur de Chorafane Iuy fit la guer- 
re, & il y eutplufieurs combats entre eux , mais enfin Gab- 
dolle prit Barabas, & lPenuoya au Mugrafeme, qui le fic fufti- 
ger iufques à la Mort, puis mettre en croix à collé de Babec. 
Ên la mefme annéé di Mugtafeme ofta le gouuernement d'E- 
gypte à Moyfe fils d'Abulgafe le Sibanois, & le donna à Mal- 
que PIndien. 

L’an deux cens vingt-cinq, le Mugtafeme en Dieu difgra- 
cial'Aflinc, &1l emptifonna, eftanc informé de foni impieté 
& dthoïoe 

L' andeux cens er Lx 1 le fitmourir & mettre en croix 
vis-à-vis de Babec.Ilfe trouua Chezluy des idoles & desliures, 
quitcfmoisnoient fon: impiete ; var il auoit cfté Mage, &ne 
s’eftoit point bien conuerti. L'année mefme il oftà lé gou- 
uernement d'Egypte à Malquel’Indien , & le donna a Afbafe 
fon affranchy. 

L'an deux cens vingt-{ept, mourutle Mugtafeme en Dieu 
à Sarmeraraye. L'Hiftoire porte, que s’eftat faitappliquer des 
ventoufcs, il fur pris de fievre,& en mourut douze nuiéts auant 
la fin de la Lune du premier mois Rabigue. Il fut Chalife 
huit ans, hui@ mois & huictiours, & mourut aage de quaran- 
te-huiét ans. Pour fa façon, ileftoit blanc de reint,les cheueux 
blonds, beau de vifage, detallemediocre , la barbe longue, 
le corps robufte. Il leuoit de terre quinze cens marcs pefant, 
& marchoit quelques pasauéc, à ce qu’on dit. Pour fon na- 
curel, il eftoithomme de courage & Te valeur, & grand guer- 
rier tant pour autre chofe que pour fa Religion. Î1 amafloit 
grand nombre de bonne caualerie & PAR. & de do- 
meftiques. On ditqu’ilauoit fait prouifion de cinquante mille 
valifes tant pout luy que pour fontrain. Pour des gens de 
guerre; ilcnauoit figrandnôbre, que perfonne n'en auoittant 
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cuauparauantluy, de forte que Bagded eftoit trop petit pour 
les loger, & qu'il falloit que le peuple leurquitaft fes maifons, 
ce quil’obligea de pafler à Sarmeraraye,& de la faire baftir.f1 


yficfaire-vn grand chafteau, puis firvenirles gens de guerre. 


__ &leslogea dansla ville. Depuisce temps-là Sarmeraraye fut 


le fejourdes Chalifes iufques auregne du Mugraded, qui re- 
tourna demeurer à Bagded, &lesautresapres luy. Le Mug- 
cafeme eftoit au refte vnignorant , & fçauoir à peine efcrire; 
car ondit qu'il efcriuoit pourtant vn peu. Il fut furnommé le 


” Muictainier, parceque lenombre deHuüittluy efcheut en onze 


chofes ; La premiere, en ce qu'il eftoit le huiétiefme defcen= 
dant du Guebafe; la feconde, en ce qu'ileftoit le huiétiefme 
Chalife de fa maifon; la troifiefme, en ce qu’il paruint au 
Chalifat l'an de la Retraite deux:cens dix-huiét ; la quatrief- 


me, en ce que les années de la durée de fon Chalifac furent 


Huiét; la cinquiefme, en ce que apres les années.il pafla encor 
hui mois; la fixicfme ,.en ce que apresles mois il pafla huit 
jours; Ja fepriefme,en ce qu'il mourutaagé de quarante-huiét 
ans; la huictiefme , en ce qu'ileftoit né au moisSagbane, qui 
eft le liuidicfine mois de l'année; laneufñefme , en ce qu’il 
lila huict enfans mafles & autant de femelles; la dixtefme, 


ence qu'il alla hui& fois à larmce; & l’onziefme , en ce qu'il 


Hiffa en fon Efpargne hui millions d’or& hutétante millions 


d'argent. Ileutpour Viirle Fadal fils de Meroiiane,auquelil 


ofta apres lacharge pour la donner x Mahometfils de Gab- 


dolmelicle Ziate. Pour fes Chancehers, Achamedfilsd’A- 


budaoude futfongrandChancelier;Sabibe fils de Sahal, Ma- 
homer fils de Semague, Gabdolle fils de Galeb, & À bugega- 


far fils de Guife fils de Chalanle Baïtois, furent de fes luges. 


li cut pour Huiflier Mahomet fils de Chemade, & depuis, 
Vañphe fon affrächy. La deuife de fon feaweftoit celle, éwi- 
fac éls du Droiturier a confanceen Dieu, er croit en luy. Son Chali- 
fac, dit} Annalifte, commença par vn feudy, & finit parvn 


Icudy, àdeuxcens vingr-fix ans & foixante & dix-feptiours 
de la Retraite accomplis, fix mille trois cens-crente-trois ans, 


& centtrente iours folaires apres1la creation dù mondé. 
Les Annales des Chreftiens-portent, que de fon cemps le 
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is2 Le Mugtafeme. X XI X. 
Patriatche Jacob Patriarche des Iacobites à Alexandrie, 
mourut l'an deux cens vingr-deuxde la Retraite, cinquicfme 
du regne du Mugtafeme, & en la méfme année Simon fut 
fait Patriarche enfa place, & ayancrenule fiege vn an, mou- 
rutle troificfme iour de Babe. L’Eglife fut de fon cemps en 
paix & repos , & il moutut des goutes. La vie des Patriarches 
porte, que fon Patriarchat dura fept mois& feize iours,& que 
le fiege demeura vacant apres luy vhan & vingt-fept iours. 
L'an deux cens vingr-trois de la Retraite, &le fixicfme dure- 
gne du Mugtafeme, Abuna Jofeph fut fait Patriarche pour 
lesIacobites à Alexandrie, & fuc inftallé dansle Monaftere 
d'Abumacare au Val Habibe vniour de Samedy vingt & 
vniefine du mois Hatoure, l'an/cinq cens quarante-fepr de 
Diocletian. Les autres difent, qu'il printle fiege foubs le Ma- 
mune fils du Droiturier, & apres l’auoir cenu dix-huit ans, 
mourut vn Dimanche vingt-troifiefme iour de Babe, Pan 
cinqcens foixante & feprde Dioclecian. Ily eut de fon temps 
vn Metropolitainen Ethiopie, nommé Jacques, qui fut chaf- 
{ parlaReyne pendantquele Roy eftoirà la guerre, & vnau- 
tre Euefque mis enfa place : mais aufli-voft la terre manqua 
depluye, lepeuple furaffligé de pefte, & le Roy vaincu par 
fesennemis. Cependanrie Metropolitainvinten Egypte. Le 
Royeftant de retour dela guerre, fit grande reprimande à fa 
femme, &enuoya versie Patriarche luy demander pardon,& 
le prier de luy renuoyer fon Merropolitain. Il fut renuoye & 
receu auec grandeioye. Du remps de ce Chalifarle Pattiar- 
che ordonna auffi des Euefques, &les enuoyaen Afrique, & 
aux cinq Villes d'Occident, & à Cyrenes. Apres fa mort le 
fiege fut trente iours vacant. En la quinzicfme année de fon 
Patriarchatmourut Denys Patriatche d’Antioche.Onmiten 
fa place Abuna Tean, quiefcriuitvne fynodique pour la foy, 
& l'enuoya au Patriarche fuiuant la couftume. Dutemps du 
Mugtafeme mourut auf l'Empereur des Romains , & Theo- 


plule luy fucceda. 
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comes. 


Le Vathecoblle Abugegafar Haroune fils d'Abui/ac le Mng- 
tafème fils de Haroune le Droturier, trentiefme Chalife 
des Muffulmans, @? le neufiejme de la maifon du Gue- 


* Bale. 
DAY L eut pour mere naturelle vne nommée Fratife , & fut 
4 DS fairChalife àSarmerarayeleiour que mourut fon pere 
Ron le Mugrafeme, douze nuiéts auant la fin dela Lune 
dupremier Rabigue, Pan deux cens vingt-fept. L'acte de fa 
reception fut enuoyé à Bagded, où le Chalifar luy fut con- 
firmé. : 

L'an deux cens vingt-huiét, le Vathecobelle mal-traita fes 
Financiers & Controolleurs , & leur fit payer de grandes 
fommes. 

L'an deux cens vingt-neuf, il ofta le gouuernement d'Egy- 
pre à Gali fils de Iachi, &le donna à Guife fils de Manfor. 

L'an deux cens trente, mourut Gabdelle fils de Tahar fils 
du Chafine , grand Capitaine, vertucux, puiflant, braue 
& genereux. Il auoit gouuerné la Chorafine , l'Egypte, & 
hSyrie. Il eftoitl’adreffe des Philofophes , des Poëtes, & des 
gens doctes, quil auançoit & enrichifloic de {esliberalitez.On 
dit que fon pere Tahar fils du Chafine eftant mort, vn Poëte 
Yalla voir, &luy dit ces vers. S’1/ n'y auoit porni de moyen de con- 

oler Gabdolle, iumais nos yeux ne cefseroient de pleurer la mor de 
T'ahar auec des larmes de fang. Mais qui laifie pour fils Gabdolle, 
ne meurtpas; ilne pounoit tomber. V'n tel appuy ne fouffre point de 
raine. 

L'an deux cens trente & vn dela Retraite, moutut le Va- 
thecobelle , fixnuicts auant la fin dela Lune du moïs de la Fe- 
fte. Le Mutauacquel fit la priere pour luy. La caufe de fa 
mort fur, qu'ileftoittropadonné aux femmes. Il demanda à 
{on Medecin vn medicament pour cela. SonMedecin luy 
refpondit; Seigneur Commandeur des Fidelles, ne confom- 
mez point la vigueur de voftre corps en cer exercice. Il faut 
que cela foir, repliqua-il. I luy crdonna donc de prendre de 
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Ja chair de lyon le poids de trois dragmes, & non plus. I fe 
aufli-toft efgorger vnlyon, & cuire dans du vinaigre de vin, 
& commença d’en prendre en deffere apres boire. Maisilne 
continua pas long-temps, qu'il ne mouruft. Se voyanc preft 
de mourir, 1lrecita ce vers. Zamort'ef communeatons, per[onne 
n'en efchappe; non plus le Roy que [es fubjets. -Apres cela 1] fic plier 
les matelas, fur lefquels il eftoit couche, & eftendre fon corps 
furle paué, puisfe prit à dire, Grand Dieu , dont le règne ne finit 
jamais, prenez pitié d'un pauure Prince, dont letemps eff fait. W fut 
Chalife cinq ans,neufmois, & fixiours. Quelques-vns difent, 
qu’apres qu'il fur mort , le monde eftancoccupé à inftaller le 
Mutauacquet, il vint vn lezard d’vn iardin qui eftoit là aupres, 
& luy mangea les deux yeux, fans qu'on s’enapperceuft qu'en 
le lauant. Pourfa façon, il auoit Le teint blanc auec vn vermil- 
Jon agreable, & vne petite marque blanche quarree dans l'œil 
droiét, la poitrine large, la barbe efpaifle. Pour fon naturel, il 
cftoit homme d'honneur & de courage, aymoit la poëfie,.8c 
faifoit du bien aux Poëtes. [1 prenoit patron furle Mamune en 
la plus grande partie de ce qu’il faifoit. Il mitle monde à/l'in- 
quifition fur la verification de lP'Alcoran, & punit ceux quine 
la faifoientpas bien, de telle forte, que celalefithayr. Ireci 
voit volontiersies bons vers, & fçauoit fort bienla mufque; il 
a compoft des motets celebres. Ilaymoir particulierement vn 
de fes pages,& l'ayant vniour ouy,come il difoit à vn de fes ca- 
marades; Zefäis en cholere contre mon maiffre ; ik dit ces vers. Te 
quite alorifies de manoir captiué ,n'es-tu donc pas un Roy, qui con- 
tente ceux qu'il luy plaif? Sicen'efoit l'amour , nouste ferions bien de 
force faire ton deuoir ; Gr [j'en fuis une fois query,ta verras apres. J] 
eut pour Vizir Mahomet fils de Gabdolmelic ke Ziate; pour 
Chancelier , Achamed fiis de Dauid lAbadois ; pour Huif- 
fier, Anbache,& depuis, Vaffe fonaffranchy,& depuis, Acha. 
med fils de Guemare. La deuife de fon feau eftoittelle, Diem 
A l'affeurance du F'athecobelle. La durée de fon Chalifar, felon 
lAnnalite, fut de cinq ans, neuf mois & vn iour , commença 
par va Vendredy, &finitpar vn Mercredy,, à deux censtrente 
ans, onze mais & dix-huiét iours de la Retraite accomplis, fix 
mille trois cens trente-huict ans, onze mois & dix-feptiours 









































Liure IT 1$$ 
{olaires apres la creation du monde. De fon temps mourut 
Thecophile Empereur des Romains , & fon fils Michel luy 
fucceda. | 


Le Mutauacquelen Dieu AbulfadalGegafar fils d'Abuifacle 
Mugtafeme fils de Harounele Droiturier, trente vnief- 
me Empereur dés Muffulmans, @ le dixiefme de la maïfon 
du Guebale. 








A mere naturelle eftoit Turquoife, & fe nommoit 
à Sageoue. Il fut fait Chalife à Sarmeraraye le iout 
que mourut fon frere le Varhecobelle , fix nuiéts 
auantla fin delaLune du mois de la Fefte,l’an deux 
censtrente & vn. L'Hiftoire porte, qu’apres la mort du Va- 
thecobelle, Achamed fils d'Abudaoude , Mahomet fils de 
Gabdolmelic le Ziate, Vizir, Vañphe le Turquois, & 
quelques autres , conclurent à donner le Chalifat à Ma- 
homet fils du Vathecobelle, quieftle Muhatadi, & l'ayant 
amené touc enfant qu'il eftoit pour lors, lereueftirent des ha- 
bits de Chalife ; mais ilsie trouuerentapres trop ieune, & Va- 
fiphe leur dit, Ne craignez-vous point que Dieu ne vouspu- 
nifle, de donnerle Chalifarà cela? Ilsfe mirentlà-deflus à dif- 
puter. Cependant le Chancelier Achamed fils d'Abudaoude 
ameña Gegafar fils du Mugtafeme , & Payant reueftu de la 
longue robe, fe mit vis-à-vis de luy, & luy dit, Dies vous donne 
La paix, Seigneur Commander des fidelles, & le furnomma le Mu- 
rauacquel. Tout le monde s'yaccorda , & le peuple le receut 
pour Chalife. | 

L'an deux censtrente-deux,le Mutauacquel donna le gou- 
uernement d'Egypte à Anbache, il fut depuis donné au Mu- 
ftanfer fs du Mutauacquel. 

L'an deux cens trente-trois, le Mutauacquel irrité contre 
fon Vizir Mahomet fils de Gabdolmelic le Ziate, l'emprifon- 
na,& mit aupres de luy du môde pou t lefaire veiller & l'em- 
pefcher de dormir. Il fut ainfi mal-t'airé quelques iours, puis 
i] 





7 Es PRE EN . : 
DR er" es 1-50" sobre names ES pi" LE 
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laiffé en paix afin qu'ildormift. Il dormit vniour & vne nuiét.. 
Apres qu'il fut éueillé,onluy chauffa vn fourneau de fer garny 

de cloux au dedans, rantqu'il futrouge, puis onl’enferma de- 

dans, iufquesà la mort. Lesautres difent,qu’onluy donna cin- 
quante coups fur le ventre, & autät fur le dos, & qu’il mourut 
fousles coups. La caufe de fon defaftre fut, qu'il auoit def- 

obligé le Mutauacquel du viuant du Vathecobelle; il fe re- 

reuancha ainfi. Ce Vizir eftoit homme fçauanr, & bien verfe: 
en la Grammaire & en laPoëfe,diétoit & efcriuoit fort bien. 
maisaurefte fot, glorieux, fuffifant, iniurieux, impitoyable, 
fans honneur, auare tant defa faueur que de fon argent , fans. 
auoit iamaisobligé perfonne, qu’on fçacke. Il difoic que la pi- 

tié eftoit wne foibleffe denature, & la liberaliré vne fottife: 
On a de luy vnPoëme entier fair dans la prifon,en voicy quel- 

quesvets..7'# difpo[estavie auiourd'huy pour demain , comme fien 

dormantiln'y auoitpoint d'œilquitedeuffuoir. N'ete haflepointtant, 

snarche tout bellement., le bonheur dece monde paffe del'un à l'autre. 
Encorquecematintu te fois leuéioyeux, lé malheur tourne autour de: 
toy, @te peut afSaillir en ton fommeil. 

L'an deux censtrente-cinq, le Mutauacquel fit recognoi- 
{tre pou: fon Coadjuteur au Chalifarfon fils Mahomerie Mu. 
ftanfer en Dieu, luy fubftituant fon filsle Muotazzobelle, & 
à luy fon autre fils Ibrahim:le Muuidobelle. Cela fut faicvn: 
Samedy, deux nuicts auantla fin de la Lune du mois dela Ke- 
Îte. Ileur donnaenfuiteà chacun deux-drapeaux, vn noir, qui 
eftoit le drapeau de la Coadjutorie, &lautre blanc, qui eftoit. 
le drhpeau des affaires, puis:bailla à gouuerner à fon fils le 
Muttanfer, l Afrique, auec tourl'Occidenr, depuis Garife en 
Egypte; iufquesou s’eftendoit fon Empire ducofté du Ponét,. 
le cerclé de Canferine, là Gueuafame, la Syrie, la Mefopota- 


mie, Diarobecre, , Diarorabigue, la Moufele ; Hubab , la: 


Guecyate, la Chaboure, Carquife:, Tucrite, les Marches du: 
Tigre ,le deux Sacrées Villes , l'Arabie heureufe , la Chedta-. 
moute , la imame , la Bacherine', la Sindè &fes circonftan 
ces, l'Ahoïaze, les Efcales, Sarmeraraye, la Cufe, Mañdane.. 
la Hagerane, Seharazoure, Comme, Cafane. lès Montagnes: 
& lessterres qui ca dépendent. êtes facrezxenenus d'Occi-- 
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dent: à la Bofre. Il bailla à fon fils le Mugtaz£obelle les Mar: 
ches de Chorafane & leurs appartenances, Tabreftane la Rie., 
les Marches de Perfe, l Armenie ,& Adrabigene. H luy don- 
na de plusen l'an deux cens quarante la Sur-Intendance des 
Finances partoutesles Prouinces & tousleslieux oùonbatoir 
monnoye, & ordonna mefme que fon nom fuft mis fur les pic 
ces. Il donna Xfon fils le Muuidobelleles gouuernemens des 
Cercles de Damas, d'Emefe, de l’Ardene, & de la Paleftine. 
Ibrahim fils du Guebafe fit ces vers à leur loüange. Foicy les. 
brillans aftres de la loy Maffulmane attachexà vn Chalife de la mai- 
fon de Hafeme par des liens d'honneur, de valeur, € d'appay; trois 
foufenans leChalifat par Coadjutorie;trois Lancs autour d'une Zu- 
ne, aydantfes afpefisfaucrables par la faneur des leurs. Leurs ance- 
Pres lesennironnent eclip fer deuant eux; car fur eux éclate l'honneur, 
€ d'eux & de leursperes. 

L'an deux cens trente-fept, le Mutauacquel en Dieu fit 
Mahomet fils de Gabdolle fils de Tahar fils du Chafine , Ca- 
piraine des Gardes, Gouuerneur de la Soüade,& fon Lieute- 
nant à Bagded.. 

L'an deux cens trente-hui&, mourut Gabdorrhachaman 
fils du Chacam fils deHafam, dela maifon d'Ommie,Roy de 
PAndaloufie, apres auoir reæné trente & vnan & cinq mois. 
Mahomet fon fils fur fait Chalife en fa place. 

L'an deux cens quarante & vn , les Romains aflaillirent 
Guinocarie, & prindrent prifonniers les foldatsqui y eftoient- 
en gænifon,aucc leurs femmes &leursenfans. Il yeuten la. 
mefme année plufieurs combats entre les Muflulmans & les 


Romains. 


L'an deux censquarante-deux, les Romains fe mirent en: 
gampagne du cofté de Semifate ,.& vindrenc iufques aupres: 
d’Amide. Ils pafferent enfuite par les aduenuës de la Mefo- ‘ 


potamie, pillerentquantité de villes & villages, &c prindrent 
pres de dix mille hommes, puis s'en retournerenten leur pays. 


L'année mefmeil arriua des tremble-terres efpouuantables à: 


Coumes& en fes cantonspendant le mois Sagbane. Les mai- 


fôns furentruinées, & enuironquarante-cinq mille hommes: 


mezdedans.: Hyeneutencordauaniage dans les Damegues; 
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Ily eut aufi cette année mefme des tremble-terres en Perfe; 
en Chorafane, &en Syrie , auec des bruits extraordinaires. Il 
en arriua de mefme dans l'Arabie heureufe, auec des abyfmes 
qui s'y ouurirent. 

L'an deux cens quarante-trois, le Mutauacquel vintà Da- 
mas, dix nuiéts auant la fin dela Lune du mois de la Fefte. 

L'an deux cens quarante-quatre,le Mutauacquelpritlare- 
folution de faire fa demeure à Damas, & d'y tmnfporter les 
threfors de ’'Efpargne , & donna ordte d’y baftir au moisSa- 
phar. Les Turcs firent en mefme remps du bruit poule paye- 
ment de leurs foldes; mais il ÿ donna fi bon ordre, qu'il les 
contenta. Il changea enfuite fon defein de demeurer à Da- 
mas, & reuint à Sarmeraraye; apres y auoir fejourné deux 
mois & quelques iours, & arriuavn Lundy, fept nuifts auant 
Ja fin de la Lune du dernier Gemadis, 

L’an deux cens quarante-cinq , il yeut des tremble-terres 
dans les pays d'Occident, fi grands, qu’ils renuerferent les 
chafteaux, les maifons,& les ponts. Le camp du Murauacquel 
à Bagdcdeutaufli fa fecouffe, & les Medaïnes & Bales, &la 
Rocque, & Cherane, & Rafolguine, & Emefle , & Damas, 
& la Ruhe,& Tarfe, & la Mafife, & Adne , & les pays mariti- 
mes de la Syrie. Laodicée fut bouleuerfée, fans qu'il y de- 
meuraft maifonentiere, ny efchapaft que fort peu d’habitans, 
& demeura ruinée & deferte. Les fources de la fontainé de la 
Mecque tarirent, en forte que la voye d’eau valut iufques à 
cent dragmes. Ïl y eucaufi enla mefme annéeà Antioche vn 
tremble-cerre & vnerude fecouffe, qui ua quantité de mon- 
_de, & fittomber, à ce qu’on dit, cinq cens maifons, & quatre- 
vingts dix tours des murailles de la ville. Onentédit des bruits 
horribles& cfpouuantables du croulemët des maifons, & des 
“cris des habirans qui s’enfuyoient à la campagne. La monta- 
gne de Rochefe brifa enpieces, & tomba dansia mer. Lamet 
boüillonna en mefme temps, & il s’en efleua vne grofle fu: 
mée noire, obfcure, & puante. Il fe perdit vneriuiere pat l’ef- 
pace d’vnelictie, fans qu’on peut fçauoir où elle eftoit allée. 
Tour cecy eftrapporté dansleliure du Tabarois, Autheur di- 
gne de foy. En la mefme année on tapporta au Murauacquel, 
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“que la grande chauffée à mefurer le Nil en Egypte eftoit ga- 
ftée; il donna ordre d'en refaire vne autre dans l'Ifle, qui fuc 
appellée la chauflée neufue, 

L'an deux cens quarante-fix, Gomar fils du Guebide le 
Manchot, fitla campagne d’efté contre les Romains ,&ame- 
na foixantce & dix mille captifs. Le Fadal fils de Faran alla les 
attaquer par mer auec vinot vaifleaux, & pricle Fort d’Antio- 
che. Galifils de JachilArfois marcha auffi cotreeux, & ame- 
na cinq mille captifs, & enuiron dix mille beftes. Enla mefime 
année le Mutauacquelalla voir {à ville, qu’il faifoit batir dans 
la Machoure, & yfejourna. L’an mefme fe fit la Redemprion 
des captifsentre les Muflulmans & les Romains; il yeut deux 
mille troiscens foixante & feptperfonnes racheptées. L’an- 
née mefme il vint nouuelle, qu'auxenuirons de Balche il auoit 
pleu du fang tout pur. | 

L’an deux censquaräte-fept,le Mutauacquelfuttué. Pour 
entendre lhiftoire de ce meurtre, il faut fcauoirque le Muta- 
uacquelauoit-refolu de faire la priere publiquele dernier VE- 
dredy du mois Ramadan à Sarmeraraye. Le bruit en ayäccou- 
su, le monde s’amaffa àgrande foule; ceux de la maifon de 
Hafeme s’y trouuerént, & lesautres. Le Pherache fils de Cha- 
cane,& Gabdolle fils de Tachi luy dirent, SeigneurComman - 
deur des fidelles , le peuple eft aflemble, &ilya grand mon- 
de, tant de voftre maifon, que d’ailleurs. Les vnsincomodent, 
lesaucres fontincommodez, lesautresontaffaire. Cependane 
le Commandeur des fidelles a dit, qu'ilfetrouuoitmal ,& fe 
fentoit la poitrine ferrée. S’ilauoit agreable de faire faire Ja 

-priere publique par quelqu'vn de fes fils fes Coadjureurs> I! 
trouua cela à propos, & dirà-fonflsle Muftanfer, qu'il allaft 


faire la priere publique, Mais comme il fe leuoit pour partir, . 


le Phetache & Gabdolle ditentaw Mutauacquel. Sile Com- 
mandeur des fidelles trouuoit à propos de donner’cette com- 
miflion auMugtazzobelle ? I s'yaccorda, & le Muorazzobel- 
le fit la priere publique. Enfuite de cela, la grandefefte eftanc 
venué, le Mutauacquel donna encorordre au Muftanfer de 
faire la priere publique: mais le Pherache fils dé Chacane, & 


Gabdolle filsde Iachi luy confeillerent de la faire luy-mefme, 
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160 Le Maranacquel XX XI. 
afin que Le mondele vift, de peur qu'il ne fe fft quelque trou- 
ble furfa maladie. Le Mutauacquel alla donc, fitla priere pu- 
blique & harangua le peuple , puis s’en reuint en fon Palais 
nommé le Palais de Gegafar, fans fe prendre garde de fon fils 
ie Muftanfer , qui cependant le mena açoit, & méedifoit de luy, 
côme aufli de fa mere ,& en faifoitfaire de mefme à des mal- 
auifez qui le hantoient; caril auoit fait deffein de tuer fon pe- 
re, & gagné pour cela vne bâde de Turcs & de valers. Le Ven: 
dredy, quatre nuiéts apres la nouuelle Lune du mois Sauale 
eftant venu , il trouua occafion pour cela. Le Mutauac: quel 
eftoit à boire en fon Palais auec ceux qu'il auoit accouftumé, 
& defia yure. Nugue leieune vintenla chambre, où ils fe ref. 
jouyfloient, & dicaux autres qu'ils s'en retournaffent en leurs 
appartemens, ce qu'ils firent, & il ne demeura dans la cham- 
bre auec luy quele Phétache fils de Chacane, & quatre des 
pages. Nugue auoit fermé routes lesportes, excepté celle du 
cofté de la riuiere. Le Muftanfer accofta Reaque le Turc, 
quieneftoitHuiffer,& l’amufa,fe promenant& caufant auec 
luy. Cependantles valets apoftez pour tuer le Mutauacquel, 
entrerentpar cette porte les efpées nuësen main. Le premier 
d’entre eux qui frappale Mutauacquel , fut lagueze, quiluy 
coupales tendons de deflus le col. Arrefte, dir le Mutauac- 
quel, Dieu te coupe la main; & voulurfe reuancher, mais fa 
main fut rencontrée d’vnautre coup, & coupée toutnet En 
mefme temps ils fe ruent fur luyauecleursefpées. Malheu- 
reux, ditle Phetache fils de Chacane, vous attaquez le Com- 
mandeur des fidelles! Ne te tairas-tu pas, ennemy, dit Nu- 
gue? Cependantle Phetache fe ietta à corps perdu fur le Cô- 
mandeur des fidelles Ie Mutauacquel. Vn d'eux luy defchar- 
-gcaen mefine téps vn coup defon efpée,quile ficretirer criant, 
qu'ileftoicmort. Ils acheuerent de le tuer, & le Mutauac- 
quel aufi, &les tronçonnerent tous deux , puis fortirent vers 
le Muftanfer, & le falüerent Chalife. Ondit que le Muftan- 
fer en Dieu auoit confalté les gens d’efprit fur le meurtre de 
fon pere, leur contant de luy des chofes horribles, & qu'ils luy 
auoient confeillé de lc tuer. Entre autres chofes qui irriterent 
contrée luy fon fils le Muftanfer, c'eft qu'il haïfloit fort Galifils 
d'Abutalib, 
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d’Abutalb, & Île blafmoit & mefprifoit beaucoup. Vn iout 
qu'il faifoic quelque chofe de cette forte,le Muftanfer fe mic 
en cholere contre luy, & changea de vifage. Le Mutauac- 
quelle vit, & die cevers, Z'enfant fe fafche contre le nepuer 
de fou pere, l'enfant s'attache au ventre de fa mere. 11 far Chalife 
quatorze ans, dix mois & trois lours, & mourut aagé de qua- 
rante ans. Pour fa facon, ileftoit bafané, haut de taille, mai- 
gre , les mouftaches mal-garnies, Il n'eftoir que legerement 
bafanc, & ciroic fur leroufleau. Pour fon naturel, il eftoit 
obligeant, liberal, de bonne compaonie, & de facile conuer- 
facion. Sicoft qu’il fut paruenu au Chalifae , l’Inquifition fut 
leuéc, & lemonde mis en paix. Les honneftes gens & fça- 
uans tant en Philofophie qu'aux lettres humaines, fe firenc 
paroiftre de fon temps. Il eut pour Vizirs Mahomet fils de 
Gabdolmelic le Ziate, qu’il ft mourir par apres, mettant en 
fa place Mahomerfils du Fadal le Gergenois, & depuis Gab- 
dollefils de Iachi fils de Chacane. Pour Chanceliers, Iachi 
fils d'Aëtam, auquel ilofta depuisla charge, & confifquafes 
biens, qui fe moncerent, à cequedifent quelques-vns, à cent 
mulle efcus d’or; & apres luyMahomet fils de Gegafar le Ber- 
chamois,puis Gegafar fils de Gabdolle fils de Gegafar le Ha- 
femite. On remarque qu’il difgracia le Chancelier Acha- 
med fils d'Abudaoude, qui auoit donné l'aduis de le faire 
Chalife. Pour Huiflicrileuc Vafiphe le Turquois, puis Ma- 
homet fils de Gafam, puis Jacob fils de Cufare, puisle fils du 
Marzaban, puis Ibrahim fils du Chafanfils de Sahal ; pour 
deuife de fon feau , A£4 confiance een mon Dien. La durée de 
fon Chalifat, felonl’Annalifte, fu de quatorzeans, & deux 
cens foixante & dix-fepc iours, commença par vn Icudy, & 
finit par vn Mercredy, à deux cens quarante. fix ans & neuf 
mois de la Retraite accomplis, fix mille trois cens cinquan- 
te-crois ans , trois mois & quatorze jours folaires apres la 
creation dumonde. | 

Les Annales des Chreftiens portent, quele Patiarche des 
Jacobites Abuna Iofeph mourut du temps du Mutauacquel, 
l'an deux cens quarante-deux, & que le fiege ayant efté apres 
luy trente lours Vacant, on mit en fa place Abunachaël, qui 
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eftoit, ainf que quelques-vns difent, Preftre dans le Mona- 
ftere d'Abuiehan. Ilfuc inftalléle quatorziefme iour de Ha: 
toure, cnladixicfme année du Chalifat du Murauacquel, & 
tincle fiegevn an & cinqmois, puismoururle vingt-deuxief: 
me de Bermude, lan cinq. cens foixante & fepr de Diocle- 
tian, & fucencerré dansle Monaftere d'Abumacare, où au- 
cun autre Patriarche ne l’auoit encor cfté. Le fiege vaqua 
apres luy quatre-vingts & vn iour. L'an deux cens quarance-- 
quatre de la Retraite, douzicefme du Chahfat du Murauac- 
quel, Cofine fuc fair Pacriarche pour les lacobites à Ale- 
xandrie, apres auoirefté Diacre dans le Monaftere d'Abu- 
macare, le quatotziefmeiour d’Abibe, l'an cinq cens foixan. 
‘re & feprt de Diocletian. Defon temps furent bafties les mu 
railles de Fenifé , de Damiete, d'Alexandrie, dela Beralfe,. 
de l’Afmume, de la Tine, de Rafide, & de Neftarotie. [tint 


le fiege feptans & cinq mois , puis mourut le vingt & vnicf- 
me iour de Hatoure l'an cinq-cens foixante & quinze des. 
Martyrs, & fut enterré à Damufe. Si coftqu'il fuc fait Pa- 
triarche, il.efcriuit vnefynodiquepour la foyau Patriarche 
d'Antioche, quieftoitle Pere Iehan, & laluy enuoya {elon 
Ja couftume. l'en eut-refponfe en vnion & charité. Le fiegc 
demeuraapresluyvacantvingr&vniour. Du temps du Mu- 
rauacquel mourut Michel fils de Theophile Empereur des 
Romains. Son fils Theophile fils de Michel luy ayant fucce- 
dé, commanda d'ofter les images de dedans les Eglifes, &., 
defendit d'y laiffer aucunportrait. Le fubjer fut, qu'ayant: 
ouyparler qu’en vne certaincEglife portät le nom deNoftre- 
Dame fainéte Marie, onvoyoit le iour de fa fefte le laiét for. 
cir desmammelles de fonimage, il voulutapprofondir l'afai. 
re , & trouua que cela f faifoit par l’artifice du Curé, qui tie 
toit par ce moyen beaucoup. d'argent des pelerins quive-. 
noienten cette Eglife, & particulierement des femmes. Il fe- 
donc couper le col au Curé, & ofter les images. Le Patriar- 
che Iuy efcriuirlà-deffus, & luyremonftra que le Prophete. 
Moyfe auoit fait grauer l’image des Cherubins{url’Arche- 
d'Allänce, &'de mefme Salomon fils de Dauidÿ; quandil fe: 
chaltir le Templede Terufalem, ficfairedes Cherubinsd'or; &. 
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defair, difoit-il, quand vn Gouuerneurreçoir vne lettre de 
l'Empereur cachetée de fon cachet, & qu'on luy dit qu'elle 
vien de la part de l'Empereur, illa confidere, puis la bai£e, 
&cla porte fur fa celte & fur fes yeux , honorant en cela lEm- 
pereur, parce que fon nom & fon cachet eft deffus. Tout de 
mefme nous nerefpectons l'image, qu'à caufe de celuy, fous 
le nom duquel elle eft faite, & non pas pour les couleurs. 
L'Empereur ayant entendu ces remonftrances du Patriat- 
che, ordonna qu’on fiftdes images à l'ordinaire. 


te 
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Le Muflanfer en Dit Abagegafar Mahomet fils du Mata- 
uacquel fils du Mugta/eme fils de Haroune le Droiturter, 


trente-deuxie/me Chalfe, ex l'onxzie/me de la maifon du 
Gucbale. 


GE A mere naturcile cftoit Romaine , & fe nommoit 
EN Chcbfe. I fut fair Chalife en particulier le iour qu'il 
RAS fitruerfonpere le Murauacquel, & recogneu le len- 
demain publiquement, vn Mercredy, quatre nuids apres la 
Houuelle Lune du mois Sauale , l'an deux cens quarante- 
fept. Sontemps ne duragueres, & fa vie ne fut pas longue. 
Le peuple difoit, qu'il ne regneroit que fix mois apres le 
meurtre de fon pere, tout de mefme que Siroës fils de Cof- 
roësl'Abroüire, quiauoittué lefien, & cela arriua. L’Hiftoi- 
reporte, qu'apres quele Müftanfer fut Chalife, onluy tendit 
vnc tapiflerie figurée, où il y auoit le portrait d’vn cheual& 
d'vn homme deflus portant en tefte vn turban enuironné 
d'vn cercle fort grand, auec de lefcriture en Perfan. Le Mu- 
fanfer Gr venirvn Perfe pour la luy lire,qui changeaaufli voit 
de vifage. Le Mauftanferluy dit, qu'eft-ce?ce font, dit-il, des 
bagatelles de Perfe. Explique-les-moy, dit le Muftanfer, II 
n'ya pas defens, dit l'autre. Ie veux que tu m'expliques ce 
qu'il ya, repliqua-il. L'autrelefitdonc. Ze fuis, dit-il, Siroës 
fils de Cofraës, qui ay tué mon pere, x n'ay iouy du Royaumeque fx 
mois. Le Muflanfer chägea de couleur, & fe leua de fon ficge, 


X i] 


Le TR L LES JR EN: - 
PE ET ; 
ES per AT Ds “Li seriacs : 5É prac œumecr :: “RE np? 














LEA 


FA 
WA 


164 Le Mafanfr XX XIT. 


& ne regna non plus que fix mois, L’an deux cens quarante- 
hui® , le Muftanfer defpoüilla fes deux freres le Mugtazzo - 
belle & le Muuidobelle dela Coadjutorie,les obligeärde s’en 
defaire eux-mefmes, & prenant destéfimoins de cela. Ilef- 
criuit enfuite à Mahomet fls de Gabdolle fils de: T'ahar fils 
du Chafinc , chef de la garnifon de Bagded, luy faifant en- 
rédre que leMugrazzobelle & le Muuidobelle l'auoient prié 
de leur permettre de fe defaire de la Coadjutorie, dont le 
Mutauacquelles auoit chargez, comme eftans ieunes &in- 
capables, n'ayans pas encorle iugement formé;ny affez gtan- 
de cognoiffance des points de la Religion Muflulmane, & 
qu'ils fen cftoient defaits volontairement fans contrainte. 
Le Muftanfer fur porré à defpoiüiller ainf fes freres, pat Va- 
fiphe, & Nugue, & les autres, qui l'auoient feruyau meurtre 
du Mutauacquel. Car ils craignoient, que fils deuenoient 
maiftres , ils neles fiflent mourir pour vanger leur pere, En 
Jannée mefme mourut le Muftanfer en Dieu. On dit quele 
Tefurois l'empoifonna: les autres difenc, que feftant mis 
d’vn certain huille dans lorcille, la cefteluyenfla, &ilen 
mourut. $amortarriua cinq nuits auantla fin dela Lune du 
premier Rabigue, fon Chalifat ayant duré fix mois, moins. 
quelques iours, & fa vie vingt-cinq ans. Pour fa façon, il 
eftoit de taillemediocre, le teintblanc, les yeux grands, le 
nez rebondy, gros & gras efpouuantablement. Pour fonna- 
turel, ilauoit ducourage & dela hardiefle, maisbeaucoup 
d'auarice. H fit quelques vers, & ceux Cyentre autres, Quä 

fera-ce que le temps releucra celuy qu'il a bumilié? Ne domteray- je 
iaimais ce chenal efchapé? L'amufe moname d'efnerance, x la retiens 
toufiours dedans ma defince, fans m'ofer remuer. Le Page Bafar 
rapporte deluy cequifuit. Le Muftanfer, die il, dormant vn 
iour, depuis qu'il fut Chalife, fefucilla pleurant & foufpi- 
rant.Îe n'ofay pas luy demander,pourquoy> & me tinsfeule- 
ment derriere la porte. Là-deflus Gabdolle fils de Gamrou 
le Beriare arriua,& ayantentendu fes foufpirs & fes fanolots, 
Helas, dit-il, Bafar, qu'eft-ce qu'ilae luy contay, comme 

il dormoitn'agueres, & feftoit efucille pleurant. Il entra à 

luy, & [ny dit, Dieu vous ofte tout fubjet de larmes, Seigneur 
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Côümandeur des fidelles,qu’auez-vousà pleurer? A pprochc- 
toy, Gabdolle, dit-il.Et l'autre Peftantapproché deluy,Cô- 
me ie dormois, reprit. il, il m’a femble voir le Mutauacquel, 

ui me difoit. Helas ; Mahomet: tu m'astuc, tu m'as volé,tu. 


Liure 


m'as oftée mon Chalifar: mais par le Dieu vivahcrtu n'enioüi-: 
ras pas long-temps apres moy, & apres ce temps-là. tu def: 
cendras au feu d'enfer. Ie me fuis efuciilélà: deffus fi cfpou-! 


uanté, queie ne fçay cequeié fais. Ce font de fottesrefue- 
ries , dit Gabdolle, qui voustourmentent; parce que vous 
fongez toufours àcela. Paffez leremps, ioüez, rcfiouyflez- 
vous, faires venir du vin, & laiflez làles fonges. Il ft cela, 
mais il ne-larfà point d’eftre coufours trifte &. melancholi- 
que iufques à lamort. Eftanc fort malade, fa mere le vint 
voir, & luy demanda, comme il fetrouuoir. Je fuismalheu. 
reux à iamais, dit-il, en ce monde &.en l’autre. laiffa qua- 
tre enfans mafles. Ileut pour Vizirsle Chefibe, &-apresluy 
fon fils Achamed ; pour Chancelier ,:Gegafar le Güueba- 
{ois ; pour Huifliers, Vafife, Nugue, le fils du Roumale, & 
le fils d'Ouraman. La deuife de fon feauteftoittelle, Qui fait 
la peur, la rencontre, La durée de fon Chalifat, felon l Annali- 
fe, furde cent foixance & dix huiétiours , commença par 
vn leudy, & finit par vnSamedy , à deux cens quarante-fepe 
ans, trois mois & trois jours de la Recraire accomplis, fixmil- 
letrois cens cinquante-trois ans, neuf mois & douze iours fo- 
lairesapres la creation du monde. 
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Le Muffacainobclle Abulrucba'e Achamed fils de Mäkomer 
o ARC À ; 
fils du Mugta'eme fils de Haroune le Drorturier, trente- 
ee Er L ae pe HANLe DE RATE , : 
tro frefme Chalife, & le douxie/me. dé la #ral/on du Gue 
ba €. 


& L eut pourimerenaturelle vnenommée Muchare- 
à fe. L’Hiftoire porte, qu'apres la mort du Muftan- 
nee fer, Nuguelaifné, NuguejJeieune, Outamas, A- 
ehamed fils du Chcfbe, & quelques aueres des plus puiffans 
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à facoutt ;faflemblerent, &tindrent confeil pour fçauoir à 
quiilsdénneroientle Chalifar. Hsnevoulurent point des fils: 
du Murauacquel, craignans qu’ils ne les fiflent mourir pour 
vanger lamort de leur pere. Ils conclurent doncpour Acha- 
medrfils de Mahiomec fils du Mugtafeme, &le firent Chalife: 
fut la dernicrevefpre d'un Lundy , fix nuiëts apres la nouucl- 
le Lune du dernier Rabigue ; lan de la Retraite deux 'cens 
quarante-huiét. Ieftoit aagé de vingt-huitt ans , &cfut fur- 
nommé ls Müftaguinobelle. [prit Outamas pour Vizir, & 
Achamedifils du Chefbe pour Sectetaire. Le lendemain, 
come il'alloit au Palais des affemblées publiquesen habæ 
de Chatife, lémonde rangé en haye des deux coftez, voicy 
vngrand bruit qui efleue, & cinquante caualicrs auccen- 
uiron mille hommes de pied de la canaille & menu peuple 
arriuencles épées nués, crians, O Manfor,ô Mugtazzobelle, 
S-fondent fur lemonde. Il y eut grand combac; maisenfin 
lesfediricuxfurent misen déroute , le peuplefappaifa, & le 
Chalifar fut confirmé auMuftaguinobelle , qui firaufli-coft 
mettreen prifon le Mugtazzobelle & le M uuidobelleenfans 
du Mutauacquel. 

L'an deux cens quarante-neuf les Turcs fe iecrerée furOu- 
tamas,qui difpofoit abfolument de toutesles affaires du Mu- 
ftaguinobelle, & le tuerent luy & fon Secretaire Sagegue fils 
du Hatime. Hspillerenr la maifon d'Outamas, & enempor- 
terent grands biens, Ceux qui con duifirenclentreprifedece 
meurtre, furent Vafife & Nugue, enuieux du maniment des 
affaires qu'il auoir, 8 des biens qu'ilamafloit. Cependantce- 
la apporta bien de la confufion aux affaires des Turcs, & de 
4a diuifion à leurs volontez. 

L'an deux cens cinquante, lachifils de Goimarfilsde Cha- 
fan fils de lezide fils-de Gali fils du Chañne fils de Gal fils 
d'Abutalib, fe declara à la Cufe, & fur fuiuy de beaucoup 
de monde. Mahomet fils de Gabdolle fils de Tahar fils du 
Chañne,enuoyd contre luy vncorps d'armée. Iisfebatirent, 
8 lachifutrue, fes gens défaits, & farefte apportéeàMaho- 
mer, qui l’enuoya au Muftaguinobelle. Elle fur expofce à 
Sarmeraraye, puis ferrée dans vn coffre de l'Arcenal. 
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L'an deux cens cinquante &vn, Valiphe & Nugueauec 
vnetroupé des auanturiers de la court atraquerent lagueze, 
& letuerent , parce qu'il feftoitrendu maiftre du Palais Im- 
perial,& auoic deffein de tuer leMuftaguinobelle, Vañphe & 
Nugue. Apres fa mort fes gens fe debanderent, &il veut 
grand bruir, ce qui obligea le Muftaguinobelle , qui n’eftoit 
asen afflcurance de fa perfonne, de fe retirer à Bagded , & 
auec luy Vafñphe & Nugue. Vne troupe desprincipaux chefs 
Vacreignic fur fe chemin, & le pria de reuenirenfon Palais à 
Sarmeraraye, mais iln’en voulucrien faire, Hs fenteroutne- 
rentainf ; & ayanstiré le Mugtazzobelle de laprifon, lef: 
rent Chalife, & fon frere le Muuidobelle fon Coadjuteur, 
Cette retraite du Muftaguinobelle à Bagded arriuaau mois 
Mucharram. Le Mugtazzobelle s’eftant mis en poffeflion 
du Chalifat à Sarmerarayc, enuoya fon frere Achamed fils 
du Murauacquel faire la guerre à fon confin le Muftaguino- 
belle, fept nuiéts auanc la fin de la Lune du mois Muchar- 
ram. Il vint à Bagded auec cinq mille cheuaux Turcs & Fra+ 
gans, & deux mille Magrabes. Le Muftaguinobelle tint fore 
dans Bagded, & fit faire vne tranchée du cofté du Leuant, 
drefler les machines de guerre, & faire garde aux auenuês; 
Achamed fils de Müurauacquel l’afliegca & preffa viuement, 
& il fe fit beaucoup d’efcarmouchesen peu deiours, Maho- 
met fils de Gabdolle fils de Tahar fils du Chafincfaifanc tout: 
pour le Muftaguinobelle en cette guerre. Mais enfin le fils 


de Tähar tourna cafaque au Müftaguinobelle : car ayant cu 
aduis qu’il auoit donné ordre à Nugue & à Vañiphe de fe dé- 
faire de luy, il ft fa paix auec Achamed fils du Mutauacquel, 
8 luy.promic de défpoüiller-le Multaguinobelle, foubs des 
conditions &.dés articles, dont ils conuindrententre eux, 82: 
qui furenc enuoyez au Muügrazzobelie; qui les pafla & figna 
defa main, &. ce apres que le fils de Faharencreduit le Mu- 
ftaguinobelleètel point qu’il luy paffa declarationcommeil 
remettoictoutes fes affairesentrefesmains, & en prit pour tef- 
moins les principaux de Bagded, & les Officiers de Iuftice 
delaville.En lamefmeannéeleChafan fils de Zaïd fils deMa- 


homerfils d'Ifmaël l'vn des enfansde Gali fils d'Aburalib., fe 
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163 Le Muflaguinobelle: XX XIII. 
rendit puiffant en Tabreftane, & il y eut quelques batailles 
données entre luy'& Selimane fils de Gabdolle Lieutenant 
de Mähomec fils de Gabdolle‘fils de Tahar: mais àlafin Se- 
limane fe rendic maiftre dela Tabreftane, & le Chafan s'en: 
füuitdansla Dilame. Eul'anñée mefine vn Talibite nommé 
Je Chäfanfils d'Achamed l'A ftre fils d’'Ifmaël filsd’Ibrahim, 
Pvn des enfans de Gali fils d'Abutalib, fe mit én campagne 
dans les Prouinces de la Dilame, & ayancfait fuirles gens du 
Sultan, s'empara déleurs poftes. I vintenfuite à la Medine, 
& fie auf fuir fon Gouuerneur. Delàilpaflaa la Mecque, & 
les'portes lüy en ayant éfté fermées, l’afliegea& preffa viue- 
méne, éniforte que lés habitans mouroient de faim &sdé foif. 
I! én partitneanemoins apres cinquante: fepc iours de fiege, 
& paflaà Gedde, d’où ilempefcha les viures d'aller à la Mec- 
que, & coupa leseaux. Enfuite de cela il vint fondre {urle 
cuple affemblé à Gueraphesleiour de laccremonie, & en 
tua & defpoüilla béaucoup; les autres fenfuirencauantque 
leur ceremonie fuft acheuée, & luy & lesfiens la frenc: Il 
mourut en l'an deux cens cinquante-deux. 

L'an mefine deux cens cinquante-deux, le Muftaguino- 
belle fur déthroné. L'Hiftoire porte, qu'il fit fa declaration 
deuanttefinoins, comme il {e defaifoit luy-mefme du Chali- 
fac, & quittoir le peuple du ferment qu'il luy auoic prefté. 
Ainf 1e Mugtazzobelie fut recogneu Chalife à Bagded vn 
Vendredy,quatre nuiétsaprés la nouuelle Lune du mois Mu- 
charram , & le Muftaguinobelle tranfporté au Chafteau du 
Chan fils de Vahib auec des gardes,& depuisenuoyé à Va- 
fete en la garde d’Achamed fils de Toulon. Le Mugtazzo- 
belle enuoya à foubs main Saguide l'Huiflier, qui le tua 
dans la Cadefie, & luy coupa la refte. Quelques-vns difene, 
qu'Achamed fils de Toulon apporta la nouuelle de famorc 
au mois Sauale de cetre année à fon coufin le Mugtazzo- 
belle, aucc fa réfte en main, & qu'il le trouua ioüant aux 
Efchecs. Onluyalla dire que c’eftoit la cefte du dethrone 
qu’on luyapportoit. Laiflez-là , dit-il, iufques à la fin dela 

artie. La particeftant acheuée, illaregarda , & commanda 


qu’on l'encerraft. Il fut Chalife deux ans, neuf mois & quel- 
ques 
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quesiours, & moutut aapé de trente & vhan. Pour fon natu- 
ref, il eftoit doux & facile, &felaifloie mener par ceux de {a 
fuite, prolongeoit coufiours fes affaires, & craignoit fort fa 
peau. Il eut pour Vizirs Achamed fils du Chefbe, qu'il dif- 
gracia apres, & mit en fa place Saliche fils de Gabdolle fils 
de Mahomet fils de Sageoue fils du Cafeme. Pour Huifliers, 
Outamas,& depuis Vafife, & depuis Nugue. Pour Chance- 
liers, Achamed fils d’Abulfoüareb de la maifon d'Omfnie, & 
Mahomet fils de Vazirele Vafetois. Ilfur dethroné, ditl’An- 
nalifte , à deux cens cinquante & vn an & quatre iours de la 
Retraice accomplis, fix mille trois cens cinquante-fept ans & 
cinq mois folaires apresla creation du monde. 

Les Annales des Chreftiens portent , que du temps du 
Muftaguinobelle |, vn nommé Sanitiou fut fait Patriarche 
d'Alexandrie pour les Iacobites, l'an deux cens cinquante- 
deux de la Retraite, & tint le fiege onze ans, puis mourut. 








Le Mugtazzobelle Abugabdolle Mahomet fils du Mutanac- 
quel fils du Mugsafeme fils de Haroune le Droiturier, tren- 
te-quatriefme Chalife, é le treixie/me de la maifon du 
Gucbafe. 
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per Gp, a 
VE le recogneut pour Chalife fi toft que le Muftaguino- 
belle fut dethroné, quatre nui@tsapres lanouuelle Eune du 
mois Mucharram , lan deux cens cinquante-deux. Des la 
mefme année il emprifonna fon frere le Muuidobelle, luy 
oftantla Coadjutorie,& le ferrant de pres; & depuisfurl’aduis 
qu'onluy donna , que les Turcs auoient enuie de le tirer de fa 
prifon, le ficenueloper dans vne pellice de Zebeline, & fer- 
rer par les deux bouts, iufques à ce qu'il fuft mort. Apres cela, 
il le fr voir aux gens de Iuftice, & aux Grands de l'Eftat,com- 
me il n'auoit aucune contufion ny aucune playe » à leur dit 
qu’il eftoit mortnaturellement. Enla mefme année il ofta à 


Tezide fils de Gabdolle le gouuernement RTS , qui luy 
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auoit efté baillé du temps du Mutauacquel , des l'an deux 
cens quarante & vn , & le donna à Muzacheme fils de Cha- 
cane. 

L'an deux cens cinquante-trois, les Turcs fe ietterent fur 
Vañphe, & letuerent, à caufe de leursmontres. En l’année 
mefme le Mugtazzobelle enuoya Achamed fils du Mutauac- 
quel à Vafete, & depuis le fit reuenir au quartier d'Orient à 
Bagded, où il demeura. Aumefme an mourut Mahomet fils 
de Gabdolle fils de Tahar, à Bagded, la quatorziefme nuiét 
du mois Dulcaguede. La Lune s’eftoiteclipfée cette nuiét-B. 
L’an deux cens cinquante-quatre, Nugue le ieune fut tué à 
Sarmeraraye par le commandement du Mugstazzobelle, & fa 
cefte expofée au mcfme lieu, & depuisà Bagded. Enlannée 
mefme mourut Abulchafan fils de Mahomet fils de Gali fils 
du Chafine fils de Galifils d'Abutalib, quieftoitle dixiefme 
des douze Prelats de la Loy recogneus parla Sete. Au mef- 
me an mourut Muczacheme fils de Chacane, & le gouuerne- 
ment d'Egypte fut donné à fon fils Mahomet, & luy eftant 
aufli mort depuis, à Achamed fils de Toulon, au mois Rama- 
dan de Pan deux cens cinquante-quatre. 

L'an deux cens cinquante-cinq, le Mugtazzobelle fut de- 
throne. L’affaire fut conduite par fon Huifier Saliche fils de 
Vafiphe. Quelques-vns difent, qu'il le vint trouuer luy & 
quelques autres, & qu'eftant entrez versluy, 1ls Îe craifnerent 
parles pieds à la porte de la chambre, puis le firent tenir de- 
boutau Soleil ,vn piedenair, & l’autre àterre, & commen- 
cerent à le fouffleter,difans, Defais-t'en.Il leur promitde s’en 
defaire luy-mefme. Là-deflus ils le mirent dansvne chambre, 
& enuoycrent querir le fils d’Abulfotiareble Chancelier, & 
quelques autres, qu'ils firent venir deuant luy , les prenant à 
tcfmoin comme il s’eftoitluy-mefme defait du Chalifat.Ce- 
cy arriua vn Samedy, deux nuits apres la nouuelle Lune du 
moisRegebe. Apres cela, le Muügtazzobelle fut mis entre les. 
mains de ceux qui le deuoient tourmenter. Ils luy ofterenc 
troigiours le boire & le manger, puisle mirent dans vne caue, 
&c Fermerent la porte fur luy ; on le trouua mort le matin, 

deuy nuiéts apres la nouuclle Lune de Sagbane. I fur Chalife 
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depuis fa premiere promotion a Sarmétataye , quatre ans , fix 
mois & vingt-trois iours, & depuis qu’il fut vniuerfellement 
recogneu pour tel apres la depofition du Muftaguinobelle, 
trois ans &fept mois, moins quelques iours. Le Muhatadibel- 
Je fit la priere pour luy. Il eut pour Vizirs Mahomer fils de Ge- 
gafar,& apresluyGuife fils de Pharchenas,puis Abumucham- 
med Gegafar fils d’Ifraël l'Anbarois. Pour Chancelier, A- 
chamed fils du Chafan fils d'Abulfoüareb. Pour Huiflier, Sa- 
liche fils de Vañphe, qui difpofoit de tout foubs luy, & qui le 
dethrona,& fit mourir. Le Mugtazzobelle eftoithomme vo- 
lupcueux, & n’auoit foin que de fes plaifirs, quittant poureux 
le gouuernement de l'Eftat, & ne prenant point garde à fes 
affaires. La durée de fon Chalifat, felon l'Annalifte, fut de 
troisans , fix mois & vingt iouts, commença par vn Samedy, 
& finit par vn Lundy, à deux cens cinquäte quatre ans, fix mois 
& vingt-quatre iours de la Retraite accomplis, fix mille crois 
censfoixante ans, dix mois & dix-fept iours folaires apres la 
creation dumonde. 

Les Annales des Chreftiens portent, que le Patriarche Ofa- 
niusprit le ficge la premiere année du Chalifat du Mugtazzo- 
belle, letreiziefme iour de Tube, lan cinq cens foixante & 
quinze des Martyrs, deux cens cinquante-deux de la Retrai- 
re , apresauoir efté Moine en l’Abbaye d’Abumacare , & le 
tint onze ans & trois mois, puis mourut. Îl y a vne annotation 
en marge qui dit, que la vie des Patriarches porte que fon 
nom eftoit Sanitiou, & qu'il fu fait Patriarche l’an deux cens 
cinquante-deux de la Retraite, auquel le Muftaguinobelle 
fat-depofé, & le Mugtazzobelle fait Chalife. Defon tempsil 


çonuertit certains heretiques , quinioient la Paflion de noftre 


Seigneur Jesvs-CHnrisr depuis le temps du fchifme, 
& lesreceur & baptifa, & prefcha dansleurs Eglifes. Il efcri- 
uit cette nouuelle au Patriarche d’Antioche ; quifutbien aife 
de leurconuerfion. L'Hiftoire dit , que ce Patriarche fitfaire 
des conduits foubs-terrains pour faire pañler l'eau douce du 
canal d'Alexandrie dans les abreuoirs de la ville. Pendant 
fon Patriarchat, Achamed filsde Toulon eftoit Gouuerneur 
d'Egvpre. Du temps du Mugtazzobelle mourut Theophile fils 
Yi 
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de Michel Empereur des Romains, & fon fils Michel luyfuc- 
ceda. Le fils de Patrice rapporté, qu’il yauoit vn de fes Capi- 
taines, nommé Bafile, qu'ilaymoit & fauorifoit pardeflus tous 
lesautres, & que Michel eftant vn iour allé fe diuertir dans 
l'Ifle , qui eft deuant Conftantinople dans la mer nommée le 
Pont, ce Capitaine Bafile le tua, & fe rendit maiftre del'Em- 
pire, & fut Empereur des Romains, quoy qu'il ne fuft pas de 
Ja maifon Imperiale, eftant Efclauon derace, Il prit pourpre- 
textes de fon meurtre plufieurs mauuaifes actions faitespar 
Michel, difantentre autres chofes, qu’eftant amoureux d’vne 
femme, 1l la luyauoitfaitefpoufer, à condition qu’ilne la tou- 
cheroit point, & que ce feroit luy qui en iouyroit, parce qu'il 
ne pouuoit pas prendre en mariage vne autre femme du vi- 
uant de la fienne. le n’ay peu, difoit-il, fupporter cetaffront, 
& c'eft pour cela que ie l’ay tué. Bafile fut donc Empereur 
desRomains pendant le Chalifat du Mugtazzobelle , & du 
Muhatadi, & vne partie de celuy du Mugtamed. 





em 


Le Muhatadibelle Abuzabdolle , les autres difent Mahomet, 
fils du Vathecobelle fils dx Mugtafeme fils de Haroune le 
Droiturier trente-cinquiefmeChahfe | @7 le quatorziefme 
de la mailon du Guebafe. TUE 


ER A mere eftoit Romaine, & fe nommoitCarbe., L'Hi- 
QE ftoire porte, que les Turcs s’eftant faifis du Mugtazzo- 
belle, frentvenir Mahometfils du Vathecobelle, & luy adju- 
gerentle Chalifat, & que le Mugtazzobelle fucle premierqui 
le recogneut Chalife, & le furnomma le Muhatadibelle, trois 
nuits apres la nouuelle Lune du mois Regebe, lan deux cens 
cinquante-cinq. Sitoft qu'il fut recogneu Chalife,, il defen- 
dicle vin, chaflales chanteurs & farceurs , fit efloigner lesele- 
phans, les beftes fauuages | & leschiens de chafle quiseftoient 
dans le Palais desChalifes, mit ordre aux injuftices qui fe 
commettoient , & s’attacha luy-mefme à la reueüe des Regi- 
tres 8 des Comptes ,& à tenir publiquemencle fiegc tousles 
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Lundys& leudys, l Alcoranàla main. En la mefme année le 
Chebibe Capitaine des Richoisparut à la Bofte. C’eftoic vn 
certain homme , qui fe difoit eftre Gali fils de Mahomet fils 
d’Achamed, lvn des enfans de Gali fils d'Abutalib, mais 
fauflement. Quelques-vns difent, que fon nom eftoit Gali 
fils de Mahomet fils de Gabdorrhachime l’un des enfans de 
Gabdolquife. Ilaffembla autout de luy les Richois, gens vi- 
uans comme les beftes fauuages, & commença de paroiftre 
en l’an deux cens quarante-neuf, coureur, picoureur, libertin, 
adonné à lAftrologie,& de mefchante croyance. Apres auoir 
feduit vne bande d’ignorans Richois & d’Efclaues, il paf le 
Tigre, & de là vincà la Bacherine ,fe difanteftre des defcen- 
dans de Galifilsd’Abutalib, & traifnantauecluy grand mon- 
de. Apres cela, il s'infera en la famille des enfans de Temi- 
me, & ne ccfla de paflerainf de maifonen maifon, & de croi- 
ftre en pouuoiriufques à l’an deux cens foixante & dix. Nous 
remarqueronsen chaque année, Dieu aidant , ce quiluy arri- 
uera d’auantures, Ses affaires s’eftant donceftablies en cette 
année-Cy , les Prouinces commencerent à le craindre, & la 
terreur de fon nom faifir les cœurs : car perfonne ne fe rencon- 
troit deuantluy, qu'ilne déconfift. 
L’an deux cens cinquante-fix, Moyfe fils de Nugue arriua 
à Sarmereraye dé la Rie & de T abreftane, où ileftoit à faire la 
guerre contre le Guluois, qui s’eftoit misen campagne dans 
ces pays. Si toft qu'il fut arriné, Saliche fils de Vañiphe fe 
cacha deluy;maisille chercha fibien, quille trouua & tua, 
& fit lematinenfuiuant porter fa tefte par la ville, & crier, C’eft 
vhe partie de celuy qui a tué ou faittuer fon maiftre; & fit fai- 
* rela mefmechofe partroisiours. En l’année mefine le Muha- 
tadibelle fut tucen cette forte. Moyfe fils de Nugue, & Ban- 
cialeayant côplotéenfemble de le faire mourir, Moyfe filsde 
Nugue donna aduisàBanciale de l'aller trouuer,&8r de luy faire 
demoftration d’obeiffance , & cepédant mefnagerles moyens 
d'accomplir leurdefléin. Bancialé yalla , mais le Muhatadi le 
mit en prifon. Les conjurezs’efmeurent, & afliegerent le Pa- 
lais. demandant au Muharadi qu'il laiffaft aller Banciale. Luy 
voyant cela, luy ftcouper la cefte; & la leur je Les Turcs 
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S’aigrirent de plusen plus, & s'efcarmoucherent auec les Max 
grabes de telle forte, qu'il yen eut quatre mille tuez des deux 
partis. Les Turcs feraflemblerent au nombre de dix mille, 
prenans pour Chef Tagrabe frere de Banciale. Le Muhatadi 
fortit, l Alcoran pendu au col, appellantà fon fecoursles Ma- 
otabes, les Fragans, & quelques-vns du peuple; mais Tagra- 
be & les Turcsfe ietterent fureux , & les mirent en déroute. 
Le Muhatadi s'enfuit l'efpée à la main bleffé de deux playes, 
& entra dans la maifon de Mahomet fils de Merdade. Ils y 
entrerent apres luy , & le prindrent prifonnier. Achamed fils 
de Chacane le monta fur vne befte de charge , & mar- 
chantderriere, & chaflantla befte, le mena chez luy, oùilsfe 
mirentà luy frapper la tefte, &luy cracher au nez, difans , De- 
fay-ten; & comme il n’en vouloic rien faire, vn d’euxcom- 
mença à luy fouler les parties honteufes tant qu’il le tua,qua. 
corze nuits auant la fin de la Lune du mois Regebe. Ilsprin- 
drent enfuite pour Chalife, Achamed fils du Murauacquel, 
qu'ils furnommerent le Mugtamed en Dieu, & firent venir 
des tefmoins pour voirle Muhatadi, & rapporter qu'il eftoit 
mortnaturellement, & qu’il n’y auoit fur luy que les deux blef- 
fures du iour du combat. Quelques-vns difent, que le coufin 
germain de Banciale le tua d’va poignard, & beut de fon fang. 
Le Chancelier Gegafar fils de Gabdolle le Haferitesfit la 
prier: pour luy On l'enterra à Sarmeraraye.ll fut Chalife onze 
mois 8 quelques iours, & mourut aagé de pres dequarante 
ans. Pour fa façon ,ileftoit de mediocre taille, le vifage bien 
fair, bafané de teint, grefle, les yeux vairs, le ventre grand, la 
barbelongue, & la tefte chauue deuant. Pour fon naturel, 41 
eftoitlegal& bon, les penféesreleuces, les volontezobligean- 
tes, les deporrtemens honeftes, retirant fort entre ceux dela 
maifon de Hafemeà Omar fils de Gabdolguezize. Il eutpour 
Vizir Abujob fils 4’ Achamed; pour Chancelier, le Chafan 
fils d'Abulfoüareb ; & pour Huifhiers', Saliche fils de Vafñfe, 
Banciale, & Moyfe fils de Nugue. La deuife de fon feaueftoit 
telle; Qui outrepalle le droift, fon procedé ef malheureux. Son Cha- 
lifat, dit l Annalifte, commença par vn Mardy, & finit par vn 
Mardy , à deux cens cinquante-cinqans, fixmois & dix-fepc 
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iouts de la Retraite accomplis, fix mille croiscens foixante 
&c vn an, neuf mois & vingt-fix iours folaires apres la creation 
du monde. 














Le Mugtamed en Dieu Abulçuebafe Achamed fils du Mu- 
tanacquel fils du Mugtafeme fils de Haroune le Droitu- 
rier, trente-fixie/me Chalfe, @ le quinx icfme de la mai- 
[on du Gucbafe. 


#4 Chalife le jour que fut tué fon coufin germain le 

à Muhatadi, à Sarmeraraye, quatorze nuits auant la 
fin de la Lune du mois Regebe, l'an deux cens cin- 
quante-fix. En la mefme année le Chebibe Capitaine des 
Richois auança beaucoup fes affaires , tuant, combatant, & 
pillant à outrance. Gegalane marcha contre luy, & fayant 
rencontré fut mis en déroute luy & fes gens. Les Richois 
prindrent vingt-quatre vaifleaux demer, & fen eftant faifis, 
tuerenttous ceuxqui eftoient dedans. De là le Chebibe paffa 
à l'Obale, latraqua, y tua grand monde, & fen rendit mai- 
ftre. Il vintenfuite à Gucbadanc;les habitans luy mirencla ci- 
tadelle entre les mains, &iltira d’eux en outre grand argent. 
11 fauança de là à lAhoüaze, &la prit. I amañla là aupres de, 
luy quatre-vingts mille hommes ; ce qui cfpouuantaies habi- 
tans de la Bofre, &en obligea beaucoup de quitter la ville, & 
de fe refugier en diuerslieux. 

L’an deux cens cinquante-fept, Saguide fils de Gegafar fils 
de Dinane & fcs troupes artaquerent de toute leur force le 
Chcbibe Capitaine des Richois,quiles defit, & entua grand 
nombre. Le Mugtamed enuoya contre luyplufieurs armées à 
diuerfes fois, qui luy liurerent plufieurs batailles, mais furent 
toufiours vaincuës. Âpres cela, leChebibe affiegea la Bofre, & 
la prefla fi viuement de faim, luy ayant coupé lesviures , qu'it 
entra, tua vingt mille des habitans,, & cn demieura maiftre. 

L'an deux cens cinquante-huiét,.le Mugtamed enuoya 
contre luy Mahomet le Muualled Le Chebibe luy vint à la 
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rencontre, &ilsfentre-donnetent bien desaffaires ,maisen- 
fin Mahometfutmisen déroute, & fon armée déconfite par 
le Chebibe. En la mefme année le Mugtamed prit pour Co- 
adjuteur fon frere Abuachamed fils du Mutauacquel , &luy 
balla à gouuerner l'Orient, Diarorabigue , la Moufele ,Ja 
Guevafame, & Diaromefre, le reueftant de la robe d’hon- 
neur, & le furnommant le Muuaffecobelle. I fuy fubftitua 
en la Coadjutorie fon fils Gegafar fils du Mugramed , & le 
furnomma le Mufauued à Dieu , luy donnant le gouuerne- 
ment de l'Occident. Il enuoyaenfuite le Muuaffecobelle ac- 
compagné de Muñiche, auec vne grofle armée, combatre le 
Chebibe.Ilsle rencontrerent, & donnerent contre luy plu- 
fieurs batailles, dans lefquelles Mufñliche fut atteint & tué 
d’un coup de flefche, & fes gens mis en déroute ; le Muuaffe- 
cobelle & les fiens fe retirerentà quartier, & lerallierent: Le 
Chebibe eftoit grand menteur & hableur, & faifoit croireà 
fes gens qu'il fçauoit les chofes cachées, & en faifoit au delà 
dela puiflance humaine. Apres cela , il y eut bataille contre 
Tachifils de Mahomecl Azarequifte, l'vn des Chefs du Che- 
bibe, en laquelle lachi receut plufeurs &grandes playes, qui 
l'empefcherent de fuir. Hfutdonc pris ,& amené à Sarmera- 
raye, où apres vne baftonade de deux cens coups, il eut bras 
& iambes coupées, puis fuc taillé par pieces, & bruflé. Ilarri- 
ua auffi plufcurs rencontres entre le Muuaffecobelle & le 
Chebibe, fansqu'ils euflent grand aduantage lvn fur l’autre, 
puis enfuite le Muuaffecobelle fe retira luy & les fiensà Va 
fete, à caufe d’vne maladie qui afigeoitfon armée , & y de- 
meuraiufques à ce qu'ils fe porterenrmieux. 

L'an deux cens cinquante-neuf, lacob fils du Lite le Se- 
phare entra dans Nifabure, feftanc defia rendu maitre deces 
quartiers-Rà, miten prifon Mahometfils de Tahar fils du Cha- 
fine, luy & rous ceux de fa maifon, & faifit leurs biens, puis alla 
apres le Chafan fils de Zaïd le Guluois, duquel nous auons 
cy-deuant parle, & enfuire de quelques combatsqu'ils eurent 
enfemble,entra en Tabreftane, & s’en rendit maiftre. Enla 
mefme année le Muuaffecobelle reuint à Bagded, & Maho- 
met le Muualled eut roure la charge de la guerre contre le 


Chebibe. 
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Chebibe. Aumefme anlesgens du Chebibe fe ietterent fur 
l'Ahoüaze, oùils cuerent cinquante mille hommes, & en rui- 
nerenties murailles. Le Mugtamed en Dieu eauoya Gabdor. 
rhachaman fils de Mufliche àl’Ahoüaze , 1fac fils de Derage 
à ha Bofre, & Ibrahim fils de Sime à Daourde, faire la guerre 
au Chebibe. Ils eurent plufieurs rencontresauec luy. 

L'an deux cens foixante,le Chebibe Capitaine des Richois 
continua fon entreprife, & il y eut plufeurs batailles données 
entre luy & les Capitaines du Mugtamed, & grand monde 
tué. 

L'an deux cens foixante & vn , 1l fe fit quantité derencon- 
æresentre Ie Chebibe & Mahomet fils de Vafel, qui s'eftoit 
empare de la Perfe, apres auoir tué celuy qui la gouuernoit 
pour le Mugtamed. Là-deflus le Mugtamed donna le GOU- 
uernement de Perfe, de l'Ahoïaze, de la Bofre, & dela 
Bacherine à Moyfe fils de Nugue, outre ceux qu'il auoit 
defia dans Orient. Moyfe fils de Nugue enuoya Gabdor- 
rhachaman fils de Mufñliche à lAhoüaze , luy en donnant 
la Lieutenance, & le faifantaccompagner par Tifamle Turc. 
Mahomet fils de Vafeleftoit coufiours àl’Ahotiaze, faifant la 
oucre au Chebibe ; mais ayant eu cette nouuelle , il tourna 
contre Gabdorrhachaman. Ils fe rencontrerent à Ramchar- 
maze, où le fils de Vafel baric le fils de Mufliche, & le prit pri- 
fonnier. Le Mugtamed enuoya traiter auec luy de fa deli- 
urancc. Cependant le fils de Vafel tourna vers Aftachere 
pour combatre Moyfe fils de Nugue; mais celuy-cy voyantle 
mauuais eftat des affaires , & tantde gens f'emparer delO- 
rient, demandad’eftre defchargé de fon gouuernement, & 
l’ayancobtenu, enretira fes Lieutenans, & reuint à Sarmera- 
raye. En la mefme annéeil y eut bataille donnée entre Maho- 
met fils de Vafel; & Iacob fils du Lire, quile défir, & luy prit 
va chafteau , où il fe crouua quarante millions de dragmes. 

* L'an deux cens foixante & deux le Mugtamed en Dieu 
marcha en campagne contre le fils du Lite. Le [ub jetfur,que 
Je fils du Lite fe voyant puiflant, refufoit de luyobeyr,& raua- 


geoit mefine le pays,eftant venu iufques à Vafete, & y eftant . 


entré au dernier Gemadis. Le Mugramed eftant donc venu à 
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Bagded, en partit auffi-toft, paflant à Sire, & pourfuiuantle 
fils du Lite, luy & fon Coadjuteur le Muuaffccobelle. Ils fe 
rencontrerent au mois Regebe ; & lesgens du fils du Lite fu- 
rent misen déroute, &fon camp pillé par leMuuaffecobelle. 
Mahomet fils de Zahar, quieftoit chargé de fers, fut deliuré. 
Le Muuaffecobelle fuiuit à la pifte Jacob filsduLite le Sepha- 
re, qui ne penfoit qu’à fauuerfa perfonne. Au mefine an il " 
eut des batailles données entre le Chebibe Capitaine desRi- 
chois, &le Mugtamed , oùle Chebibe eut l’'aduantage. 

L'an deux censfoixante & trois, il y eut prifeentre les gens 
du Chebibe , & Achamed filsde Liboune, premierement à 
Sarmeraraye, & depuis à l'Ahoüaze, où Achamed eut du 
bon, & quelque nombre des gens du Capitaine des Richois 
fut tué: maisilsfe mirent apres en embufcade, &feietterent 
furles gens d’'Achamed comme ils s’en retournolent, & n’en 
laifferentpas vn. Ils enuoyerent leurs teftesau Chebibe. A- 
chamed fils de Liboune s'enfuit. | 

L'an deux cens foixante & quatre, les gens du Chebibe en 
crerent dans Vafete, mirent les habitansen fuite, bruflerentla 
ville, & emporterent du butin fans nombre. Ils eurent depuis 
pluficurs prifesauec les gens du Mugtamed. 

L'an deux cens foixante & cinq, Achamed fils de Toulon 
Gouuerneur d'Egypte affiegez Antioche , où eftoit Sime le 
Long, & ne la quitta point qu’ilne l'euft prife, &tuéSime. En 
la mefme année vne troupe des gens du Chebibe vint de nui& 
à Gible, rauagea la cofte, & prir quatre vaifleaux pleins de vi- 
ures. Es pañlerent enfuite àla Negamanie , bruflerentles hat- 
les & la plufpart des maifonsdeshabitans , & énemmencerent: 
plufieurs captifs; de Bils:pafferent à Gergeraye , prenantie 
monde, pillant, &bruflanr. | 

L'an deux cens foixäre & fix,lesgens duChebibe entrérent 
dans Rameharmaze,la bruflerét entieremétr,ruerét vneinfini- 
té de monde,& emmenerent quantité de captifs, & de butin. 

L'an deux censfoixanre & fept, le Muuaffecobelle enuoyx 
fon fils Abulguebafete Mugtaded en Dicu, faire la guerre aw 
Chebibe & à fes gens. II fe miren campagne auec dix mille 
hommes tantcaualerie qu'infanterie, & les alla ioindre ,quoy 
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qu'ils fuffent plus de cent mille, & ne laiffa pas de leurfaire 
quitter honteufement les lieux dontils s'eftoientemparez, & 
de prendre {ureux vneinfinité de butin. Il deliura mefme cinq 
mille femmes Muflülmanes, qu'ils tenoient captiues, & les 
rendit à ceux à qui elles eftoient, fans ce qu'il prit de richef- 
fes. Delàil paffa à vne ville du Chebibe, qu'itauoit fait baftir 
& nommée la Mabigue, prit tout ce qu’il y auoit dedans , rui- 
na les murailles, remplitles foffez, & brufla les mauires qui s’y 
crouuerent. Apres cela, le Muuaffecobelle les pourfuiuit à vne 
ville qu'ils auoiencbaftie, & fortifiée de cinq foflez auec au- 
cant de murailles chaque foflé deuant fa muraille, laffaillit, les 
en chaffa, & en emporta des biens fans nombre, puis leur 
donna la chaffe par les Prouinces, & tua des principaux d’en- 
ce eux, comme le fils du Segrabois, le fils du Gemague, & au- 
tres Capitaines. [l alla enfuite attaquer le Chebibe Capi- 
caine des Richois iufquesen fa ville nommée la Mechebare, 
que ce Chebibe ennemy de Dieuauoitfortifice de foflez, de 
rempars, d'armes, & de portes, s'ytenantclos auec trois cens 
mille hommes. Le Muuaffecobelle enayant confideré lesfor- 
tifications, & veu qu’elle ne pouuoit pas eftre fi coft prife , fit 
baftiryne autre ville à l'oppofite, qu'ilnomma la Muuaffeque, 
où il fit venir des marchands, faire vngrand Mofquée, battre 
smonnoye d’or & d'argent, & s'y arrelta, attendant patiem- 
ment le Chebibe, & efchangeant le butin. Vne partie de fes 
gens deflors s'enfuit versluy , & Île mois de la Fefte eftancve- 
nu, les gens du Muuaffecobelle firent brefche aux murailles 
dela ville du Chebibe, &entrerent dedans, tuanslesenfer- 
mez. La tuerie & le pillage duraiufquesau mois Sagbane:; car 
ilsrefifterenr,& lesrepouflerentlong-temps, iufquesà ce que 
lesgens du Muuaffecobelle fe iertant fur eux tout d’vn coup, 
les contraignirent d'abandonner la riuiere, & de fuir; cequi 
obligea quelques Capitaines du Chebibe defe ranger au par- 
cy du Muuaffec. 

L'an deux cens foixante & huit, le Muuañfec affaillit la 
ville du Chebibe, & ayant fait plufieursbrefches aux murail- 
les, y entra partoutes. Le Chebibe & les fiens lafcherent le 


pied, puiss’eftantramaffezen vn quartierde la ville, s’y defen- 
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dirent encof opiniaftrément, Le Muuaffecobelle les y atta- 
qua plufieuts fois, & eut toufouts auantage. Enlamefime an- 
néc Luloüe fe declara ouuertementcontre fon maiftre A clia- 
mcd fils de Toulon Gouuerneur d'Egypte. 

L'an deux cens foixante &- neuf, il fefit beaucoup d'efcar- 
mouches entre le Muuaffecobclle & le Chebibe Capitaine 
des Richois. Le Muuaffecobelle far bleffé d’yn coup de flcf- 
che à la poitrine, quil'empefcha quelquetempsde combatre, 
puis eftantouery, ilrecommença de plus belle, afullic la ville 
du Chebibe, enruinales murailles, tua vne partie de fes gcns, 
en prit Vne partie prifonniers, & fit compoltion à vne partie. 
En la mefme annéeLuloïüe affranchy d’Achamed fils de Tou.- 
lon efcriuit au Muuaffec, luy demandant permiffion de l'aller 
rrouuer, & de fe defendre contre fon maitre, à certaines con- 
ditions qu’il propofoit pourluy , Iefquelles luy ayant.cfté ac- 
cordées, il l’alla trouuer. L'année mefme, le Muuaffecobelle 
fit maudire publiquemét A chamed fils de Toulon furles Tri- 
bunes. Lefubjeren futtel. Le Muuaffecobelleayant efté pris 
pour Coadjuteur par fon frerelle Muogtamed en Dieu, auoit 
pris figrandeauthorité fur luy, qu'il ne luy laifloit que le feul' 
tilcre de Chalife, en ce que fonnomfe prononçoit fur les Tri- 
bunes,& fe grauoitfur les monnoyes,gouuernant au refte tout 
l'Eftacfansluy. Cependant cetre añnée-cy venuë, le M ugta- 
med en Dieu partit à deflein de pafler en Égypte pour y pou- 
uoir faire tefte à fon frere le Muuañfecobelle, eftane aupres 
d’Achamed fils de Toulon, & ce apres plufeurs lettres en- 
uoyces de part & d'autre fur ce fubier. Le Muuaffecobelle 
ayanteuaduis de cecy, cômeilettoit à faire la guerre au Che- 
bibe Capitaine des Richois, eruoya vers fon frere, & le fitre- 
tourncr{ur fespas à Sarmeraraye, quoy que éontre fon gré, 
donnantàlfac fils de Candache tousles gouusrnemens du fils 
de Toulon, & deuxefpées qu'il luy mit au col, le farnommant 
l'Homme aux deux efpées, ce qui n’eftoit pas de fon pouuoir. 
Le fils de Toulonayant donc eu cette nouuelle, cômeil eftoie 
à Damas,efcriuiten Egypte que le Muuaffecobelle auo:t voi. 
I la fidclité qu’il deuoit au Mugtamed, & manda à tousles 







































ve RES 
Re de dé RE pee. FIFR 





Lure LEE, 18r 
srouuer à Damas. Ils yvindrent, & s'accorderent tous de de- 
pofer le Muuaffec de fa Coadjutorie, excepté PObcare fils de 
Gabdolle Chancelier d'Egypte , qui parla ainfi à Achamed 
fils de Toulon; Vousnous auez fait voir deslettres de la part 
du Mugtamed, portant que le Muuaffec eftoit fon Coadju- 
teur, faites-nous en voir maintenant d’autres comme il ne 
left plus. Le Mugtamed eft prefentement , dit-il, en con- 
traince, & priuc de fa liberté : maisie ne laïfleray pas de t’em- 
prifonner, &nete laifleray pas aller que tu ne m'aycs rendu 
fes lettres. En mefime temps il le fit enchaïfner, & mettre en 
prifon, &luy fit rendre tous les dons qu’il luy auoic faits, qui 
furent trouuez en fon logisau nombrede feize facs, où il 
auoit feize mille efcus d'or. Le Muuatfecobelle ayant donc 
appris cecy, firmaudire publiquement Achamed fils de Tou- 
lon fur les Tribunes; il fut maudit mefimes à Bagded, & en 
tout lerefte de la Gueraque. 
L’an deux censfoixante & dix, le Chebibe Capitaine des 
Richois furtue en certe forte. Le Muuaffec s’eftanr rendu 
maiftre de fa ville,ayant defolé & ruiné fon Palais, & pris fa 
famille, & cour ce qu’il auoit de plus cher, qu’il enuoya à Sar- 
meraraye, l'Ennemy de Dieu s'enfuit auec quelques-vns de 
fes plusconfidens. Mais le Muuaffec l’attrapa, & tua, & fit 
porter fa cefte par le pays au boutd’vne picque, puis lenuoye 
auec fonfilsle Mugraded en Dieu à Medinacolfalame,oùelle 
furencor portée par la ville , puisatrachée à la Porte du Pont. 
Cette victoire fut des plus grandes & des plusfignalces. Il fut 
cuc vn Samedy, deux puits apres la nouuelle Lune du mois 
Saphar, ayant commencé de fe mettre en campagne quatre 
nuétsauant la fin de la Lune du mois Ramadan, lan deux 
cens cinquante-cinq; de force que fon temps fur de quatorze 
ans, quatre mois , & fix iours. Apres la mort du Chebibe ,on 
donna auMuuaffecobelle le ciltre de Naferoldinille, ef à di- 
ve, Protetteur de la loy de Dieu, pardeflus. celuy qu’il auoit 
defa. Enla mefmeannée mourut Achamedfils de Toulon, 
dix nuits auantla fin de la Lune du moisde la Fefte. Lesau- 
res difent , dix nuiétsapres la nouuelle Lune de Dulcaguede. 
Quelques-vns difent,que fe fentant proche de fa fin, illeua {es 
ru 
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mains au Ciclauec ces parofes. O Monfeigneut, ayez pitié de 
celuy qui n’a pas cogneu luy-mefme les bornes de fon pou 
uoir, &luy faites voir que vous auezde la bonté pourluy àa 
fin de fes iours. Il laifla trente-trois enfans mafles. Pour fon 
naturel, il faifoitbeaucoup de bonnesœuures & d’aumofnes, 
quelques-vns difentiufques à trois mille efcus tous Les mois. 
La defpenfe ordinaire de fa cuifine eftoit de mille efcus par 
iour. Il donnoit aux gens des Mofquées tous les mois mille 
efcus. Il fit porter à Bagded pendant fon gouuernement d'E- 
gypte, pour diftribuer auxhonneftes gens & de fçauoir, & 
donner enaumofne aux infirmes & pauures, deux millions & 
deux cens mille efcus d’or. Il laiffa outre cela dans festhre- 
fors dix millions d’or. I1 auoit fept mille efclaues, fept mille 
cheuaux, huit mille mulets & autant de chameaux, & trois 
cens cheuaux de combatoutreles autres, tout cela de fon pro- 

re. Les reuenus d'Egypte furent de fon temps de trois cens 
millions d’or. Ieftoitaurefte cruel & fanguinaire; car ondit 
que le nombre de ceux qu'il femourir , ou qui moururentdans 
fes prifons, fut de douze mille. Achamcd fils de Toulon 
eftanc mort, fon fils Chemarouuie demeura maiftre detoutce 
quieltoicentreles mains de fon pere en Egypte & en Syrie, dix 
nuicts auant la fin de la Lunc du mois dela Fefte, l'an deux 
censfoixante & dix. 

L'an deux cens foixante & onze , moutut Turane fille du 
Chafan fils de Sahal, femme du Mamune, aagée de quatre- 
vingts quatre ans. 

L'an deux cens foixante &treize, mourut Mahomet fils de 
Gabdorrhachaman fils du Chacam Roy del’Andaloufe., de 
la maifon d'Ommie, & fon fils le Mondir fils de Mahomerfils 
de Gabdorrhachaman fils du Chacam, fut Chalife en fa 
place. 

L'an deux cens foixante & dix-huit, le Muuaffecobelle 
mourutvnMercredy, huiét nuiétsauant la fin de la Lune de 
Saphar. Pourfon naturel , ileftoit adroit en fes entreprifes, 
prudent, entendu aux affaires & au gouuernement de l’'Eftar, 

Pcfprit preuoyant & penctrant; courageux au refte, & obli- 
geant. Par Dieu, difoit-il, ie confidere mes amis comme mes 
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freres. Par Dieu, sil m'eftoit permis, aulieud’amis & de ca- 
marades ie lesappellerois freres & coufins. Le Muuaffeco- 
bellecftant mort, le gouuernement de lEftat pañla entre les 
mains de fon fils le Mugtaded en Dieu Abulguebafe Acha- 
med , qui fut par fon oncle le Mugtamed en Dieu reucftu de 
la robe d'honneur , & pris pour Coadjuteur au prejudice de 
fon fils Gegafar, auquel il ofta auparauant la coadjutorie. Il 
eutfurfononcle lé Mugtamedmefme authorité que fon pere 
le Muuañfec auoiteüe : En cette mefime année les Cramates 
commencerent de paroiftre. Ce furvne Seéte de Rebelles & 
Herctiques, qui commença ainf. Vn certain homme du pays 
de la Soüade faifoit paroiftre beaucoup de deuotion & d’au- 
fterité enfa vie, & difoit que Dieuluyauoitordonné cinquan- 
ce pricres pour le iour & la nuét. Le bruit frenrefpandit, & il 
ficentendre depuis à ceux qui le fuiuoient, qu'ilinftalleroitvn 
Prelat delamafon,& s'eftärarreftéen vn village,en abufarel- 
lement les payfans, qu'il tiroit d'eux vn efcu par refte, leur 
perfuadant que c’eftoicpour le Prelar. Ilfe mit enfuite à vifi- 
tous les villages circonuoifins,& choifit douze hommes, auf- 
quels il donna commiflion de trauailler À la conuerfion du 
peuple à fa loy, & fic fi bien, quela plufpart des habirans de la 


Soüade quirtoient leurs ouurages pour vacquer aux prieres 


qu'ilenjoignoit. Le Hidame, qui auoit desterres en ces quar- 


ciers-à, s'eftantapperceu que fes laboureursnegligeoient leur 
befogne , fceut qu'ils s’occupoient aux exercices de deuotion 
de cet homme-cy,& ne penfoient qu’à luy; il le fit donc pren- 
dre, & mettre dans vne chambre, & l'ayant fermée fur luy, & 
mis la clef fous fa tefte, fe mità boire. Ii auoit vne démoifelle, 
quil'ayant ouyiurer qu'il Le feroit mourir, en eut com paflon, 
& comme il dormoit , pritla clefdeffous furefte, & luyouurnt 
la porte, puis apres qu'il fur forcy, la referma, & reporta la clef 
oùelle Pauoit prife.LeHidame eftär leué le matin,la prit aufli, 
&alla ouurir la porte, maisilne le trouua plus. Le bruitcourut 
deeecy , & chacun creut pour certain qu'il n’eftoit plus au 
monde. Mais il parut quelque remps apfes en Vn autre lieu. 
Onluy demandoit, comment la.chofe s'eftoit pañlce? Il ré- 
pondoit , que perfonne n'auoit pouuoir de kuy faire mal;ce 
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qui le ft encor paroifire plus grand perfonnage aux yeuxduü 
monde. Ileut neantmoins peurqu'il ne luy arriuaft malheur, 
& paflaen Syrie. Depuison n’en cutaucune nouuclle. On dit 
qu'il s'appelloit Cramat, & que de luy vint le nom des Cra- 
mates , qui depuis fe refpandirent & multiplierent dans la 
Soüade de la Cufe, & eurent pour Chef Achamed fils de Ma- 
hometie Tabois, qui leur faifoit payervnefcu par tefte. 

L'an deux cens foixante & dix-neuf , le Mugtamed en 
Dieu mourut ,onze nuiétsauant la fin de la Lune de Regebe, 
| pour auoir trop beu de vin furle bord delariuiere. Ilauoitefté 

Fu Chalife vingt-trois ans & trois iouts, Sa mortarriua à Bagded, 
UT de d’où il fut porté & enterré à Sarmeraraye; il mourut aagé de 
Ur io Cinquante ans. Pourfafaçon, ileftoitbafané , mais legere- 
| a ment, le vifage bienfait, lateite groffe, la taille parfaite , la 
1h barbe longue , marqué dela petite vairoleaufront, &ayanc 
FA defia quantité de poil blancàlatefte & à la batbe. Pour fon 
nacurcl, c'eftoir vn débauche , quiaymoirle ieu & les paffe- 
téms, & s'abandonnoit à fes plaifirs | negligeant pour cela le 
| gouuernement de fes fubjers, & les affaires de fon Effar. Son 
Au frere le Muuaffecobelle difpofoit de tout, & s’en acquitoit 
‘in af mieux que iamaisayc fait perfonne,& apres luy fon filsleMus - 
URL taded , comme nous auonsdefia ditcy-deflus, ne demeuranc 
aucceux au Mugtamed , que le feul nom de Chalife. On dit 
mefme qu'ildemandoitbien des chofes, qu’onne luyaccor- 
LL doit pas; fur quoy il difoit ces vers. N'ef-il pas merneleux 
Fi) 4 qu'un homme de wta forte fe voyerefusé pour peu de chofe> Don nom 
} AR embraf]e tout le monde, © mes mains ne tiennent rien. I] eut pour 

a) AU Vizirs Gabdolle fils de Chacane, & depuis Selimane fils de 
ee |: Vahib, puisle Chafan fils de Muchaled par trois fois, puis Sa- 
4 ! nt gued fils de Muchalled, puis Abulfacre fils d’'Ifmaël, puis Me- 
D Hique. Pour Chanceliers, le Chafan fils de Sahal fis d’A bul- 
EE. } | foüareb, & apres luy fon frere Achamed fils de Gal:. Pout 
_ ALU Huifliers, Moyfe fils de Nugue, & depuis Gegafar fils de Nu- 
FE guele Chemifarois. La deuife defon feaueftoittelle, Heu- 
À À | reux qui s'inffruit de l'exemple d'autray. S on Chalifar finit, dit 
4 * 4 | 1, l Annalifte à deux cens foixante &C dix-huiét ans, fix mois & 
4h | | dix-huid iours de la Retraite accomplis, fix mille crois cens 
É in HA quatre 
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quatre-vingts quatre ans & quarante-neufiours folairesapres 
la creation du monde. 

Les Annales des Chreftiens portent duremps du Mugta- 
med en Dieu, que Bafile Empereur des Romains mourut l'an 
deux censcinquante-neuf de la Retraite, & fon fils Leon 
Juy facceda. Il fut homme fage, Philofophe. En l'an hui- 
éticfme du Chalifat du Mugtamed, les autres difentfeprief- 
me, quieftoit le deux cens foixante & trois de la Retraite, le 
Pere Michel fur fait Patriarche d'Alexandrie pour les Coph- 
tites lacobites, du temps d’Achamed fils de Toulon, &tint 
le fiege vingt-cinqans , puis mourut le vingt & vniefmeiour 
d'Amfire , les autres difent le vingtiefme de Bermahete. 
Achamed fils de Toulon luy impofa vnetaxe de vingt mille 
efcus, pour le payement de laquelle il vendit aux Iuifs le 
quarcdes Eglifes d'Alexandrie, la terre d'Ethiopie en Egÿ-\ 
pre, & l'Eglife voifine de la Mugallcque au Chafteau du leu 
dans l’Ancienne capitale de Ja Prouince , & eftablit vnetail- 
le annuelle de deux liards par celte furles Chreftiens. Apres 
qu'ileutainfi payélamoicié de fataxe, Achamed fils de Tou- 
lon mourur, auant que de receuoir l’autre. Pendant fon Pa- 
criarchat, Chemarouuie fils d'Achamed fils de Toulon, fut 
tué le vingt-fixiefme iour de Tube, l'an de Diocletian fix 
cens douze. Le Patriarche mourut enfuite,& lefiege fut qua- 
torze ans vacant. 











ne 


Le Mugtaded en Dién Abulçucbafe Achamed fils du Mu- 
naffecobille Abuachamed Talche fils du Muranacquel, 
trente-feptiefme Chalfe, @ le Jeixiefme de la mai[on 

| Gnebafe. 


À mere naturelle fenommoit Derare. Il fut fait Cha- 

life le iour que mourut fon onclele Mugtamed, onze 

nuicts auant la fin de la Lune de Regebe , lan de la 

Retraite deux cens foixante & dix-neuf, & pritpour fon Vi- 

zir Gabdolle fils de Selimane fils de Vahib. En la mefme an- 
: Aa 
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nce il prit pour femme Catrolnade fille de Chemarouuiefifs 
d’A chamed fils de Toulon Gouuerneur d'Egypte. Il fauticy 
remarquer l'origine de la maifon de Chamdane. Chamdane 
fils de Chamdoune fils du Charithele Gadouroisle Thegla- 
bois, l’vn des Commandeurs des Arabes en Diarorabigue 
& en fes circonftances, eut pour fils le Chafine, Gabdolle, & 
Dauid. Le Chafnefils de Chamdane vint cette année-cy au 
feruice du Mugtraded en Dieu, qui le fie Commandeur des 
armées , laquelle charge il exerça quelque temps, fon pere 
Chamdane tenant cependant le Chafteau de Mardin. Mais 
depuis le Mugradedfe fafcha contre Chamdane , 8e partant 
de Bagded, vine à laMoufcle, & fe faifit de ce Chafteau de 
Mardin. Chamdane ayant fceu que le Mugtaded venoit à 
luy, laifla fon fils à Mardin , & s’enfuic en vne autre place 
nommée {a Chafigne, grande & forte, & tenuë pour lorspar 
va nommé Sedade auec dix mille hommes. Le Mugtaded 
en Dieu campa deuant Mardin, & l'affiegea vn iour, puis 
venant luy-mefme à la porte du Chafteau, fe mit àctier, Fils 






















de Chamdane. L'autre Juy 
dit-il. I louuric, & le Mu 


fpondu; Ouure la porte, 
y aflit, puis apres auoit 


fait apporter tout ce qu’il y auoit de meuble & d'argent dans 
lc Chafteau, le fit démolir. Ilenuoya enfuite du monde que- 
rit Chamdane à fa Chafigne , qui démolie aufli laplace, & 
prit Chamdane, &leluyamena. Le Mhugtaded eftant mort 
depuis, & fon filsle Muétañ deuenu Chalife, Abulhige Gab- 
dolle fils de Chamdane vint à fon feruice, cftant dela pere 
de Sipholdule dés l'an deux cens quatre-vingts de la Retrai- 
te, & fur par luy fair Chef des armées. Nous rapporterons 
toutes les affaires de ces gens-cy chacune en fon lieu, Dieu 












L'an deux cens quatre-vingts deux, Catrolmade fille de 
Chemarouuie fils d’Achamed fils de Toulon, vint à Bagded, 
& le Mugraded en Dieu la vit, einq nuicts auant la fn dela 
Lune du dernier Rabioue. En l’année mefime Chemareuuie 
uelques-vns de fes gens l’affaffinerent dans fon li& 
trois nuiéts apres la nouuelle Lune dumois de la Fefte. Les 









gens de guerre mirent en fa place fon fils Gife fils de Chema- 
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touuie; mais vne partie d'eux l’affaillirent, difans qu’ils n’en 
vouloient point d'autre que fon oncle ;furquoyilletua, & 
leur ierta fa tefte. | 

L’an deux cens quatre-vingts trois ,les gens de guerre at- 
taquerent Gife fils de Chemarouuie, & le tuerent luy & fa 
mere, pillant & defolant fon Palais. Son frere Harounefils de 


Chemarouuie gouuerna apres luy l'Egypte & la Syrie, s'obli-- 


geant de faire tous les ans tenir d'Egypte au Commandeur 
des fidelles le Mugtadeden Dieu vnnullion d’or & cinq cens 
mille cfcus. 

L'an deux cens quatre-vingtsfix, le Mugtaded en Dicu 
vint camper deuant Amide, & l’afliegea. Achamed fils de 


Mahomet fils de Siche eftoit dedans, qui luy fit fermer les. 


portes, & luyrefufa l'encrée. Il fr dreffer les machines, & 
bacric la ville quelque temps,apres lequel A chamed deman- 
da compoñition. Le Mugtadced la luy accorda, & la robe 
d'honneurenoutre, & fut par ce moyen maïftre de la ville. 
En l’année mefme Haroune fils de Chemarouuie, Comman- 
deur d'Egypte & de Syrie, efcriuit au Mugtaded pour luy 
demander les Gouuernemens de Canferine & de la Gueua- 
fame, à la charge deluy en payertous les ans quatre censcin- 
quante mille efcus, & lerenouuellement de fes commiffons 
pour l'Egypte & la Syrie. Le Mugradedluy accorda tout ce- 
la, & luy enuoya des affeurances de fon amitié, & larobe 
d'honneur. El fut ainfi maiftre de Canferine & de la Guc- 
uafame par commiflion du Chalife. En la mefme année pa- 
rut vn Cramate nommé Abufaguide le Chemamois, auec 
rand monde affemblé aupres deluy, & ferenditpuiflant. Il 
affiegea Hagere, villecapitale de la Bachere, & demeure du 
Sulcan, & ne l'ayant peû emporter, vint camper deuant l'A - 
chefaye diftante de là de deux milles. 11fe mirenfuite à ra- 
uager les terres de Hagere & de l'Achefaye, puis afliegea fi 
eftroitement les habitans de Hagere pendant vingt mois, 
qu’il lesreduifitämangeriufquesaux charongnes des chiens, 
& la pritenfin, tuant ceux qui s'y trouuerent , & fe faififfanc 
de ce qu'il yauoit debiens. e 
L'an deux cens quatre-vingts fept dela Retraite, le Mug- 
Aa i] 
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toy, au contraire, fLiamaistuas befoin de quelque chofe,mes: 
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taded en DieuenuoyaleGuebafe fils deGomar faire la guer- 
re au Cramate; mais l'ayant rentontré, il fucparluy prispri- 
fonnier auec enuiron feptcensdefes gens. Lesautres furent 
partie tuez , partie mis en fuite, fans qu'il fen fauuaft que 
bien peu. 

L’an deux cens quatre-vingts neuf, le Mugtaded en Dieu 
Commandeurdes fidelles mourut à Bagded vn Lundy, fepc 
nuiétsauant la fin de la Lune du dernier Rabigue. Quelques- 
vasdifent, qu’il moutut pour Seftretropadonne aux femmes; 
les autres tiennent qu’Ifmaël fils de Malique l’empoifonna. 
Le Chancelier Abugomar fit la priere pour luy. I fut Chali- 
fe neufans, neuf mois, & quatre iours, & mourut aagé de 


quarante-fix ans. Pour fa façon, il eftoit maigre de corps,ba- 
fané, de mediocre taille, es cheueux commencçans defia à. 
blanchir, lesmoufaches mal-garnies, le deuant de la barbe 
aflez long. 1/1 teignoit le poil en noir. Pour fon naturel, il 
cftoic homme d’efprit & d’entendement , qui fçauoit bien. 
gouuertner fon Eftac, de bon confeil, & de prompterefolu- 
tion, Venant incontinent à l’execution des affaires, & parti- 
eularifant les chofes fuiuant l’experience, & la raifon. On dit 
qu'il n’a point eu fon pareil dans la maifon du Guebafe apres 
Almanfor, pour l’adreffe à souuerner lEftat , & pour lefoin 
w’ilen prenoit. Hdefchargea le peuple de ce qu'il deuoic de 
refte, & des decimesqui fe payoient dans les deux facrées vil- 
les. Quelques-vns difenr, que le Mugtaded ayant vniourbe- 
foin d'argent pour equiper vne armée plus que l'Efpargne 
n’en pouuoit fournir, eut aduis qu’il y auoit vn Mage à Bag- 
ded qui en auoit beaucoup. Ille fit donc venir pour en em- 
prunter deluy. Le Mageluy dir, que tout ce qu'ilauoïit,eftoir: 
à fon feruice,& qu'ilenpriftcant qu'illuy plairoit.Etfurquoy 
t'afleures-tu dit le Mugtaded,queie te le rende>Quoyditle: 
Mage, Sire Commandeurdesfidelles, Dieu Tout-puiflantfe 
fie bien à vous de fes feruiteurs & de fes rerres, & vous luyen 
rendez bon compte, & leurfaites bonne iuftice , & ieneme 
fierois pas àvous de monargent? Les larmes, dir-on, luyvin- 
drentaux yeux. Va, dit-il, par Dieuie n’emprunteray rien de 






































coffreste ferontouuerts. Il yen a quidifent, qu'ileftoitfan- 
guinaire, & tuoit pour peu de fubjcr, & que quand il eftoit 
irrité contre quelqu’vn de fes feruiteurs, il faifoit faire vne 
fofle, & le faifoir mettre dedans, la cefte la premicre, puis la 
faifoit remplir de terre pardeflus luy. Il eut pour Vizir Abul- 
facre fils d’'Ifmaël fils de Malique, qu’il fit depuis arrefter, 
& mit en fa place Gabdolle fils de Selimane fils de Vahib, 
& apres luy Abulgafe Achamed fils de Mahomet, puis 
Abuchareme Gabdolchemidefils de Gabdolguezize le Sal= 
uois , puis Ilofephfls de lacob. Pour Huifier, Saliche. La 
deuife de fon feaueftoittelle ; Za necelfite offe le chois. La du- 
rée de fon Chalifar, felon l’Annalifte, fut de neuf ans, hui 
mois, & vingt-ncufiours, commença par vn Mardy, & finit 
par vn Lundy, à deux cens quatre-vingts huiét ans, crois 
mois & vingt-crois iours de la Retraite accomplis, fix mille 
trois cens quatre-vingts treize ans feptmois & dix iours fo- 
Jaires apres la creation du monde. 

Les Annales des Chreftiens portent, que la femme de 
Leon Empereur des Romains mourut l'an deux cens quatre- 
vingtsvn de la Retraite, & qu’en voulant prendre vne autre, 
il en fut empefché par Nicolas Patriarche de Conftantino- 
ple, difant qu'il eftoit Diacre, & que fil fe remarioie, il luy 
defendoit d'entrer iamais en l'Eglife. Leonrefpondit à cela, 
qu'il ne defiroit fe remarier que pourauoir vnfls, qui luy 
fuccedaft à l'Empire; mais il neleluy voulut point permet 
tre. Ilefcriuiclà-deffus aux Patriarchies de cousles paysChre. 
ftiens, & leur expofale fai&. Larefponfe fut, qu’il pouuoitfe 


remarier. Il le fr, &ceuc vn fils, qu'ilnomma Conftantin, & 


chaflant Nicolas Patriarche de Conitantinople, en mit vn 
autre en fa place, L’an deux cens quatre-vingts deux, Che- 
marouuie fils d’'Achamed fils de Toulon ,eftant party d'Egy: 
pre, vint en Syric, &fejourna à Damas, fy faifant baftir vn 
Palais au deffous de l'Abbaye de Mefrane fur la riuiere de 
Louze, où il fut tué par fix de fes pages, Tahar, Sabor, Lu- 
lotüe, Natife, Saphigolraye, & le Dauadi, quifurent tous 
fix faicmourir , leurs reftes portéesen Egypte, &leurs corps 
attachez en croix. à Damas. Chemarouuie fur auffi reporte 
fe PUS NÉE Aa ii) 
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en Egypte, & enterré au Mont Madtam. L’an deux cens 
quatre-vingts quatre, le Ieudy vingt-cinquiefme iour du 
premier Rabiguc, il furuint enEgypre vn grand & impe- 
tueux vent, quirenuerfoit es maifons , & couuroit le monde 
de petit fable rouge. On voyoit dans le Soleil quatre colom- 
nes de feu. Cecy dura iufques au matin enfuiuänt. Apres 
cela, le venceftant diminué, l'air, la cerre, les arbres, & tout 
ce qu'on voyoit, fembloitrouge , puis fur le midy deuintiau- 
ne, & le lendemain à midy, noir: la noirceur fe diffipa enfui- 
te. L'an deux cens quatre vingts fix, il arriua vn tremble- 
terre en Egypte vn Mercredy, fept nuiéts apresla nouuelle. 
Lune de Dulcaguede, depuis minuit iufques aumatin. Ces 
feux qu’on appelle des Eftoiles combantes, fe demenerenc 
eftrangement, paflant d'Orient en Occidenr, & du Midyau 
Septentrion ,& au contraire; fibien qu'il n’y auoic perfonne 
qui peuft regarder le Ciel àcaufe de ccla. 





Le Muitafibelle Abumuchammed Gal fils du Mugtaded fils 
du Muuaffec fils du Murauacquel, trente: buichefme Cha- 
life, @ le dix Jeptiefme de la maifon du Gucbafe. 





À merenaturcelle fe nommoit Chadegue, lesautres di- 
9] fent Chicheque. Il fut fait Chalifele iour quefon pe- 
remourut, fept nuiéts auant la fin de la Lune du dernier Ra- 
bigue, lan deux cens quatre-vingts neuf, eftant pour lors à la 
Rocque. Son Vizirle Cafam fils de Gabdolle fils de Selima- 
ne fils de Vahib, luy fic prefter ferment de fidelité à Bagded, 
& luy efcriuit fon compliment. Le Mudtañ y vinc enfuite 
luy-mefmeau dernier Gemadis, où le fermentluy fur renou- 
uellé, & le Chalifar afleuré. Le Cafam fils de Gabdolle, Vi- 
zir , auoit eu deffein du viuant du Mugtaded, de fruftrer du 
Chalifat le fils du Muagtaded,&Badire leMugtadedois l’auoit 
bien fceu. Le Cafameuct peur qu’il n’en donnaftaduisau Mu- 
af, &qu'il nelefift mourir, ce qui Le ft entreprendre de 
perdre Badire, qui eftoit pour lors à la Gible. Il commença 
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donc de les mettre luy & le Muétafñ mal enfemble, & porta 
mefme le Muétañ à fuborner les gens de Badire contre luy. 
De faiét, le Muétañ leur enuoya quantité d'argent, & le leur 
fic diftribuer, ce qui en obligea vne partie à quiter Badire,qui 
voyant cela, vint à Vafere. Le Muctañ fe mit pour lors en 
campagne pour luy faire guerre ouuerte auec vne groffe ar- 
mée: mais le Cafam luy ayant enuoyé le Chareme Chance- 
lier auec lettre de feureté de la part du Mutafñ, Badire fy af- 
feura, & apres auoir commandé à fes gens de quitter les ar- 
mes, fachemina vers Bagded. Le Cafam enuoya là-deflus 
du monde le tuer, &fe ficapperterfacefte ;le Muctañ s’en re- 
courna. Enla mefme année parut vn Cramate nommé Iachi 
fils de Zecroune fils de Meharoune auec grand monde qui 
s’eftoitrangé aupres deluy. Sacrele Dilamois, Gouuerneur 
pour le Muétañ dans le quartier de la Refaphe, marcha con- 
tre luy; mais il fuc tué, &le Mofquée dela Refaphe bruflé 
parle Cramate, qui s’achemina de là luy & fes gensen Syrie, 
dont eftoit pour lors Gouuerneur Tegage filsde Chenfe de 
la part de Haroune fils de Chemarouuie fils d'Achamedfils 
de Toulon. Tegageencoya contre luy destroupes,illes défi 
en plufeursrencontres, & enfuiteafliegea Damas. Haroune 
enuoya Badar l’Aifné affranchy du fils de Toulon ,au fecours 
de Tegage,& les deux s’eftant ioints enfemblé contre le Cra- 
mate, luy liurerent bataille proche de Damas. Jachi fut tué, 
mais les Cramates prindrent pour Chef en fa place fon frere 
Je Chafine fils de Zecroune , aagé de vingt-deuxans, quife 
difoit eftre Achamed fils de Mahomet fils d'Ifmaël fils de 
Gegafarle Veritable, & monftroit vn figne en faface, qu'il 
difoirreffembler à celuy de fon pere. Celuy-cy vint à Emef- 
fe, l’afliegca, la ptit, puis retourna à Damas, donc les habi- 
tans ffrenc leur paix auéc luy, moyennant vne fomme d’ar- 
gent qu'ils luyapporterent. De là il repaffa à Emeffe, puis al- 


Ja à Cheme , & à la Magare, cuant vne infinité de monde par 


Je pays, & retournant enfuite à Beglabec tua la plufpart des 


habitans. Il fe cranfportaapres cela à Salmie , dontles habi- 

tansluy frenttefte, & l’'empefcherent d'entrer , mais luy de- 
. ee CT. 

manderentbien-toftcompoltion, & la leurayanc accordée, 
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uv ouurirent les portes dela ville. Tlyentra, & tua tource 
qui s’y rencontra iufques aux enfans & aux beftés, Ie fan 
ruiffelant par les rués. Il fe mitenfuite à courirles villages, 
tuant ,emmenant, bruflant, & defolanttoute la Syrie. 

L'an deux cens quatre-vingts dix, le Mu@añbelle ens 
uoya l’Agazfairela guerre au Cramate. L’Agaz & fes gens 
apres feftre arreftez à Sirodune pat lafitude, defpoüillerent 
leurs habits, & attraperent le Mutauuec l’vn des Capitaines 
du Cramate, auec dix mille hommes; mais ils furent par luy 
défaits, & tuezen grand nombre: L'Agazauec peu defes 
gens fe fauua à Alep, & le Mutauuec l’y ayant pourfuiny, fe 
defendit contre luy auec ce quiluy eftoic reftédemmonde, & 
les habitans de la ville, fi bien qu'il lerepoufla. Le Muétañ 
enayanteunouuelle , pafla àla Rocque, d’où il enuoya fes 
roupes l’vne apres l'autre faire la guerre au Cramate. 

L'an deux cens quatre vingts onze, il y eut batailledon- 
née entrcles gens du Muétañ & les Cramates; les Cramates 
furent défaits, & pris prifonniers en grandnombre , &em- 
menez à Bagded, où onleur coupa bras & iambes, & enfuite 
Ja tefte. 

L'an deux cens quatre-vingts douze, Haroune filsde Che- 
marouuie fils d’Achamed fils de Toulon, Commandeur d'E- 
oypte, futtue, onze nuiéts apres la nouuelle Lune.de Sa- 
pbar, Senane fils d’'Achamed fils de Toulon luy fuccedaEn 
Ja mefme année le Muétafñ enuoya en Evypte Mahomer fils 
de Selimane le Secretaire auec vne grofle arméc; il recon- 
quit la Prouince, & fe faific des biens des defcendans de 
Toulon, & les emmena caprifs , & enuoya tout au Muétañ, 
au mois Saphar de la prefenteannée. Jres 

L'an deux cens quatre-vingts treize, le Muctañ enuoya 
Phanecle Mugradedois, & Badire le Chemamois en Egypre 
faire la guerre à Mahomet fils de Galile Chalige, qui feftoic 
emparé de la Prouince, & apres auoir feduit beaucoup de 
monde, feftoit declaré contrele Sulran, & eftoic bien fort 
en fon party. ILyeutentre eux plufieurs batailles données, êc 
quantité de monde tué du party du Chalige à la Fuftate, où 
il fut pris luy-mefme , & enuoyé aucc les fiens au Muétañ, 
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& contraignirent fes gens des’enfuirà Damas,qu'ilsne peu- 
rentneaptmoins pasprendre à caufe du grand nombre des 
habirans. Zecroune & fesgens tournerent à Tiberiade,maïis 
ils farent rencontrez par lofeph fils d’Ibrahim Gouuerneur 
de l'Ardene. En mefme temps le Muétañi enuoya contre 
eux des troupes, les vnes de la Gueraque,les autres dela Sy- 
rie, qui les mirent en déroute , &les contraignirent de s'en- 
fuir dans les deferes, les pourfuiuant iufques en vn lieu nome 
mé la Soüane, oùils lescombatirent: mais les gens du Mu 
étañ furent là défaitsleplus honceufement qu'il fe pouuoit, 
lecamp pillé par les Cramates, & grand nombre d’hom. 
mes cuez. 

L'an deux cens quatre-vingts quatorze, Zecroune atta- 
qua les Pelerins dela Mecque, tua les hommes, & pritles 
femmes prifonnieres, & fe faifit decoutle conuoy. Le Mu- 
étañibelle enuoya là-deflusquelques-vns de fes Capitaines 
Je pourfuiure. Ceux-cycurent du bon, prindrent Zecroune 
prifonnierauec quelques-vns de famaifon, & faifirent tout 
ce qu'ily auoiten fon camp. Zecroune mourut cinq iours 
apres, d'vn coup que celuy qui lepritluy auoit donné fur la 
cefte. Ilfut éuentré, & portéà Bagded, où on lefitentrerles 
plumes furlatefte, & fa femme marchant pour lors deuant 
luy accompagnée des autres prifonniers. Onles fit mourir 
enfuite, commeils meritoient. 

L'an deux cens quatre-vingts feize, le Commandeur des 
fidelles le Muétañibelle mourur à Bagded, treize nuids apres 
lanouuelle Lune de Dulcaguede. Il fur Chalife fix ans, fix 
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mois & vingtiours, & mourut aagé de trente & vnan & 
quelques mois. Pour fa façon, il eftoit de peritetaille, levis 
fagcbienfait, legerementbafané , les yeux grands, labatbe 
cfpaifle. Pour fon naturel, ileftoitdebonne croyance, point 
dutout fanguinaire ,liberal. Il auoit grandes finances, & 
grand nombre d'armées , aufquellesil les employoie, enfui- 
uant les traces de fon pere. Il auoit bonne inclination pour 
ceux de la maifon de Gali fils d'Abatalib, à qui Dieufafle 
paix. Il eut pour Vizir le Cafam fils de Gabdolle:fils de Seli 
mane fils de Vahib ; & apres fa morcle Guebafe fils du Cha. 
fan fils de Iob. Pour Chanceliers , Abuchareme Iofeph fils 
de Tacob , puis Abugomar, puis Gali fils d'Abulfoiareb. 
Pout Huifier, Chefife le Samercandois. La deuife de fon 
feaueftoittelle, Gal fls d'Achamed fe confie en Dieu. I mou- 
tut, dit PAnnalifte, vn Samedy , à deux cens quatre-vingts 
Quatorze ans, onze mois, & hui iours de la Retraite ac- 
complis, fix mille trois cens quatre-vingts dix-neufans, on- 
Ze mois & vingt iours folaires apres la creation du monde. 
Les Annales des Chreftiens rapportent, que la ville de Se- 
Jeucie fur les terres des Romains fut prife au dernier Rabi. 
gue del’an deux cens quatre. vingrs dix, & que les captifsen 
furentamenez en Egypte au mois Regebc de la mefme an- 
née. L'an mefine vn certain homnie nommé Abugabdolle 
le Muchetafeb , femicen campagne dans l'Occident, défie 
lesarmées du fils del’Aglab, ruafes gens,& fe rendirmaiftre 
de Occident ; il enmit encorplufcurs autresen déroute, 
Enl'année mefme le Nil d'Egypte monta treize coudées & 
deux doigts, & non plus. Le peuple fe miten deuotion pour 
demander de l’eau, chacun en fa Religion; maisilnepaffa 
pasplus haut pour cela. 
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Le Muclader en Dien Abulfadal Gegafar fi ds Mugtaded 
“fils du AMñuaffec fils du Mutanacquel , trente-neufiefme 
Chalife, er le dix-huictie[me de la mailon du Gucbafe. 










À mere naturelle fe nommoit Segafe: Il fuc fait 
à Chalife à Bagdedlé jour que mourut fon frere le 
JB Muctafi, ereize nuiéts apres la nouuelle Lune de 
Dulcaguede , l'an deux cens quatre-vingts quin- 
ze, eftant pourlors aagé de treize ans & quelques mois.On 
n’auoit poincencorfait de ChalifeGieune. En l’année mef- 
me mourut le Mondir fils de Mahomet &ls-de-Gabdorrhà- 
chaman fils du Chacam de la maifon d'Ommie , Royide 
lP'Andaloufie. Son fils Gabdolle fils du Mondir luy fucceda. 
L'an deux cens quatre-vingts feize ; 1e Muctader fut de- 
pofé , & Gabdolle fils du Mugtazzobelle-mis en fa place, 
On l'appelloic autrement Abulguebafe. Sa merc naturelle 
fe nommoit Chebane. Pour l'intelligence de cette Hiftoire 
il faut{çauoir, que les gens de guerre feftant iettezfurle 
Gucbafe fils du Chafan ; Vizir du Muétader, & l'ayant tué, 
firent venir Gabdolle fils du Mugtazzobelle, &:leprindrene 
pour Chalife, à condition qu'il ne'pourfuiuroit. ny feroic 
mourir perfonne pour cela, le furnommansleMurtadibelle. 
Si toft qu'il fur ainfi receu, il efcriuitau Mutaderen Dieu, 
qu'il euft à fe renir en l’hoftel du filsde Tahar auec fa mere 
& fes demoifelles & cout fon crain, donnanten mefme temps 
ordre au Chafine fils de Gomar, Capitaine de Gardes, de 
fe faifir du Palais du Muétader. Maisles domeftiques fe mi- 
renten defenfe contreluy , & le chargerent à coups de flef- 
ches. Il y.eucen fuite de grandes efcarmouchesentre eux, 
dont la fin fut, que les gens du Muétader eftanc les plus 
forts, le fils du Mugtazzobelle läfcha le pied, & fes gens fe 
débanderent. [lRalla cacherchez le fils du Chefafe, n'ayant 
efté Chalifequ’vniour &vnenuitt. Le Mudader en Dicu 
cftancreftably en fonChalifar,le &reftrangler.On fit neant: 
Me FAN EN AUS j Bb 
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moins femblantqu'il eftoir mortnaturellement,& fon corps 
pris au Palais du Sultan le Ieudy deuxiefme du dernier Ra. 
bigue, für misentreles mains defesgens, & enterré vis-àevis 
de fon hoftel. I! mourut, aagé de cinquante ans. I fut pris 
pour Chalife, dix nuiéts auanc la fin de la Lune du premier 
Räbigue. Pour fon naturel, ileftoitexcellent Poëte, & par- 
loit fort bien. C’eft l’autheur des Comparaifons, lefquelles 
il inuentadefa tefte, fans que perfonne en euft auparauanc 
luy donné aucunexemple.On ditqu'eftantcaché, pendane 
qu'onle cherchoit pourle fäire mourir, ayant veu vn oifeau 
àaugure il ftces vers. Patience, mon ame, peut-cffre aurons- 
nous bonne 1ffuë apres une longue attente, nos affaires vont efre 
mieux. Ilef pale ce matin denant moy vn oifeau à augure, ie ay ay 
dit qu'ilme Portaf donbeur. Pleul à Dien efre eñ ta place, oifean, 
perte-moy donheur. Si tu voles vers l'Orient, me Voicy bien. Si quel- 
qévnien détourne, lereflux du fleuue me noÿe. 'n pauure Pri{on- 
nier condamne à la meri fans ancune efperance ; [es bons amis le pleu- 
rent auec des larmes de fang. Paimon Dieu, l'afféurance trompe 
ceux qui sy fent. Parmon Dieu, on fe tire quelqucfois dés Laffess. 
Fi elas ie croy que Cef asiourd'huy le dernier ioar de marvie. Mal. 
heureux iour , fin fais pleurer mes amis. Commeonle menñoit 
aulieu de fon fupplice, il ditces vers. Dites à ceux qui font 
Dien aile demon malheur ; Tout beadr les accidens € les affaires 
vous Viennent: Dans lesPoëfesde Gabdoliefils du Mugtaza 
zobelle l'igenieux ;on trouue ces vers-cyfurlevin. Zebon 
vin vieux appelle lerepos;on voit deffus [a tef3e les couronnes de Per 
les hors de leurs rangs, Les vents paffent bruyans pardeflus fon foms 
meil; 1 fond deffous comme l'or qu’on efpure dans la fournaife. On 

fit mourirauec le fils du Mugtazzobelle, fon Vizir David 

fils du Gerache, &Sudar fils du Chefafe, quil’auoitcaché 

foubs promeffe de deux millions d’or. 

L’an deux cens quatre. vingts dix-fepr, mourut Guife fils 
de Mahomet le Buferois, Commandeur d'Egypte, le dixief- 
me iour de Sagbane. Le Muétader en Dieu donna fon gou- 
uernement à Jaquine le Cherarois. 

L'an deux censquatre-vingesdix-huic®, commença lere- 
gne des Facimites en la perfonne d'Abumuchammedle M u- 
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hadi, qui parut à Segelmafe dans le reffort de Cyrenes en 
Occident cette annce-cy, & fut faliüié Commandeur des f- 
delles. I paffaenfuire à Recade. I] fe difoiceftre dela mai- 
fon de Gali fils d'Abutalib, & pretendoit que fa raceeftoie 
voe branche de cettetige. Nous en patlerons Cy-apres, Dicu 
aidant. Il fitenla mefme année batir la Muhadie, & y efta- 
blit fa demeure,;commandant l’Afrique,la Sicile, & les Pro- 
uinces d'Occident. Il eftoit né à Salmie., les autres difent 
dansla Gueraque, lan deux cens foixante & neuf, Eftanc 
venu en Occident, & fy eftant emparé du Chalifar, il eut 
plufieurs guerres auec les cnfans de l'Aglab tant aw’il les 
euft chaffez en l’antrois cens deux ,auquelilmouruc , laif. 
fant le commandement 3 fon fils le Caïm, lequel mourant 
depuis, eur pour fucceffeur fon fils Almanfor, & Almanfor 
fon fils le Mugazzoldinille , qui conquit l'Egypte, &fen 
renditmaiftre, & fuc lepremier Chalife d'Egypce de Ja mai 
fon des Farimites; nousrapporterons, Dicuaidane, tout ce- 
cyenfonlieu. 

L'an crois cens, mourut Gabdolle fils de Gabdolle fils de 
‘Tahar, grand Capitaine, courageux, genereux , & bien- 
difant. En la mefme année mourut Gabdolle fils du Mon- 
dir fils de Mahomet fils de Gabdorrhachaman fils du Cha- 
cam, de la maifon d'Ommie, Roy de l’Andaloufie, & eut 
pour fucceffeur fonfrere le Nafcroldinille Gabdotrhacha- 
man fils du Mondir, qui fac le premier d'eux falüé Com 


man deur des fidelles. Ie n’ay eu cognoïffance d’aucund’eux. 


à 


apres ce Gabdorrhachaman ; leurregne finitapres l'an qua- 
tre cens de la Retraire. | 

L'antroiscens vn, Abufaguide le Chemamois le Cramas 
tefutcué, Nous auons rapporté cy-deuant commeil feftoir 
rendu maiftre de Hagere , combatanc & defaifant les ar- 
mées du Mugtaded en Dieu. Cette année: cy venuë, il fur 
tué par vn de fes Pages eftantau bain, Les Cramates mirent 
en fa place fon fils Saguide, qui fic defchirerauec des tenail- 
les le corps du Page qui: auoit tué fon pere. iufques. à la 
mort. 

L'an trois eens deux, Chebafe vintà Alexandrieauec vne 
| Bb iij, | 
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troupe de Magrabes, & fenrendit maiftre. Munes le Pa: 
oc futenuoyé de Bagdeden Egypte pourluy faire la guerres 
El le mit en déroute luy & fesgens, maisil y euc fepc mille 
hommes cuez du party du Muctader en Dieu; lerefteentra 
dans Alexandrie. En la mefme année Munes le Page ofta le 
gouuernement d'Egypreà laquine. 

L'an crois cens trois, Decalagoure fut fait Gouuerneur 
d'Egypte au lieu de Taquinele Cherarois,de la part du Mu 
ader en Dieu. 

L'an trois cens neuf, le Muétader en Dieu ordonna [a 
mort du Chafine fils de Manfor, le Chelage. Il fuc fait mou- 
rir, & attaché en croix à Bagded, les Incerpreresdela Loy 
l'ayant iugé digne de mort pour chofes qu’on luy auoitouy 
dire, & entre aucres ces vers. Z'or efprit eff mellé auec le mien, 
comme le vin fe mefle auec la bonneeau. Quanäonen prend quelque 
chofe , nous fommes toy x moy par tout. Loüange [oit à celuy qui a 
fais voir fon humanité, € a caché parmy nous fonefclatante dinini. 
té; bien qu'il a paruentre [es creatures en forme deceluy qui boit 
€ mange; [6 bien que [es creatures l'ont veu de coflé comme vnfourcil 
voit l'autre. Et cesautres encor. 7'onefhrits eff allé aneclemien, 
comme l'ambre auec le bon mufc. Sion en prend quelque chofe, nous y 
femmes toy €* moy, fans nous entrequitier. Cesvers, à mon aduis, 
marquentenapparence le meflange, l’vnion, l'attache , & la 
ionction de la diuinité auec l'humanité; mais Dieu fair la 
penfée decethomme, qui,peut-éftre, entendoit autrechofe 
que fes paroles nefont paroiftre. L’Hiftoire porte, quecom- 
meonle menoitau fupplice, ildirtcesautresvers-cy. A£0on 
camaraden'a point pensé & mal, IÜm'a donne à: boire de mefme luy, 
@m'atraite en bon boffe. Apres plufieurs tours de verres ,ila parlé 
de la verdure, du riuage. Ainf qui boit en effé l: vin auec [on amy. 
En cettemefme année le gouuernement d'Egypte fut ofté 
à Jaquine le Cherarois, & donné à Abufanes, qui l'eutcinq 
jours, puis en fut depofe, & Iaquinereftably pour peu de 
iours , apres lefquelsilen fucencor depotledé ,& Helale fils 
de lezide mis én fa place. 

L'an crois cens dix, mourut Abugegafar Mahomet fils de 
Gerir fs de Muuide ,.le Tabarois, aucheur des Annäles, | 
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fçauant Prelat, & puiflant Scioneur, Dicu luy fafle mife- 
ricorde. 

L'an trois cens onze , le Mudtader en Dieu oftale gou- 
uernement d'Egypte à Helalc fils de Iezide, & le donna à 
Achamed fils de Cigalgue, auquel il l'ofta depuis pour le 
donner à laquine le Cherarois, qui le garda rufques à la 
mort du Muctaderen Dieu. En la mefme année Abutahar 
le Cramate fe rendit fort puiflanc. Abufaguide fon pere 
auoit ordonne par fon teftamenr, que les affaires feroient 
mifes entre lesmains de Saguide fonaurre fils, iufques à la 
majorité d'Abutahar : maisil fempara luy-mefme du gou- 
uernement, & quantité de monde feftant joint aluy, parce 
qu'itteur difoic des merueilles, & leur faifoit mefine croire 
qu'il fçauoit leschofes cachées, comnreil vit fon party nom- 
breux,il paffa à la Bofie aueccent mille hommes, la prit, tua 
ce qui s'y crouua d'habitans, brufla Je grand Mofquée, & 
demeura dix-fept jours dans la ville , puisen pattit ,apres. 
s’eftre faifi de tout ce qu’il y avoit de biens. 

L'an trois cens douze, Abutahar le Cramate attaqua les 
Pelerins a leur retour danslaNehare, & en tua grand nom- 
bre. Le conuoy auoit pour Chef le Commandeur Abuihi- 
ge Gabdolle fils de Chamdane, pere de Sipholdule, qui 
cftoit Gouuerneur de la Moufele, de Diarorabique, de la 
Dinoure,& des Montagnesen Perfe, & renoiroutrecela la 
Cufe, Il yeutvnegrande bataille donnée entre eux, mais la 
viétoire demeura aux Cramates, qui prindrent Abulhige 
prifonnier, & beaucoup des gens du Muctader, eurent tout 
l'équipage du couuoy,& emmencrent la plus grande partie 
des femmes & des enfans. Delà Abutaharreuintà Hagere, 
laiffane le relte des Pelerins fans prouifion & fans voiture, 
en forte que la plufpart moururent de foif & de mauvais. 
traitement. Abutahar eftoit pour lors aagé de dix-neufans. 
Ilemporta de là en argent pres de deux millionsd'or, &en 
meubles &ioyaux autant, pritprifonniers.deux mille deux. 
cens vingt hommes, & cng mille cing cens cinquante fem. 
mes. Dés la mefine année il micen liberté le Commandeur 
Abulhige Gabdolle fils de Chamdane, & vne partie des. 
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rifonniets, & enuoya fon Ambafladeur à Bagded prier le 
Muctader deluy quitrer la Bofre & l'Ahoüaze : mais il n’en 
voulutrien faire, ne laiflant pasneantmoins de bien rece- 
uoir l'Ambañladeur, & de l'honorer de la robe. 

L'antroiscenstreize, Abucaharle Cramate vint à la Cu- 
fe, pilla, tua , emmena des prifonniers. Entreautres chofes 
il pric quatre mille pieces de drap de couleur dedans les 
boutiques, trois milie beftes feruant à porter de l’eau ,& 
autres chofes fans nombre. 

L'an trois cens quatorze , les Romains prindrent Maltie 
par force ,ruerent les habitans, ou les emmenerent captifs, 
& demeurerent quelques iours dans la ville. 

L'ansrois cens quinze, les Dilamois commencerent à fe 
faire paroiftre. Leur premier Chef fut vnnommeVahifou- 
dane fils du Marzaban, qui tenoit fa court à Schareftane. 
Apres fa mo't, fon fils Chefancluy fucceda,& eucplufeurs 

uerres auec le Chafine fils de Gali le Fatimite ,furnommeé 
Naferolchicque. Depuis cela, Galifls de Vahifoudaneen- 
creprit fon frere Chefane, & le tua, & fut enfuice pourfuiuy 
&c tué luy-mefime par vn beau pere de Chefanenommé Ma- 
homer fils de Mufafar. Neantmoins fon fils Muhadiregna 
apresluy. Mahomer fils de Mufafar luy ficauflila guerre, le. 
mit en déroute, &lecontraignitde ferefugier chez Afpha- 
re, quientra depuisen defiance de luy. Cet Afphares’eftant 
rendu maiftre de Cazoüine, mal-traita fort leshabitans, & 
eut plufieurs guerresauecle Cafeme fils du Chafine le Gul- 
uoisle Dagui, accompagné du fils de Mali. 11 pafla en Ger- 
gene, & la conquir, & fit General de fes arméesvnnommé 
Mardauige fils de Remazefils de Mardanofas, qui eut plu- 
fieurs combats auecle Dagui le Guluois , lequel ayant efté 
enfintué, Maïdauige deuincpuiffant & confiderable, Af- 
phare l’enuoya faire laguerre àMahomer fils de Mufaphar, 
duquel nous auons cy-deuant parlé. Il Paffiegea quelque 
temps dansfonfort , apres lequel Mahomet fils de Mufafar 
cout afliegé qu'il eftoit,enuoyaluy donner aduis dés’'empa- 
rer de l'Eftat d'Afphare. Illefir, &fe rendicmaïftre decoue 
ce qu'il:polfedoir, c’elt à dire, des Reflorts dela Rie ,de 
Cazoüine, 
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Cazoüine, d'Abhar, de Gergene, & de Tabreftane. Il pañfa 
enfuite à Hamdane, & la prit, tuantles hommes , & violant 
les femmes, & mettant tour au fil de l’efpée. On dit qu'il fit 
porter les morts älaDilame, & qu'il s'en trouua trente mille. 
Ces nouuelles eftant venuës à Bagded, le Muétader en 
Dieu enuoya contre luy vne grande armée foubs la condui- 
ce deHaroune fils de Garab. Ils fe rencontrerententreHam- 
dane & Cazoüine , où l’armée du Muétader fut défaite. 
Tout cecy arriua en l'an crois cens dix-neuf. Mardauige 
conquit depuis Afphehane, & l’inimitiés’eftant mife entre 
luy & Mehacanc fils de Mali, auec lequelil auoit coufiours 
eu paix, ily eut entre eux quelques batailles données, Gue- 
madoldule Abulchafan Gali fils de Buye eftant pour lors 
du party de Mchacane, pendantles années rois cens vingt 
& vn &trois cens vingt-deux. Mardauige eut l'auantage, 
conquit Amide & Tabreftane, & accreut de beaucoup fes 
Eftats, fe faifant mefme obeyr par le Lieutenant du Chali- 
fe en Chorafane. Depuis cela Mchacane ayant efté défait 
en quelquebataille par Mardauige, Guemadoldule fils de 
Buyc pafla du cofté de Mardauige, quile receut honorable- 
ment, & luy donna legouuernement de la Marge, où il paf- 
fa quelque temps fort fplendidement, fibien qu'ily deuint 
uifant, &eftanc quelque cempsapres rombé en different 
auec Mardauige, pafla auec vne grofle armée à Asbchane, 
& la prir. Mardauige enuoya fon frere Vafamquine le com- 
batre. Guemadoldule n’eftant pas affez fort pour luyfaire 
cefte, fe retira d'Asbehaneà Argene, dont il fe rendit mai- 
{tre & de toute la Perfe. La plufpart de ces auantures eftant 
arriuéesapres l’annéeprefente , nous ne les auons icy rap- 
portées que pour la fuice du difcours, afin de ne les pas dif- 
perfer. Nousrapporterons cy-apres, Dieu aidant, le refte 
des auantures de leurs Chefs iufques à la fin. 

En la mefmeannée le Muctader en Dieu enuoya lofeph 
fils d'Abulnebage faire la guerre à Abutahar fils d'Abufa- 
guide le Cramate. I fucprisprifonnier, & fes gens défaics & 
cuez en grand nombre. Le Cramate conquit la Cufe, & 
donna d’éfpouuante aux habitans de Bagded, qui ne fai- 
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foient point de doute qu’il n'y vinft,& nele prift. Gali fisde 
Guifele Vizir donnaaduisau Muctader de diftribuerles Fi- 
nances, & de gagner les gens de gucrre, Il fc vne diftribu- 
tion de trois censimille efcus pris cn l’Efpargne , & de cinq 
cens mille qu'il emprunta de fa mere, & enuoya dix mille 
cheuaux contre le Cramate, mais ils euindrenc fans coup 
frapper. Abutahar vinc iufques à l’'Anbare, puis retourna 
fur fes pas. Le Mudtader &la Damefa mere , & Gali fils de 
Guife le Vizir firent pour cinquante mille efcus d’aumofnes 
en action de graces à Dieu. Le Cramate tourna enfuite à 
Hite, puis fen retourna encor comme auparauant, ce qui 
obligea le Muétader de faire vne autre aumofne de cent 
mille dragmes. 

L'an crois cens feize, le Cramate prit d’affauicla Rocha- 
be, & paflales habitans par le fil de l’efpee. Ceux de Car- 
quifie luy demanderent compofrion, & il la leur accorda, 
puis retourné en fa ville de Hagere, y fc baftir vn Palais, 
qu'ilnommala petite Hagere, & fe ficappellerle Muhadi, 
deuenant grandement puiffant, & quantité de monde fe 
rangeant à {on party. 

L’an crois censdix-fepr, le Muctader fur depofé, & le 
Caherobelle mis en fa place. Cela fe fit ainfi. Munes le Pa- 
geaffranchy da Mugtaded, furnomméle Mautfar,eucaduis 
quele Muétaderauoit deffein de l’emprifonner. Ce Munes: 
commandoit les armées du Muétader, & auoic grand pou- 
voir, Le Muétader ayant ouy parler de cerapport fait à Mu- 
nes, [uy iura qu’il eftoit faux; mais Munes ne laifla pas de 
garder touliours en fon cœur ce qu’on luy auoir dirt, &1à- 
deflusle Vendredy quatorziefme iour du Mucharrameftant 
venu, entra dansle Palais du Chalife auec douze Camaliers, 
allatrouuer le Muétader, & s'eftanc faifi de luy & de fa me- 
re , les amcnatousdeuxen fa maifon., donnant le-Palaisen 
proye aux gens de guerre, puis le Samedy cnfuiuant, qui 
faifoit le milieu du mois Mucharram, ft venir Mahomet 
fils du Mugtaded en Dieu, le fornomma le Caherobelle, & 
le fitfalüier Chalife par les foldats. Cettuy-cy. prit pour Vi- 
zir Abugali fils de Macle, & pour Huifier Baruc, les autres 
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difent Abulhige Gabdolle fils de Chamdane pere de Si- 
pholdule. Le Palais du Muétader fut donc ainfi pillé, &fix 
cens mille efcus pris à fa mere. Le Muctader fe défir luy- 
mefme du Chalifar en prefence de tefmoins, & on cnuoya 

Jectres par les Prouinces pour donner aduis du Chalifar du 
Cahcerobelle. Mais dés le Dimanche, fecondiour de fonre- 
gne, les foldats fe mutinerent contreluy, demandantleurs 
payes, puis feietrerent {ur Baruc Capitaine des gardes, & le 
tuerent, crians, 0 le Mutader, d Manfor: Le Vizirfilsde 

.Macle s'enfuir, & l'Huifier, & le Corps. Le Mudtader en 
Dieureuint, & prit feance, puis ayant fait venir fon frerele 
Caherobelle, le fit affeoir vis-à-vis de luy, & le baïifa au 
front, difantc, Ô monfrere , il n'yapointdevoftrefaute: Le 
Caherobelle feprit à dire; Dieu, Dieu fçait ma penfée, Sei- 
goeur Commandeur des fidelles. Le Mutader en Dieu luy 
jura, que jamais 1lne luy feroit de mal. Le fils de Macle re- 
uincen mefme temps, & enuoya lettres par les Prouinces 
furlereftabliflemert du Muétader.Enlamefme année Gab- 
dolle fils de Chamdane fuc tué par vn foldat d'vn coup de 
flefche , qui luy coupa la gorge. Au mefme an Abutaharlé 
Cramate Seigneur de Hagere, pilla la Mecque le dixiefme 
iour du mois dela Fefte, tua les Pelerins dans le facré Mof- 
quée, arracha la Pierre noire & le toict du puis Zamzam, 
rauagea le Temple Quarré, puis fenretourna chez luy, em- 
portant la Pierre noire, qui demeura vingt & vnanmoins vn 
mois entre les mains des Cramates, & futenfuicepareuxre- 
mife entre Les mains du fils de Sire, cinq nuicts apres la nou- 
uelle Lune de Dulcaguede, l'an trois censtrence.neuf. Ia- 
checamleurauoitauparauanct voulu donner cinq milleefcus 
pour la rendre, maisilsne l’auoientpas voulufaire, difans, 
Nous ne l'auons poincprife pour en faireprofit, nousne la 
rendrons point pourde l'argent. En lamefme année le Mu- 
aderenDieufcfaDiarobecre, Amide,&Miapharequineà 
Naferoldule Abumuchammed fils d’Abulhigefls deCham- 
dane, moyennantcertaine fomme qu'il en deuoit payer an- 
nuellement, les autres difent que cecy arriua en l’an crois 
cens vingt-huiét. | 
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L'antioiscens vingt, le Muétaderen Dieu futtué en cer- 
te forte. Le Mucfar Munes ayant eu aduis que le Muctader 
cherchoit lesmoyens del’emprifonner, fe fafcha, & mon- 
gant à la Moufele , s’enempara. Il amafla là des troupes, & 
s’'achemina vers Bagded. Le Muétader en Dieu fe mit en 
campagne pour le combatre, & dans la bataille qui fe don- 
naencreluy & les gens de Munes, futpris par vne troupe de 
Barbares, & tué par vn d'entre eux, qui le defpoüilla defes 
habits, & pritfa refte, & la porta Munes. Vn Courdien paf- 
fant depuis pres de fon corps, couurit fa nudité d'vnhaillon, 
luy fcvnefofle, & l’enterra. Ilfut tué en la quatriefme heu- 
re d’vnMercredy, vnenuittauant la finde la Lune de Saua- 
le. Son Chalifat dura vingt-quatre ans, onze mois & quator- 
ze iours, compris deux iours &croisnuiéts, pendant lefquels 

il fut depofé par deux fois; la premiere, quand le fils du 
Mugtazzobelle fut fait Chalifeau lieu deluy, & la fecon- 
de, quand le Caherobelle fut pris à mefme deffein. Nous 
auons cy.deuant parlé detoutes les deux. Sa viefut detren- 
te-huictans, vn mois, &cinqiours, Pour fa façon, ileftoit 
de mediocre taille, beau de vifage, blanc auec vn vermil- 
Jon, bien proportionné, lesyeux beaux, la face ronde, mais 
defia beaucoup de poil blanc à la cefte & à la barbe. Pour fon 
naturel, il eftoit hommedebien, grand ieufneur ,:& grand 
aumofnier. [1 fut fait Chalifefortieune, ce quificque lesaf- 
faires demeurerent en la difpofition des Grands del'Eftar, 
des Secretaires, des Commandeurs, des Vizirs. Il fe laifloic 
mener parles Dames & Demoifelles, detelle façon, qu’vne 
de fes Demoifelles nommée lameque, prefidoitaux iuge- 
mens criminels , & y eftoic appellée par les Iuges &lesIu= 
rifconfulres. 11 arriua de fon temps des chofes fans exemple. 
Caril fuc vingt-cinq ans Chalife, ce qui n’eftoit encor arri- 
ué àperfonne,& eut douze Vizirs, De plus, levoyage dela 
Mecque cefla, apres qu’ellecutefté pillée par Abucahar, & 
la Pierre noire emportée, On dit que le Muétader fit pour 
plus defoixante & dix millions d’or de liberaliréz, qui éft 
plusque le Droiturier n’auoiramafñle. Il donnoit mefme les 
pierreries & rarecez du Chalifat, chofes qu'aucun Chalife 
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p'auoit donnéesauant luy, maispluftoft referuéescomme en 
threfor. Ii diftribua en effe& beaucoup de pierreries, & 
pour la plufpart aux demoifelles. Il difiribua aufli des vn- 

uents & parfums pretieux plus defoixante grains aux de- 
moifelles & autres femmes. Ses VizirsfurentleGucbafc fils 
du Chafan, Gali fils du Pherate par trois fois, Mahomet 
fils de Gabdollefils de Chacane, Gali fils de Guife par deux 
fois, Chamed fils du Guebafe, le Cafam le Checanois, 
Achamed fils de Gabdolle , Selimane fils de Vahib ,& 
le Fadal fils de Gegafar fils du Querane. Ses Chanceliers, 
Jofeph fils de Jacob, & depuis fon fils Mahomet, puis Gab- 
dolle fils d’Abulfoüareb, puisfon fils Mahomec, puis Acha- 
med fils d'Ifac le Behaloule, puis Gomar fils de Mahomet 
fils de lofeph, puis le Chafanfls de Gali, puis Gomar fils du 
Chafanfils d'Abulfoüareb. Ses Huifiers furent Sufe affran- 
chy du Mudañi, Nafar le Quefourois, Jacoute le Mugtade- 
dois, & Ibrahim fils de Mahomet fils de Raïc. La deuife de 
fonfeaueftoit; Zoäange à Dieu lenon pareil, Createur de toutes 
chofes. Son règne finit, ditl’Annalifte, àtrois cens dix-neuf 
ans, neuf mois & huit iours de la Retraite accomplis, fix 
mille quatre cens vingt ans & foixante & quatre iours folai- 
res apres la creation du monde, 

Les Annales des Chreftiens rapportent du temps du Mu- 
étader en Diet, que leur Eglife nommée la Camfe à Ale- 
xandrie, quieftoic le Temple que Clcopatre auoit fait baftir 
au nom d’vn homme, fut bruflée le Lundy troifiefme iour de 


Sauale, l'an trois cens de laRetraite. L'an trois cens vn: 


Abuna Gabriel futfair Patriatche, l'an feptiefme du Chali- 
fat du Muétader, & apres auoirtenule fiegeonze ans, mou- 
rut le vinge & vniefme d'Amlre. On dit qu’il inftirua des 
Regles de Religion pour hommes &c pour femmes. L'an 
trois cens onze, Cofme fut fair Patriarche d'Alexandrie pour 
les Iacobites, &tintlefiege douze ans, puismourut. 

L'an troiscens neuf, Leon Empereur des Romains tomba 
malade, & eftantproche de lamort, fit venirle Patriarche 
Nicolas, qu'ilauoit chaffé de fonfiege, & l'yreftablit, en 
, softant & depofant Euthymius qu'il y auoit mis en fa place. 
| Cc uj 
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Cettuy-cy fe retira dans vn Monaftere.,;:où ilmourut deux 
ans apres. Leon: Empereur des Romains moututapres cette 
action, & eut pour fucceffeur fon fils Alexandre, qui fut fepe 
-ans Empereur, & puis mourut aufli, Enla mefine année les 
Muflulmans firenctumulteà Damas , & bruflerent l'Eglife 
Noftre- Dame, qui cftoitorande & belle en emportantc des 
vafes d’or, d'argent, & d’airain, & autres vrenfiles de grande 
valeur. [ls pillerent auflivne Abbaye de filles, qui eltoir à 
cofté de l'Eglife. Ilsrauagerenc depuisles Eglifes des Iaco- 
bites & des Neftoriens ; Je Samedy qui faifoit. le milieu du 
mois Regebé, l’an trois ceñs douze. L'Annalifte remafque 
paf Vne annotarion en marge, qu'ilartiua pareils accidens 
{ur la fin du mois Ramadan de l'an fix cens cinquante huiét, 
quand les Tartares fenfuirent de Damas apresleur défaite 
à Guinochalude, du temps du Malcolmutfar, leur General 
Quibugue ayant efté tué. L'an crois cehs treize, le, Vizir 
Gabdolle fils de Mähometfils de Chacaneefcriuità Gali fils 
de Guife, quieftoit àla Mecque, qu'il allaft cnEgypte,& 
mift ordre aux affaires de cette Prouince. Jlentra dansla Fu- 
flare au commencement du Croiflant de Regebe , lantrois 
cens treize, &fitce qui luy auoit efté ordonné,impofantaux 
Moines & Euefques,& aux pauures gens lecribut qu’on leur 
fiténfuitepayer. Quelques-vns partrent des Monafteres,& 
allerent en Gucraque prefenter Requefte au Muétader en 
Dieu, qui ordonna qu’on ne fift point payer de tribut aux 
Moines, nyaux Euefques, nyaux pauures gens, & qu'onles 
Jaiflaft viure dans les immunitez que l'autheur de la Voca- 
tion leur auoit accordées, En la mefmeannée il parut'en 
Egypte vnegrande ceftoilie rayonnante & eftincellante, fui- 
uie d'yne grande & efpouuantable Aamme enf'air , fortrou- 
ge, qui feftendoit du Septentrionà l'Orient, & fembioitlon- 
gue de pres de trente picques, & large de pres de deux , en- 
tortillée comme vaferpent. Cecyarriua apres le Soleil cou- 
ché, vn Merctedy, cinq nuits auant la fin de la Lune du 
dernier Gemadis, dura troisheures,& puis fefteignit. L’An- 
nalifte remarque par vne annotation en marge, quil arriua 
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de lan fix cens foixante & quinze : car elle eftoit grande, 
rayonante, eftincellante, & fuiuie de troisflammes. Elle pa- 
ruc fur la quatriefmeheure dela nuit, &onvoyoitaufli clair 
que s'ileufteftéiour. | É 9: 

. L’antrois cens quatorze, les gardes des pañfages prindrenr 
va brigantin, dansle milieu duquelils trouuerent vnhom- 
meauec vne ceinture defoye, qui valoitbien dix efcus. Ils 
le queftionerent, & il confefla qu'il eftoitvn efpion, & les 
aduertit que les ennemis venoientaucc mille vaiffeaux de 
guerre. Le Gouuerneur ficaufli-toft venir là-deflus fes In- 
genieurs , qui luy confeillerent de boucher les entrées des 
portsentre Alexandrie, Damicte, & Rafide. Onfemitdonc: 
à faire pour cela des tours appuyées fur des piuots de fermo- 
biles. Maisla premiere toureftant faite, comme on alloit 
trauailler à la feconde, ilarriua que latempeftcierta à bord 
vn vaifleau Romain, d’où il fortit deux hommes, quidirent 
quelEmpereur auoit enuoyé vn de fes proches pour efpion 
en Egypte depuis vnan.Onrecogneutquec’eftoir celuy qui 
auoit cité trouué dans le brigantin. L'Hiftoire porte queles 
vaifleaux Romains furent accueillis de la tempelte, & frent 
naufrageau nombre detrois cens, duec perte de rous ceux 
qui éftoient dedans. Lesautres fenretournerent chez eux. 
On pourfuiuoit cependant lentreprife du baftimenc des 
cours: mais la cempefte battit fi fort la premiere faite ,qu'elle 
la brifa & bouleuerfa, ce quifitquitterlesautres Le Gou- 
ucrneur d'Egypte efcriuirenSyriepour faire venir destrou- 
pes. L'an trois censdix-fept, il comba für l'Egypte vnetelle. 
infinité de fauterelles, qu'elles empefchoient les rayons du 
Soleilde veniriufques àterre, lesvignes, les fruits, & les 
bledsen furent rousmangez. L'antroiscens dix-neuf mou- 
roc Alexandre Empercur des Romains, & Conftantinfils de 
Leon luy fucceda, aagé feulement detreizeans. Sa mere 
nommée Augufté gouuernoit l'Empire, Le Roy des Bulsa- 
resenuoÿaà Conftantin luy demander fa,fœur en mariage 
pour fon fils. Le refus qu'on luy en fit, fut eaufe de beau- 
coup deguerres entreles Romains & les Bulgares. Le Pa - 
triarche Nicolas voyant:les maux qu’apportoientcesguer- 
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res, & craignant que ces deux Princes nefentre-ruinaffene, 
donna aduis d'aflocier Romain General des armées, auec 
Conftantin, au gouuernement de l’Empire, & de donner 
pour femme à Conftantin la fille de Romain, & mefmede 
joindre encor auec eux pour Îe souuernement de l'Eftat, 
Chriftophle. Ilsfirentcela,& Romain donna enfuite fon au- 
tre fille, fœur de celle que Conftantin auoit efpoufée ,en 
mariage au Roy des Bulgares; parce moyen la guerre finit 
cntre eux. 


= 


Le Caherobelle Abulmanfor Mahomer fils du Magtaded fils 
du Muuaffec fils du Mutanacquel, quarantiefme Chalife, 
@) le dix nenfiefme de la maifon du Guebale. 


SRÂ À merenaturelle fe nommoit Fenoune.Hfucfait Cha- 
REe life à Bagded vnenuittauantla fin dela Lune de Sa- 
uale, l’antroiscens vingt. | 

L'an trois cens vingt & vn, le Caherobelle ficprendre fon 
nepueu Achamed fils du Muétañ ,: & enfermer dans vne 
chambre, qu'il fit boucher de bricque & de plaftre , où il 
mourut de defplaifir. Au mefme an mourut la mere du Mu- 
ader en Dieu. Le Caherobelle luy demandantde l'argent, 
& ne Iuy pouuant faire auoüer qu’elle euft que cent mille 
efcus, la frappa defa propre main , puis la fit tourmenter de 
plufieurs façons, la faifant mefme pendrela refte en bas’, en 
forte que fon vrineluy couloit far tout le corps. Elle luy di- 
foitcependanc. Iefuis voftre mere felon le liure de Dieu, & 
ie vous ay la premiere fois deliuré des mains demon fils, & 
vous m'en recompenfez aihfi, quoy qu'il ne merefte point 
du tout d'argent? Le Caherobelle la fit declarer deuant 
deux tefmoins, qu'elle luy vendoit tout fon bien. Elle mou- 
ruë apres cela. Ën la mefme année le Caherobelle fic aufli 
prendre le Commandeur Gali fils de lalique, & Munes le 
Mutfar , & ruer tous les deux, ayant eu aduis qu'ils chet- 
choientles moyens de leprendreluy-mefme. Au mefmean 
mourut laquine le Cherarois Commandeur d'Égypte. Le 
ÇCaherobelle 
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Cahetobelle donna fon souternement à Abubecre Maiho- 
met fils de Tegage, autrement appellé l'Achefide, & leluy 
ofta apres pour le donner à Achamed fils de Cigalgue. 

L'an trois cens vingt-deux, Ic Caherobelle fut detlironc, 
Lesgens de guerre fe mürinerenc éontreluy, aflaillirenc fon 
Palais, & y entrerent de force par toutes les portes. Le Ca: 
herobelle s'enfuic{ur le toit d’vn bain, & s'ycacha,, maisil 
fur trouué, pris ; & enfermé auec des gardes: Bigded fut pil- 
lécciour-là: LeMercredy fix nuiétsapres lanouuelle Lune 
du premier Gemadis eftant venu, ilfut depofe du Chalifar, 
les yeux bandeZ , en forte qui en demeura aucuole. Son 
auancure fut cout à faiteftrange, & iamais on w’a ouy parler 
d'vnc femblable. H auoit efté Chalife vn an, fix mois, & fept 
jours. Achamed fils du Muétader en Dieu fut ris en fa pla- 
ce, & furnommé le Radibclle. Le Caherobellé fut le pre- 
mier qui le falüa Chalife, & demeura ncantmoins toufiours 
depuis dans le Palais du Sultan, iufques à ce qu'il en für 
chafté par le Muquetafi au dernier Rabiguede l'an trois cens 
trence-trois, & renuoyc en fa maifon, Il ÿ demeura quelque 
temps, puisenfortit, & vint au grand Mofquée vn Vendre- 

dy,& fe mità demander l’aumofne, difancqui il eftoit.Le fils 
d'Abumufe Ie Hafemite, s’approcha deluy, & luy donna 
mille dragmes. Vn certain Autheur en parie ainf. Comme 
j'eftois, dit-il, au Mofquéed’Almanfor vn Vendredy, voicy 
venir vn homme couuert d'vnerobbe double fourrée , dont 
le deflus eftoit tout vié,le deffous & vne partie du coton de la 
fourrure reftoit encor,difant, Afes bonnes gens, donnez: moy l'an- 
mofne; Z'efloisn'agueres vofreChalife,€r vrefentemét ie faisvn de vos 
gacux. 1] mourut, dit-on, du cemps-du Mutigolelle, vn Ven- 
dredy, trois nuiéts apres Ja nouuelle Lune du premier Gema- 
dis, l'an trois cens trente-neuf, & fut enterré dans la maifon 
du fils de Tahar,aagé dé cinquante-deuxans, Poütr fon natu: 
cel, c'eftoic vn mefchätryran, de mauüais confeil, &de nulle 
prudence, fanguinaire, fans honneur en fes M äximes, & aui- 
dé d’amafler de argent. Iléwt-pour VizirsGalifils de Ma- 
cle, & depuis luy, Mahomet fils'du Cafam fils de Gabdolle, 
puis Achamed fils de Gabdolle-le Chefäinois. Pour mt 
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Gali fils de Talique, & depuis, Selamas le Toulonois, Son 
Chalifar, dit l’Annalifte, dura vn an, fix mois, & cinq iours, 
commença par vnleudy, & finit pat vn Mercredy, à crois 
cens vingt & vnan, & cent vingt -trois iours de la Retraite 
accomplis, fix mille quatre ceris vingt-cinq ans, & deux cens 
trente-hui& iours folaires apres la creation dumonde. 


PLES POVARANTEËNE VIRE 


CHALIFES 
DV MACINE: 


Tradéits d’Arabe en François par P. VATTIER. 
LIVRE TROISIESME. 





Le Radibelle Abulgucbafe Achamed fils du Muélader fils du 
Muitaded fils du Munaffec fils du Mutanacquel, qua- 
rante @ vniefme Chalife, @r le vingriefme dela maï/on 
du Gueba/e. 


NZ A mere naturelle fe nommoit Teloume. 11 fut 
EX É fait Chalife leiour que fon oncle le Caherobel- 
VÆ le fut depofé, fix nuiéts apres lanouuelle Lune 
du premier Gemadis, l'an troiscens vingt-deux. 
S J1fit Vizir Abugali fils de Macle, & deliuratous 
ceux qui auoient efté emprifonnez par le Eaherobelle. En 
Ja mefme année mourut le Muhadi A bumuchammed Gab- 
dolle le Fatimite, qui feftoit rendu puiffant dans la Cyre- 
naïque. Nous auons cy-deuantrapporté les commencemens 
de fon eftabliflement. 11 mourut quatorze nuiéts apres ja 


mouuelle Lune du premier Rabigus;apres auoirregné vingt: 
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quatréans, trois mois , & fix jours aagé decinquante:tfois 
ans, Apres famort fon filsle Caïm:bemrille Abugabdolle le 
Cafam fils du Muhadi, grand-pere du Mugazzoldinille, qui 
conquic l'Egypte, fut fais Chalife dans Je Muhadie,.Ill faut 
icy remarquer l’origine de lamaifon de Buye. -Buye eftoir 
va pauure pefcheur de la. Dilame, qui fe nommoit autre- 
ment Abufagegue. Il femble neantmoins, faiuant les con- 
tes qu'on en fait, qu'il tiroit fon extraétion deSaboraux gran- 
des efpaules, furnorimé Carmanofas, fils de Sabor fils d'Ar- 
defire Roy des Perfes. Ainfi entre ce Buye-cy.8 Ghiouto+ 
marte., qui pafle parmy les Perfes pour Adam, à qui Decu 
fafle paix, il fe compte quatre-vingts dix-neufgenerations; 
Buüye eur crois fils, Abulchafan Gali,:Abugalile Chafan, & 
Abulchafan Achamed, qui feruirent des Soldats. Mais de.fi 
chétiue condition qu'ils ayent.efté, il.n'importe. Nousauds 
cy-deuant parlé de Mardauige Chef des Dilamois, & de.ce 
qui luy arriua, & comme Guemadoldule Abulchafan Gali 
fils dé Buyefe ioignit à fon party, & depuis s’en cftantfepare, 
pofleda Hamdane & Afbehänc; & deuinc puiffant,. H:paffa 
enfuite à Cazeroune aû pays de Sabure, & la conquit, auan- 
gant coufiours fes affaires, 8 eftabliffant fa domination. Nous 
auons auffiditen l'an trois cens quinze, que Vafamquinefre- 
re de Mardauige eftantallé à Afbehane, Güemadoldule fils 
de Buyes’enretira. Apres céla;ilvintlettres à Mardauige de, 
lapartdu Caherobelle, par lefquelles il uÿbaïlloit, la Rie, 
Marqueb, Zangene, & Abhar, à lacharge quil-luy quitte- 
roit Afbchane, Mardauige accepta la-condition, & donna 
ordre à fon frercde:fe retirer: d'Afbchanc: Mais comme Mar- 
dauige eftoit là-deflus, voicy:qu'on luy apportelanouuelle 
de la depofñtiondi Cahefobeile, & du Chalifar du Radi,; ce 
qui l’obligea-de renuoyer fon frere à‘Afbebane. IL ennoyÿa 
auffi fon mefiméfrére Vafamquineà laRie à l’Ahoüazé, & 
en-Perfe, &ipenfadepuisfairerla guèrteà Guemadoldule fils: 
deBuye, maisayanteonfidertfonmonde;:& legtandnom-. 
bre de fes troupes ,ibäymä iepxn'éntien faire. dksaçcom: 
moda dônéauec lüy; &'luy quittatoureslesProuinces qu'il 
ceénoit; àlacharge qu'il luyenuoyeroitoftage:pour demeurer. 
chez fUYs 0. Dd ij 
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:0L'änttois Censvingt-trois, Matdauige Chefdes Dilamois 
fut tué. Quelques.vns de fes feruiteurs fe fetterenc fur luy 
dansicbain ; & l’affaffinerent par la negligence de fes gardes, 
püis fenfuirent, & mcfurent poincpris. Ainfi Dieu deliura 
les Müffülmans de Mardatige, meféhane cyran mais vaile 
lant& courageux. Tln'aucitaucuntefpeét pour les chofes fa: 
crées, cftant en fon cœur Mage deReligion, ainfi que quel- 
ques-vns difent; Dieu le fçaie. En’'{a mefme année Abuta- 
har le Cramate, Seigneurde Hagere, aflaillit lès Pelerins de 
H Mecque ; entua grand nombre ;pilla leur bagage, & en 
fétournaen borinefanté. Aumefine an le Comnmiandeur Na- 
feroldule Abumuchammed'le Chafan fils de Gabdolle fils 
de Chamdane, donna à fonfrere Sipholdule Abulchafan, le 
gouucrnémentde Miafirequine & de Diarobecte. L'année 
mefine l'Achefide fils de Pegagevint en Egypte, eftant dés: 
auparauant maiftre de la Syrie. Il yartiua aû mois Ramadan, 
& en prit pofleffion, & eut ainfitout enfembleen fàdifpofi- 
cionTEgypte 8la Sytie: ” : | ss 


L'an crois ces vingtiquarre;le RadibellefievenirleCom- 
mandeür Mâhômetfils de Raïc,quieftoirà Vaféce, & la sou: 
uernoiti, laneceflicé l'y contraignant, à caufe des troubles: 
quieftoienc en fon Eftar, & de l'incapacité du Vizir pour 
Pexéreice défacharge.llfirdonc venirleflsdéRaïc à Bag 
ded, & luyayanrdonné criltrede Commandeur des Com- 
mändeuts, luymitentre les mains tour lé gouuernementdé: 
PEftar, fic parlér de luy dans les haranguesfur les Tribunes, 
le reñeftit de‘ larobbed’honneur , & luy donna le:drapeaw. 
H'attiua:cinq nuidts’auancl:fin dela Lune du mois de à. 
Fefte :prirpourSecretaire Achamed fils de Gali, & fit rou- 
ces les fonétins qu'auoient accouftume de faire les Vizirs, 
qui depuis ceremps-làne furent plus d'aucune confidera- 
tion à Bagded , ne reténansque le nom:de la charge | & l’ef: 
fect eneftantaux:grands Commandeurs; Leschofes demeuk : 
rcrentencencftaticantqueduralocommandementdes deux, 
mäifonsde Buyer de Salmeuque à Bagded. : quon à 

:L'antroisceñsvingtecinq vint enfüite; lé monde démeus.: 
xäncontre les mains de ceuxqui fenpeurentemparcr, 8: qui. 
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furent les Roys dela terre. Tous ceux qui auoient en main 
quelque Prouince, fenrendirent Seigneurs abfolus. La Bof- 
re, & Vafere,&l’Ahoüaze eftoienc entre Iles mains d’Abu- 
gabdolle le Baridois, & defesfreres ; la Perfeentréles mains 
de Guemadoldule fils de Buye le Dilamois, & de Vafamqui- 
nefreré de Mardauige; la Moufele, Diarorabigue, & Dia- 
robecreentre les mains de ceux de la maiïfon de Chamdane; 
l'Egypte & la Syrie, del’Achefide Mahomer fils de Tegage; 
l'Occident & l'Afrique, du Caimbemrille fils du Muhadi; 
l'Andaloufie, de ceux dela maifon d'Ommie la Chorafane, 
de Nafar fils d'Achamed le Samanois ; la Ilamame, la Bache- 
rine, & Hagere; d’Abutaharle Cramate; Tabreftane & Ger- 
gene, des Dilamois ; ne demeurant au Chalife & au fils de. 
Raïc, que Bagded. Les Bureaux des Finances furentancan- 
tis, &ainf le pouuoir du Chalifaraffoibly, & fonauthorité. 
abatué, les moyens de faire la guerreluyeftantoftez. Les Fi- 
nances fe portoient dans les coffres des Commandeurs, qui 
en difpofoient, faifans les defpenfes Imperiales à leurfanai- 
fie, n’yayant plus d'Efpargnes publiques. En cette'annce 
mefme le Radi defcendit à Vafere accompagné du Com- 
mandeur Mahomet fils deRaïc, pourfaire la guerre à Abu- 
gabdollele Baridois; maisils faccommoderérapres, moyen: 
nanttrois censfoixante mille efcus qu'ilpayeroir, trente mil- 
le par mois, mettantau furplus fes croupesentre les mains de. 
celuy.qu'on Iuyordonneroit. Le Radi &.le fils de Raicfen 
retournerent là: deflus à Bagded. Mais Abugabdolle le Bari- 
doistournaenfuiteàlaBofre,laprit,&s’en rédirmaiftre: L'an: 
mefme Abutahar le Cramate entra dans la Cufe, puis s’ac-. 
commoda aucc le fils de Raïc, moyennant qu'on luy feroit: 
tenir cous les ans de Bagded fix vingts milleefcus. Aumefme. 
an Abubecre fils de Raicenuoya IachecamleTurquoisauec, 
vne grofle armée combatre Abugabdolle le Baridois, lequel: 
s'eftantenfuy , la Bofre &.l’Ahoïaze demeurerentau fils de 
Raïc. Le Baridois alla demander du fccours à Guemadoldu-. 
le, qui enuoya auec luy fon frere Muguinoldulé Achamed 
fils de Buye pour prendre l'Ahotiaze. Le fils de R'aïc la forci-. 
fa, & la.micentrelesmains de Iachecam,, à la charge.d’'en. 
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payer tous les ans trente-huiét mille efcus. L'an trois 
cens vingt-fix, le Commandeur Muguinoldule fils de Buye 
prit l’Ahoüaze , laiffant la Bofre entre les mains du Baridois. 
Jachecam demeura à Vafete. Le fils de Raïc raflemblafes 
forces à Bagded. En la mefme année le Radi fit couper la 
main & la langue au Vizir Abugali fils de Macle, parce qu'il 
luy auoicefcrit qu'il ff arrefter le fils de Raïc, & mift en fa 
place Jachecam le Turquois. On fit là-deffus venir les lu- 
ges, & onleur en demanda leursaduis, Els conclurent à luy 
couper la main , comme pour attentat faicau bien public. Il 
eut donc la main droite coupée, & quelques iours apres la 
langue , & demeura long-temps emprifonné en vnlieubas, 
dansle Palais du Sultan. On die qu'il y auoit là vn puis au- 
pres deluy, & que n'ayant perfonne pour le feruir, il roit 
de l'eau de la main gauche, prenant la corde auec fa bou- 
che. IImourutau mois Sauale, Pan troiscens vingt-neuf, & 
fut premierement enterré dans le Palais du Sultan ; puis. 
avantefté deterré, & mis entre les mains de fes domeftiques, 
le fut derechef en fa maifon par fon fils Abulchafan. Sa fem- 
me letiraencor delà, &l’encerra chezelle. Ainfi il fut en- 
terré croisfoisapres famort. On dit que pendant qu'ileftoit 
Vizir, il auoit frappé de fept coups le fils deSibude le Le- 
Cteur, parce qu'ilnelifoit pasbien à fafancaifie, & que l’au- 
tre pria Dieu qu’il euft lamain coupée, ce quiarriua. L'Hi- 
ftoire porte, que quand on luy coupala main, il parla ainfi. 
Cette main,aucc laquelle j'ay feruy les Chalifes partrois fois, 
& tranfcrit l’Alcoran, vaeftre coupée, comme feroit la main 
d'un voleur, C’eft ce fils de Macle qui eft l'aucheur de lefcri- 
ture, donc on parle fi fouuent, & le premier, quia reduit la 
lettre Cufoife demy barbare, en bonneforme, & en bon fens 
Arabique. Lefls du Botiabe vine apres luy, qui augmenta 
encor la pureté del’Arabifme, &le mit en fa perfection. A- 
bugali fils de Macle fit de bonne poëfie. Voicy de ces vers. : 
Quand la morteff venuë à fonterme prefix laiffex-la lésdiftours des 
Medecins. S'il faut quitter quelqu'un que vous aymez beaucoñh, la 
patience el? athon d'homme fage. Ilneff pourtant rien fi amer de- 
dans la vie bumasne , que le regret de quitter ceux qu'on dyme. 
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Dés la mefme année Iachecam le Turquois marchavers 
Bagded, Abubecre fils de Mahomet fils de Raïc luy fic cefte, 
mais il fuc mis en déroute, & Iachecam fempara de Bagded. 
Le fils de Raïc auoit efté Commandeur vnan, dix mois, & 
feize iours. Si toft que Iachecam fut dans Bagded, ie Radi 
luy donnalarobe d'honneur, auec le tiltre de Commandeur 
des Commandeurs, & les affaires pafferent entre fes mains. 
Il prit pour Secretaire Mahomet fils de Jachi fils de Sirozade 
pour Le gouuernemét de l'Eftar, & fittoutes les fonétions des 
Vizirs fans porter le nom de Vizir. Au mefme an:il y cut 
trefue faice entre Les Muflulmans & les Romains , auecre- 
demption des captifs, dontily eut grand nombre deliuré de 
part & d'autre. 

L'antrois cens vingt-fept, le Radi fe mit en campagne 


auec le Commandeur Iachecam & fes gens, & eut bataille. 


auec Naferoldule , qui fut mis en fuice. Iachecam le pour- 
fuiuitiufques à la Moufele, & depuis paffa à Nefibine, Nafe- 
roldule continuant toufiours fa fuite iufques à Amide. Le 
Radi fauança aufli tant qu’il arriua à la Moufele, & campa 
deuant. Cependant Abubecre fils de Raïc parut dans Bag- 
ded, où il eftoit demeuré caché, ce quiobligea lachecam de 
faccommoder auec Naferoldule fils de Chamdane, meyen- 
nant cinq cens milleefcus que Naferoldule payeroit. Le Ra- 


di & lachecam retournerent enfuite à Bagded, où il fe fc. 


plufeurs Ambaffades entre eux & le fils de Raïc, dont la 


conclufon fut vn accord, par lequel ilsdonnoientau fils de. 


Raïc la Marche de l'Euphrate, le Cercle de Canferine, & la 
Gueuafame. En la mefme année les Pelerins de la Marche 


de l'Euphrate firentle voyage de la Mecque, qui auoirefte. 


difconcinué à caufe des Cramates, depuis l’an troiscens dix- 


neuf. Abutahar le Cramate offrit cette anné. fauf-conduit. 
au conuoy moyennant vingt-cinq mille efcus. On les luy. 


accotda. 


L'an trois cens vingt-hui@, lé Commandeur Abubecre 


fils de Raïc pafla à Emelle, & la prit, de 1à à Damas, puis à la 
Ramle, puis à Garife en Egypte. Le Commandeur l'Ache- 
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Syrie luy vint àlarencontre. Ils fe donnerentbataille le Mer: 
ercdy,quifaifoit le milieu du mois Ramadan. L’Achefide fut 
misen déroute, mais comme les vainqueurss’amufoient à pi= 
corer, vn party, qu'il auoitmisen embufcade, fortit, & fon- 
dant fureux, les défic, & entua beaucoup. Le fils de Raïc fe 
fauuaauec foixante & dix hommes, & vintà Damas. Il eut 
enfuice batailleencre le fils de Raïc & Abunafar frere del’A- 
chefide en Lageune,au mois Dulcaguede. Abunafar fur dé- 
fair, & quantité defonmondetué. Apres cela, lefilsdeRaïe 
& l’Achefde s’accommoderent, moyennant que le flssdé 
Raïc rendoitla Ramle àl’Achefide , & gardoitlerefte dela 
Syrie ,auec cent quarante mille efcus que l'Achefdeluyde- 
uoit payer cous les ans. 

L'an crois cens vingt-neuf, le Radibelle mourut d'vnehy- 
dropifie caufée particulierement de ce qu’il eftoit tropadon: 
né aux femmes. Il mourut vn Samedy, quatorze nuiéts auanc 
Ja fin de la Lune du premier Rabigue, apres auoirefte Chali- 
£e fix ans, dix mois, & dix iours, aagé de trente-deux ans & 
quelques mois. Pour fon naturel il eftoit liberal, homme de 
probité & dereligion, bon Poëre, & forteloquent,aymanc à 
voirles gens fçauans, & à conuerfer aucceux, dote deplu- 
fieurs vercus. Ces vers-cy font deluy entreaurres, Neme com- 
ptex point l'honneur que iem'acquiers pardeffus les Princes; Le fa- 
laire des Princes , Ceft de gagner les belles aflions. Te marche comme 
pour monfrer le chemin aux autres hommes | € cleuer le baffiment, 
dont mes predeceffeurs ont ietté les fondemens. Ze [uis de ces Gens , qui 
»'attendent que de finir à l'ordinaire, © laiffer la place à vnautre. 
Ceux-cy en foncauffi,d’vnftile nouueau &beau au pofhble. 
Mon vifage paflit,quand mes yeax le regardent, &fa face rongit de 
honte; côme file [ang de mon corps fe tranfhortoit deffus [es ioites. Les 
affaires de l'Eftat eftoienc en la difpofition de fes Fauoris, 
aufquels il en donnoit à chacun fa portion: Le Radibelle a 
cité le dernier des Chalifes en plufeurs points.Carila eftele 
dernier, dont les Poëfies ayencefté ramaflées en vn volume; 
le dernier, qui ayt difpofe monarchiquement des Armécs-6 : 
des Finances ; le dernier , qui aytharangué publiquement au: 


Vendredy; le dernier, qui aytfait compagnie &beuauec fes 
amys; 
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amys familierement ; le dernier, qui ayt faicdefpenfe, don- 
nérecompenfe ,tenu train &c table, à l'ordinaire des anciens 

Chalifes; car il faut fçauoir que ceux qui ont eu le Chalifat 
depuis-le Radi,iufques au téps du Muquetadi,n’ont poffedé 
dans la Gueraque, ny ailleurs , que le feul nom de Chalife, 
‘cout le gouucrnement eftant entre les mains des Seigneurs, 
qui s’eftoient rendusMaiftres. Ileurpour Vizirs Abugali fils 
de Macle, qu'il fic prendre & traiter comme nous auons dit. 
Lefils de Raïc fur enfuire Maiftre, & apresluy Jachecamle 
Turquois. Ces deux -cy eurent entre leurs mains tout le 
geuuernement de l’Eftac , la charge de Vizir n'eftanc plus 
rien, & n’en demeurant quele nom depuis cetemps-là. Son 
Huiffier fut Mahomerfils de Iacoute, & depuis, Dequefon 
affranchy. La durée de fon Chalifac, felon l'Annalifte, fut 
‘de fix ans, dix mois, & vingt iours, commença par vn leudy, 
& finit par vn Samedy, à trois cens vingt-huict ans & foixan- 
ce & quinze iours dela Retraiteaccomplis, fix mille quatre 
-cens trente-deux. ans & cent treize iours folaires apres la 

creation du monde. 
‘Les Annales des Chréftiensrapportent du temps du Radi, 
-qu'ilatriua vn grand tremble.cerre en Egypte, onze nuiïéts 
apres la nouuelle Lune de Dulcaguede , & que ce iourlà ces 
feux, qu'onappelle des Eftoilestombantes, fe demènerent 
éftrangement du Midy à l'Orient. L’annotation en marge 
dit, qu'il arriua pareille chofe foubs le regne du Malcol{a- 
liche Nagemoldin Iob fils du Malcolcamele, dont il fera 
cy-apresparleenfon lieu. L'an trois cens vingt-trois foubs 
Je Chalifac du Radibelleilfuc faic vn Patriarche d’Alexan- 
drie pour les Jacobites, nommé Macaire, qui tintle fiege 
vingt ans, & puis mourut. L'antrois cens vingt-cinq, les 
Muffulmans firent tumulte à Ierufalem , entrerent dans 
PEglife de laRefurrection, & la bruflerent, rauageant & pil- 
Jans tout ce qu'ils peurent. L'an crois cens vingt-huiét mou- 
rut Saguide fils de Patrice l'Annalifte , quieftoitPatriarche 
des Cacholiques: à Alexandrie ; le Lundy dernier iour de 
Regcbe,apresauoirtenulefiege fcprans& fix mois. I yeut 
de fon tempsde grandes partialitez, & diffenfion perpetuel- 
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Je entre fuy & fon peuple, iufques à tel point, que Malromer 
fils de Tegage,Gouuerneur d'Egypte,enuoya vnde fesCapis 

taines furnommé Abulchafan, auec vne troupe de foldats 

en la ville de Tenife, oùilfaifitieurs Eglifes, & cout cequ'il 

yauoicdedans de vafes & d’ornemens, qui eftoit beaucoup; 

car on pefa l’er &largentau grand bancart,tant ily en auoit. 

Le Capitaine enferma tout dansles paniers, & l’emporta 

l’'Achefde en Egypte. L’Euefque de Tenife alla crouuer 

quelques Secreraires, quis’entremirent aupres de FAchef- 

de , pour leur faire rendreleursornemens, moyennant cinq; 
mille efcus. I15’y accorda. Ils vendirent donc desimmeu- 

bles. & verres appartenant aux Eglifes, pour fournir la. 
fomme, & laluy apporterent. L’Achefide ayant ouy parler 
depuis, que l'Euefqueauoit vendu ce fond moins qu'ilne 

valoit, & auoit fait fraude, enuoya à Tenife, & fit payer aux. 
acquereurslefupplementdu prix. & eutencorainfi vne au- 
tre fomme. Comme ils virent que leurs diffenfions eftoienc 
caufe de toutcela, ils faccommoderentenfemble, & fe ran- 
gerent fous vne mefme Eglife. En la mefmeannée les Muf- 
fulmans firent auffitumulte à Afcalon,&fe ietterent fur vne 
grande Eglife de la ville, nommée fainéte Marie la verte, 
qu'ils démolirent, pillancrour ce qu'il y auoirdedans. Les 
Tuifs leur aiderent àcela,allumans des fagots,& les pouliant 
aux toidts, fi bien que cout futbrüufic. L'Euefque f'enfuita. 
la Ramle ,& y demeura iufques à fa mort. 


mo 


Le Muquetafbelle Abuïfac Ibrahim fils du Muctader fils de 
Mugtaded fils du Muuaffec fils du Mutanacquel, que- 
rante-deuxiefme Chalife , © le vinot- deuxie[me de-la 


ai[on du Guebaje. 












sx À mere naturelle fe nommoitChaloure. IH futfaic 


PRE Chalife. le iour que mourut fon frere le Radibelle, 
M quatorze nuits auant fa fin dela Lune-du premier 


Rabigue, l’antrois cens vingt-neuf.. Tout legouuérnement 
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de l'Eftet eftoit pour lors entre les mains de [achecam le 
Turquois, Le Muquetafi n'ayant que Îe feul nom de Chali- 
fe. Enla mefmeannée, fachecam eftant forty à la chafle, fic 
rencontre de quelques Courdiens paflans chemin. 11 luy 
pritenuie deles deualifer, ne faifanc pas grand cas d'eux, 
parcequ'ils eftoient en petit nombre; ils fenfuirécaufli-toft 
deuant luy, &ilfe micalespourfuiure: mais vn d'eux rout- 
nant par derriere, le perça de fapiquefanslecognoiftre, & 
le tua. Cefuc fepenuidts auant la fin dela Lune du moisRe. 
gebe, fa Commandericayant duré deuxans, huit mois, & 
neuf iours. Apres la mort de Iachecam , le Muquetaf mit 
les affaires entre les mains de Cureline; maisil efcriuic en 
fuite à Abubecrcefils de Raïc, quieftoic en Syrie, & le man- 
da. Il vinc incontinent à Bagded , oùle Muquetañ luy don- 
na la difpofition de tout, Curcline ayanc eftéquatre-vinges 
jours Commandeur. 

L'an trois censtrente, les Baridois firent deffein d’atta- 
quer le Palais du Chalife, & de fe rendre maiftres de Bag- 
ded. C’eftoient certaines gens originaires d’vn Intendant 
dela Baride, c'ef à dire des poffes. Nous auons defia cy-deuant 
fait mention d'Abugabdolle le Baridois, qui feftoit rendu 
maiftre dela Bofre & del’Ahoüaze foubsle Chalifac du Ra- 
di. Le Muquetafñ eut peur de ces gens-cy, & fenfuic à la 
Moufele. Le Commandeur Sipholdule Abulchafan Gali 
fils de Gabdolle fils de Chamdane vint au deuant de luy à 
Tucrite. Le Muquerañ eftoit accompagne d’Abubecre fils 
deRaïc & d’Abulchafan fils de Gali fils de Macle, Siphol- 
dulelesamenatous àla Moufele, leurrendant feruice auec 
beaucoup de ciuilité, & leur fourniflant l'argent & le char- 
roy. Naferoldule Abumuchammed le Chafan ñ s de Gali 
fils de Gabdolle fils de Chamdane, ferendic auffiforcafidu 
au feruice du Muquetafñ, qüiluy donna pour lorsleciltre de 
Naferoldule, qu’ilneluyauoit pas encor donné auparauant. 
Van Poëte en parla ainfi. Quief celuy que les beaux tilires ont an- 
mobly par le pale? N'aferoldule ef deceux que les beaux tiltres ont 
aunobly. Les Princes par cenom vous appellent leur Protelteur, par- 
ce que en effeit vous les aux protegex. Carcaque vots entreprenes, 
EC; 
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met les barbares @efrangers an bout de leurs finefles. Nafcroläulé 






cnuoya enfuite fon frere Abulchafan Gal: contre les:Bari=- 


dois. Iles fit fuir.de Bigded , &reconquielawville, puis fors 


tit contreeux,, comme ils eftoient amaflèz en grandnoms 


bre, lescombatic, lesdéfié, &lesmiten vnetres-honteufe 


déroute. Il en pritmefme plus de deux mille, tous Dila= 


mois,qu'il traita bien,&.les enuoya à fon frere Naferoldule: 
Naferoldule eut enfuite querelle contre Abubecre fils de 
Raïc, &le tua; puis fenexcufiau Muquerafñ, difantqu'ilne 
J'auoic tué qu'apres auoir recogneu qu'il n’eftoic plusbien 
intentioné à fonferuice: Le Muquetafi receut fon‘excufe,& 
s'en retourna a Bagded auecluy, apres luy auoir misentre 


Jes mains le maniment de l’'Eftat. Abulchafan Galireuine- 


victorieux, &futalors furnommé parle Muquetafñ; Siphol- 
dule, Vn Poëteen parlaainfi. ZeChalifene vous 4 point donné 


le nom de fon efpée, qu'apres vous auoir efpronut; Gtrouné quevous . 


enefiex.vne bien aiguisée, S'il prend [on diademe, vous en efies La 


perle ; sil met l'anneau an doigt, vous en effes le‘chaton: En l’année 


mefme le Muquerañ:maria fon fils Almanfor auec la fille de 


Naferoldule fils de Chamdane , à laquélle il donna pour. 


don de nopcés centmilleefcus &.cinqcens mille dragmes. 


Naferclidule deuint par là fort puiffant, incommodant lé: 
Muquerañ parles defpenfes qu'il luy fäifoitfaire, & l'obli= 
geant de luyengager fes cerres, & celles de fa mere, ce qui. 


mit toutes les appartenances du Chalifat en fa difpofition: 


Les Turcs trouuerent cela eftrange, & luy en feeurent mau-. 


uais gré, & Naferoldule commença d’eftre forr mal auee 


€CUXx. 


L’antroiscenstréte-deux, Naferoldule &rfon frereSiphol:. 


dulepartirentde Bagded, &fe retirerécà la Moufele, les af-* 
faires de Bagded paflant entre les mainsde Bozon le Tur- 
quois, auquel Je Muquetaf donna le maniment dé l'Eftar, 


auecle tiltre de Commandeur des Commandeurs. En la. 
meéfme année mourut Abutahar.le Cramate, laiffant crois’. 


freres, Abulcafeme Saguideleuraifnéapres Abucahar, A- 
bulgucbafe foible de complexion & maladif, & Abujacob 


Xofephforcadonnéauieu,maistous d'vn bonaccord. Abu. 


en 
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taharauoiteuwvn Vizir de:la maifon de Sanbar; apresluy les 
trois freres en eurent feprdelamefmemaifon., tous faifans 
les affaires: derleur Eftar. 

L’antrois censtrente-trois,, le Muquertañ fur dethroné, 
pour auoir mis lesaffaires d'Eftat entre les mains de Bozon 
lé Turquois: car éftant enfuitecombémalauecluy, il fere- 
tira de Bagdedàla Moufele ,irrité contre luy, &implorant 


le fecours de fes Proteéteurs ordinaires pour entirer raifon.. 


I! firdonc venirles fils de Chamdane des païsoùilseftoient, 
pour faire la guerre à Bozon. Ils s’aflemblerent,ramaflerenc 
les troupes, $& marcherent vers Bagded.Mais Bozonle Tur- 


quois fortitau deuant d’eux,&lesayantrencontrez,les défit : 


& mit en déroute. Naferoldule &Sipholdule fe retirerenc 
à la Moufele, &aueceuxle Muquetañ, quis’yarrefta,& leur 
donna larobe d'honneur, & depuis reuint à la Roque. Bo- 
zonluyefcriuic là, l’inuicant de retourner à Bagded, ce qu'il 
ne voulutpas faire. Mais s'eftant depuisapperceu quelesfils 
de Chamdaneeftoientennuyez de luy ,il luy enuoya parler 
d'accommodement. Bozon receut la propofition de grand 


cœur, Le Muquetañ renuoyaluy dire qu'iliroit incontinenc. 


létrouuer. Cependätl’Achefide Gouuerneur d'Egypte arri- 
ua à la Roque,au mois Mucharram de cette année, & priale 
Muquetañ de venir auec luyen Egypte, & ne pouuant l'y 
faire refoudre, luy confeilla de demeurer donc là, luy pro- 
mettant de l'aider d'argent. Maisil ne laiffa point d’aller à 


Bagded. Bozo vint au deuanc de luy, baifant la terre à fa. 
veüe. Il continua fon chemin auecluy, & logea dans fes . 


pauillonsluy & fontrain. Cependant Bozon fitvenir Gab- 
dolle fils du Muañ, & linueftit du Chalifac, le furnom- 


mantle Muftacfibelle, & mettantentre fes mains fon coufin:. 


Je Muquetañ, qu'ilfit fortir les yeux bandez, & le contrai- 
gnitdefe défaire du Chalifar deuanttefmoins. Cecyarriua 
vn Samedy, dix nuiéts auant la fin de la Lune de Saphar, fon 
Chalifatayant durétrois ans & onze mois, Ilne laïffa pas de 
viure encor iufques au mois Sagbane de l’an:trois cens cin- 


quante-fepr, auquel il mourut aagé dé foixante ans. Pour 


fon naturel , if eftoit bon homme ; mais n’auoit aucun pou- 


Ée. 1) 
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uoir en fon Eftat: car dés le commencement de fon regne 
les Commandeurs eftoient en pofleflion de gouuerner le 
Chalife, & de manier toutes les affaires à leur fantaifie , ne 
demeurantau Chalife quefe feul ciltre , & l'honneur qu'on 
luy faifoit de grauer fon nom fur les monnoyes, & le pro- 
noncerfurles Tribunes aux Harangues. Chaque Prouince 
auoit fon Seigneur, qui la gouuernoit àfamode. Il eurpour 
Huifier Saleme affranchy de Chemarouuie, & depuis , Ba- 
dar le Gerfanois, puis Achamed fils de Chacane. Son Cha- 
Jifat,dit l'Annalifte, finit vn Simedyà trois cens trence-deux 
ans & cinquanteiours de laRetraire accomplis, fixmille 
quatre cens trente-fixans , & quarante.cinqiours folaires 
apres lacreation du monde. ; | 

Les Annales des Chreftiens portent du temps de fon 
Chalifac entre autres chofes, qu'il y eur en l'an croïs cens 
vingt neuf fi grande cherté, que le peuple manquasour à 
faicde viures, & fucextremementafäigé delafaim. La pe- 
fte fuiuicapres, & ces malheurs ne cefferent point, quelan- 
née trois censtrente ne fuft commencée. Il arriua, dicbHi- 
ftorien, chofe pareille à Bagded, où le monde mangea le 
fon & les herbes fauuages, & mourut en grande quantité. 
Onen enterroir vnebande enfemble dans vne mefme foffe 
fans priere & fans lotion. Les meubles & denrées vindrent à 
fi vil prix, que ce qui valoitvnefcu d’or, fe donnoitpour vne 
dragme. Enl'annce mefmétroiscensvingt neuf les Ruffois 
attaquerentConftantinople. Les Romains lescombatirent, 
& les chafferent, & contraignirent de fen retoutneren leur 
païs. L'an troiscens trente & vn les rroupes Romaines paf- 
ferent en Diarobecre,rauageant, bruflant, tuant, & emme-= 
nanc pluficurs captifs. Ils prirent Arzan & Dare, rauageant 
cousles païs d’alentour, & vinrent iufques à Neñbine. Ils 
demanderent aux Ruhois le mouchoir, aueclequel Noftre 
Seigneur Izsvs-CHraxsTauoit effuyé fa venerable face, 
& J'auoir enuoyé à l'AbgerRoy delaRuhel’Afoüad.LesRo- 
mains offrirent dedonnerenefchange la liberté derousles 
Maffulmans qu'ils tenoient prifonniers , & enefcriuirent au 
Muqueraf, qui ordonna au Vizir de faire aflembler les Ju- 
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ges & les principaux Officiers de l'Eftat, pour fcauoir ce 
qu'ilsen diroient. Les vns dirent, quedelebailler aux Ro- 
mains, c’eftoit fouffrir vne contrainte dans les droits de la 
LoyMuflukmane ; les autres furent d’aduis, que de deliurer 
les Muffulmans captifs des mains des Romains par le moyen 
de ce mouchoir ,. c'eftoit vne bonneœuure. La conclufion 
fut de le donner, moyennant la deliurance des captifs; ce 
qui fut execute. Les Romains receurentle mouchoir, & 
rendirent tous les caprifs Muffulmans, qui eftoient en grand 
nombre, Ils lapporterent à Conftantinople, & y entrerent 
auec, le quinziefme iour du mois Abe. Le Patriarche, l'Em- 
pereur, les Patriciens, & les Preftres forcirent au deuanc 
auccles Euangiles & les cierges, & le mirent danslagrande 
Eglife de fainéte Sophie, où ileft encor iufques à prefenr. 
L’antroiscens crente- deux les Romains firent vne autre ir- 
ruption, & piwent Rafolguine le Mardy douziefme iour du 
premier Rabigue de cette année. Ils y demeurerent deux 
fours, tuant & pillant, puis ffenrecournerent chezeux, em- 
menans mille caprifs,. 


om 


Le Muflacfibelle Abulcafeme Gabdolle fls du Muctaf fils du 
Mugiaded fils du Muuaffec , quarante-troifie/me Cha- 
life, er le vint. deuxie/me de la. maifon.du Gueba/e. 





) 

2 S la fin dela Lune de Saphar, l’antroiscenstrente- 
crois de la Retraite. Sitoftqu'ille fut, il donnalarobed’hon- 
neur à Bozon. le Turquois., & luy mitentrelesmains le ma- 
niment de l’Eftat. Ilfe donna à luy-mefme letiltre d’Amas 
molchicque, c'ef à dire, Prelat de la uerité, qu'il fitgrauer fur 
lesmonnoyes, & prononger fur les Tribunes aux. Haran- 
gues. En cette mefme année le Commandeur Sipholdute: 


Galifils.de Chamdane, vintà Alep,& fen rendit maiftreau: 
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premier mois Rabigue. Il-yauoit dedans pour Gouuerheur- 
vnnommé Banesle Munefien, de lapart del’Achefide Ma- 
hometfils deTegage Seigneur d'Egypte & deSyrie.Siphol- 
dule donna enfuice la chaffe à Ibrahim le Guecalois auea 
vac troupe de fes gens , & l’attrapa dans vn bourg nommé 
Bedarige , entre Sermine & Magarc. Ils prirenefesdome- 
ftiques, & rous ceux qui eftoientauecluÿ. Pour Iuy, ilfen- 
fuit. Sipholdule dés auant la conquefte d’Alep poffedoit 
Miapharequine & Diarobecre , que fon frere Naferoldule 
luyauoit données l'an trois cens vingt-trois , comme nous 
auons cy-deuant rapporté. Apres cela il marcha vers Da- 
mas, quieftoicentre les mains d’vn Lieutenant de l’Achefi- 
de, & le conquit aufli. Vn iour allant à la Goute, accompa- 
gné du Serife le Gucfifois; cette Goute , dit Sipholdule, 
n'eft propre que pour vnhomme. Elle éft pourtant-à beau- 
coup, refpondit le Seriphe. Sivne fois, dir Sipholdule, les 
Lieutcenans la prennent,& les Bureaux desFinances fen em- 
parent, tous ceux qui y font, fenirontbientoft chacunde 
fon coftc. Le Serife le Gucfifois recint ces motsfans en dire 
dauantage, & en donna aduis aux habitans de Damas, lef- 
quelsà ce fubjetefcriuirenc à l’Achefde qu'il vinftäeux. Il 
vince aufli-toft auec vne grande armée conduite par Cafor 
PAchefidien. Cafor s’auança iufques à Damas. Sipholdule 
fortit au deuant deluy, &ils camperent tous deux vis-à-vis 
l'un de l’autre. Vn Vendredy eftant veuu, [ln’eft pas aujour- 
d’huy permis de combatre, dirent les gens de Sipholdule, & 
s'en allerent parles champs chacun de fon cofté au fourage 
pour leurs beftes, laiffans le camp de Sipholdule vuide de la 
‘plufpart de fon monde. Cafor l'ayant fceu, alla furprendre 
Sipholdule,qui ne s'apperceut point de fon entreprife ; que 
l'auant-garde de l’armée d'Egypte ne fuft defia meflée par- 
my les fiens. Il s'enfuir donc auecpeu defesgens, & fut vi- 
lainement défair, laiffant tout fonbagage & équipageentre 
les mains de Cafor l’Achefidien. 11 paffa iufquesa Emeñe, 
& s'yarrefta, puiseftantpourfuiuy par Cafor.& fes troupes, 
decampa de là, & fe recira au Roftan, paflant la Marchede 
Chemc. Cafor le pourfuiuit iufques au Roftan: maisSi- 
pholdule 
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pholdule tourna vifage à deffein de le combatre. Ils fe 
rencontrerent fur la cofte du Roftan. Cafor l’Achefidien 
fut misen déroute, & fes gens fe preffantau pont du Roftan, 
comberenten grand nombre dans lariuiere nommée le Gafi, 
& furentnoyez. Sipholduleenpritenuironquatremille pri- 
fonniers, & euttoutle bagage de Cafor l’Achefidien. Cafor 
s'enfuit à Emefle, & delà à Damas. Sipholdule laiffa aller 
tous les prifonniers, & reuinc à Alep. L’Achefide ayant eu 
nouuelle que Sipholdule fils de Chamdane auoit défait fon 
armée, partitauec fes troupes, & vintiufques à la Magare. 
Sipholdule enuoya fon bagage, fonargent, &fes domefti. 
ques en Mefopotamie, puis marcha au deuant de l’Achefi- 
de à Canferine. L’Achefide mit fes picquiers & fes tam 
bours & trompetes enfon auant-garde, & ayant choifipres 
de dix mille hommes de fon armée, qu'il nomma la Troupe 
ferme, fe tint auec eux en l’arriere-garde. Sipholdule atta- 
qua l’auant-garde de l’Achefide, & la fic fuir auecles pic- 
quiers, & en demeuta maiftre, fe faififfant d'vne bonne par- 
cie du bagage. L’Achefdeeutrecoursài la Troupe ferme,qui 
laccompagnoit, & fauuale refte., Les deux partis fe fepare- 
rent ainfi, & Sipholdule retourna à Alep. De là il pafla à 
Manbege, & coupa lepont, puispouffa en Mefopotamiec. 
L'Achefides'auança à la Rocque, & Sipholdule y tourna 
auffi, campant vis-à-vis del’Achefide, l'Euphrateentreeux 
deux. Il fe fit là des Ambaflades de part & d'autre, donc la 
conclufion fut vn accord , par lequel Alep & Emefle & le 
pays d’entre-deux demeuroit à Siphoïdule, & àl’Achefide 
cequ'ily auoit depuis Emeffe iufquesaux froncieres d’Ara- 
bie. Ils firent faire vn foffé entre Geufenc & la Leboüepour 
feruir de deuifeentre leurs Seigneuries. Sipholdule efpoufa 
par mefme moyen la fille de PAchefide; apres cela ils fen 
retournerent tous deux,l'Achefide en Egypte, & Sipholdu- 
le à Alep. | 

L'an crois cens trente-quatre, Mugazzoldule fils de Buye 
s’empara de Bagded. Nous auons cy-deuantdit ce que c’eft 
que lamaifon deBuye,enl'an crois cens vingt-deux, & com- 
me il: s’'emparerent des pays de Perfe. Nous auons aufñli dic 
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depuis ,que Mugazzoldulé Achamed fils de Buye s'empara 
del"Ahoüaze en l'an trois cens vingt-fix. En la prefente 
annéeMugazzoldule vintàBagded.LeMuftacfbelle fe ca- 
cha, efpouuanté de fon arriunée, la plufpart des Turcs s'en- 
fuyanc à la Moufele, mais depuis il luy enuoya des compli- 
mens, & des prefens. Mugazzoldule le vint trouuer, & de- 


meura long temps auec luy. Il prit donc de luy enfuite le 


ferment de fidelité le plus grand & plus folemnelquife pou- 
uoiriurer, luy donna la robe d'honneur auec le collier & les 
braffelets, luy mit entre les mains le derriere defa porte, 
luy liura le drapeau, ficbattremonnoye à fon coin, & par- 
ler de luyfurles Tribunes dans les Harangues, luy donna Ie 
ciltre de Mugazzoldule , à fon frere Abulchafan Gali, qui 
cftoit l’aifné , celuy de Guemadoldule, & celuy de Ricnol- 
dule à Abugali, qui eftoirentreles deux, car Mugazzoldule 
eftoitle cadet. Cependant lamefme annéeilfuc dethroné. 
Mugazzoldule ayant difpofé les affaires à fa perte, l'alla 
srouuer chezluy, & baifalaterre en fa prefence.Onluy don- 
na vn fiege, & il s’aflit. En mefme temps deux Dilamois ar- 
riuent , & auancent leurs mains versle Muftacñ, qui s’ima- 
ginant qu'ils vouloienc luy baifer la main , la leur prefenta; 
maisaulieu de cela, ilsletirerent de deffus fon chrone, mi- 
rent fon diademe fur vn Porte-perruque , &lemmenerent à 
pied enla maifon de Mugazzoldule , quil’enferma, & le fit 
renoncer au Chalifatles yeux bandez ,pillantenfuite Le Pa- 
lais du Chalifeenforte,qu'il n’y demeura rien. Cecy arriua. 
hui& nuiéts auane la fin de la Lune du dernier Gemadis, Il 
auoitefté Chalifevn an ,quatre mois, & deux iours. I mou- 
ruc depuis dans le Palais du Sultan, l'an trois cens trente- 
huit, aagé de quarante ans& quelquesmois. Son Chalifat 
finit à crois cens trente-deux ans, cinq mois& vingt iours 
de la Retraite accomplis fix mille quatre cens trente-fepe 
ans , cinq mois & quatre iours folaires apres la creation du 
monde. | 

Les Annafes des Chreftiens portent, que Conftantin & 
Eftienne fils de Romain Empereur des Romains dethrone= 
rent Jeur pere vn Lundy fciziefme iour du premier €anou- 
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ne, l'antmille deux cens cinquänte d'Alexandre, quirefpon- 
doic à quatre nuits auant la fin de la Lune du dernier Rabi- 
gue de lan de la Retraite crois censtrente-trois , & l'ayant 
embarqué, l’enuoyerent en l'Ifle nommée l’Ebroïde , & le 
firent Moine. Ilauoit efté vingc-fix ans Empereur, & eftoic 
fort vieil, Conftantin & fon frere firent leur beau-pere Bar- 
das Phocas domeftique,c’eft à dire, General des Troupes & 
Armées. Cettuy-cy apres quarante & vn iour de leur regne 
les furprit, & s’eftanc faifi de leursperfonnes, les enuoya en 
certaines [fles le vingt-feptiefme iour du fecond Canoune, 
quirefpondoit au fepriefme du dernier Gemadis defantrois 
cens trentetrois. Ils furent doncenfemble Empereurs,apres 
auoir chafté leur pere, quarante & vniour; apres cela le Do- 
meftique s’empara de l’Eftat, & fe fit nommer Conftantin. 
Le Patriarche Theophile fit depuis complot auec le Patri- 
cien Jeanle Braquemufe de chaffer Conftantinle Domefti- 
que, & remettre le vieil Romain enfon chrone. Ilsconuin- 
drent mefme de temps pour executer leur deffein. Mais 
Conftantinenayanteuaduis, chaffale Patriarche , & apres 
auoir faitbien fuftiger fes complices, les fit rafer , & mertre 
horslaville. Au premier Canoune de l’an mille deux cens 
cinquante-neuf d'Alexandre, quelques-vns entréprirent de 
tirer Eftienne del’Ifleoùilauoirefté confiné, & le reftablir 
enl’'Empire. Mais l'Empereur Conftantin enayant eu nou- 
uelle, lesfic prendre, couper les oreilles aux vns, & fuftiger 
lesautres, les diffamant par la ville. Conftancin fils de Ro- 
main l’Empereurpenfaauffi fe rebeller dans l’Ifle où il eftoit 
telegué, & parla à celuy quile gardoit, defe ioindre à fon 
party; ce qui fut caufequ'on leficmourir. Le vieil Romain 
mourut dansl’Iflé où il eftoitconfiné , le vingt-cinquiefme 
jour de Tamuze, l’an d'Alexandre mille deux cens cinquan- 
te-neuf, qui refpondoitau quatorziefme duMucharram de 
lan crois cens trente-fepr. | 19 Der 4) 
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Le Matigolelle Abulcaféme , autrement dit Abulquebafe le 
Fadal, fils du Muitader fils du Mugtaded fils ds Mu- 
uaffec fils du Mutanacquel, quarante-quatriefme Cha: 


Life, @ le vingt-troifiefme de la maifon du Guchafe 





ue À mere naturelle fe nommoit Mafgale. Il fuc fait 
$ Chalife le iour que fon coufin le Muftacf fur de- 
© chroné, huiét nuiéts auant la fin de la Lune du der- 
nier Gemadis , l’an trois cens trente-quatre, le gouuerne: 
ment de l'Éftateftantentreles mains du Commandeur Mu- 
gazzoldule Achamed fils de Buye le Dilamois. En la mef- 
me année le Commandeur Naferoldule 1e Chafan fils de 
Gabdolle fils de Chamdane, vint à Bagded pour faire la 
guerre au Commandeur Mugazzoldule fils de Buye. Ils 
donnerententreeux quelques batailles, dontf’iflué fut, que 
Naferoldule entra à Bagded , & fempara du quartier d'O- 
tienc, Mugazzoldule demeurant maiftre du quartier d'Oc: 
cident. Ils fe bactirent apres cela de plusbelle,tantque Na: 
feroldule fut chafle , &: les affaires de Mugazzoldulefils de 
Buye mifesen bon chemin. Au mefme an mourut Bozon;,qui 
auoit dethroné le Muquetañ , huiét nuiéts auanc la fin de la 
Lune du Mucharram, Mugazzoldule n’eftant pas encor ren- 
tré dans Bagded. En l’année mefme mourutauffil’Achefide 
Abuübecre fils de Tegage Seigneur d'Egypte. & de Syrie, 
hai@ nuiéts auant la fin de la Lune du mois de la Fefte de: 
Pantrois censtrente-quatre. Jlmourut à Damas. Pour fon 
naturel , c’eftoit vn vaillant Seigneur, hardy & vigilant en 
fes guerres. Le Radibelle l'auoit furnommé l’Achefide, à 
caufe feulemenc qu'ileftoit Fragan. Car lesRoysdes Fra- 
gans fenommoient tous l’Achefde, comme les Empereurs 
des Romains , Cæfar,& les Roys dePerfe, Cofroës. On die 
que le nombre de fes gens de guerre eftoit de quatre cens 
millehommes. Il auoit pourle garder hui mille cfclaues, 
sont il y en auoit coufiours mille en garde, qui faifoient le 
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guct aupres de luy iour & nui&, Auec cela il ne repofoitpas 
toute la nuit en vn mefmelieu; & quand ileftoic au camp, 
ne dormoitpas dans fa tente, mais fortoit lanui&, & alloic 
dormir dans vneautre, où perfonne de fes courtifans ne fça- 
voit qu'il fuft; tout cela craignant qu’on n’entreprift fur fa 
perfonne. Apres la mort de l’Achefide, fonfils Abuchoure 
Mahomet luy fucceda, (Abuchoure fignifie lotiable) mais le 
gouucrnement de l'Eftat tomba entre lesmains de Cafor le 
Chafanois, feruiteur de fon pere, qui ferendit maiftre deluy 
& de fes affaires. Ce Cafor eftoit extremementnoir & lui- 
fanc. Ilauoit coufté dix-huit cfcus àl'Achefide, mais Dieu 
tout-puiflant l’auoit deftiné pour gouuerner les Prouinces 
d'Egypte, &les Reflorts de Damas, C'eft luy que le Poëte 
Abultibe a loüc dans ces pieces celebres, dontvne commen- 
ceainfi , C’efaffez pour vous de voir la mort de pres , le defin veut 
que vous foyex, en affeurance; où il parle de luyen ces rermes; 
Cafor fe démelle aisément de ce qui accable les autres ; qui a bien [ce 
paller la mer, ne fait pas crand cas des ruiffeaux. En cette mefme 


année mourutle Caïm-bemrille Abulcafeme Mahomet fils 


du Muhadi, Seigneur dela Cyrenaïque, fur la fin de Sauale, 
apresauoirregné douzcans & fepr mois,aagé decinquante- 
huit ans, & eut pour fucceffeur fon fils le Manfourobelle 
Abutahar Ifmaël, homme eloquent &bien-difanr, & qui 
faifoitla Harangue publique fur le champ, né àla Muhadie 
fan trois cens vn. 

L'an trois cens trente-cinq , il vincnouuelle que le Com- 
mandeur Ricnoïdule Abulchafan Gali fils de Buye eftoic 
aHéâla Rie, & l'auoirconquifeauectoute la Geble. Au mef- 
me an le Commandeur Sipholdule fils de Chamdane alla au 
Fort de Ziade,& fit la guerreaux Romains, bruflant, tuant, 
& emmenant des prifonniers. Le Domeftique fe mit en 
campagncpourluyrefifter, maisl’ayant rencontré, fut mis 
en déroute, & cnuiron vingt mille de fes genstuez, & deux 
mille faits prifonners. Sipholdulereuint en bonne fanté. 

L'an troiscenstrente fix, le Commandeur Sipholdule al- 
Ja afieger le Fort de Berzie, & y demeura iufques à ce qu'il 
le priten l'antroiscenstrente fepr, I Ie pritenfin par com- 
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poñtion, & en démolir lesmurailles. Le Domeftique Leon 
fils de Bardas Phocas afiegea auffi la Chedbe tant qu'il la 
prit, & en ruina les murailles, puisen partit. En la mefme an- 
néeil parut à Alep vn certain Cramate ,nomméle Mutrafe- 
gue, qui fe declara Prince, &eftanc fuiuy de quelques Ara- 
bes vint à Emefle. Abuauilefils de Dauid fils de Chamdane, 
Gouuerneur d'Emefle de la part de fon coufin Sipholdule, 
fortit contreluy, mais il le prit prifonnier, & mit fesgens en 
déroute. Sipholduleayant eu certe nouuelle, partit d'Alep 
pour venir à luy, & l'ayant attrapé pres de Damas, le défit 
luy & fes gens , fans qu'ilen reftaft que ceux qui feftoienc 
enfuis de bonne heure. Il deliura fon coufin Abuauile, & 
reuincàAlep dixioursapresqu'ilen eftoic party,apportanc la 
cefte du Cramate au bout d'vne picque. Abufrafe fils de 
Chamdane fit là-deffus ces vers-cy. 27 4 deliuré Abuanile du 
tranchant de l'efbée, @* nous l'a ramené auecla face tronquéedu 
cruel quinous regarde encor de trauers. Ilofreuenu , faifant mar- 
cher deuant lay la tele du Cramaie, quin'a pour corps qu'une pic- 
que enfanglantée de fon fang. Cette penféeeftnouuelle , & fort 
belle. La mefme fe trouue dans ces vers d’vn autre Poëte, 
que j'ay ouys. Zlefreuenu, maistefle fans corps , marchant fur vue 
jambe, quin'a point de pied. On le voit marcher tout [ec , commen 
bouchon de bouteille, à quion a donné l'air. En la mefme année le 
Commandeur Mugazzoldule Achamed fils de Buyealla à la 
Moufele ,:où Sipholdule fils de Chamdane l’eftant venu 
trouuer, il faccommodaauec luy, puis reuint a Bagded. 
L'an trois cens trente-hui@&, mourut Guemadoldule fils 
de Buye , à Siraze, apres y auoir commande feize ans. Il 
cftoit aagé de cinquante-feptans , aifné desenfans de Buye 
& le premier Seigneur defamaifon. Flnelaifla point d’en- 
fans. [1 futvn vaillant Prince, fage, hardy, & de grand pou- 
uoir, Le Chalife luy donnoiten fes lettres la qualité deConm- 
mandeur des Commandeurs. Apres fa mort, le Murigolelle 
manda fon nepueu 1e Commandeur Guedadoldule À bufa- 
gegue, & comme il cardoit, donna lettreau Commandeur 
Ricnoldule, par laquelle il le furnommoit Guedadoldule,& 
lefaifoit heritier de toures les Seigneuries qui auoient efté 
entre les mains de Guemadoidule, 
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L'an trois:cens trente-neuf, les Cramates remirent Ja 
Pierre Noire en fa place, vingt-deux ans apres l’en auoir 
oftée. Enlamefme année fe dôna la bataille de la Malcate. 
Sipholdule fils de Chamdane eftant allé faire la guerre aux 
Romains, demeura deux mois, tuant, prenant des prifon- 
nicrs,bruflant, puis auança vers le Domeftique, qu'il ren- 
contra à laMalcate. C’eft vn certainlieu au delà de Cherfa- 
ne. Ilsfebactirentlà, & les Romains furent défaits, &tuez 
aunombred’enuirontrente mille, &pres de deux mille Pa- 
triciens faits prifonniers. Au mefme. an arriua auffi-la ren- 
contre de la Mafife. Sipholdule feftant auancé iufques au 
paflage nommé le Deftroir de Mectagoledfar , & autre- 
ment, le Deftroit du Ciceron, fuc aflailly par le Domefti- 
que. Ils fe battirent, mais Sipholdule prit la fuiteauecpeu 
de fes gens. Le matin venu, le Domeitique fe ierta fur ce 
qu’iltrouua de monde. Iltuacinqmillehommes, en priten- 
uiron trois mille, & mit lerelte en déroute. 

L'antroiscensquarante & vn, mourut le Manfeurobelle 
Abutahar Ifmaël fils du Muhadi, Seigneur de la Cyrenaïi- 
que, fur la fin du mois Sauale, apres auoir regné feprt ans & 
feizeious,aagé de trente-neuf ans. Sonfilsie Mugazzoldi- 
nille Abutemime Mugabcd fils d'Ifmaël fils de Mahomec 
fils du Muhadi, fut apresluy Chalife dans la Muhadie, & 
depuis, le premier Chalife d'Egypte. Nous rapporterons cy- 
apres, Dieu aydant, laconquelte qu'il fitdecette Prouince. 
Le Mugazzoldinille auoitle cœur haut & l’amenoble,ayant 
defiarangé les Prouinces de l'Occident, & rendu les peu- 
ples obeyflans. 

L'antrois cens quarante. fepr, le Commandeur Mugaz- 
zoldule fifs de Buyc paflaàla Moufele, & fen rendit maiftre, 
Naferoldule fils de Chamdane fenfuyant àäNefibine, & de 
à à Alep.Mugazzoldule côquit Diarorabigue route entie- 
re,c'eftà dire, la Moulfele, la Mefopotamie, Nefibine, San- 
gere, laRochabe, Rafolguine, & la Chaboure, & y demeu- 


ra iufques à l'an crois cens quarante-huiét. Apres cela , la. 
aix effant faiteentreluy & Naferoldule, ilreuint à Bagded,, 


&Naferoldule fen.retourna fur fes ccrrés, 
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L'an trois cens quarante-huiét, Abufrafe {e Cherteflsde 
Saguide fils de Chamdane, coufin germain du Cômandeur 
Sipholdule, fut pris pat mille Caualiers Romains, quiraua- 
gcoient autour de Manbepge , oùilfeftoit retiré, conduits 
par Theodore nepueu de l'Empereur. Ils rencontrerent le 
Commandeur Abufrafe , comme il eftoit à la chaffe auec 
foixante & dix Caualiers, & fe ietcerent fur luy. Il fe des 
fendit contre eux tant qu'il fut affoibly de playes , & fut 
enfin pris, & mené à Conftantinople, où il demeura quelque 
rempscaptif, & fut deliuré enfuice. Nous en parlerons cy- 
apres. 

L'antrois cens quarante-neuf, mourut Abuchoure fils de 
PAchefide Seigneur d'Egypte. Son frere Gali luy fucceda, 
mais tout l'Eftät demeura en la difpofition de Cafor, ferui- 
teur de leur pere. 

L'an crois cens cinquante & vn , les Romains prindrene 
Alep. Le Domeftique vint l'aflieger auec deux cens mille 
hommes, dont il y enauoittrente mille armez de cuirafles, 
& trente mulleenfans perdus, & auec eux quatre mille mu- 
lets chargez de heriflons de fer , que le Domeftique faifoie 
mettre autour de fon camp. Sipholdule fils de Chamdane 
enuoya contre eux la plus grande partic de fon armée fous 
la conduite de Nege fon affranchy, retenant auec luy fort 
peude monde ; mais les Romains laiffant à cofté la marche 
de Nege & defes troupes, vindrent à Sipholdule , qui auoic 
peu demonde, & feftanciettez fur luy au Mont Banicofe, 
le mirent en déroute. Ils prindrent enfuice Alep d’aflaulr, 
apres l’auoir aflicgé trois iours , tuerét tous ceux quieftoient 
dedans, femparerent des biens de Sipholdule & defes thre- 
fors, & demeurerent huiét iours àaffiegerle Chafteau. Cet- 
te nouuelle eftant venué à Damas, Dalam le Guecalois, qui 
en eftoit pour lors Gouuerneur, pour P'Achelide, partitauff 
toft auec dix mille hommes, & vint fecourir Sipholdule. 
Maisles Romainsenayant eu aduis:, décamperent vn Mer- 
credy premier iour du Croiffant du mois delaFefte. Enla 
mefme année Abaluarde Gouuerneur de Chelate , tomba 
malade, & mourut, Nege affranchy de Sipholdule eutfon 
Gouuernement 
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Gouuernement apres luy, & eftant deuenu puiffane, fe re- 
bella contre fon maiftre. | 

L'an trois cens cinquante-trois, le Domeftique affiegea la 
Mañife, & tafchade la prendre, maisn’en peüt venirà bout, 
Les Muflulmans partirentde Tarfe, & ayantefté rencontrez 
par les Romains, furent tuez au nombre d’enuiron cinq 
mille ; ils en tuerent auffi beaucoup. En la mefme année 
Negeaffrächy de Sipholduleafliegea Miafarequine à deffein 
de la liurer à Mugazzoldule fils de Buye , pour faire defplai - 


fir à fon maiftre. Commeileftoirà ce ficge, il eutaduis qu’vn 


parent d’Abuluarde feftoit ietté fur le pays de Courde, & 

s’en cftoit emparé ; il quitta Miafarequine , & retourna à 

Chelate, pour empefcher le parent d’Abuluarde d'y venir, 
- Hiechaffa mefme du pays de Courde, & défit fon armée. 

L'an trois cens cinquante-quatre , le Domeftique reuint 
à la Mañfe, & la prit, tuant grand nombre d’habitans, & fai- 
fanties autres prifonniers. Delà il paffaà Tarfe, & la pricpac 
compofition. En la mefme année Sipholdule tua Nege fon 
affranchy, & fe refaifit de Chelate. 

L'an troiscens cinquante-cinq, mourut Gali fils de l’A- 
chefide Seigneur d'Egypte & de Syrie , 8& Cafor valet de fon 
pere fut Seigneur de toutes les deux , & s’y maiatintroujours 
iufques à ce qu'il mourut en l’antroiscens cinquante-hui&. 
En la mefme année il fe fit Redemprion des caprifs entreles 
Romains & Sipholdule fils de Chamdane, qui fetiraentre 
autres Muflulmans fon coufin Abufrafe , apres fept ans & 
quelques mois de câptiuité. Ilk-ne tarda pas long-remps à 
mouriraptes fa deliurance. Dieuluy fafle mifericorde. C’e- 
ftoic vn excellent Poëre & fçauant homme. Voicy de fes vers 
faits pendant fa prifon, L'homme ne peut fuir ce que Dieu luy de- 
fine. Les lyons quittent leur proye, > elle viens mourir [ous les denss 
de l'hyene. 

L'an trois cens cinquante-fix, mourut le Commandeur 
Sipholdule fils de Chamdane, Seigneur d'Alep, vn Ieudy, 
fix nuiéts auanr la fin delà Lunede Saphar. Il fut porté & en- 
cerré à Miafarequine. Il auoit efté vingt-trois ansSeigneur 


d'Alep, & enauoic vefcu cinquante-cinq. Pour fon naturel, 
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c'eftoitvn vaillant Scigneur,genereux, fçauant, iufte, 6bli- 
gant, & combarant volontiers pour l’auancement de la low 
de Dieu. Ilauoit pour fa conuerfation ordinaire vne aflem- 
blée des plus fçauans hommes. Sa Porte cftoit laretraitede 
l'honneur, & le rendez-vous des: gens d’efprit & des Poëtes. 
Perfonne n’en partoit iamais qu’en rendant graces à fa bon- 
té. Auñi y auoit-il vne bande de Poëtes, & entre autres.le 
Mutenabbi, dans le liure duquel font les fept Poëmesqu'il 
fic fur luy; Abulfarche le Vaue, le Chaledois , Abulfarchèle 
Baguc, & pluficursautres. Il ftluy-mefme debonne Poëfe, 
& Ces vers. cy entreautres fur vne Demoifelle de bonne mai. 
fon, qu'ilaymoit beaucoup, & quiceftoitenuiéeparfesauttes. 
femmes, ce qui lefir craindre qu’ellesne lempoifonnaflert., 
& l'obligea de la mectre dans vne forte place pour fon afleu- 
rance contre clles. Zes yeux qui metegardentà caufe de vous ,me: 
font peur ; ie fais touffours en crainte. L'ennemy à voffre fubjet me 
fait rencontrer de l'hounenr dans l'efpouuante mefme. L'ayme donc 
Mieux que vous foyer plus loing, & que l'amitié qui nous lie, demen. 
1e. On s'enfuit quelquefois pour euiter la fuite ; on s'enire-quitte , de: 
Peur de s'entre-quitier. Quand Sipholdule mourut , fon fils le 
Commandeur Serifeeltoirà Miafarequine. Les Gencraux & 
gens de guerre s’aflemblerent à Alep , &luyadjugerentla: 
Seigneurie, le furnommans Segadoldule, puis le manderent; 
il vint, & les affaires allerentcomme:il fouhaitoir. Enla me 
mc année mourut aufli le Commandeur Mugazzoldule fils. 
de Buye à Bagded,treizenuictsauant la fin dela Lune duder- 
nier Rabigue, apres auoir souuerné la Gueraque vingt &vn. 
an ê&c quelquesmois. Pourfon naturel, il eftoitvaillant Sei- 
gneur, hardy, courageux, &refolu, mais il y auoit de lamali-. 
gnité en fes mœurs, & de la violence en fes pourfüites, 
Neantmoins l’experience le corrigea, & la bonne fortune 
lenfeigna, &éleua en vn point ,où iamais perfonnen’eftoit 
venu auant luyapres les Chalifes. Apres la mort de Mupaz- 
zoldule , fon fils le Commandeur Gazzoldule Bechetiare 
gouuerna l'Eftac, le Chalife le Mutigolelle: luy ayantdonné 
la place de fon pere , auec le furnom & la robe d'honneur , le: 
chargeant de toutes lesaffaires, Enla mefmeannée Abuthas 
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glebfils de Naferoldule fils de Chamdane, fe faifit dela per- 
fonne de fon pere, & l'enuoya au Chafteau d’Ardaman. Le 
fubjet fut, que Naferoldule ayant apprisla mort de fon frere 
Sipholdule, en fut fi demefurément afigé, qu’il en deuine 
toutchangé & horsdefonfens; ce qui mitfesenfansforten 
peine, & obligea fon fils Abuthagicb de faire ce que nous 
venons de dire. La Moufcele, & tout ce qui eftoit entre les 
mains de leur pere, leut demeura, & ils donnerent tout en 
maniment à leur frere Abuthagleb. 

L'an trois cens cinquante-huiét, Caforl’Achefidien, Sci- 
gneur d'Egypte, mourut, apres l’auoir gouuernce depuis la 
mortde l’Achefide , auec tout pouuoir, fans qu'il demeuraft 
aux enfans de fon maiftre que le feul nom. Cet homme eftoit 
d'yn naturelroyal, & faifoit venir pour fa conuerfation Îles 
fçauans & honneftes gens, &les Poëtes. Le Murenabbi fuc 
chezluy, & chanta fes lotianges dansle Poëme, Cafor a palle 
la nul, inferé en fon liure, mais il le quittaauane qu'il en fuft 
à moirié, & fe mit depuis à le blafmer, fi bien que fonliure 
faicmention de fes vertus & de fes vices. A pres fa mort l’Eftat 
futremisentre les mains de Gali fils de Mahometfils de l’A- 
chefide;aagé pour lors de douze ans,qui eut pourLieutenant 
le Chafine fils de Gabdolle fils de Tegage; & pour Vizir À- 
bulfadal Gegafar fils de Madion. C’eft icy où commence la 
domination des Fatimites dans l'Egypte & fes appartenan- 
ces , le Mugazzoldinilleenfant de Fatime feftancemparé de 
cette Prouince,que Dieu conferue,en la prefente année.Ce- 
la fe fic ainf. Geuhar feruiteur du Mugazzoldinille Seigneur 
de la Cyrenaïque, vinten Egypte auec destroupes, & yefta- 
blit l'Empire du Mugazzoldinille, luy faifant iurer fidelité 
par les peuples, & leur donnantles affeurances mutuelles de 
fa part. CeGeuharentra en Egypte auec les armées qu’il me- 
noit, vn Mardy, dix-fept nuiéts apres la nouuelle Lune de 
Sagbane, lan trois cens cinquante-huiét. La vocarion fut 
confirmée au Mugazzoldinille le Vendredy,dix nuits auant 
la fin dela mefmeLuüne, enlamefmeannce.LaHarangue cef- 


fa de fe faire en Egypte depuis ce remps là aunom des enfans 
duGuebafe, & le Mutigolelle fuc le dernier d'eux, aunom , 
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duquelelle fe ft. La chofe demeura ainfi iufques à ce quete 
Malcolnafere Saladin Iofeph fils de Iob, Dieu luy fafle mi- 
fcricorde, la renouuella, comme nous rapporterons, Dieu 
aidant, enfon lieu. Geuhar entreprit en mefme temps le ba- 
fliment dela Cahere du Mugazzoldinille, c'ef à dire, du grand 
Caire, pour yloger lamilice. 11 fc faire dedans cette villele 
Palais du Chalifat, commençant de baftir au mois Rama- 
dan de la prefenteannée , & donnant ordre aux Comman- 
deurs & aux gens de œuerre-de fe faire faire chacun vne mai-. 
fon pour leur logement. 

L'an trois cens foixante & deux , le Mugazzoldinille fe 
fon entréeen Egypte vn Vendredy,huiét nuiéts apres lanou- 
uelle Lune du mois Ramadan, apportantauec luy, à-ce qu’on. 
dic , les cercueils de fes peres. Le Caire fut acheué de-baftir 
encemois, & le Mugazzoldinille y eftablit le ficge de fon. 
Empire. L'annotation en marge dit, que le Mugazzoldinille 
aguercic{on fils par fonteftament, qu'il'auoir fait bafir cette 
ville foubs l'afcendant de Mars,qui eft le maiftre delaSphere. 
&qu'àcaufedefonafcendantillauoitnôméelaCahere, c’eft 
à dire, 4 maiftrefe, owdompterefe. En cette mefme année les 
Romains conquirent entieremêét Nefibine & Diarorabigue, 
tuant , & faifant des prifonniers. Le Commandeur Gazzol- 
dule fils de Mugazzoldule fils de Buye, enuoya enfuite vne: 
grande armée pour lescombatre. Ils furent défairs, & Dieu 
fecourut contre eux les Muflulmans, qui en prindrenc vn 
grand nombre, & entre autres le Domeftique. Il demeura: 
prifonnier iufques à ce qu'il mourut au dernier Gemadis de: 
Fan trois cens foixante & trois, 

En la melme annéetroiscensfoixante & trois. le Mutigo- 
lelle quitta le Chalifar. Le fubjer fut, que Sabeétaquine le: 
Turquois deuint maiftre de l’'Eftar à Bagded, Cet homme 
cftant vn des Huifliers de Mugazzoldule-fils de Buye, fac- 
quicrant de pouuoir & de crcditaupres deluy, qu’enfinil£ur. 
par luyenuoyéà l'Ahotiaze, oùil deuine puiffant. Eftant de 
puis mal auec Gazzoldule fils de Mugazzoïdule , quieftoit 
pour lors à l’Ahoïiaze, il l’obligca depañlerà Vafere, &ce- 

gcndant fe rebella côcreluy à Bagded, & fempara de l'Eftac. 
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EesTures & les Sunnites prindrent fon party;les Difamois & 
ceux de la Secte cindrent celuy de Gazzoldule. I y eut en- 
fuite quelques combats entre les deux partis, dans lefquels 
les gens de Sabeëtaquine fe rendirent maiftres de Bagded. 

Le Mutigolelle n’eftant pas en feureté de fa perfonne, in- 
commode qu'il eftoit auffi de plufieurs maladies, fe défit du 
Chalifat de fon bon gré, & le remir à fon fils Gabdolcarime 
fils du Mutigolelle, qu’il furn8ma le Taïgolele, treize nuicts 


apres Ja elle Lune de Dulcagucde, Pan trois cens foi- 


xante & trois, apresauoir efté Chalife vingt-ncufans, quatre: 


mois, & vingt & vniour. Il mourut depuis à à Dirolgacule en 
l'an trois cens foixante & quatre, deux mois & quelques 
ioursaptes auoir quitté le Chalifae, aagé de foixante & trôis 
ans. Il eftoit homme de bonne croyance, de facile conuerfa- 
tion, d'humeur douce, aiféàmener, plein defincerité, libe- 
ral, cran aumofnier, & grand faifeur depricres, maisaure- 
fte ne difpofant derienen lEftat, & n'ayant que le feul nom 
de Chalife,coutle gouuernemét pour la Gueraque & la Perfe 
cftant entreles mains des enfans de Buye; & pour lesautres 
Prouinces, de ceux qui y commandoient. Son Chalifat finie 
à trois cens foixante & deuxans, dixmois & treize iours de 
la Retraite accomplis, fx mille quatre cens foixante & cinq, 
ans, onze mois & doëzc iours folaires apres lacreation du 
monde. 

Les Annales des Chreftiens portent pour le temps du 
Chalifac duMutigolelle, qu'il y eut vne fi grande cherté à 
Bagded,enlantrois cens trente quatre, quele peuple man- 
gcoit iufq ues aux charognes. Ilfe trouua mefme ve bande 
de femmes, qui duoienc pris desenfans , & les auoient partie 
roftis, partie fair cuire au court-botil lon, pendant quel- 
ques. iours, On les fiimourir, & on ietra leurs corps dans le 
Tigre. Apres cela: les viures Hibditche comme les bleds 
nouueaux furent venus, & reuindrent à leur prixordinaire. 
L'an trois cens trente fepr , Leon le Domeftique-afliegea: 
Soura. Mahomet filsde Naferoldule fortit congre luy,tua en- 


uiron quatre cens hômes de fes gens, & en prit plufeurs. La 
trois cénsquarante-quatre, le Roy de Nubie fit vne irruption: 
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& vintiufques à Efoïiane, qu’il rauagea, tuant & prenant des. 
captifs. Les armées d’Egyptemarchèrent contre luy par ter- 
re &parmer, combatirent les Nubiens:, & les défrent, & en 
prindrentoærand nombre, mettans le refteen fuite. Les Muf- 
fulmans prindrentmefme vne de leurs placesnommée la Ri- 
mc, En la mefme année Sipholdule fit la guerre aux Ro- 
mains, aflicgea Talbetrique, & la prit. Le Zimifque & fes 
troupes prindrent lafuite, maiss’eftant mis en embufcade à 
vndeftroit,ilscombatirét Sipholdule à fon retour par là, iuf- 
quesà lanuiét,pendantlaquelle Sipholdule s’enfuitauec peu 
des fiens, lerefte demeurantentre les mains du Domeftique 
& du Zimifque, qui en tuerent quelques-vns, & en firent 
grande quätité prifonniers, pillans leur bagage & leur camp. 
Leon le Domeftique s’eftant auancé, pric Abulguefaïre fils 
du Chafan, Lieutenant de Sipholdule, &lamenaà Conftan- 
tinople, où il mourutprifonnier. En la mefine année tfois 
censquarante-cinq, Theophance fur fait Patriarche pourles 
Jacobites à Alexandrie, l'an onziefine du Chalifat du Mu- 
tigolelle. Il eftoitenfanc dela ville, [tinclefiege quatreans 
& fix mois, puis mourut de mort violentele dixiefine iourde 
Cihac. L’an crois cens quarante-fepr, le Domeftique & le 
Zimifque fe mirenten campagne, & afliegerent & prindrent 
Semifate; ils mirent aufli le fiege deuant Rogbane, oùSi- 
pholdule s’'eftanc oppofé àeux , fut vaincu & mis en fuite, & 
pourfuiuy parle Zimifque, qui tua & prit beaucoup des prin- 
cipauxdefesgens, & entradepuis dans Conftantineple ac- 
compagné de dix fepr cens Caualiers prifonniers, montez 
fur leurs cheuaux, & reueftus de leursarmes. L'an troiscens 
cinquante, Abuna Mina fur fait Patriarche®des Jacobites à 
Alexandrie; c’eftoit le fixcens foixanre & dix hui de Dio- 
cletian, deuxicfme du regne de Gali fils de PAchefde, & 
dix feptiefme du Chalifat du Mutigolelle. Il tinclefieceon- 
Zeans, & mourut au milieu du mois Hatoure. Le fiege fur 
vhanvacantapres Juy. L’antrois cens cinquante deuxmou- 
rut Romain fils de Conftantin Empereurdes Romains, le fei- 
ziefme iour du mois Adar, l'an mil deux cens foixante & 
quatorze d'Alexandre, apresauoirregné troisans & quatre 
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mois, aage de vingt-cinq ans & quelques mois. Bafile & 
Conftantin luy fuccederent, tous deux enfans & mineurs 
d'ans, Bafile aagéde fept ans, & Conftantin de cinq. Les 
Licutenans de.leur pere gouuernerentleur Eftatcinq mois, 
apres lefquels l’Imperatrice fur confcillée par le Patriarche 
de mettre fes deux enfansentreles mains de Nicephore, pour 
fesgouucrner eux & leur Empire, parce qu'il paroiffoit hom- 
me capable, Les accords:en furent faits , :& l'Imperatrice 
cftant dans l'Eglife, mic les deux enfans entre les mainsde 
Nicephercen prefence de PolyeuttePatriarche deConftan- 
tinople, le priant de gouuerner l’Eftat, & d’auoir foing des 
enfans felan Dicu & confcience , iufques à ce qu'ils fuflent 
en aaged'homme. Nicephoreconfrima tous les Officiers de 
l'Empire danslescharges qu'ilsauoient dutemps de Romain 
: l'Empereur, faifant demeurer Brancas comme auparauant 
au Palais pour la garde de l’Imperatrice & de fes deuxenfans, 
& Bardas Phocas fon pere, & Leon fon frere à la garde dela 
Ville, &fe refcruanc pour luy l’adminiftration des guerres. 
Foutle monde fut fort farisfaitdefonprocedé.Ilsenallaen. 
fuice à Cefarce, poureftre aupres destroupés, & toufiouts en. 
prefence à l'ennemy. Il s’'amafla là aupres de luy vn nombre 
des Grands de l'Eltat, qui luy confeillerent de s'emparer de 
l'Empire, & de chauffer les Brodequins rouges. I! fuiuitieur 
confel,& eftant entré dans Conftantinoplele feiziefmeiour 
d'Abcen l'an fufdit, fe declara Empereur. LePatriarche luy 
confeilla d'efpoufer l’Imperatrice mere des deux enfans, & 


de fe les affocier à Empire , le peuple fe trouuant auffi forc. 


de cefentiment. Apres donc auoir receu du Patriarche le 
Diademe Imperial, & la Benediétion dans l'Eglife defaincte 
Sophie, il efpoufa Thcophanon mere des deux enfans Bafi- 
le& Conftantin, les pritenfacharge, &futfalüé Empereur 
auec eux. [fit demeurer fon pere à Conftantinople pour la 
gouucrner, & auoir foing de fes affaires , de celles de fa 
femme & des deux.enfans, & pouruoir au bien du peuple, luy: 
donnant le tilere de Cefar, & à fonfrere Leon celuy de Cu- 


ropalares:- 
| En 


ne ANT ee 


En ans APP ETES 2e ca 
om ET = mien nl éricnoanmee RÉEL gagne LR À 2 à te Se 

















Eu MS ne Re 





. ‘ 
RER NS ER ITRIPE ER APR 





lg af 


240 ! LefTaïgoklle XL V 











































Le Taïgolelle Abubecre Gabdolcarime , fils du Mutigolelle 
fils du Muctader fils du Mugtaded, quarante-cinquiefme 
Chalfe, @r le vingt quatrie[me de la maifon du Guebafe. 


5e À mere naturelle fe nommoit Guini. Il fut fait Cha- 
RE Hfe le iour que fon pere fe défit du Chalifac, treize 
nuièts apres la nouuclle Lune de Dulcaguede, l’an dela Re- 
craite trois cens foixante & trois, eftant pour lors aagé de qua- 
rante-fept ans, les autres difent, de cinquante. Il ne s’eftoic 
point fait de Chalife fiaagé, de la maifon du Guebafe, aupa- 
rauant luy, & cependantil nes’en eft veu aucun qui cuftfon 
pereencor viuant, hormis luy & Abubecre le Veritable. Si 
coft qu’il fut eftably , il donna la robe d'honneur au Com- 
mandeur Sabeétaquine,,& la charge du derriere de fa porte. 

L'an trois cens foixante & quatre, le Commandeur Sabe- 
Étaquine accompagné du Taïgolelle & de fon pere le Muri- 
golelle,femit en campagne pour faire la guerre à Gazzoldu- 
le fils de Buye. Ils camperent à Dirolgacule, & le Mutigo- 
lelle y mourut. Sabcétaquine fur enfuice pris d’vn flux, & 
mourut aufli, feprnuiétsauantla fa de la Lune du Muchar- 
ram, apres auoir commande deux mois & treize iours. Les 
Turcs donnerent le commandement à Aphraquine le Sera- 
bois ,affranchy de Mugazzoldule fils de Buye, qui continua 
la marche auec eux & le Taïgolelle, tant qu'ils camperent 
deuant Vafete , que Gazzoldule auoit defia fortifiée. Ils 
commencerent donc à fe faire la guerre, A phraquine & Gaz- 
zoldulefe bandans l’vn contre l’autre, & les deux partis con- 
cinuans de s’entre-pourfuiure cinquante iours durant. Apres 
cela, Gazzoldule commença d’auoir du defauantage, & à 
manquer de viures, ayant defia appellé à fon fecours fon cou- 
fin: Guedadoldule; ce qui l’obligca d’auoir auffi recours à 
Gucddatoldule Abuthagleb fils de Naferoldule. Guedda- 
toldule vintrà Bagded, & s’y arreftade pied ferme,&obligea 
Je Taïgolelle d’y reuenir auecvne partie des Turcs pour luy 


faire laguerré. Le Taïgolelle entra donc dans Bagded auec 
| ceux 
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ceux qu'il menoit. Cependant Guedadeldule fils de Ricnol2 
dule fils de Buye vint de Perfe à Vafcte fecourir fon coufin 
Gazzoldule, & campa deuant le quartier d'Orient, Gaz- 
zoldule eftant campé deuant Je quartier d'Occident. Ils 
partirentenfuiteenfemble, & vindrent camper à Dirolga- 
cule, où ils febatrirentcontreles Turcs, &lesmirent en dé- 
route, Gucdadoldule pillant mefme leur camp. Ils fe reti- 
rerent dans Bagded; Guedadoldule y entra auffi apreseux 
auec fes troupes, & alla voirle Taïgolelle, luy rendant fes 
deuoirs, & luy baifant la main. Mais fi coft qu'il fe fut affer- 
my dans la ville, ilfe faifit de fon coufin Gazzoldule, & des 
principaux Chefs de festroupes, cinq nuiéts auant la fin de 
la Lune du dernier Gemadis, & efcriuit à fon pere Ricnol- 
dule, pour Iuy donner aduis de ce qu’il auoit fait. Ricnoldu- 
le defapprouua extremement fon procedé, & luy efcriuic 
des menaces d'aller luy-mefmele chaftier s'il nereftablifloie 
fon coufin Gazzoldulcenfes Eftats. Ille deliura donc, &le 
remit en fes charges, apres l’auoirneantmoins fair iurer qu’il 
feroit feulement fon Lieutenant dans la Gueraque, &nefe 
porteroitiamais côtre fesinterefts, ny côtre ceux de fon pere 
Ricnoldule. Le Taïgolelle luy fic prefter ferment dececy, 
& Guedadoldule luy en fit prefter vn autre en particulier à 
luy & à fonpereRicnoldule, &puis s’en retournaen Perfe. 
En {a mefme année le Taïgolelle efpoufa Seharabane fille 
du Commandeur Gazzoldule fils de Mugazzoldule fils de 
Buye, & luy donna en don de nopces cent mille efcus. Au 
mefme an Aphtaquine deuint Seigneur de Damas encette 
forte. Eftant chaffé par Gucdadoldule, il s’y retira auectrois 
cens icunes Turcs. Les Guiares eftoient pour lors maiftres 
de cette ville, & Iuges fouuerains des habirans. Les princi- 
paux dela ville eurent recours à luy, & le prierent de pren- 
dreleurs affaires en main. Il left, & les deliura de la tyran- 
nicdes Guiares, & fe comporta fort bien. L'an mefme Zi- 
mifque Empercur.des Romains fe mit encampagne, prit 
Emcfle & Beglabec, & de là tiraà Damas; mais Aphraqui- 
releSeraboisfemit au deuant, ce quil’obligea de tourner 
à Sidon, dontieshabitans frencieur paixauec luy, moyen. 
Hh 
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nantde l’ argent qu'ils luy apporterent. De à il pañfa à Tri 
poli, & demeura plus dequaranteiouts à fe battre contreles 
habitans.- Bafile & Conftantin fuy firent là prendre du poi- 
for dans du vin, doncil deuint malade, ce quil’obligea defe 
retirer à Antioche. Les habicans Iuy ayant refufé la porte, 
ilfe mi à ruiner le pays d’alentour: mais fon mal augmen- 
cant, illaiffale Patricien Bourgi pour en conduirele fiege, 
& schities COû AHtinbBlé. he Bourgi pricla ville, & Zimif- 
que mourut peu apres. 

L’an troiscens foixante & cinq , leMugazzoldinille Sei- 
gncur d'Egypte mourut, onZcnuitsapres lanouuclle Lune 
du premier mois Rabigue, apres auoirregné vingt-troisans, 
quatre mois, & quelquesiours, & trois ansentre autresen: 
Egypte, aagé de quarante- fixans. Pourfon naturel, il'eftoit 
braue Prince , tufte , de bonnevie, & de bonne conduite; 
L'Hiftoire porte-entre autres traiéts de’fà inflice ; que la 
femme del'Achefide ; lors dela ruine de leur maifon, auoit 
mis en depoft chez vn luif vne robe de drap d’or brodée 
de quantité de pierreries. Le Iuif la ferra dans vne caifle 
d’airain. Pr temps apres élle la luyredemanda , mais 
il dicqu’il ne fçauoit ce que c'eftoit. Prenez-en vne partie 
pour veus, Juy dit-elle. [1 n'en voulut rien faire. Rendez- 
moy feulemenr les manches, continua-elle , & gardeztout 
le refte. (I! y auoic furces manches vingt- neuf groffes per- 
les.) Il n’en fic pas plus pour cette offre. Ellevint doncau Pa. 
laisdu Prince, l’alla crouuer, & demanda permiflion de luy 
parler. Il la luy donna, & elle luyayant fait fçauoir ce qui 
s’eftoic palé encreelle& le Tuif,enuoya aufli-coftie querir, 8 
le mir àla queftion pour luy faire confeffer la verité; mais il 
ne confeffa rien. Il enuoya enfin démolir fa maifon, & la: 
caille fe crouua dans vnemuraille.Le Mugazzoldinille: ayant 
veu la robe , admira les pierreries & les perles quieftoient: 
deffus, (il fe crouua que le lTuifauoit ‘defia pris deux grofles: 

erlesen la poictrine,qu’il confefla auoir venduës feize cens. 
efcus }: mais il la:fit neancmoinsauffi-coft rendre àlafemme 
telle qu’elle eftoic. Elle le priainftamment délaprendre,& 
deluyen as cequ'illuyplairoit,iln'envoulucrien faire: 
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Elle luy parla mefmeainfi, Monfeignéur, dit.elle , cette ro- 
-becftoitbonnepourmoy,quand j’eftois femme du Seigneur 
d'Egypte, mais prefentementie n'enayplas que faire. [1re- 

fufa toufiours dela prendre, &elle fur contrainte de la rem 

porter. LeMugazzoldinille adjouftoir beaucoup defoyÀl’A- 
ftrologie. Vniourvn certainAftrologue luyayant dôné aduis 
qu'ileftoitmenacé dequelquemalheur, & luy confcillane 
de fe faire faire vne cauce fous terre, & de s’y tenir caché 
quelque temps, 1l luyobeyt, &fe tinrcaché dans la caue,de 
forte que les Magrabes ayant efté long-temps fans le voir, 
s'imaginoient qu'il auoit efté cnleué au Ciel; & dés qu'ils 
voyoient vne nuë, defcendoient de-cheual, s'ils cftoient 
montez, & le falüoient, difant, Dieu vous donne paix, Sei- 
gneur Commandeur des fidelles, croyant qu'il fuft dans cet- 
te nuë. Le temps du mal que l’Aftrologue luy auoic predir, 
eftant paffe, qui fur, à ce qu’on dit, d’vnanentier, il fortir de 

Ja caue,& mourut bien-toft apres. Apres fa morr, le Gazi- 
zobelle Abulmanfor Berare fils du Mugazzotdinille le Fa- 
timite, fut faic Chalife le mefme jour que fon pere mourut. 
Ileftoicné à la Muhadie leIeudy vingt-quatriefme iour du 
mois Mucharram, l’an crois cens quarante-deux , les autres 
difent,au Mucharram de l’an troiscens quarante. quatre; il 
paruint au Chalifat aage de vingt & vn an & quelques mois. 
Geuhar affranchy du Mugazzolïdinille fit fesafaires. Enla 
mefme année la vocation du Gazizobelle s’eftablit dans 
l’Ancienne capitale d'Egypte, apres leficge fouffert par les 
habirans , & plufieurs batailles données. Au mefme anle 
Commandeur Ricnoldule Abugali le Chafan fils de Buye, 
partagea les Prouinces à fes trois fils, donnant à Guedadol- 
dule Abufagegue Fenacherou, la Perfe, Argene, & la Car- 
manie; à Muuidoldule Abulmanfor,la Rice & Afphchane; & 
à PhacherolduleAbulchafan, Hamdane & la Dinoure.llles 
fit iurer de s’entre-feruir & fecourir, & prit des tefmoins de 
leur ferment. 

L'an trois cens foixante & fix, mourut Ricnoldule fils de 
Buye,apresauoir commandé quarante-quatreans,vn mois, 
&neufiours, aagé de quatre-vingts dix-neufans. Il eftoit 
pots "Hi; 
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entre l’aifné & le cader des enfans de Buye. Ce fut vn Seï: 
gneur puiflant , redouté, & grand Politique, qui fçauoit 
conquerir & gouuerner les Prouinces,leur donner des Loix, 
& les faire obferuer. Dés l’année mefme Guedadoldulefir 
guerre ouuérce à fon coufin Gazzoldule Seigneur de Bag 
ded, & cnuoya en Gueraque pour s'en emparer. Gazzoldu- 
le, & fon Vizir Galifils d’Abutahar, &le Taïgolelle le Cha- 
life, defcendirent à Vafete, & aborderent Guedadoldule. 
La rencontre fe fitauec vne grande bataille, où Gazzoldule 
fut vaincu, & vilainement défait, & fon camp pilléparGue- 
dadoldule, [1 luy atriua enfuite des auantures , qui feroient 
longues à raconter, & dont la fin fuctelle, qu'il quitta Bag- 
ded, & Guedadoldule en deuint maiftre. 

L'an troiscens foixance & fept, le Chalife donna a Gue- 
dadoldule larobe de Sultan auecle diademe & le collier ,& 
la qualiré de Seigneur, luy mettantentre les mains deux dra- 
peauxauecla charge du derriere de fa Porte. Guedadoldu. 
le fe faifit enfuice du fils d’Abutahar Vizir de Gazzoldule, 
&lefit mourir & attacher en croix. Vn certain Poëte fit des 
vers fur fa morttels que iamais il ne s'en eftoit ouy de fem 
blables fur vncrucifié. Hanten la vie, dit-il, haut en la mort, 
vray miracle denosiours. Le peuple ef tout autour devons , comme 
il effort à voffre appel, les tours de l'a priere. Vous chlendex vers lnyrvos 
mains abandonnées, comme vous les luy effendiez remplies de bien- 
faits. Le grand foin de la terre S'eftrouuc trop petit pour enfermer 
vofire grandeur ,mefne apres voffre mort. L'air donc loge vofre [e.. 
pulchre, € les tapis des nuës vous feruent de linceu. Guedadol- 
dule eftant ainfi entré dans Bagded , & s’en eftant rendu 
maiftre, Gazzoldule alla trouuer Gueddatoldule Abutha- 
gles fils de Naferoldule, pour luy demander fecours contre 
luy, ce quiobligea Gucdadoldule de fortir de Bagdedauec 


. {estroupes, pour allerau deuant de vous deux accompagné 


du Taïgolelle. {ls fe rencontrerent, & fe battirent rude 
mentau mois Sauale. Gazzoldule fut défait auec les fiens,. 
& tué , & fa cefte apportée dans vn baflin parceluy qui l’a- 
uoictué, à fon coufin Guedadoldule. On dit qu'à fa veüeil 
mir fon mouchoir dèuant fes yeux, & pleura, Gazzoldule 
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eftoit agé detrente-fixans, & auoit commandéonze ans & 
quelques mois, Pour fon naturel ;, c’eftoit vn Seigneur de 
grand pouuoir & de grande authorité, fort de corps & de 
courage. On dit qu'il mettoït bas vn taureau de fes mains 
fans aides & fans cordes, le prenant parlespieds, & leiet- 
tant terre. Ilcombatoit mefme lesiyons, & leur faifoit la 
chaffe, braue & genereux homme.Enla mefme année mou- 
rut Hafoule fils de Vafamquine, à Gergene, & eut pour fuc- 
ceffeur Phanufe fils du mefme Vafamquine, qui commanda 
la Gergene & la Tabreftane. 

L'an crois cens foixante & huit , Guedadoldute fils de 
Buyc conquit la Moufele, Diarorabigue, Miafarequine, & 
Diarobecre,Gueddatoldule Abuthagleb fils deNaferoldu- 
le fils de Chamdane fe retirant chez le Gazizobelle Sei- 
gneur d'Egypte. En la mefme année le Chalife le Taïgo- 
Ielle ordonna, quele Seigneur Guedadoldule feroicla Ha- 


rangue publique pour luy le Taigolle , à Bagded, de trois. 
Vendredyslvn. Il commença le Vendredy, quatre nuits. 
auant la fin de la Lune de Sagbane. Jamais perfonne n’auoit: 
eu cet honneur auparauant luy, hon pas mefme les Coadju=- 
teurs. Il ordonna aufli qu'on bactift les rabourins deuant la. 
porte dumefmeGuedadolduleaux cinq heures de laPriere,. 
ce quine s’eftoit non plus fait à perfonne auantluy, non pas: 


mefme aux Coadjureurs.Guedadoldule fut auflile premier 


Muflulman qu’onappella Malque, c'ef à dire Roy on Seigneur, . 
en parlant à luy. Onluy donnoit fur les Tribunes dans les. 
Haranguesla qualité degrand Sahanfa Malcolmaluque ou. 


Malque des Malques. Au mefme an le Gazizobelle Sei: 


gneur d'Egypte enuoya Geuhar auec des troupes combatre: 


Aphtaquinele Serabois, Seigneur de Damas. La guerre du- 


ra deux mois entre eux, apres lefquels Aphtaquine-ayanc: 
faitvenirle Chafan fils d’Achamedle Cramate, Geuhar euc: 
peur, &rerourna à Tiberiade , où Aphraquine &le Crama-. 
te s’eftant alliez, l'aflieserent.enfemble. Il s'enfuir de Jà à: 


là Ramle, & enuoya vers Aphtaquine luy demander feure- 


té. Aphtaquine la luyaccorda, mais à condition que fon: 
efpée 8 la lance duCramate feroient penduës fur la porte de. 
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“la Ramle ,& que Geuhar & fes gens fortiroient pardeflous. 
-Celafe fit, & Geuhar s'en retourna en Egypte, incitant le 
Gazizobelle à faire la guerre à Aphtaquine. Le Gazizobelle 
partit donc d'Egypte aucc fes troupes, & les deux partis 
s'eftant rencontrez à la Ramie, eut l’auantage,& mitle Cra- 
-mate & Aphtaquine en déroute cux & leurs gens. Aphta- 
quine fucmefme pris enfuite, & amenéau Gazizobelle, qui 
Iuy pardonna, & letraita fort bien, le faifant fon Huiffer. Il 
s’en retournaapres cela en Egypte, où Aphrtaqui ne mourut 
empoifonné par le Vizir, quiluy portoitenuie à caufe de ce 
que nous venons de dire. Le Gazizobelles’en fafcha contre 
le Vizir, & l’emprifonna, & mal-traita fort; mais depuis 
voyant qu ileftoit feul capable demettre fes Midi en bon 
ordre, le. remit enfa charge, & le craita bien. 

L'an trois cens foixante & neuf, Gueddatoldule fils de 
Chamdane fut tué. Nous auons defia dit que fuyant Gue- 
dadoldule, ils’eftoicretiré en Egypte. Il efcriuit donc au 
Gaizobelle, quiluy ficrefponfe qu'ileftoiticbien-venu, & 
Pinuita de le venir Voir; mais iln’ofalefaire, & retourna à 
Tiberiade. Il y auoic à la Ramle vn Badrois nommé Mufra- 
ge fils de Degaquel, qui s’eftoit emparé de ces quartiers-là, 
&c faifoit bien [es affaires. Ce M ufrage fils de Degaquelauoit 
deffein d'attaquer les enfans de Gaquile, quis ’eftoientaufli 
cftablis en Syrie, & de les en chafler. Ceux-cy eurent re- 
<coursàGueddatoldule,&le prierentdeles proreger.Ilfe mic 
doncaueccux. Mufrage de fon cofté fe mit à amañler des 
troupes contre luy. Le Gazizobelle auoit en mefme temps 
enuoyé vn defesgens, nomméle Fadal ,à Damas, pour re- 
chercher lesmoyens defanoir & gagner les sas irans.CcFa- 
dal cut peur de Gueddatol dule. & feioignitauec fes Sens à 

Mufsage, nefaifantles deux qu’vn corps d'armée. Ilsallé- 
rent ee combatreGueddaroldule, & lesenfans de Gaquile, 
&-les ayant mis en déroute, prindrent Gueddaroldule pri- 
fonnier. Mufrage letuaaufli-toff, craignant quele Fadal ne 
? emmenaft au Gazizobelle, & qu'il ne letraitaft comme il 
auoittraité Aphtaquine. Le add] le voyant mort,enuoyafa 
sefte en Egypte, & brufla le refte de fon corps. 
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Liure. ZI. 
L'an trois cens {oixante & dix, la fille de Guedadoïdule 
fils de Buye fuc-efpoufee par le Taïgolelle , les accords en 
ayant cfté faits dés l’année trois cens foixante & quatre. 
L'an trois cens foixante & onze, Muuidoldule fils de Buye 
eut gucrre contre fon frere Phacheroldule , & contre Fanu- 
fe fils de Vafamquine pour cel fubjet. Phacheroldule frere 
de Guedadoldule & de Muuidoldule seftoit accommo- 
dé auec Fanufe fils de Vafamquine contre fes deux freres, 
quieftoientvnisenfemble. Guedadolduleenuoya à fonfre- 
re Muuidoldule prouifion de la part du Täaïgolelle, pour 
Gergene & Tabreftanc; ce qui l’obligea d’alter faire la guer. 
re à Fanufe auquel Phacheroldule fon frere donna fecours, 
Ainfiil yeucentre eux plufieurs batailles données, dont lif- 
fuë fut telle, que Fanufe fucchaflé, & Muuidoldule demeu- 
ra maiftre de Gergene & Tabreftane. 

L'an trois cens foixante & douze,mourut le Malque Gue- 
dadoldule Abufagegue Fenacherou fils de Ricnoidule fils 
de Buye,à Bagded,aagé de quarante-fept ans & onze mois, 
apres auoir commande Bagded, la Gueraque, la Carmanie, 
la Perfe, Guemane, Choureftane, la Moufele, Diarobecre,, 
Cherane,& Manbege. Pour fon naturel, c’eftoit vnhauc 
& puiflant Seigneur, redoute, vaillant, fage, prudenr, poli- 
tique, braue, genereux, liberal.On dir qu’vn ioureftantfor- 
ty à vne maifon des champs ; Que nous ferions bien AUjOUT= 
d'huy, dit-il, fnousauions vn peudepluye!: Lapluye vine 
enmefme cemps, ce qui l’obligea dedireces vers-cy. Z/nya 
point de plaifir à boire le bon vin, fe nef au matin pendant La pluye.. 
au chant de quelques Demoifelles alterées, qui ne demandent gw à 
ioier, € qui foient rauies de voir recommencer; g#i apportent le ver. 
re dés le Soleilleuant, € faffent boire le bon vin dés le premier mor. 
ceau à celuy qui ef le plus grand des hommes, Guedadoldule -Sei- 
gneur des Seigneurs, Vainqueur de la Fortune. Quelques-vns di- 
fenr, que depuis cesversil n'eut plus de bonheur, parce qu'il 
s’eftoit qualifié Vainqueur de la Fortune. Eftanc preft de 
mourir,il cita ces vers du Vizir Abulcafeme fils de Gabdolle, 
L'ay fait mourir Ves grands Capitaines , fans laifler l'ennemyen paix, 
fans differer de mener inss troupes conte les fiennes, Lay defolèles 
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248 Le Taïgolele XL. 
Palais des Roys apres leur magnificence , faifant fuir les vnsen Occis 
dent, les autres en Leuant. Apres auoir eflené infques du Ciel ma 
grandeur ma paiflance, ©" fait fubir mon ioug à toutes les nations; 
l'arc décoche far moy [a fleche, € ternit mon beau teint. Voicy ma 
folle qui m'appelle, c'of fait de moy, ie fais palé. 1] fe pritenfuire 
à dire, Zes biens ne me peunent [eruir , la polleUion n'en efplus àmoys 
& le repetaiufques ice qu'ilmourut. On celafa mort quel- 
que temps, pendantlequel on l’enterra dans le Palais du 
Chalifeà Bagded; onla declara enfin en Pan croiscens foi- 
xante & treize, & on le tranfporta de fa fepulture de Bagded 
à la Cufe, où il fur enterré dans le fepulchre du Comman- 
deur des fidelles Gali fils d'Abutalib. Il eut pour fuccefleur 
enla Seigneurie , fonfilsle Seigneur Samfamoldule Abuca- 
Jangere le Marzaban fils de Gucdadoldule fils de Ricnol- 
dule fils de Buye, auquel le Chalife le Taïgolelle donna la 
robe d'honneur auec le diademe, le collier, & lesbraflelcts. 

En la mefime année trois cens foixante & treize, mourut 
Muuidoldule fils de Buye, frere de Guedadoldule, letroi- 
fiefmeiour de Sagbane, d’vne efquinancie. Ilauoit pour Vi- 
zir & Adminiftrateur de fes Eftats le Sacheb Abulcafam fils 
de Guiade. Apres la mort de Muuidoldule, fon frere Fa- 
cheroldule fils de Ricnoldule fils de Buye, s'empara de fes 
Eftats, & vint à Gergene le troifiefme iour de Ramadan. 
Le Sacheb fils de Guiade , & les Grands de la Cour vin- 
drent audeuant deluy, &le recogneurent pour Scigneur. 
Il s’arrefta à Gergene, & prit pour Vizir le mefme Sacheb 
fils de Guiade. 

L'an crois cens foixante & quatorze, le Chalife le Taï- 
golelle fit expedier à Facheroldule fils de Buye deslettres 
de prouifion pour les feigneuries & terres qui auoient efté 
entre les mains de Muuidoldule, & les luy enuoya auecla 
robe de Sulcan. 

L'an trois cens foixante & quinze, le Seigneur Serfoldu- 
Le fils de Guedadoldule, s'empara de Bagded. Ce Serfoldu- 
le Abulfoüaras eftoit l’aifné des enfans de fon pere, &auoit 
entre fes mains Afphehane, la Rie, & Siraze, villes de la Di- 
lame, & autres, Cetre annce-cy cftant donc de : 

ans 
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dans la Gucraique, à deffein de fenrendremaiftre , & efcri- 
uit à fon frere Abulchafan Achamed fils de Guedadoldule, 
qui auoit la Perfe en main, pour luy demander fecours con- 
tre Samfamoldule; mais il ne voulut point luy en donner, 
au contraire il femit en campagne pour luy faire la guerre. 
Serfoldule le combatir, le prit, &le miten prifon , & apres 
celatourna à la Gueraque, prit lAhoïüaze, la Bofre, & Va- 
fete, & fe voyant puiflant en biens & en monde, enuoya au 
Chalifele Taïgolelle pourluy demander larobe de Sultan, 
auec prouifions authentiques. Il luy accorda tour, & Icluy 
enuoya, luy demandant en efchange qu'il mift entre les 
mains de Samfamoldule, fonfrere qu'il tenoicprifonnier; ce 
qu'ilfic,apres qu’il fur d’accordauec Samfamoldule,moyen- 
nant qu'il feroit Je premier nommé dans les Harangues pu= 
bliques, & qu'ils ne pretendroient rien l’vn fur l'autre de 
ce qu'ils auoient entre les mains ; dontils fentre-firent fer- 
mét, En fuite de cecySamfamoldule eftat allé voirSerfoldu. 
le, qui eftoità Vafete, Serfoldule le fit loger dans vneten- 
ce fans pauillons, & laiflant du monde pourle garder luy & 
les chrefors , tira à Bagded, & y arriua au mois Ramadan, 
auec pres de vingt mille Dilamois , & trois mille iéunes 
Turcs, & y eftablit pour lors fa domination, enuoyantfon 
frere Samfamoldule en fon Chafteau, où il l’enferma. Sam- 
famoldule auoit commandé dansla Gueraque crois ans & 
onze mois. 

L'antrois cens foixante & dix-fept, le Taïgolelle don- 
na la robe d'honneur au Seigneur Serfoldule Abulfotiaras 
fils de Guedadoldule, auecle diademe, le collier,& les braf- 
felets, les lettres de prouifion authentiques, la garde du der- 
riere de fa Porte, deux drapeaux, & la qualité de Sahanfa, 

L'an trois cens foixance & dix-neuf, Serfoldule mourut 
deux nuits apres la nouuelle Lune du dernier Gemadis, 
apres auoir commandé dans Bagded deux ans & huit mois, 
aagé devingt-hui&ans & cinq .mois. Il fut porté dans fon 
cercucil à la Cufe, & enterré à cofté de fon frere. Apres fa 
mort, fonfrerele Seigneur Behaldule Abunafre fils de Gue- 
dadoldule,commanda en fa place, le Taïgolelle luy ayanc 
Ji 
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donné larobe de Sultan, le diademe , le collier: les braffez 
lers, & les prouifions authentiques. 

L’antrois cens quacre vingts, Samfamoldule fut deliuré 
de faprifon. Son frere Serfoldule luy. auoit fait bander les 
yeux, maisluy mort, fonfrere Bchaldule le deliura, & luy. 
donna Siraze & Argene auec leurs appartenances., met- 
tant auecluy fon frere Abutahar fils de Guedadoldule, le 
quel eftant mort bien toft apres, Samfamolduie demeura: 
Seigneurenapparence, mais nonpas.en effect ; car vn hom- 
mé Fulade gouuernoittout fon Eftar. 

L'an trois cens quatre-vingts vn, Segadoldule fils de Sie 
pholdule fils de Chamdane, mourut au mois Ramadan, 
apres auoir commandé depuis la mort de fon pere, vingt- 
cinq ans & quelques mois. Apres fa mort, la Seigneurie: 
d’Aleptomba aux mains de fon filsle Commandeur Sagui- 
doldule Abulfadaël fils de Segadoldule filsde Sipholdule- 
Abulchafan Gali fils de Gabdolle fils de Chamdane. Se- 
gadoldule l’auoit recommandé par fon teftimentà Luloüe 
le Cherageois, parce qu'il.eftoit encor mineur. Luloüefut- 
donc maiftre de coutes les affaires, & difpofade tout. Le Ga- 
zizobelle Seigneur d'Egypte enuoya vne groffe armée pour: 
luy faire laguerre. Cettearmée vintà Alep, & l’afiegea for. 
tement. Lulote appellales Romains à fon fecours, & ils y: 
vindrent auec grand monde. Mais Dieu benitcontreeux les. 
armes des Egyptiens, qui entuerent grande quantité; &'af.. 
fiegerent enfuite Alep foubs.la conduite de Mangeobequi- 
ne. Hs demeurerentlong-temps àce liege, de forte que fy: 
ennuyant,& manquant de viures,ilsefcriuirencau Gazizo-. 
belle pour luy demander permiflion de fen recourner, 8: 
partirent enfuite auantque d’auoir eurefponfe. Le Gazizoe. 
belle ayant recenleurlettre, fefafcha fort, & encor dauan- 
tage, quand il eutnouuelle de leur depart: I] leurefcriuic: 
donc auec grandes menaces, & ordre deretourner à Alep,. 
&.detafcherdeleferrer de fipres, qu'ilslepriffenc. Ils y re-. 
tournerent, & y demeurerent treize mois, faifänc baftir à: 
l'entour des bains, deshoftelleries, & des halles. Luloüe: 
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cours, le priant inftamment de le vouloir proteger, & chaf- 
fer les Egyptiens de chez luy, & luyremonftrant enfomme, 
qu’Alep eftoit la clef des terres des Romains, & que luy 
pris, -elles l'eftoient aufli. L'Empereur vint donc auccvne 
infinité de monde, & obligea Mangeobequine à partir d’A- 
lep tout en dérouteauec fes Egyptiens. Il entra mefme dans 
la ville, Luloüe & Saguidoldule Abulfadaël fottantaude- 
uant de luyauec grandshonneuts, & plufieurs beaux & ra- 
res prefens, & pañla enfuite à Emefle,qu'il prit,& pilla, tuant 
&cemmenant des captifs. De là il tourna à Tripoli, & de- 
fneuta deuant plus de quarante jours; mais ne le pouuant 
prendre, il fen retourna en fon pays. D'autre cofté, Man- 
geobequine Chef de l'armée Egyprienne pafla à Damas, & 
fe fortifia dedans. Le Gazizobelle ayant eu nouuelle de ce- 
cy, femitencampagne, & pañlaauec festroupes à Belbife, 
où f'eftant arrefté, il fut pris d’vne grande maladie , qui 
l'ayant fait defefperer de fa vie, l’'obligea de declarer fon 
fuccefleur le Chacam fonfils, & delerecommander à Arge- 
uanc le Page. Il mourut ainfi lan trois cens quatre-vingts 
fix. Nous auons rapporté icy toutes ces auantures, quoy 
qu'il y en ayt quelques-vnes qui paffent la prefente année, 
à caufe de la fuite de l’'Hiftoire. En la mefme année doncle 
TaïgoleHefut dethroné en cetteforte. Le Seigneur Behal- 
dule fils de Guedadoldule, ayant fait deffein de le dechro- 
ner, l’alla voir, & baifa la‘terre deuant luy. On luy donna 
vnfiege, & ilfaflit. Lemonde entra là-deflus à foule, & 
quelqu'vn des gens de'Behaldule fauançant, tira le bau- 
drier du Taïgolelle, qui auoitfon efpée au cofté, fi fort, qu'il 
le mit hors de fon chrofne. Les Dilamois fy amañflerent en 
grand nombre , & l'ayant enueloppé dans vne tapiflerie, 
lemporterent en vne des prifons publiques, & l'y enferme- 
rent. Le Palais du Chalife fut pour lors pillé. Bchaldule fen 
retourna chezluy, & dectara Chalife le Caderobelle, le fai- 
fanc publier parlesruës, & depuis obligea le Taïgolelle de 
fe défaireluy.mefme du Chalifat, & de lemettre de bonne 
graccentre les mains du Caderobelle , au mois Sagbane. Le 
Taigolellcauoitregné dix-feptans, neuf mois & fix iours. Il 
li i, 
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demeura déchrofné & emprifonnéiufquesà ce qu’il mourue; 
le iour de la Fefte d'apres le grand Ieufne, l'an trois cens. 
quatre-vingts treize, aagé de foixante & feizeans, Le Cas. 
derobelle fit la priere pour luy. Pour fa façon, il eftoit 
blanc-rouffeau. Pour fon narurel, il eftoit braue & gene. 
reuxhomme, mais auoit bien peu de pouuoir, à caufe des 
enfans de Buye qui eftoientles maiftres, & nelaifloient au. 
Chalife quele feultiltre. Son Chalifar, dit lAnnalifte, dura 
dix fept ans, neuf mois & fix iours, commença par vn Icudy,. 
& finit par vn Samedy, à trois censquatre-vingts ans, fepe 
mois & dix-neuf jours de la Retraite accomplis, fix mille- 
quatre cens quatre-vingts trois.ans, deux mois, &troisiours. 
{olaires apres la creation du monde, 

Les Annales des Chreftiens portent de fontemps, quele 
Zimifque Empereur des Romains moururle Mardy onzief 
me iour du fec6dCanoune,l’an mil deux cens quatre-vingts 
fept d'Alexandre , quirefpondoit à feptnuiétsapres la nou- 
uelle Lune du premier Gemadis de l’an trois cens foixante 
& cinq,ayant regne trois ans & vn mois. Apresluyl’Empire- 
demeura à Bañle & Conftantin enfans de Romain; Bafile 
neantmoinsgouuernoit feul l’'Eftar, parce qu'ileftoit l’aifné, 
eftant aagé pour lors de dix-huiét ans. Bafile enuoya donc: 
Bardesl Efcler le Patricienà Herbat, & yalla aufli. Bardes 
l'Efcler pafla enfuite à Malrie, & la prit, & fe faifiten mefme 
tempsdu Bafilic, 8 de cequ’il yauoitchiez luy d’argenr, qui: 
montoit àfixtalens, ferebellantcontre fon maiftre, &fe de- 
clarantluy.mefme Empereur. Quantité de Romains, d’Ar- 
meniens, & de Muffulmansfeioignirentiluy, &il ferendie 
maiftre de tout ce quartier-là: L'Empereur Bafle enuoya. 
contre luy des troupes, quilerencontrerenten Cappadoce,. 
mais furent mifes en déroute; ce qui fortifia l'Efcler., & le 
senditpuiffant. L'Empereur fitlà-deflus reuenir de fon ban- 
niffement Bardas Phocas fils de Leon, frere de Nicephore,, 
apres auoir demeuré feptans dans l’Ifle, & l'ayant faitdomez. 
ftique & chef des armées, l’enuoya contre l’Efcler. Ils fe: 
rencontrerent. & Bardas Phocasfutaufli vaincu:, dixnuiéts. 
apres lanouuelle Lune de Dulcaguede, l'an trois cens{ois 

















































































xante & fept, auec perte de beaucoup de monde de part & 
d'autre. L'Efcler enuoya vn Patricien de fon party , nommé 
Gabdolle le Montafar, originaire de Maltie, à Antioche, la 
Thegoure & le pays d'Orient eftanc pour lors entre les 
mains de l'Efcler. Il y auoit à Alep vn Euefquenommé Aga- 
bie, que ceux d'Antioche demanderent poureftre leur Pa- 
triarche, & l'enuoyerent crouucr l'Empereur.Eftantarriué 
aupres de luy, il luy fit fçauoir la difpoficion dela ville, & 
comme les habitans eftoient prefts de luy obeyr, & auoient 
grande affeétion pour luy: L'Empereur le renuoya vers 
Gabdollele Montafar pour le gagner à fon feruice,luy pro- 
mettant, que quand Antioche feroit reuenuë à fon obeyf- 
fance, il l’en feroit Patriarche pour tant qu'il viuroit, & 
tiendroit à Gabdolle toutes les paroles qu'il luy auroit don- 
nées.Agabie fen retourne incogneu en habit de Moine,en- 


tre dans Antioche, parle à Gabdolle, & fait affaireauecluy.. 
Gabdolle fe remetau feruice de l'Empereur, & lefaitreco-- 
noiftre tout de nouueau à Antioche, banniffant le nom de: 


lEfcler. Agabie fut aufli-toft fait Patriarche le Dimanche 
vingt-troifiefme du fecond Canoune, l'an d’Alexädre mille 
deux cens quatre-vingtsfept. L’'Efcler ayant eu cetre noun- 
uelle, enuoya Beharame à Antioche pour captiuer les habi- 


tans a fon feruice; maisceux d'Antioche ne voulurent pas le: 


Jaifler entrer dans la ville. Il les affiegea, puis feftantfaifi de 
‘tout ce qu'il yauoitde bien & debeftail à l’encour dela vil- 
le, qui eftoit degrande valeur, leua le fiege, & fen retourna. 
L'Efcler enuoya là: deflus à Guedadoldule auec prefens & 
complimens le prier de lefecourircontre l'Empereur. Gué: 


dadoldule luyenuoya pour cer effet vne partie defonar- 


, . ; . ! . PQ 
mée ; maisauant l’arriuée de ce fecours, il fut rencontré de- 


rechef par Bardas Phocas General de l'armée limperiale, 8: 


mis en déroute vn Dimanche hui& nuits auantla fin dela 
Lunc de Sagbane, l’antroiscens foixante & huiét, & con- 
traint defe refugier à Miafarequine. Il énuoya derechef à 
Gucdadoldule le füpplier de luy donner confort & aide; 
mais l'Empereur enuoya d’autre cofte fon Secretaire Nice- 


phore au mclme Guedadoldule auec de grands prefens 86. 
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promefle de renuoyer tous les captifs Muffufmans qui 
cftoient fur les terres des Romains. Guedadoldule manda 
donc fecretement à fon Lieutenant à Miafarequine, qu'il 
{e faifift de la perfonne de l’Efcier , faifant exterieurement 
paroiftre cout autre deffein, & luy donna ordre de l’ame- 
net à Bagded. Il l'y amena, luy & fon fils Romain, auec trois 
cens de fes gens. L'Efcler eftant arriué à Bagded , fut logé 
par Guedadoldule dans vn Hoftel qu’on luy auoit vuidé, 
auec permiflion de fe promener dans l'Ifle, où il fut tenu 
enfermé, & promefle de le deliurerenfuite , & d’enuoyer 
auec luy destroupes pour faire la guerre à l'Empereur. Ce- 
pendant Guedadoldule enuoya à l'Empereur pour luy par- 
ler de luy, offrant de le luy mettre entreles mains, pourueu 
qu’il luy tendift routes les places queles Romains auoient 
prifesfurles Muflulmans, & le fommanc de ce faire, autre- 
mentqu'il le mectroic dehors, & l’affifteroir contre luy d'hG- 
mes, & d'argent. L'Empereur luy enuvya Nicephore pour 
tranfiger auec luy là-deffus come il auiferoit bon, L’Efcler 
donna aduis à Guedadoldule, que Nicephore apportoit 
auec luy du poifon pour l'empoifonner, luy Gzedadoldule, 
ce qui l’obligea de le faire prendre, & mettre enprifon, fi 
toft qu'ilfutarriué, auec toute fa fuite & tout fon équipage. 
Sur ces entrefaites Guedadoldule eftant deuenu malade, 
& mort, tout ce monde demeura là hui@ ans-en prifon. 
L'Hiftoire porte d’ailleurs, qu'Ephraïmle Syrien fils de Zar- 
gues , fut fait Patriarche pour Îes Tacobites à Alexandrie, 
l'an des Martyrs fix cens quatre-vingts treize, troifiefme du 
Chalifat du Gazizobelle fils du Mugazzoldinille Seigneur 
d'Egypte, croiscensfoixante &fepc dela Recraire, & tintle 
fiege trois ans & fix mois, puis mourut empoifonné par vn 
des Secretaires des Chreftiens, parce qu'il ne vouloit pas 
luy permectre de tenir fecretement chez luy vneconcubine. 
Apres fa mort, ce Secretaire eut la main coupée dutemps du 
Chacam , & mourut fur le champ. Ce Patriarche menoit 
vne vieexemplaire, & donnoit cout fon bien aux pauures. Il 
abrogea le droiét des Ordres. De fon temps Seuere fils du 
Mucfague eftoit Euefque de l'Afmounine. Le fiege vaqua 
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fix mois apres luy, & enfuire Philopone fur fait en fa place 
Patriarche d'Alexandrie pourles facobites , l’antrois cens 
foixante & onze , & tint le fiege vingt-quatre ans & fept 
mois, puis mourut Îe troificfme iour de Hatoure. Quelques- 
vns difent, qu’iffut fait Patriarche l’an cinquiefme du Gazi- 
zobelle fils du Mugazzoldinille Seigneur d'Egypte, au mois 
Bermude,& que de fon tempsle Gazizobelle Seigneur d’E- 
gypte mourut, & fon fils le Chacam luy fucceda. De fon 
temps vefcut auflile Manifeftementaflifté nommé le fils de 
Rege, le Tefmoin oculaire, qui fut cranfporté en vne nui& 
par fainét Mercœur, de la vallée de la Mecque en fon Egli- 
fe en Egypte, ce qui arriua du viuant de Seucre fils du Muc- 
fague Euefque de l’Afmounine. Il compofa quatre liures, 
dont le premier eft,/ Maniféfement 4fifé,fort cogneu:; le fe- 
cond, les Merueilles des interpretans, er les Corraptions des contre- 
difans, le croifiefme, les Secrets mis au iour ; & le quatriefme, /æ 
Pie. Ce Patriarche fe plaifoit fort à amañler de l'argent , à 
boire & manger, & à pafler fon temps, eftant toufiours aux 
bains. Il prit le droict des Ordres, & difant la Meffe dans 
l'Eglife de fainét Marc l'Euangelifte, vit vne vifion , qui le: 
troubla fi bien, qu’il en mourut. De fon tempsles Catholi- 
ques prindrent aux [acobites l’Eglife Noftre Dame, qu'ils 
appellent prefentement l’Eglife du Patriarche: La caufeen- 
fuctelle.LeGazizobelleScigneur d'Egypte pritpourfemme l 
vne Chreftienne Catholique, & en euc vne fille. Cette fem- L 
meauoit deux freres, l'vn nommé Ieremie, qu'il fit Patriar-. | 
che de Terufalem, & lautre Arfenius, qu’il fit Patriarche des: 
Catholiques au Caire & enl'Ancienne Capitale d'Egypte: 
Le Gazizebelle lesconfiderant tous deux, comme eftancon: l. 
cles de fa fille, ils eurent du creditfoubsfon regne. Arfenius: | ai 
donc luy ayant demandé cette Eglife, il laluy fcaufi tof: 
donner. 

L'an foixante &c treize, le Gazizobelle Seigneur-d'Egy- HE 
ptefit faiär fon Vizir Jacob filsde Iofeph, &le Fadal fils dé ri 
Saliche auec fes freres, & apporter au Palais rout-ce qui- A 1 
eftoit chez eux. Onapporta de chezie Vizirdeux censmil- HU 
léefcusEgypciens en or. Ils farens emprifonnezchacun fe-. | 
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parément. Lapopulaffef'efmeut là-deflus, & pilla fes Hal. 
les, mais le Bailly fic fa cheuauchée, & appaifa le cumulte, 
Les affemblées des Iuges, qui auoient accouftume de fe 
faire dans la maifon du Vizir, furent transferées au Palais. 
Deux mois apres ils furent deliurez, & tous leurs biens à 
euxrendus, &le Vizir Jacob reftably enfa charge auec refti- 
tution des deux cens mille efcus qui auoient efté pris chez 
luy. Enlamefméannéeles Romains prindrent vn Chafteau 
dans la Prouince de Reguiane, nommé le Chafteau d'Ibra- 
him, en cetccforte. Il y auoit dans ce Chafteau vne capriue 
Armenienne, qui auoit des parens & des parentes en Re- 
guiane, & entreautres vne, qui eftoit femme d’efprit, pru- 
dente, & experimentée. Celle-cy venoit quelquesfois voir 
fa parente prifonniere, luy faifanc vifite , farreftant auec 
elle, & ypaflantmefme quelquefois lanuiét. Ayant donc 
veu le Chafteau mal pourueu de garnifon, & le Gouuerneur 
peu foigneux de le garder,elle fauifa dele faire prédre. Elle 
monta ptemierement fur le haut des murailles, & faflic là, 
faifant{emblant de filer & de caufer auec fa coufine, & me- 
furant cependant du coin de l’œil la diftance qu’il pouuoit y 
auoir depuis le haut de la muraille iufques en bas. Apres cela 
elle fen retourna chez fes parens & parentes, leur declara 
fon deffein, & leur fic voir qu’il eftoit fort aifé de l’executer, 
& les porta à faire des efchelles de corde pour monter dans 
le Chafteau. Il fefcheut que le Gouuerneur du Chafteau 
beuuoitcettenuiét-làauec fes domeftiques, & fe refoüifloic 
auec eux, fi bien queles Armeniens eftant montez, ne trou- 
uerent pourtout guet {ur les murailles, que deux hommes, 
qu'ils tuerent. Ils feietterenc enfuite furle Gouuerneur, & 
luy en firent de mefme à luy &fes enfans, puisfe mirent à 
proclamer lenom de lEmpereur Bafile , & à fe declarer pour 
luy. Tous ceux qui eftoient dans le Chafteau, voyant cela, 
fortirenc, & fenfuirent. Ainfi le Chafteau demeura aux Ar- 
meniens, qui enuoyerentaufh-toft vers Empereur ,pour le 
luy mettre entre les mains. Il leprit d'eux, & les recompen- 
fa, & remercia , faifancleur Chefvn de fes principaux Capi- 


caines. Li vinc mefme en perfonne voir le Chafteau , & le 
munit 
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munit detout ce qui yeftoit neceffaire, armes, inftrumens, 
viures, &autres chofes. L'an crois cens foixante & quinze, 
Saguidoldule Abulfadaël ayant refufé de payer la fomme 
qui {uy auoit efté ordonnée par chacun an aux Romains, 
Bardas Phocas vint à Dare, l’attaqua, la prit de force, &em- 
mena les habitans captifs au mois Saphar de la mefme an- 
néc. Saguidoldule de fon cofté pafla au Monftier Simcen 
daos leReffortd’Antioche, l’afliegea troisiours, & Îe prit 
d'aflaut le Mercredy douziefme iour du dernier Rabigue du 
mefme an, tua vne partie des Moines qui eftoient dedans, 
(c’eftoic vn Monaftere bien peuple & fourny) & emmena 
prifonniers plufieurs qui fy eftoient refugiez du plat pays 
d'Antioche, qu'il fie entrer aucc luy dans Alep. L'Empereur 
Bafle ayanteu nouuelle de ce qui feftoit pafñlé au Monftier 
Simeon, manda à Bardas Phocas de quitter Apamée, qu'il 
auoit defia inueftie &aflicgée. En l’année mefmeles Bul- 
gares prindrentle Chafteau de Telnafe. L'Empereur Bafile 
fr General desarméces Leon de Meliffe, qui les y mena, & le 
raffiegea. Mais l'Empereur ayant difgracic en mefme temps 
Brancas, auec ordre de fererirer, & de fe tenir chez fuy, 
celuy-cy fir faire fedition en l'armée, & l’obligea à defobeïr, 
& à quitter Telnafe. L'Empereur Bafile fe fafcha fort pour 
cela contre Leon de Meliffe, &le mit en choix de deux cho- 
fes, de retourner à Telnafe & la prendre ,ou de le rembour- 
fer des frais qu'il auoit faits pour y enuoycr l’armée. Il ayma 
mieux retourner, & prendre la place, & defairil y rerourna 
aueclestroupes, l’affiegea , & la prit. L'Empereur ofta pour 
Jos à BardasPhocasla charge de Domeftique, & le fic Duc 
de Leuanr, luy donnantle gouuernementd'Antioche. L'an 
crois cens foixante & feize, Bardas Phocas fic crefue aucc 
Abutfadaël fifs de Chamdanc,à la charge qu'il payeroit tous 
fes ans à l'Empereur centmille dragmes d'argent. Il yen eut 
Lettresexpediéesentreeux. Enila mefmeannéeles deux fils 
de Samuël, que le Zimifque auoit fait emprifonner dans le 
Palais, il y auoit pour lors huiét ans, monterent fur deux che- 
uaux qu'ilsauoientpreparez pour fenfuir,&eftantarriuezau 


paffage par où.on entre dans la Bulgarie, les deux cheuaux 
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de deffoubs eux n’en pouuant plus, defcendirent à pied, & 
fallerent cacher far la montagne , craignant ceux qui les 
pourfüuiuoient. L’aifné fauança plusen fon chemin que le 
cadet, & Fuctué parles Bulgares, fans fçauoir qui il eftoit, & 
pris pour quelque larron. Le cadet vintenfuite, & fcfit co- 
gnoiftre. Les Bulgares lé prindrent , & le firent kur Roy, & 
feftantamaflez aupres deluy en grand nombre, allerent faire 
la guerre aux Romains. L'Empereur Bañle vint à eux auec 
de grandes troupes , & campa deuant leur ville nommée Ba- 
rie; mais ayant eu aduisqu'ils luy auoient coupé le paflage, 
il fenfuit incôtinétauec fon armée, fept nus apres la nou- 
uelle Lune du dernier Rabigue de l’an trois cens foixante &c 
feize. Les Bulgaresle pourfuiuirent, &e le battirentenqueüe 
C'eftoic l'an dix de fon regne. L’Efcler, qui eftoit detenu à 
Bagded , ayancouy cette nouuelle, enuoya prier Samfamol- 
dule de le laiffer aller , afin de fe feruir de l’occañon centre 
l'Empereur Bafile, & de l'aider d'hommes & d'équipage , of- 
franc de fe tenir aux conditions doncileftoit conuenu auec 
fon pere Guedadoldule. T1 luy accorda fes demandes, 8 
apres auoir pris de luy fes affeurances, le laifa aller luy & 
fon fils Romain, &le refte de fes gens , au mois Sagbane de 
lan trois censfoixante & feize, leur donnant cheuaux & ar- 
nes. Il fe mefme venir le fils de Gaquile,. & les enfans d'O- 
mar, & leur donna ordre de les efcorter iufques à ce qu'ils. 
fuffent arriuez en Jeur pays. Les Muflulmans trouuerent ce- 
la mauuais, &enfirent dubruit, L'Efclerlefçachant, & crai- 
gnant que fon affaire n’allaft à rebours , pria les Arabes de 
hafter fa fuite. Is fe meflerent donc auecluy& fesgens, &c 
les efcorterent par leplat pays tant qu’ils.eurent paité l’Eu- 
phrace, & furent arriuez à Maltieau mois Sauale de l’année 
fufdite. Calibe le Patricienteftoit Bafilic de Malcie. L'Efcler 
fe faific de luy, &de tout ce qu’il yauoit chez luy d'argent, 
de cheuaux, d’armes!, & d’habics., & feftantainfi fortifié, fe 
declara Empereur. Nicephore l'Ourane Ambafladeur de 
l'Empereur BafleversGuedadoldule, pour l'affaire de l’Ef- 
cler,fuiwant ce que nousauons dit auparauant, {e retira auff, 
&Penfuir, &reuinterouuer fonmaiftre, Cependant l'Efcler 
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dança fortfes affaires, grand nombre d’Armeniens & d'Ara- 
bes Gaguilices & Namrices fe ioignant à luy. Il appella auffi 
à fon fecours Nebarele Courdien, Seigneur de Diarobecre, 
qui luy enuoya fon frere Abugali auec vne groffe armée. 
L'Empereur Bafile fut fitroublé de cecy, qu'il reftablit Bar- 
das Phocasen fa charge de Domeftique, au mois dela Fefte, 
l'an trois cens foixante & feize, mit les troupes entre fes 
mains, & luy donna ordre d’aller au deuant de l'Efcler, apres 


auoir pris de luy le ferment & les afleurances ordinaires. 


Phocas efcriuit aufi-toft à l'Efcler pour faccommoder auec 
Juy contre l'Empereur, & le defpoüiller parenfemble de fes 
Eftacs , au moyen que luy Phocas demeureroit à Conftanti- 
nople, & l’'Efcler fempareroic de tout le platpays. L'Efcler 
Je voulut bien, &ainfileur accord fur bien toftfait. Romain 
fils de l'Efcler ne l'approuua pourtantpoint, & n'y voulut 
pas confentir, donnant aduis à fon pere, que c’eftoit vne 
fourbe que luy tramoit Phocas; mais fon pere ne le voulut 
pointefcouter, ce qui l’obligea de l'abandonner , & d’aller 
trouucr l'Empereur Bafle, auquel il defcouurit toute fat 


faire. Cependant Phocas pafla à Gigene, où s’eftant trouués. 


luy & l'Efcler enfemble, ils confererent de ce qui leur eftoit 
neccflaire de troupes & d’argent, puis fe feparerent auec pro- 
meffe defereuoirvne aurre fois. L’Efcler tint fa promeffe, & 
vint vne autrefoistrouuer Phocas. Mais Phocas fe faifit alors 
de fa perfonne , & l'emprifonna dans vn Chafteau où eftoit 
{a femme, luy difantqu'il auoit eu apprehenfion deluy, & 
qu'il falloit qu'il demeuraft là iufques à ce qu'il fuft venu à 
bout de fon deflein ,&que quand il feroitmaiftre de l'Empi- 
re, il luytiendroit parole ,&nele tromperoit point. Phocas 
enfuite de cecy fe rebella ouuertement,ë& fe declara luy-mef- 
me Empereur au dernier Gemadis de l’an trois cens {oixante 
&c dix-fept ,s'emparant.de routes leserres de l'Empire iuf- 
ques au borddelamer, & faifant heureufement fes affaires. 
L'Empereur Bafleen fut fort efpouuanté, n'ayant plus d’ar- 

enc, & futcontraint de neccflité d'enuoyer vne Ambaflade 
au Roy desRuflois, quieftoient fes ennemis, .& deluy de- 


manderfecours, Il l’obtintauff-coft auccrecherche mefme 
: KK 1 
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de fon alliance. Le Roy des Rufloisefpoufa donc {a fœur de 
Bäfile Empereur des Romains ; à la charge qu'il fe feroic 
-Chreftien. Onluy enuoya pour cet effeét des Eucfques, qui 
le conuercirent luy & tous fes fubjets, qui r’auoient aupara- 
uanc aucune Religion, & necroyoiïent enrien. C’eftoir vn 
grand peuple cependant, & qui depuis cetemps-là a cou- 
jours efté Chreftien iufques à maintenant. Le Roy des Ruf- 
fois vintainfiauec routes fes troupes au feruice de l'Empereur 
Bafile. Ils parlerentenfemble, & refolurent d'aller au deuant 
de Birdas Phocas,& y eftantallez par terre & par mer, le mi- 
rent en déroure. Ainû l'Empereur Bañle recouura tousfes 
Eftars, défic Bardas Phocas, & le tua le troifiefme iour du 
Mucharram, l’antrois censfoixante & dix-neuf, &rapporta 
{a cefteà Conftancinople, où elle fur expofce publiquement. 
Sa rebellion- dura vn an &feptr mois. Cette nouuelle eftant 
venue à la femme de Bardas Phocas, elle mit l'Efclerhors de 
fa prifon, & auffi- voit rous les ennemis de Bafile, qui auoient 
cité du party de Phocas, fe ioignirent à luy. I1fe declara Em- 
pereur, & pritles brodequinsrouges, maisenuoya enfuite à 
Conftantin frere de l'Empereur Bafile, le prier de faire fon 
accommodement auee Juy, & de le faire receuoir en fon 
obeyflance auec pardon de fa faute. Fluy ft fon affaire, & 
ainfi l'Efcler renôça à l'Empire au commencement dyCroif- 
fant de Regcbe, lan trois censfoixante & dix-neuf, & fue 
amené deuantl'Empereur par fon frere Conitantin. Onluy 
cftendicfon tapis de pied, & l'affaire fe pafla deforte, qu’il 
fut fair Curopalate. L'Empereur Bafile difgracia enfuite 
le Patriarche Agabie, & l’ayanemishrorsd'Antioche, le con- 
fina dans vn des Monafteres de Conftantinople. Hauoitpour 
Jorstenulefiegc douze ans. Lefubjer de fa difgrace fut, que 
YEmpercur trouua vne lettre de luy dansles coffres de Bar= 
das Phocas, par laquelle i! ‘pprouuoicie deffein.de fa rebel: 
lion, & lé confirmoiten fa refolution. I demeura pres defeps 
amsencetexil, Onnelaifloic pas cependant de faireles Or: 
dresenfa Cathedrale.  L’an quatorziefme du regne de-Baz 
fike Empereur des Romains, trois cens foixante & dix-neuf 
de la Retraire, il arriua de grandstremble-cerres àConftanti- 










































nople, qui firent tomber vn tiers de l'Eglife de fainête So- 
phie, & plufieurs maifons à Nicomedie fur ceux qui y de- 
meuroient. Bafle fitrefaire cequieftoitrombé de l'Eglife de 
fainéte Sophie, & la reftablit en fon premiereftat. Pendanc 
Ja rebellion de Phocas, l'Empereur Bafleeftantoccupe à luy 
faire la guerre, les Bulgares prindrent l’occafion, & firent 
plufieursirruptions fur les terres des Romains, bruflant , ra- 
uageant, & pillant iufques à Seleucie. L'Empereur Bafile 
arma contre cuxenfuite,& fe miten campagne dans la Thra- 
ceen l'an trois cens quatre-vingts. H voulut faire venir l'Ef- 
cler à cecre guerre auec luy, mais il efloit malade. Il fe £r 
neantmoins porter dans fa lidtiere iufques deuant l'Empe- 
reur , lequel ayant veu de fes yeux fon indifpofition, luy ar- 
donna de fe tceniren famaifon, & luy bailla vn talent d’or 
paur faire des aumofnes. L'Empercur partit la-deffus pour la 
gucrre contre les Bulgares, & peu deiours apres, l’Efcler mou- 
rut, Je dix-fepcicfme iour du mois de la Fefte, l'an rroiscens 
uatre- vinots. 1! yeucencre la défaire de Bardas Phocas & la 
morcdel'Efcler moins de deux ans. L'Empereur Bafileayant 
rencontré les Bulgares, les mit en fuite, & demeura quatre 
ans à rauager leur pays, prenant plufieurs de leurs places, 
dor.cilgarda quelques-vnes, & ruina celles qu'il ne creut pas 
pouuoir garder. I ruina entre autres la ville de Barie. Il ar- 
riuaen Egypte le Samedy vingt-feptiefmeiour du mois dela 
Fefte, l’ancroiscens foixante & dix-huit, vngrandtonnerre 
auec' des vents impetueux, & dura iufques à minuit, la noir- 
ceur eftoit fi. efpaifle fur.le pays, que ramaisilne f'eneftoit 
veu de pareille, iufques à ce que le marin vint; car alors il 
fortir du Cielcommevne colomne de feu, quile rendit tout 
rouge, & la terreauffi, auec vne frgrande quantité de poudre 
enlair, qu'onne pouuoitrefpirer; cecy dura iufques à la 
quatriefme heure du jour. Le Soleil parut tout changé de 
couleur, & fe leua toufioursainfidecoloré iufques au Jeudy 
deuxiefimeiourdu Mucharram de lan crois cens foixante & 
dix-neuf. Ilparut auf vne eftoille cheuelué en Occidentle 
Dimanche vingtiefme jour. du dernier Rabigue de l’antrois 
cens foixante & dix-neuf, qui dura plus de vingt iours, fe 
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faifant voir toures les nuits, & puis difparut. L'an trois 
cens quatre-vingts, mourut le Vizir Jacob ‘fils de Lofeph fils 
de Calfe, Vizir du Gazizobelle fils du Mugazzoldinille, Set- 
gneur d'Egypte , au mois dela Fefte, C’eftoit vn homme de 


bonefprit, grand Politique , fort redouté, & fort entendu. 


au gouuernement de l'Eftat. I auoit premierementefté luif, 
gnais depuiss’eftoit fair Muffulman , du temps de Caforl'A- 
chefidien , qui l’auoit employé en quelque chofe de fon fer- 
uice. Apres fa mort, ilpafla en Occident, & alla trouuer le 
Mugazzoldinille, qu'il porta à la conquefte des Prouinces 
d'Egypte. LeMugazzoldinille s’eftant emparé de l'Egypte, 
je fit Sur-Intendant des reuenus de la Prouince ; laquelle 
charge ilexerça toufiours depuis, iufques à ce que le Gazi- 
zobelle luy donna celle de Vizir. Le Gazizobelle Falla voir 
chez luy le iour qu’il mourur,.fitla Priere pour luy, & lerc- 
greta, & pleura; il le meritoiten effe&. L'an trois cens qua- 
tre-vingts vn,ilarriuavn grand tremble-terre à Damas, vn 
Samcdy dix-feptiefme iour du Mucharram , qui fit comber 
mille maifons,& accabla quantité demonde foubsles ruines. 
Il y euten mefme iour vn village abyfmé en Beglabec. Les 
fecouffes ne ceflerent de s’entre-fuiure iufques au Vendredy 
quatorziefimciour de Safar , les hommes eftant contraints de 
quitter leurs maifons, & de fortir àla campagne. 





Le Caderobelle Abulguebafe Achamed fils d'Ifac fils du Mu- 
Cader fils du Mugtaded , quarante: fixie[me C balife, ex le 


Vingt-cinquie/me de la mai[on du Gucbale. 


L futfait Chalife onze nuièts apres lanouuelle Lu- 
6 me du mois Ramadan , lan trois cens quatre-vingts 
vn, &efpoufaSaquinefille du Seigneur Behaldule 





‘fils de Gucdadeldule fils de Buye, l'an trois cens quatre- 


vingts trois , & luy donna pour don de nopces cent mule 
efcus. 
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Lin trois cens quatre-vingts cinq, mourut le Sacheb 
Abulcafeme fils de Guiade, Vizir du Seigneur Phacherol. 
dule fils de Ricnoldule fils de Buye. Ce fur fe premier Vizie 
qui porta la qualité de Sacheb. Pour fon naturel, c’eftoit vn 
excellent homme, fçauant, genereux, prudent, bon Politi- 
que , qui efcriuoit d’vn merueilleufement beauftile, & fai- 
foit des versexcellens. En voicy quelques-vns entreautres. 
L'ayme mienx ur mort, qu'un bigot, qui deméure collé à terre, inf. 
ques à tant que la pluye foit pallée. Ma main fe laifle bien forcer 
d'abandonner fonverre, fuiuant l'appel à la Priere | que ÿ ayme bien 


anÛi à faire vne fois de bon gré, tant queiepeux me tenir coy pour la. 


bien faire ,infques à l'aFlion de graces, quandie l'entends apres in. 
continent. Ceux-cy en font aufli. Zegarde de fon excellence , qne 
monrang ne peut pas pretendre, a voulu me baifer la main; non, 
dy-je, mais pluflof? la banche. | 

L’antrois cens quatre. vingtsfix ,le Gazizobelle Scigneux 


(e) 
d'Eg 


gypre mourut dans le bain à Belbifeau mois Ramadan, 


” comme nous auons defiadit. Sonregne dura vingt & vn an, 


fix mois& dix-feptiours, & fa vie quarante-deux ans, huiét 
mois & quatorze iours. Pour fon naturel, il eftoitbraue Prin. 
ce, bon Politique, & fort foigneux du bien de fes fubjers. 
Apres fa mort, fon filsle Chacambemrille , le troifiefine des 
Fatimices, fils d’Abulmanfor Berare, fut fait Chalife le Mar- 
dy vingt-huiétiefme our du mois Ramadan, l’an trois cens 
quatre-vingts fix. Ileftoit né dans le Caire au premier Rabi- 
que de l'an trois cens foixante & quinze, & n'auoit pour lors 
qu'onze ans. Argeuan le Page eur le gouuernement des af- 
faires, fuiuant le teftament de fon perele Gazizobelle. 

L'an trois censquatre-vingts fept, mourut Phacheroldu- 
le fils de Ricnoldule fils de Buye, dix nuiéts apres la nouuelle 
Lune de Sagbane , & eut pour fucceffeur en la Seigneurie, 
pour la Rie& fes refforts, fon fils Magedoldule Roftam fils 
de Phacheroldulefils de Ricnoldule fils de Buye, ainfi quali- 
fié par le Chalife le Caderobelle, qui luy enuoya lettres de 

touifion auec la robe de Sultan. En l'année mefme Phanu= 
fe fils de Vafamquine fempara de Gergence & Tabreftane. 
L’ancroiscens quatre-vingts huit, Samfamoldule fils de 
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Guedadoldule fut tué. Pour entendre cette Hiftoire , il Faue 
fe fouuenir de ce que nous auons dit cy-deflus, qu'au fortir 
de fa prifonileftoit demeuré Seigneur d’vn certain Chafteau 
de la Dilame. Abunafre gendre de Phiruze,& Abulcafeme, 
tous deux fils de Gazzoldule fils de Mugazzoldule fils de 
Buye, y cftoienc detenus prifonniers depuis la mort de leur 
pere. Ils corrompirent quelques. vns de leurs gardes, qui les 
laifferent aller, &aflemblerentaufli.toft de grandes troupes, 
Abunafre prenant la qualité de Nouroldule Muchilomme, 
& Abulcafeme celle de Chéfamoldule Sidolomme, & fe 
sendirent puiffans. Abulcafeme tira vers Argene, & la con- 
quit fur le Lieutenant de Samfamoldule. Ils marcherent 
aptes cela enfemble contre Samfamoldule , & Iuyÿ firent 
peur , l’obligeant mefme de fe retirer au Chafteau de Siraze 
pour fyfortifier ; mais le Gouuerneur luy en ferma la porte, 
aunez. Il pafla doncauec trois mille hommes vers lAhoüia- 
ze, & fit rencontre de fon coufin Abulcafeme fils de Gaz= 
zoldule. Ils fe battirent, & Samfamoldule fur tué, & facèfte 
portée dans vn baflin à Abunaffe fils de Gazzoldule, qui 
l'ayant veüe; Ce font, dit-il, les preceptes que ton pere nous 
a donnez; ilvouloit dire, en tuant fon coufin Gazzoldule. 

L'antrois cens quatre-vingts neuf, le Sultan lamnoldule 
Mechamudefils de Sabettaquine, Seigneur de l’Inde, fem- 
para des Prouinces de Chorafane, & les conquit fur Gab- 
dolmelic fils de Nuchele Samanois, dernier des Seigneuts 
Samanois. 

L'an crois cens quatre-vingtsonze, mourut Abulfadaëél 
fils de Segadoldule fils de Sipholdule fils de Gabdollefilsde: 
Chamdane, Seigneur d'Alep, au milieu du mois Safar. 
Quelques-vns difent, qu’il fur empoifonné par vne Demoi- 
felle ;les autres, que Lulotie feruiteur de fon peréluyioüale 
tour, Ce Luloüc faifoit toutes fes affaires, & Abulfadaël 
n'eftoit Seigneur que denom. Son regne fut de neuf ans &. 
quelques mois. Il Jaia deux fils, Abulchafan Gali, & Abul- 
mugali Serife, aufquels efcheut la Seigneurie d'Alep, Lu- 
Joûe le Cherageois & fon fils Manfor fils de Luloüe la gou- 
uernanttoufours poureux. Cecy dura quelque temps, apres 
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lequel Lulote les chaffatous deux. Ils fe retirerent en Egy- 
pre, & la Seigneurie demeura à Luloüc & à fon fils Manfor. 
En la mefme année Abunafre fils de Gazzoldule fut tué, & 
{2 cefte portée à fon coufin Bchaldule fils de Guedadoldule, 
apres de longuss guerres qu'ils eurentenfemble. Aivfi Be- 
haldule demeura maiftre de tour ce qui eftoit entre les mains 
des enfans de Gazzoldule. 

L'an troiscens quatre-vingts dix-{ept , il femiten campa- 
gne contre le Chacam Seigneur d'Egypte, vn certain hom- 
me de la maifon d'Ommie, de la branche de Hafam fils de 
Gabdolmelic fils de Meroüane fils du Chacam, nommé le 
Valide, & prenant la qualité de Naïrobemrille. Ily eutplu- 
ficurs batailles données entre luy & le Chacam, dont l'ifluËë 
fur, qué 1e Chacam en vint à bout, & le tua en Egypteapres 
quelques mois de trouble. 

L'an crois cens quatre-vingts dix-neuf, mourut Lulote le 
Cheragcois, Seigneur d'Alep, & eut pour fucceffeur Murta- 
diidule Abunafre Manfor fils de Luloüe, auquel la Seigneu- 
rie demeura. 

L'an quatre cens & vn, Queroüafe fils du Muétader , Sei- 
gneur de la Moufele, fit la Harangue publique au nom du 
Chacam Seioneur d'Egypte, & de là paffa à la Cufc, où il 
enficfaire de mefme. Le Seigneur Behaldule, qui eftoit pour 
lors à Argene , futémeu de cela , &efcriuit à Queroüafe, le 
blafmant fort de ce qu'ilauoitfait. La vocation du Chacam 
fut aufli-coft abolie , & celle du Caderobelle reftablie. Le 
Caderobelle enuoya à Queroüafe la valeur de trente mille 
efcus, auec des plaintes qu’il faifoic de luy; il luy en fic fes 
excufes. 

L’an quatre cens deux, le Caderobelle fic efcrire vn Mani- 
fefte, par lequel il raualoit l'extraction des Chalifes d'Egy- 
pce, difant qu'ils eftoient originaires de la Dilame, & Cha- 
uaregcois, & que Galifilsd'Abutalib ne leur eftoit de rien, 
enapportant des tefmoignages de la plufparc des grands Au- 
theurs, & entre autres des Serifes le Radi & le Murtadi, 
d'Abuchamed l'Efcaranois, & d'Abulchafan le Cadourois. 

L'an quatre cens trois, mourut Bchaldule fils de Gueda- 
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dofdute fils de Ricnoldule fils de Buye, Seigneur de la Gué: 
raque, au premier mois Gemadis. Ilauoit efté pris d’vne epi= 
leple, quilegagna de telle forte qu’ellele fit mourir. IIcom- 
manda en Gueraque vingt-trois ans & onze mois, & mourut 
à Argene, laiffant pour fuccefleur fon fils Sultanoldule Abu- 
fagegue , auquel ie Chalife le Caderobelle fit expedier fes 
lectres de prouifion, luy donna la robe d'honneur, & l’efta- 
bliten la place de fon pere. Ils’arrefta à Siraze, y gouuernant 
PEftar. 

L'an quatre cens cinq, Muttadildule Abunafre Manfor 
fils de Luloïüe Seigneur d'Alep, fortit pour faire la ouerreaux 
enfans de Quelabe, laiffancen la place pour fon Lieutenant 
le Phetache feruiteur de fon pere. I yeut grand combaten- 
tre luy & les enfans de Quelabe , où il fur pris par Saliche fils 
de Mardafe fils d'Abudrife fils de Nafarfils de Gemile l'vn 
desenfans de Quelabe, & depuis vendu par luy à foy-mefme 
la moitié de ce qu’il pofledoit d’argent, d'équipage, & de 
meubles, & misenliberté. Il fe refugia apres cela fur lester- 
res des Romains, le Pherache s’eftant rebellé dans le Cha- 
fteau d'Alep, & declaré pourleChacanr, qui luy donna en 
ficfSidon, Beryte, & Tyr , auec la qualitéde Mubarecoldu- 
le & Segadoldule. [demeuraainfi Gouuerneur d’Aleppour 
le Chacam, rendant bonne iuftice au peuple, & le traitant 
fort bien, iufques à la venué de Gazizoldule Abufagegue 
Caïd, au mois Ramadan de l’anquatre censfept, quifere- 
bella dans Alep, & s'en fitSeigneur. 

L'an quatre censonze, le Chacambemrille furtué encet: 
te forte. Ilauoirenuoyé menacer {a fœur Sertolmaluquefile 
du Gazizobelle, & luy faire devilains difcours, ce qui l'obli- 
gea des’accommoderauec vndes Grands de l'Eftar, nommé 
Ebnodotafe, pour lecucr,luy promettant, que fitoft qu'il 
Pauroitfair, elle luy mettroit encre les mains tour le gouuer- 
nement dela Monarchie. Elle ftdonc venir deux. des ferui- 
teurs de cet Ebnodoïiafe., & leur ayant donné à chacun mille 
efcus, leur dit qu’ils montaffentau Mont Maam, & s’ytin{- 
fent en embufcade, parce quele Chacam y deuoit monter 
accompagne feulement de deux Caualiers & d'vn Page ; & 
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qu’ils le tuaffent , luy &le Page, & les deux Caualiers, Ils 
firent commeelleleur auoir commandé, & apres l’auoir tué, 
luy apporterent fon corps, qu’elle enterra chez elle. Le 
monde fut eftonné de ne voir plus le Chacam, & s’en ef- 
meut & croubla diuerfement , ne fçachant ce qu'il eftoit de- 
uenu. Ilsallerentau Mont , maisils n’en trouuerentaucunes 
traces. Sectolmaluque fit venir les principaux de l’Eftat, 
pritleur ferment, regla & ordonna les affaires, & ayant re- 
ueftu le fils du Chacam des habits de Chalife auec le diade- 
meentefte, declarala mortdu Chacam, & enficinformer, 
faifant venir en mefme temps le feruiteur qui fçauoit le fe- 
crét, auquel elle auoit donné ordredefermer les portes du 
Palais, & de fe prefenter deuant Ebnodotafe,& parler ainf. 
Meflieurs, dit-il, noftre Maiftre le Tahar vous mande , que 
c'efticy le meurtrier de fonperele Chacambemrille, Elle 
prit là-defluselle-mefme l'efpée, & tua Ebnodoüafe, & 
puisenfuice les deux feruiteurs, & tous ceux à qui elle auoit 
dit fon fecret, & donna à Abulchafan Gali fils du Chacam 
Atabali, le gouuernement de l'Eftat,le furnommant le Ta- 
har-Legzazidinille. Le Chacam fut ainfitué au mois Saua- 
le, apres auoirregné vingt cinqans, & la moitié d’vn mois, 
aage de trente-feptans. Pour fon nature}, c’eftoit vn mef- 
chant homme, & de mauuaifecroyance ,inconftanten tou- 
ces fes affaires. Ilcommandoit vne chofe, & la faifoir para- 
-cheuer, & puis changeoit d'opinion, & lafaifoitentierement 
défaire. Ilcouroitluy-mefme lesruëslanuict, pourfçauoir 
ce que le monde difoit & penfoic. Il enuoyoit des vieilles 
dans les maifons efpier les difcours qui s’y faifoient, pourles 
luyrappotter. Il fcprendrevnnombre de femmes, & lesfc 
mourir, faifant crierpubliquement des defenfes aux autres 
de fortirde leutsmaifons, & dé monter furleurs coicts,& aux 
cordonniets de leur faire des fouliers, ce qui fut trouué fort 
fafcheux & forteftrange. Sa tyrannie & mefchanceré fut fi 
grande enuérs lepcuple , qu'onfe mit àluy enuoyerdesbil. 
lets cachetez, par lefquels on prioit Dieu qé'il Iuy arriuaft 
mal. Ils s'aduiferent mefme de faire vne ftatuëé de papier 
remplyde matiere,& luy ayant mis des fouliers & vn fimarre, 
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la placerent dansla ruë, comme vne femme plaïntiue, auec 
va billet cacheté en main, où il y auoit toute forte d’iniures 
& d’opprobres. Le Chacam paffant par aupres de cette ima- 
ge, ne douta pointque ce ne fuft vne femme plaintiue , & 
s'eftant approché pouf prendre le billet de fa main , trouua 
que c’eftoit vne image. [1 ne laiffa pas de lirele billet, oùil 
trouua des chofes dont il fut fort touché. Il commanda là- 
deffus de brufler l’Ancienne Capitale d'Egypte, & de tuer 
tous ceux qui eftoient dedans. Les habitans fe battirent vail- 
lamment pour leur propre defenfe, maisilne laifla pas d’y 
auoir beaucoup d’endroitsbruflez.Il marchoittous les iours. 
à cheual par la ville, faifant femblant que l'incendie eftoit 
arriuc fans fon fceu & fans fonadueu, & qu’il eneftoit bien 
fafché. Cependant le mal s’auançoir, Le feu gagnoittout, & 
les flouxpilloient. Aprestrois iours , les anciens &les prin- 
cipaux de la ville s’'amafferent dans le grand Mofquée, mi- 
rent haut les Alcorans, criantauec pleurs, & fuppliant la 
Bonté diuine ; puis enuoyerent au Chacam luy faire des re- 
monftrances. Nousfommes, difoient-ils, vos feruiteurs ,8& 
certe. ville eft voftre, où font nos femmes & nos enfans. 
Nous ne fçauons perfonne de nous qui ait fait aucune faute 
dignede cel chaftiment. Sivous nous commandez de nous 
recirer ailleurs, nousle ferons. Si cecy fe fait fansvoftre or- 
dre, permettez-nous donc de nous defendre contre ces fi- 
Joux & foldats. [e nelesauoüe pointdecela,refpondit-il,.&. 


_ne le leur commande point. Cependant il manda foubs. 


main aux filoux & foldats qu’ils pourfuiuiffent ieur entre- 
prife,.& fe difpofaffent à fe defendre. En effe& le combat: 
fucrude, & les habitans refolurent-:mefme d'aller attaquer: 
le Caire. Le Chacam eut peurde cela, & montant fur fon. 
afne ,allatrouuerlesfiloux , & fit cefler l'incendie, apresle- 
quart delavillebruflé, &la moitié pillée. Les floux enle- 
uoient mefmelesfemmesdes bourgeois, &c les violoient, & 
prenotentrançonde leurs gens pour leurrachapt. Ilyeneut: 
beaucoup qui fe tuerent elles-mefmes de peur-du des-hon- 
neut. Cependant il yauoit des ignorans & des coquins qui 
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ilsle voyoienr, C’eftnoftre Dieu, c'eft luy qui fait viure & 
mourir, Il affigea fort auffi les Chreftiens & lesIuifs, rui- 
nantles Eglifes , 8 les perfecutant de forte, que plufieurs fe 
firent Muffulmans ; mais depuisil fe departit de certe fanrai- 
fie, permettant à ceux qui s’eftoientfairs Muflulmans, de re- 
prendre leur Religion, & de faire rebaftir leurs Eglifes. On 
ditqu’il demanda vniour à celuy qui le prefchoit, combien 
ily énauoit de fa bande;& qu'il luyrefpondit qu'il y en auoit 
{eize mille qui le croyoient Dieu; pour dire en vn mot, il 
eftoittoutenfemble & fans religion & fans raifon. Apres luy 
onfitChalife fon fils Abulchafan Galifils duChacamfils du 
Gazizobelle fils duMugazzoldinille flsduMäfourobelle fils 
du Caïimbemrille, fils du Muhadi le Mardy dernier iour de 
Sauale, l'an de laRetraite quatre cens onze,feizeioursapres 
le meurtre de fon pere le Chacam. Il eftoit né au Caire vn 
Mercredy, dixnuiétsapres la nouuelle Lune du mois Rama- 
dan, l'an trois céns quatre-vingts quinze, & aagé de feize 
ans quand il fut receu Chalife. On luy donna le tiltre du 
Tahar-Legzazidinille. 

L'an quatre vens treize, Abufagegue Caïd, Seigneur 
d'Alep, fut afaffiné par vn fien feruiteur Indien, nommé Bi- 
ruze, qui le tua en fon lit dans le Chafteau: cet Abufage- 
guccftancpremicrement Commandeur d'Alep dela part du 
Seigneur d'Egypte, s’en eftoit depuisrendu maiftre , fe re- 
bellant, & prenancletilrre de Gazizoldule, &eneftoit de- 
meuré Seigneur cinq ans & quelques mois. Apres la mort 
de Gazizoldule, Abulmangem Badre s’empara de la ville. 
Cet Abulmangem eltoit vn feruiteur de Mangeobequine 
le Turquois , efclaue du Gazizobelle Seigneur d'Egypte, 
amyintime de Gazizoldule, quis’eftanc rendu maiftre d’A.- 
lep, l'auoicchoifi& tenu aupres de luy, le faifant de fapart 
Gouuerneur du Chafteau. Gazizoldule eftane donc mort, 
Badre s'empara de la ville le dixiefme iour du premier Ra- 
bigue, & fe donna le cilere de Valildule & Aminoldule. 
Aprescelalesarmées Egyptiennes eftanc venués de la part 
du Tahar Seigneur d'Egypte , Badre leur mit Alepentreles 


mains. Il y auoit dans ces armées entre autres Capiraines du: 
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Tahar, Saphildule Abulchafan Galifils de Gegafar fils de 
Belachele Quetamois,& Tamnoldule Segade le Page. Iam- 
noldule eut le gouucrnement du Chafteau , & Saphildule 
celuy de la Ville, 

L'an quatre cens quatorze, le Tahar Seigneur d'Egypte 
ofta à Saphildulele Quetamois le gouuernement de la ville 
d'Alep, & le donna à Sandoldule Abumuchammed le Cha- 
fan fils de Mahomet fils de Thagbane le Quetamois. 

Il faut icy remarquer l’origine de la maifon de Mardafe, 
Le premier de cette maifon, qui fut Seigneur d'Alep, fuc 
Saliche fils de Mardafe. Nousauons parlé de fon extraction, 
& de quelques-vns de fes faits en l'an quatre censcinq. La 
prefente année venué , Saliche alla attaquer Alep auccvne 
groffe troupe d’enfans de Quelabe , & autres, & l’afliegea fi 
viuement, que les habitans luyrendirenr la ville à compof- 
tion. Laredditionfaicte, il y entrale quatorziefmeiour de 
Dulcagucde, l'an quatre cens quinze, & pritle ciltre d’Afa- 
doldule, puisattaqua le Chafteau où eftoir Moufouphe le 
Page pourueu du gouucrnement par le Tahar, qui l'auoit 
oftc à lamnoldule , cenantfort dedans. Cependant Saliche 
fe comportahumainement auec les habitans, & les traicta 
fortbien, & leur ayant Jaiflé pour fon Lieutenant fon Secre- 
taire Abulmanfor Selimane fils de Tufe, pafla à Beglabec, 
qu'il prit de force, y tuant beaucoup de monde, Selimane 
fils de Tufe Lieutenant de Saliche dans la ville d'Alep, 

4 , ! 
ayant viuement prefle le fiege du Chafteau, & les affiegez 
manquant d’eau & de viures, Moufouphe & fes gens leluy 
rendirenc à certaines éonditions. Selimane efcriuit à Sali- 
che pour luy donner aduis de ceci nrife.Il y vintau pluftoft, 
& montaau Chafteau pouren prendre poiteinoi, & fit mou- 
rit Moufouphe, puis mit ordre aux affaires, & fe comporta 
aucciuftice. Ainfitoutle pays luy fut foufmis depuis Begla- 
bec iufques à Guerque. Eh la mefme année mourucle Sei- 
gneur Sultanoldule Abufagecue fils de Bchaldule fils de 
Guedadoidule fils de Ricnoldule fils de Buye, dans Siraze, 
au mois Sauale, apres auoir commandé douze ans en Gue- 
raque,aagé detrente-deux ans. Pendant fa maladie ilauoir 
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defigné pour fon fucceffeur fon fils Abucalägere fils de Sul- 
tanoldule, qui eftoit pour lors en Choureftane, & les Ha- 
rangues furentfaites en fon nom; mais depuis les Capitaines 
& les foldats ayant changé d'opinion, les firent faire au nom 
de fon oncle Serfoldule fils de Behaldule. Abucalangere 
fils de Sultanoldule ayant donc affemblé fes troupes , ils fe 
rencontrerent, & fe battirent rudement en plufieurs occa- 
fions ,tantoft l'vn &tantoft l’autre ayant l'auantage. Lafin 
futrelle , qu Abucalangere demeura Seigneur de Siraze, & 
s’y eftablit; &le Seigneur Serfoldule Gali fils de Behaldule 
fils de Guedadoldule fils de Ricnoldaule fils de Buye,de Bag- 
ded , où il mourut enfuite d’vne maladie aiguë , aagé de 
vingt-trois ans& quelques mois. Apres fa mort il yeut plu- 
fieurs troubles & tumulres dans Bagded, dont l’ifluë fur, 
que la Seigneurie demeura à fon frere Gelaloldule Abuta- 
har Phiruze, qui eftoit pour lorsà la Bofte, & les Harangues 
furent faices en fon nom fur les Tribunes ; mais depuis , les 
foldats fe parcagerent , & la donnerent à fon nepueu Abuca- 
Jangere fils de Sulranoldule , & firent faireles Harangues 
en fon nom. Gelaloldule ayant eu cette nouuelle, amaffa 
des troupes, & fe fortifia dans la Bofre. 

L’an quatre cens vingt, AfadolduleSaliche fils de Mar- 
dafe Seigneur d'Alep fur tué en cette forte. Le Seigneur 
d'Egypte enuoya Bufequine le Deririen Commandeur des 
armeéespourluy faire la guerre. Celuy-cy luy pritAlep, & 
depuis s’eftant rencontrez dansl’Aquechoüane, qui.eftdu 
reflott de Fiberiade furle bord du fleuue Iourdain , ils don 
nerentvne grande bataille, où fut tué Saliche auec fon fils 
puifñé, au premier Gemadis, & leursteftes àrous deux en- 
uoyées en Egypte. Ses deux aucres fils fe fauuerent, Sablol- 
dule AbucameleNafar fils de Saliche, & Mugazzoldule A - 
bugaluane Bemale, & eftant reuenus à Alep; s'enfirenc Sei- 
gneurs tous deux par enfemble. Saliche leur pereauoit com- 
mandé dans Alep quatre ans & quelquesmois, 

L'an quatre cens vingt & vn,Sablolduie entrepritfon fre: 
re Mugazzoldule, & l’ayant chaflé d’Alep,endemeura feuk 
Seigneur, & s'y eftablit, 
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L'an quatre cens vingt-deux , mourut le Caderobelle, 
Chalife de Bagded, au mois de la Fefte, apres auoir regné 
quarante & vn an & quelques mois. Aucun Chalife n’auoit 
encor regné fi long-temps, 1l eftoit aagé de quatre-vingts 
fix ans & quelques mois. Pour fon naturel, ileftoir de bonne 
croyance , fort homme de bien, & grandaumofnier , bon & 
deuot, maisil n’auoit aucun pouuoir en fon Eftat, la difpofi- 
tion de touteftantauxenfans de Buye. Ilrecitoit continuel- 
Jement ces vers-cy. Tout ce qui fe fait, ef auparauant ordonné 
par la Prouidence dinine ; Dieu eff là , mon amy , pour te donner de- 
guoy fubffer. T'a cherches ta fuffifence, @* referues ceque tu cher- 
ches, comme fitu eflois affeuré de l'auenir. N'evois-tu pas le monde, 
€ es peines que prennent ceux qui y [ont ? Fais quelque chofe pour 
leiour qw'1l é'en faudra partir, faifeur de thre[ors , Gr féaches que cet 
autre, anqueltu amaîfes, leué ff matin pour tromper ton compagnon, 
neteferæ aucun bien. O habitant du monde , famufes-tu à baflirun 
logement où tu ne dois point demeurer? La mort cfvne chofe que 14 
frais elre certaine , € tu negliges d'ypenfer. La Deflinéen'adjonfe- 
ra point un iour à celuy qui ‘'effaligne, € ne demandera point ton 
congé. Nous fommes obligex à Die, difoit-il encor, quand ilneus 
infbire de penfer à lay , Grnons donne la grace de leloüer , @*remer: 
cier, Les impies ne fe foucient point de luy, mais pourtant s'ilfe re- 
commandoient à luy, illes protegeroit. Son Chalifat, dit l’Annali- 
fte, dura quarante & vnan, trois mois &c vingt: trois IOUTS, 
commença par vn Vendredy, & finit par vn Lundy, à quatre 
cens vingt& vnan, onze mois & douze iours dela KRetraicte 
accomplis, fix mille cinq cens vingt-trois ans, quatre mois & 
trois iours folairesapresla creation du monde. 

Les Annales des Chreftiensportent de fon temps, Dieu 
luy faffe paix, qu'Abuna Zacharie fut fait Patriarche l'an 
trois cens quatre-vingts treize, fepciefme du Chalifat du 
Chacam Seigneur d'Égypte, le Dimanche vingtiefme iour 
de Babe, l'an des Martyrs fept cens vinge, & vint le fiege 
vingt-huic ans, dont feptfe pafferent dans la perfecution. 
Il fut expofé auxLyons par le commandement duChacam, 
luy &Sofene le Nubien, apres les auoiraffamez; maisils ne 


leur firent pourtant point de mal. [ls furent detenus crois 
mois 
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mois en prifon, & puis deliurez..Il fe tint caché neuf ans, & 
mourut le huidticfine iour de Tube, lan fept cens quarante“ 
huit des Martyrs, & fuc enterré en Ethiopie. Le fiege fut 
apres luy vacant foixante & quatorze iours. L'an quatre 
cens fept, vndes Grands des Bulgares atraqua Catomeres, 
enfant de Samuël, qui eftoit deuenu Roy des Bulgares, & 
l'ayant tué,s’empara tyranniquement du Royaume, & efcri- 
uit à l'Empereur Bafile, qu’il vouloiceftre defes fubjets. IL 
demeura vn an en éette pofture,& puis fuc tué par quelques 
vas de fes gens. Les principaux des Bulgares efcriuirent 
alors à l'Empereur, qu'ils ie defiroient pour Prince , & vou- 
loienc eftre de fes fubjers. L'Empereur les alla voir chez 
euxau mois Sauale de l’an quatre cens huit, prit pofñfeffion 
deleurEftac, & mit dansleurs places des Gouuerneurs Ro- 
mains. Cecy arriua l'an quarante-quatricfme du regne de 
l'Empereur Balle, mille trois cens trente d'Alexandre, Il 
reuint enfuite à Conftantinople, & apres cela les Romains 
& les Bulgares femeflerentenfemble, prindrent des fem- 
mes les vnschezles autres, & les inimitiez qui auoientefté 
entre cux, f'éuanouyrent. - 

L'an quatre cens huit , il vint en Egypte vn Prophete 
efttanger, nommé Mahomec, fils d'Ifmaël, & furnommé le 
Derarois , & fe mivauferuicedu Chacam, qui lereceut & 
tra Ca fort bien. Ilportoitle peuple à croire quele Chacam 
eftoit Dieu Createur de routeschofes publiant & prefchane 
courhauc cette croyance; cequi ne dépleut point au Cha- 
cam, au contraire il l'en recompenfa & femercia ; mais le 
mondenele peütfouffrir, & ilfe fitenfuitevne confpiration 
pour tuer le Derarois. Quelques Turcs fe ierrerent furluy 
dans le carroffe du Chacam, & l’affafinerenc. Sa maïifon fut 
pillée auec grand tumulte parmy le peuple, les portes du 
Caire furent fermées, & lafedition dura troisiours. Quel. 
ques autres Derarois furent auffituez. Le Turc qui l’auaic 
ué, fur depuis pris, & mis en prifon, & fait mourir pour 
quelque autre crime qu'on Îuy impofa. Apresce Derarois, il 

arut vn autre Prophete eftranger, nommé Chamze fils 
d'Achamed, & furnommé leHadi,qui fe campa à la veüe du 
M m 
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274 Le Cadérobele XLVI. 
Caire, en vn lieu nommé Mafgcdbire, prefchant au peu? 
plela mefme chofe qu'auoit fait le Derarois. Il donna mef 
me commiflion à quelques-vns de ceux qui fuiuoient fa 
Prophetie, les eftabliffant en [Ancienne capitale, & en fes 
refforts, & dans les Prouinces de Syrie. Ils fe mirent donc à. 
prefcher coute force de libertinage, permettans de pren- 
dre pour femmes les fœurs, les filles, les meres, 8 mertans 
bascousles exercices depicté, le ieufne, la priere, le pele- 
rinage. Il y en eurbeaucoup qui leurprefterent l'oreille. Le 
Chacam auoit foin du Hadi, &s’enqueltoir à luy de ce que 
faifoienc fes fettateurs, & en quel nombre ils eftoiénc. Il 
quitta mcfme Pordre accouftumé de fes prieres & de fes 
Harangues dans les grands Mofquées aux iours de Ven- 
dredy, auxmoisRamadan, & aux deux grandes Feftes. Le. 
Voyage dela Mecque fut aboly pendant plufeurs années, 
& celuy de Thagleb en Arabie introduir. On ccefflaaufli de 
porter le tapis qu'on auoit accouftumé d’enuoyer au Tein< 
ple Quarré de l'Arabie heureufe. Les Müflulmans eftoient : 
fort en peine de ce qui arriueroit de tout cela , Le voyant 
abandonner leur loy. La See des Deraroïs s’éleua ainfi, 
& fe renditcelebre patmylemonde,& particulierement au 
Vaudunamre, à Tyr, à Sidon,au Mont de Beryre, & autres 
lieux voifins ,enSyrie. Le Patriarche Sanutiou, dit l’An- 
nalifte, fucinftallé pourles lacobites à Alexandrie, l’an di: 
xicfme du Chalifat du Tahar Seigneur d'Egypre, quatre 
cens vingt & vn dela Retraiéte, qui refpondoit au féptcens 
quarante-huiét des Martyrs, le Dimanche vingt cinquief. 
meiour de Bermahete. Il tint le fiege vingt-cinq ans & dé- 
my, &, mourut au Mois Babe lan fept censfoixante & qua- 
torzcGes Marcyrs.Il aymoit l'argent, & prenoit le droiét des. 
Ordres. Le fiege fuc apres luy vacant vnan & cingmois, . 
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Le Casmbemrille Abugegafer Gbdolle: se du Cadadbelle 
fils d'Ifac fils du Muilader fils du” Mastaded , quarante. 
feptielme Chabfe , ©. le wvinar-Jixiefme. de la mailon du 


Guebafe, 







gsags L fut fait Chalife leiour que mourutfon pere le Ca- 
NZ RE derobelle, qui eftoitvn Lundy, douzicfme du mois 
ASE de la Fefte , l’anquatre cens vingt-deux. Sonpere 
l'auoic prispour Coadjuteur, & l'auoit fait declarer rel fur 
Les Tribunes dans les Harangues. Æn la mefme année le 
Seigneur Gelaloldule fils de Behaldule fils de Gucdadol- 
dule fils de Ricnoldule fils de Buye, vint à Bagded & f'en 
rendit maiftre. Il futnommeé furies Tribunes dansles Ha- 
rangues , & receut du Chalife le Caimbemrille larobe de 
Sultan, & la charge du derriere de fa Porte, auec augmen- 
tation à fes ciltres de celuy de grand Sahanfa Malcolmalu- 
que, Il demeura ainfi en pofleilion dela Seigneurie. 
L'anquatrecens vingt-fix, il vintlettres du Sulean Tam- 
noldule Mechamude fils de Sabeétaquine , portant qu'il 
auoicpris plufieurs villes dansles pays del’Inde, rué dedans 
cinquante mille Infidelles, fait foixante & dix mille prifon- 
niers; &pris du butin pour plus d’vn million d'or, Eltant de 
retour chez luy, :il trouua que les Gazes auoienc rauagé fes 
terres sieur fic laguerre, & conquit Gergene & Tabrefta- 
ne, &plufeurs villes. | 
L'an quatre cens vingt. fept, mourut le Tahar Seigneur 
d'Egypte, dansle Caire, au mois Sagbane , apres auoir re- 
gné quinzeans & quelques mois. Son filsle Muftanferobelle 
Abutemime Mugabed fils du Taharfils du Chacam, fut fait 
Chalifeleiour dela mort de fon pere, qui eftoit vn Dimar- 
che milieu, du mois Sagbane de l'an quatre cens vingt-fept, 
aagé pourlors dehuiékans & quelques mois ; les autres di- 
{ent de fixans & quelques mois. On n'auoit point encor 
auant luy faitide Chalife fi ieune. IL eftoic né au Caire le 
M m :i) 
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296 Le Caïmbemrille XL II, 


Mardy quatorziefme iour du mois de la Fefte, Pan quatre 
cens vingt, [demeura Chalife foixanteans , ce qui n'eftoir 
encor atfiuc à pétfonneauantluy, fi cen'eftau Nafcroldi. 
nille Gabdorrhachamam fils du Mondir de Jamaifon d'Om. 
mie, Chalife de l’Andaloufie, qui regna pres d’aütant. 

Il faut icy remarquer l’origine des Sulrans dela maifon. 
de Salgeuque. L’an quatre cens trente, commencerent de 
paroiftreles Sultans de la maifon de Salgeuque. Le premier 
d'eux, qui fut récogneu pour tel, fut Tegralbec Abutalib 
Mahomet, quiauoit pour freres Gecrabec Dauid, Firuze, 
& Arfelane, tousfils de Michel fils de Salgeuque fils de De- 
caque. Decaque eftoit vn Turc ,hommede courage & de 
confeil & prudence , qui fe fit Muflulman le premier d'en. 
treeux, Le Roy des Turcs vfoit de fon aduis, & letenoic- 
aupres de luy dans fes guerres parmy les Turcs. Apres fa 
mort , fon fils Salgeuque luy fucceda, & pouffa fa fortune 
encor plus haurqueluy , le Roy des Turcs luy ayant denné. 
la conduite de fes armées. Neantmoins depuis, le mefme. 
Roy le voulut faire mourir, fe défiantde luy. Salgeuqueeut. 
aduis de ce deffein, & fenfuitversle Roy dela Gebie, Se-. 
haboldagotie Haroune , & luy demanda fecours pour aller - 
faire la guerre-aux Turcsinfidelles. Il luy donna vne groffe 
armée , auec laquelle Salgeuque eftant: party, fat tué en. 
Martyr parvninfdelle, aagé pour lors decentfeptans, laif 
fant fon fils Michel fils de Salgeuque, quieut les enfansque 
nous venons de nommer. Is faifoient leur demeure audelà. 
delariuiere, & ce Michelauoit foubs fon obeyflance quan: 
tité de monde Turc, qui nerecognoifloirautre maiftre que 
Juy. Il arriua que le Sultan Mechamude fils déSabeaqui- 
ne, Sultan de l'Inde, paffa la riuiere de Gichone, pourdon-. 
ner fecours à Vararchane Seigneur des pays de delà l’eau. 
Michelle vint alors voir; & Mechamudeadmirantfon bon 
fens & fon courage, & la grande obeÿflance que-luy ren- 
doient fesgens, le pria de demeurerauecluy,auccpromefe 
de leplaceren Chorafäne quand il feroit de retour, pour: 
defendre la Prouince contre l’ennemy. Mais Michel n’en. 
vouluerien faire, ce quile mitrellementen cholere, qu'ilde - 
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fit détenir prifonnier, & l’emmena depuis en fen retour- 
nant, Les gens de Michel & ceux defa bande le fuiuirenre, 
& farrefterent de pied ferme dans la plaine de Chorafane. 
Enfuité de cecy le Sultan Mechamude mourut , fe repen- 
tant Bien d'auoir laiflé les Turcs compagnons du fils de Sal- 
geuque prendre pied furfes cerres, les redoutant, & lestrou- 
ant là mal placez pour luy. Le Sultan Mechamude fils de 
Sabeétaquine eftant mort, fon fils Abufaguide Mafgude fils 
de Mechamudeluy fucceda, & ayant enuoyé vne armée de 
fes troupes contre les gens du fils de Salgeuque, les défie, & 
mitén fuite, en prenant vne partie. Michelfilsde Salgeuque 
éftanc mort par apres , les Turcs Salgeuciens fe rangerent 
aupres de fon fils Abutalib Mahomet , furnommé Tegral- 
bec. Cettuy-cy attaqua l’armée de Mafgude fils de Mecha- 
mude, & la défir, tuantles vns,& prenantles autres, & pour 
fuiuanc le refte infques à Tufe, qu'ilaffaillie, & prit. Ce fut 
donc la premiere ville qui tomba entre les mains des Sal- 
geucides. Tegralbec &fesgens fyaflemblerenc , & laforti- 
fierent, & delà fortirenc à Nifabure, qu'ils conquirent aufli. 


Le Sultan Mafgude fe refugia dans l'Inde , & pafla bien. 


auant dans le pays, & fyarrefta quelquetemps, abandon- 
nancla Chorafane. Les Salgeucides cependant fyaffection- 
nant, fenrendirent maiftres, & femparerent des biens qui 


y.eltorent. Le Sultan Mafoude en ayant eu aduis, y reuint;. 
maisles enfans de Salgeuque le combatirent, & defirent. Le 


Caimbemrille enuoya les prefcher & exhorterà la defenfe 


des pays Muflulmans. Mafgude vint les combatre dere= 
chef, &fuc derechef défait viltinement. Ainfi leursaffaires 


demeurerenteftablies. | , 
L’an quatre cens trente & vn, le Sultan Mafgude fils de 


Mechamude reuint encor contre Tegralbec fils de Michel: 


fils déSalgeuque, &c le défir, ruant beaucoup de fon monde, 
en prenant vne partie, & fe faififiant deleurs armes. 
L'an quatre censtrente-deux, le Sultan Tegralbec fils de 


Michel fils de Salgeuque , retourna à Nifabure, & ayant: 


contraint le Sulcan Mafgude fils de Mechamude fils de Sa. 
bedaquine, de s'enfuir à Gazane, fe rendit maiftre luy 6e 
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278 Le Caïmbemrilles  KLVIT. 
les fiens de Chorafance, où ilstuerent tant de monde, & 


refpandirent tant de fang ; qu'on ne peut pas le compter 


ny nombrer. | 
L'an quatre censtrente-trois, Mugazzoldule fils de Mar- 


dafe s’empara d'Alep en cette forte. Sabloldule Nazar fils 
de Saliche fils de Mardafe, ayant chaffé d'Alep. fon,frere } 
Mugazzoldule, & s'en eftanc rendu feulmaiftre, le Com- 
mandeur des armées Bufequine le Deririen vint contre luy 
aucc grandes troupes. Ils fe bactirent fur la riuiere du Gañ, 
entre Cheme, Cafrotabe, & Sizar,en l'an quatre cens vingt- 
neuf, Sabloldule Nafarfils de Saliche fut làtué, ayant com- 
mandé dans Alep huit ans & quelques mois. Apres la morc 
JOEL de Sabloldule , fon frere Mugazzoldulererourna à Alep,& 

Do s'en mit en poffeflion, & depuis craignant que le-Deririen 





| Al 
A ill (2 Commandeur des armées n’y vinft, mic le Chaftéau entre 
FN PA Les mains de fon coufinMucalled fils de Camel fils de Mar- 
El dafele Quelabire ,& palfanc versl'Euphrate, aila deman- 
DR der fecours aux enfans de lamne & autres Arabes contre le 
al It M Deririen ; mais il n'obcinc rien. Le Commandeut des. ar- 
# Ha | mées le Deririen vint donc à Alep, & le priraumois Rama- 
Ho il LS dan de l’an quatre cens vingt-neuf. Ce Deririen eftoit vn 
1108 efclaue Turquois , lequel ayant eflc amené par des mar- 
chandsen Syrie, futvendu à Derire le Dilamois ; qui eftoit 


il vn des Commandeurs de Syrie, & des principaux. Derire en 
à | fit prefent au Chalife d'Egypte, chez-lequel il demeura 
Late { quelque temps, & faifant paroiftre déf'efptic& du courage, 
1 ln faraduancé parle Chalife, & vint enfin iufquesa tel point, 
Ty = qu'ilfutparluy fair Commandeur des armées: Il prit donc 
! ee Alep en la forte que nous venons de dire, &.depuis-en la 
| HEn prefente année quatre cens trente-trais y mourut , fix nuIéts 
| | lauant la fin dela Lune dupremier Gemadis.. Aprés fa mors, 
! { les habirans d'Alep rendirent la ville à Mugazzoldule Be- 
(ME Li male fils de Saliche fils de Mardafe, qui en deuint,paifible 
or | offefleur. Enlamefme année fuccuc le Sulçan Mafoude 
# fils de Mechamude fils de Sabeétaquine, Seigneurde Cho- 
4 | 1) rafane, de l'Inde, &.du pays de delà lavitiere, vaillant Prin- 

ce, fage & auifé en guerre, & bon Politique pour es peuples 
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8e pays. Il'eut pour fucceffeur fon frere le Sultan Mahomet 
fils deMechamude:mais fon nepueu Mudoude fils de Sagui- 
de, quieftoitpourlorsà Gazane, ayanteu cette ñouuelle, 8 
fceuque fon oncle s’eftoicemparé dela Seigneurie , marcha 
contre luy, lecombatir le défit, le tua, & s'en reuintà Ga- 
zane , où il demeura Seigneur. 

L'an quatre censtrente-cinq, feize censcinquante Caua- 
liers Gazes ,auec quatre Commandeurs , nommez Coquia- 
fe, Abugali fils de Dehacanc,le Chage Ifraël, & Abuman- 


{or, vindrent rauager les pays d'Amide & de Miafarequine, : 
ui eftoient pour lorsentre les mains du Commandeur Abu- 
pafre fils de Meroüane, & paffanc à Nefibine, pillerentles. 


enuirons, & afliegerent la ville quelque temps, puiscourne- 
rent àla Moufele, & ayant donné l'efpouuante à Querotiafe 
fils du Mu“aderquieneftoirSeigneur, lobligerentdes’ac-. 
commoder auec eux moyennant vne fomme d’argenc qu'il: 
leur apporta. Ils rauagerent donc cout le pays de Diarobe- 
cre & de Mefoporamie, puis repaffant à la Moufele, la prin- 
drent d'affauc, ruant, faifanc des capuifs,pillanr, &s’eneftane, 
mis en poffefflion, s’y arrefterenc quelque temps, apresle- 
quellés Arabess’eftantaflemblez contre eux derous coftez;. 
les afiegerent,& batcirencfi bien, qu'ils les chafferent de la 
Moufele. Il fe fic depuisplufieurs combats entre eux & les 
Arabes, où les Arabes eurent auantage , & quelques-vns 
des Gazes furentruez, & lesautreschaflez à Miafarequine, 
oùilspillerent ce qu'ils peurenr, puis paflerenten Adrabige- 
ne. En la mefme année mourut.le Seigneur Gelatoldule: 
Abutahar Phiruze fils du Seigneur Behaldule fils de Gue- 
dadoldule fils de Ricnoldule fils dé Buye, Seigneur de Bag- 


ded, apresauoir/commandé feize ans & onze mois, & eut 


pour fucceffeur fon fils le Malcolguezize Abumanfor le 
Malque , qui furrecogneu.pour cel furles Tribunes.dans 
les Harangues: 


L’an quatre cens-quarante, le Seigneur Abucalangere. 
fils de Sulranoldulefils deBuye, mourut, apresauoir com= 


mandé dans la haute Gueraque quatre ans & deux mois. 


en — - 
etes OR RP OS 


Sonfilsle Malcolrachime Abunafte eut la Seigneurie apres: 

























































280 Le Caïmbemrille  XLVII. 
Juy, & paflane au Palais du Chalife, fe renditmaiftre de 
Bagded , où le Chalife le Caïimbemrille luy donna larobe 
d'honneurauec le diademe, le cellier, & lesbraffelets, Il fuc 
le dernier Seigneur de la maifon de Buye. 

L'an quatre cens quarante-deux, mourut Le Sulean Mu- 
doude fils de Mafgude fils de Mechamude fils deSabe&a- 
quine, Seigneur del’Inde, & eut pour fuccefleur fon oncle 
Gabdolrahde fils de Mechamude: Au mefme an mourut 
le Commandeur Mugtamedeldule Queroüafe fils du Mu- 
Œader, Seigneur de la Moufele , valeureux Prince, & de 
grande authorite. 

L'an quatre cens quarante-fept, la maifon de Salgeuque: 
commença de commander à Bagded. Pour entendre cette 
Hiftoire , il faut fçauoir que ie Mutfar Abulcharethe Rafe- 
lane le Turquois, autrement appellé le Befaferois, fefloic 
acquis grand credit dans la Gueraque, y faifant heureufe- 
ment fes affaires, & eftoit deuenu le premier homme du 
pays. Son nom voloit par tour, & donnoit de l’efpouuante & 
de la terreur à tous les Commandeurs tant Arabesque Bar- 
bares. On le nommoit dans les Haräâgues fur les Tribunes 
en Gueraque, ne demeurant au Malcolrachime filsdeBuye 
quele feul tiltre d'honneur. Le Chalife le Caimbemrilleeut 
aduis que ce Befaferois auoit deflein de venirattiquerle Pa: 
Jais du Chalife pour fe faifir de fa perfonne, ce qui l’obligea 
d'efcrire au Sultan Tegralbec fils de Michel fils de Salgeu- 
que, quicftoitpour lorsvers laRie, pourluy demanderfe- 
cours, & le prier de veniren Gueraque. Le Befaferois eftoie 
alors à Vafete, où quelques-vns de fes gens l'ayant aban- 
donné, reuindrent à Bagded, pillerent fa maifon, & la brû- 
lerenc, Le Sultan Tegralbec arriua donc à Bagded au mois 
Ramadan, & le Befaferois monta l’Euphrate à la Rochabe, 
d'où il cfcriuitau Muftanferobelle Seigneur d'Egypte. On 
fic les Harangues en fon nom dans la Rochabe, &-ieMu- 
ftanferobelie le fecourut d'argent. Le Sultan Tegralbecde 
fon cofté eftancarriué à Bagded, fe faifit de laperfonne du 
Malcolrachime, & ofta fon nom des Harangues fur la fin 
du mois Ramadan. Ainfi finit la Seigneurie de la maïfon-de 
Buye, 
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Buye, apres auoir duré cent vingt-feptans. Loïange àce- 
luy, de qui la feigneurie nc finit iamais. Le Sulean Tegral- 
bec arriuant à Bagded , y amena auec luy dix-hui& ele- 
phans. Illogea dans le Palais du Chalife, prenant poifef- 
fion de la feigneurie. 

L'an quatre cens quarante-huiét, le Chalife le Caimbem- 
rille efpoufa Chedige fœur du Sultan Tegralbec, luy don- 
nant pour don denopces cent milleefcus. Aumefme an le 
Sultan Tegralbec partit de Bagded , apres y auoir fejourné 
treize mois& treize iours,pour aller àla Moufele,menätauec 
luy des machines de toutes forces. Il pafla à Tucrite, & l’af- 
fiegea. Cependantil artiua fedition à Vafece, à la Cufe, & à 
Guinoltamre , & la Harangue fy fic au nom du Muftanfc- 
robelle feigneur d'Egypte. | 

L'an quatre cens quarante-neuf, le Chalifele Caimbem- 
tille donna au Sultan T'egralbec la robe de Sultan auec le 
diademe, le collier, les braffelets, & les lettres de prouifion 
pour la charge du derriere de fa porte, la poffeffion de la fei- 
gneurie & commanderie luy demeurant paifible, fans que 
perfonne laluy difputaft, dans les deux Gucraques, &c dans 
la Chorafane. En la mefme annéele Commandeur Mugaz- 
zoldule Bemalefils de Saliche fils de Mardafe,remic debon- 
ne grace Alep entre les mains du Lieutenant du Muftanfe- 
robelle feigneur d'Esypte,parce qu'ilne le pouuoit pas gar- 
der, au mois Dulcaguede. Le feigneur d'Egypte enuoya or- 
dre en mefmetemps à Maquinoldule le Chafan fils de Gal 
fils de Ialham fils de Dinare le Gaquilite, de pañler à Alep, 
luy donnanctla charge de certe guerre. Il y entra donc com- 
me Gouuerneur, quatre nuiéts auant la fin de là Lune de 
Dulcaguede. 

L'an quatre cens cinquante, le Caïmbemrille fut depo- 
fé du Chalifat, & le Muftanferobelle recogneu pour Chali- 
fe à Bagded,en cetteforte. Le Sultan Tegralbec cftoitmon.- 
té ala Moufele,&enfuite paflé à Nefibine pour domprer le 
pays, & le reduireà l'obeyflance, accompagné defonfrere 
Ibrahim. Le Befaferois enuoya vers cet Ibrahim frere: du 
Sultan Tegralbec, luy parler de rebellion contre fon frere, 
Nn 
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tfchant de luy fairenaiftre le defir de fe faire feigneur; &: 
Juy promettancafliftance, Ibrahim pritdoncle ferment des. 
foldats, & paffaauec vne groffe armée à la Rie, rebelle à fon 
frere. Le Dimanchehuictiefme iour de Dulcaguede eftant 
venu, le Befaferois de fon cofté entre dans Bagded auecles 
drapeaux Égyptiens portans cette inféription, Ze Prelat le 
Mufanferobelle Commandeur des fidelles Abutemime Mugabed, 
& le Vendredy enfüuiuane, treiziefme iour de Dulcaguede, 
fit faire la Harangue au nom du Muftanferobelle feigneur 
d'Egypte dans le grand Mofquée. 11 fit enfuite attacher le 
pont, & paler fes troupes au quarier d'Orient, &faireen- 
cor la Harangue au mefme nom dans le grand Mofquée de 
Ja Refafe. Il fe:faifit apres cela de la perfonne-du Chef des 
Chefs lefils du Mufleme Vizir du Caïmbemrille, le fit lier, 
& monter fur vn chameau , veftu d’vne foucane de laine, 
auee vn turban rouge , & vn collier de cuir , & promener: 
par Bagded auec vn homme qui le frappoit par derrieré. 
le fit enfuite coudre dans la peau d’vn taureau efcorché le 
mefmeiour, les cornes fur la tefte, puis pendre à des crocs, 
& battre iufques à la mort. Le Caïmbemrille paffa au camp, 
où on Juy dreffa vne tente au quartier d'Orient, la canaïlle 
pillant cependanrle Palais du Chalife ,obelle pritvneinf- 
nitédebien. Le Vendredy, quatre nuits apres la nouuelle 
Lune du mois de la Fefte eftanc venu, ilne fefit poinc de Ha- 
rangue dansle grand Mofquée du Chalife, 8 perfonne n'y 
fic fa priere ; danstouslesautres Ja Haranguefe firaunom du 
Muftanferobelle feigneur d'Egypte, & la vocation de I. 
maifon du Gücbafe fut fupprimée pour ceiour-là.Le Caïm- 
bemrille fur depuis tranfporté à Chedithe , &cenfermé fous 
lagarde de Meharafe Gouuerneur dela place, chez lequel: 
‘il demeura, 

L'an quatre cens cinquante & vn, le Befaferois ft venirie 
grand Chancelier Abugabdolle fils du Dameganois auce 
les Harangueurs-& les Princes dela maifon de Hafeme, & 
prit d'eux les affleurances & le ferment pour le Muftanfero- 
belle feigneur d'Egypte. Enla mefme année le Sultan Te- 
graîbec marchacontre fon frere Ibrahim, le défir, &le fe 
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eftranglerauec la corde d’vn arc,& fitaufli mourir vn nom- 
bre des Turcomans quiauoient efté pourluy , feremettant 
ainf en fon premier eftat, & reprenant fes forces. Il vint en- 
fuire vers Bagded pour combatre le Befaferois, &c reftablir 
en fon Palais ie Chalife,auquel il enuoya aufli-toft fes com- 
plimens & conjouyflances auec cinq milleefcusd'or, & 
foixante & cinq robes de femme pourfafemme. Appro- 
chant enfuite de Bagded , Meharafe Gouuerneur de la 
Chedithe , vint audeuant de luy auec le Chalife Le Caim- 
bemrille, onzenuicts apres la nouuelle Lune de Dulcague- 
de. Le Sulran Tegralbec arriué ainfi à Bagded, fit piller la 
ville par fon armée, & particulierement la Carche, & ayant 
affemblé grande quantité demeubles, depauillons, & de 
chariots, enuoyatout au Chalife le Caimbemrille, auec fon 
Vizir Gabdolmelic le Candarois , & l’Eftade Abubecre. 
Les pauillons furent tendus pour le Chalife, qui logea def- 
foubs, & y demeura deuxiours, puisfit fon entrée dans Bag- 
ded, le Sultan Tegralbec marchant deuantluy, & cenant la 
bride de fa mule, iuques à cequ'ilsfurent paflez la porte de 
la Pierre. Cecy fe frcinq nuits auant la fin dela Lune de 
Dulcaguede , le Chalife ayanc efté vn an hors de Bag ded. 
Pour 1. Befaferois, auantla Venuë du Sultan à Bag ded,il fe 
retira à Vafere, & amafla les bleds, les laiflant rous embar- 

uez dans les vaiffeaux , & puis ayant eu nouvelle de l’en- 
trée du Chalife & du Sulran dans Bagded, monta à la Ne- 
gamanie. Le Sultan enuoya versluy Chemaremaquine auec 
quelques Capitaines, & vne partie de l'armée, allant luy- 
mefine apres eux auec festroupes fur la fin de Dulcaguede. 

1! yeutbataille donnée , oùle Befaferoisfurrué, & farefte 
apportée au Sulran dans le mois Dulcaguede,& depuis por- 
tée au bout d’vne picque par la ville de Bagded. Le Sulran 
pafla à Vafere, & mic lesaffairesen ordre, & le peuple en 
repos, puis retourna à Bagded l'an quatre cens cinquante- 
deux, oùle Chalifele receut auec grandshonneurs. 1] alla 
enfuite à la Geble, laiffant pour Lieutenant à Bagded fon 
Vizir Gabdolmelic le Candarois, & reuinc en lamefme an- 
néc, apres auoir paciñé la Geble,& mis la tour en bon ordre. 
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En la mefine année Gazzoldule Mechamude fifs de Nafar 
fils de Saliche fils de Mardafe, ffempara d'Alep. Mugazzol- 
dule, qui en eftoit auparauant feigneur , l’auoit remis de 
bonne grace entre les mains du feigneur d'Egypte, qui y 
auoitenuoyé pour Gouuerneur Maquinoldulele Chafan fils 
de Gali fils de Talham. Mais cette année-cy venuë , la ieu- 
neffe d'Alep fe rebella, & mit la ville entre les mains de 
Gazzoldule Mechamude fur le commencement du Croif-- 
fant du dernier Gemadis. Maquinoldule demeura dans le- 
Chafteau, affiegé par Gazzoldule, iufques à ce que Naferol- 
dule Abugali le Chafan fils de Chamdane, eftant venu d'E- 
eypte à fon fecours, & ayant efte pris prifonnier en laren- 
contre de Canferine par Gazzoldule Mechamude , & de- 
puis laiffé aller, fen retourna en Egypte versle Muftanfero- 
belle. Maquinoldule ayanteu cette nouuelle, enuoya vers. 
Afadoldule Abudoüabe Galifils de Saliche , qui luy fit ren: 
dre fa ville d'Alep, & l'y fic entrer ledixiefme iour deSagba- 
ne. 11y demeura lerefte de cciour-là, & en fortitapres ;ne- 
pouuanc pas la garder. Ainfi Gazzoldule Mechamude yre- 
uint le douziefmeiourde Sagbane, & fen citant refaifi ; y: 
demeuraiufques à la fin de l’année. 

L'an quatre cens cinquante-trois, Mugazzoldule fils de- 
Mardafe, ferenditmaiftre dela ville d'Alep. Heftoiten Egy- 
pte, mais ayant ouyles auantures d'Alep. & les guertes qui: 
fy eftoient faites, il paflaenSyrie, &ayant affemblé fes amis. 
&alhez, l'affiegca, Mechamude fils de Nafar eflant dedans, 
& le prit au premiermois Rabigue, Le Chafteau luy furaufli: 
rendu dés lemefmemois. Au mefimeanle Sulran Fegralbec 
demanda enomariage la fille. du Chalife le Caïmbemrille,. 
maisilne la luy voulutpas donner. Il fe fc là-deflus plufieurs. 
aimbaflades & menaces,quiferoientiongues à déduire. 

L’anquatre cens'cinquanse-quatre:, le Sultan Tegralbec 
defendicaux Procureursdu Chalife de toucheräd’argentdu. 
Bureau des Finances. On ficlà-deflus des remonftrances au: 
Chalife, & luy donna-t’onaduis d'accorder au Sultan fa fille 
enmariage. ll le fit donc, quoy:que contre fon.gré. Le Sultan: 
renoquaauffi: coft l’ordre qu'ilauoit dônéde failfir les coffres: 
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du Chalife, furextremementrefouy, & enuoya au Chalife 
degrands prefens. En la mefme année mourut Mugazzol- 
dule fils de Mardafe, fcigneur d'Alep, fix nui@sauane la fin 
dela Lune de Dulcaguede, & fut enterré dans le Chafteau 
enlaplace d’Ibrahim. On luy fc vn tombeau, qui demeura 
là iufques au temps du feigneur Redoïüane, lequel le fitenle- 
uer, & pauerlaplace , deforce qu'il n'en laiffa aucun veftige. 
Pour fon naturel, c’eftoit vn brauc feigneur, iufte, & debon- 
paire. Pour exemple de fa debonnaireré, l'Hifloire remar- 
que, qu'vniour fon Page luy donnant à lauer, fut fieftourdy, 
qu’il luy donna du bec de l’aigucre contre vne des dents de 
deuant de telle roideur, que la dent tomba dans le baflin ; & 
qu'il ne luy firpoint de mal pour cela, difant, Dieu l’a voulu 
& ordonné ainfi. Apres la mort de Mugazzoldule, la fei- 
gneurie d'Alep demeura à fon frere Afadoldule Abudotia- 
be Gati fils de Saliche fils de Mardafe. Gazzoldule Mecha- 
mude fils de Nafar fon frere, vint aufli-toft contre luy, & 
l'afficgea & combatir quelque temps; car l'affaire traifnas, 
mais enân Afadoldule fortit, & rendit Alep à Gazzoldule, 
qui en demeura maiftre. 

L'an quatre cens cinquante“cinq, la fille du Chalife fut 
menée pour femme au Sultan Tegralbec, qui en eut grande 
ioye , & fit grand honneur & de beaux prefens à tous les do- 


meftiques du Chalife. An mefme an le Sulran Tegralbec . 


moururvn Vendredy huiét nuiéts auant la fin de la Lune du 
mois Ramadan , àla Rie, apres auoir commandé vingt-cinq 
ans, aagé de foixante & dix. I] fut gendre du Chalife fix 
mois.& quelques iours.C’eftoit vnSeigneur debonnaire,fage 
&bon Politique, extremement redouté, & courtifé par Îles 
Seigneurs des Prouinces, quiluy cfcriuoientfouuent. Ileut: 
pour fucceffeur en la feigneurie fon gepueu Je Sultas Guc- 
dadoldule Albe Atfelane Mahomet fils de Dauidfils de Mi- 
chel fils de Salgeuque, qui en demeura poffeffeur. Les Ha- 
rangues fe firent en fon nom à Bagded , & le Chalife luy en- 
uoya fes lettresde Sujcan. Il prit pour Vizir Netamolmcelic. 


Je Toüafois.. 


L'an quatre censfoixante, Naferoldule Abugali le Cha 
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fan fils de Chamdane, & quelques autres Chefs fe reuolte: 
rent en Egypte, &afliesgerentle Muftanferobelle dans fon 
Palais , fe faififlanc deteutes les finances, puis allerenttrou- 
uerle Vizir, & luy demander de l'argent. Luy n’en ayant 
poincà leur bailler, efcriuit vn billetau Muftanferobelle, par 
lequelilluy donnoitaduis que ces gens-cy l'afliegeoient, & 
de ce qu'ils luy demandoient. La rcfponfe à ce billet vincen 
vers, fignée de la main du Muftanferobelle, portant cécy. 
Je me leue au matin [ans rien efberer ny craindre, que de la part de 
mon Dieu, quieff le maiffre fur tous, Mon grandpere e} en mon fils, 
ie Juis en mon pere; ma deuife cl Vnion & la Iafice. Les fnan- 
ces fout à Dieu, € les hommes à Dieu ; il vaut mieux donner) que 
refafer. Cependant les [editieux verront comme il leur en prendra. 
Les gens de suerre fe departirent là-deffus de leur entrepri- 
fe, & fe remirent dans l’obeyflance. Le Muftanferobelle les 
traia honorablement, & la fedition fappaifa. 

L'an quatre cens foixante & deux, le Commandeur Gaz- 
zoldule Mechamudefils de Nafar, fcigneur d'Alep, fic faire 
ja Harangue au nom du Commandeur des fidelles le Caïm- 
bemrille, & du Sultan Guedadoldule, ayant recogneu aupa- 
rauant le Muftanfér fcigneur d'Egypte. 11 fut obligé à cela 
parle Sultan , qui vint à Alep, & l’affiegea quelque temps, 
apres quoy Gazzoldule Mechamude eftant forty pour luy 
demander pardon, il le traicta honorablement, & humaine: 
ment, & l’ayantrenuoyc à Alep, leualeficge. Enla mefme 
année l'Empereur des Romains vint de Conftantinople en 
Syrie, & demeura feize iours campé deuant Manbege. Les 
Muflulmans eftantallez contre luy, furent défaites , & partie 
tuez, partie pris; maïs parapres{es Romains manquansde vi- 
ures, moururent la plufpart de faim, Ie refte fen retourna à 
Conftantinopie. : 

L'an quatre cens foixante & trois, le Sultan Albe Arfela- 
nc marcha vers Achelateaucec quarante millecheuaux au de- 
vant des Romaïins, qui venoient à luy à grandes troupes fous 
la conduite d’vn Patricien; le Sultan les défit, & pritmefme 
leur General, auquelilcoupale nez. L'Empereurvintenfüui- 
teluy-mefmc, & le Sulranl'alla rencontrer en vnlieu nom- 
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smé la Zehare, cinq nuiéts auant la fin de la Lune de Dulca- 
guede,& luy ayantliuré bataille vn Vendredy, le mit en dé- 
route. Les Muflulimans cuerent toutle iour & toute la nuict 
vneinfinité de Romains. L'Empereurfutprisluy-mefme, & 
deliuré enfuite moyennant vnerançon de quinze cens mille 


efcus, & vntributannuel detrois cens foixante mille, auec te: 


renuoy de tous les captifs Muffulmans qui eftoient fur les ter- 
res des Romains. L'Empereur eftant de retour en fon pays, 
-trouua que les Romains en auoient mis vnautre en fa place. 
Il fit femblant de vouloir eftre Moine, & prit le froc, puisen- 
uoya au Sultan deux censmille efcus, & vn diamant qu en 
valoitbien quatre-vingts dix mille , iurant qu’il ne pouuoit 
mieuxfaire. Il partitenfuite pour feretirer chez luy : maisle 
Gouuerneur d’Armenie le prit en chemin , luy banda les 
yeux, & enenuoyanouuclleau Sultan. 
L'an quatre censfoixante & quatre, le Sultan Albe Arfe- 


lane fuc tué, Ileftoit party de Bagded, & auoit pafféla riuic-- 


re de Gichone auec deux; cens mille combatans au mois Sa- 
phar. Il fe trouua en vn des Chafteaux de ce pays-là vncer- 
tain Chouuarzamois, nommé Iofeph, quirefufa de fe ren- 


dre, & tintfortdansle Chafteau, ce qui obligeale Sultan de 
commander qu'il fuft attaché à quatre pieuxfichezen rerre,. 


parles quatreextremitez de fon corps. Comment, vilain, dit 
j # 
là-deflus Iofephle Chouuarzamois,, vnhomime de maferte 


mourra de cette mort? Le Sultan fe mit en cholere, & tout: 
furieux prit Parc & la flefche, & tira trois foiscontreluy, le 


manquant toutes les trois, quoy que d’ailleurs il ne man- 
quaft pas quandiltiroir. Iofeph fe ietra furluyen cetentre- 
temps, & luy donna vn coup de couteaudans le flanc. Il fut 
incontinent pris & tué parles foldats: La playe du Sultan fe 
trouua grande, & l’obligea de regagner la riuiere, fur laquelle 
il mourut dix nuiéts apres la nouuelle Lune du premier Ra- 
bigue:, ayant tenula Seigneurie neufans. Pour fon naturel, 
c’eftoit vn vaillant Seigneur, iufte:& debonnaire, plein de 
bons fentimens, & de bonne croyance, aflidu à la priere, 
grandaumofhier, bien craignant Dieu, & combatant volon- 
tiers pour la loy. Eftant blellé, Ze #w'éffois iamais allé nulle part, 
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dit-il, fens recommander mon voyage à Dieu, que cette fois-oy. 
Efant hier monté fur vne eminence, G voyant la terre trembler fous 
moy pour la grandeur demon armée , G* le nombre de mes gens, Me 
voicy Seigneur dumonde , dy-je enmoy-mefme , iln'y a perfonne qui 
me paille faire tefe; [ans penfer à la puiflance infinie de ce grand 
Dieu. Ie luy en demande pardon. Apres celail fit venirles gens 
de guerre, & fon Vizir Netamolmelic, & leur recommanda 
fon fils Malcofas, luy faifant par eux prefter le fermet. Apres 
qu'il furmort, ils frentdonc Seigneur en fa place fonfilsie 
Sultan Geladoldule Malcofas, qui pafla à Maroüe, oùfon 
pere fut enterré, Maroubile fils de Dauidayanc eu nouuelle 
de la mort du Sultan , vint à la Rie à deffein d'entrer dansdes 
Prouinces dela Seigneurie. Maisle Sultan Gelaloldule Mal- 
cofas le preuint. Ils fe rencontrerenct pres de Hamdane,qua- 
tre nuits apres la nouuelle Lune de Sagbane, où l’armée de 
Maroubile oncle de Gelaloldule fur défaite parlafienne, & 
Juy-mefine pris & amené àfon nepueu, qui demeura ainfi 
paifñble pofleffeur de la Seigneurie, la Harangue fe faifant 
depuis en fon nom à Bagded, & par coutes les Prouinces: 
L'an quatrecensfoixante & fept, mourucleCaïmbemri- 
le Commandeur des fidelles, dix nuiétsapres la nouuelle Eu- 
ne de Sagbane, ayant efté Chalife quarante-quatreans, fept 
mois & vingt-huictiours ,aagé de cinquante-cinq ans, huit 


D 
mois & huictiours. Pour fon naturel, ileftoit, Dieuluy don- 


népaix, fçauant homme, debonnaire ; humain, de bonne 


croyance, & de fentimens irreprochables iufte , & fort crai- 
gnant Dieu. La durée de fon Chalifar, ditl’Annalifte, futde 
quarante-quatre ans, fepr mois & vingt-huiétiours , com- 
mença par vn Mardy, & finit par vn Ieudy, àquatrecens foi- 
xante & fix ans, fept mois & dix ioursde la Recraiéteaccom- 
plis, fix mille cinq cens foixante & fix ans , feprmois & {ept 
jours folaires apres la creation du monde. 
Les Annales des Chreftiens portent entre autres chofes, 
ue le Patriarche Abuna Chriftodule fur fair Partriarche 
pour les Jacobires à Alexandrie au mois Cihac-derl'an fept 
censfoixance & quatre des Martyrs,& vint lefiegetrenteans, 
puis mourut ie Samedy quatorziefme iour de Cihac l'andes 
Martyrs 
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Martyrs fept cens quatre-vingts quatorze, dans la Mugales 
que de l'Ancienne capitale d'Egypte, Le ficge vaqua apres 
Juy cent douze iours. Abuna Cyrille fuc fait apres luy Pa= 
triarche pour les [acobites à Alexandrie, le Dimanche des 
Rameaux, fixiefme iour de Bermude, l'an feptcens quatre. 
vingts quatorze des Martyrs. Quelques-vns difence, qu'il fut 
inftalle le vingt fepricfme iour d'Amfire, & confirmé le 
vingt-deuxiefme de Bermahete. Il tint le fiege quatorze ans 
& trois mois & demy, & mourut le Dimanche douziefine 
iour de Baune, l'an huiét cens & huiët des Martyrs, dansl'E. 
glife dela Muchetare,enl'Ifle de Ancienne capitale, Le fie- 
ge vaqua cent vingt-huiétiours apres luy. 











Le Mhuquetadibelle Abulcaeme Gabdolle fils de Mahomet 
fils du Caïmbemnille, quarante-huithefme Chalife, ex 
le vingt-[eptiefme de la maifon du Guebae. 


AE L fut fait Chalife le iour que mourutfon grand pe- 
4 ne re le Caimbemrille, dixiefme de Sagbane, l’an qua- 
MGR tre CENS foixante & fepr, &ceftant recogneu par les 
Grands & principaux del'Eftat, fic la priere pour fon grand 
pere, le ficenterrer, prit poffeflion du Chalifar, & gouuerna 
heureufementfes Eftars. Bagded futrepeuplé de fonremps, 
Ja Haranguefe fiten fon nom dans l’Arabie heureufe, dans la 
Syrie, dansTerufalem, & les Muflulmansreprirentla Ruhe 
& Antioche fur les Romains. Il fur homme degrand cœur, 
vaillant, & redouté, & remit le Chalifar en fon luftre. En 
cette année mefme mourut Gazzoldule Mechamude fils de 
Nafarfeigneur d'Alep ,apres auoir tenu la fcigneurie pour la 
feconde fois, depuis qu’elle luy fucrendué par fon oncle Ga- 
ci, dixans. Ileftoic vaillant, braue, genereux. C’eft de luy 
que parle ainfi lefils de Chebufe en vnr Poëme. Dien vous 
vucille garder de mauuaile fortune, qu'ilne s'oppofe à vos deffeins 
aucan obflaae ny empe[chemens. Alep s'eff enfin acquité de [es pro- 
meflesapres un long delay : l'amitié fincere ef}, où l'auerfion efloit aux 
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paranant, Îls feioient unis antour de vous, comme proches parens 


quand ils demandent , ils donnent; quand'ils noïent ,ils ferrens Les 
moindres flefches da noir, comme du blanc, [ont efpées tranchantes. 
S'ils attaquent pas bien ils font [aigner da nex, on emportent la 
peau: Apres la mort de Gazzoldule , fon fils le Commandeur 
Nafar fils de Mechamude fils de Mardafe Iuy fucceda. Sa 
mere eftoit fille du Malcolguezize Abulmanfor fils de Gela- 
loldule Abutahar fils de Buye. Il fut tué dés lan quatrecens 
foixante 8 huict par fes foldats Turcs, qui laflaillirent, & 
Paffaflinerent à la veüe d'Alep, deux nuiéts apres Ja nouuelle 


Lune de Sauale. Son regnefut d’vnan. Il fuiuoit les traces. 


de fon pere pour l’honnefteté, la liberalité, la prudence, & 
Ja bonne conduire. Le fils de Chebufe fon Poëte fit vn Poë- 
me àfaloüange, dont voicy quelques vers. Za belle vie dure: 
vne eternité, le dernier iour ne vous l'a pas finie. Ceux qui ont du pou 
noir, font les raretex couffumieres. Vous auez recherché le repos des 
Prouinces dedans leurs infortunes. Leurs fondres ont ef des feux de 
bon prefage ; leurs playes, playes d'or. La terre qui v'auoit [ur [oy au- 
cunenaë, c'effcelle où vous auex verse la groffe pluye; autant degou- 
tes, autant de ruiffeaux. Huil chofes ont efé en vous inféparables, 
depuis quevous les anex affemblées, @ne [e fontiamais entrequitées, 
tant qu'ont duré vos jours; voire confience | €" l'a crainte de Dies; 
vofre munificence, € les biensà fouhait; voffre diftoars,@ le bon fens;. 
vofre deffein, € [on effelt. Vous vous effes rendu l'afyledes afligex, 
fecondant leurs defirs , redonblant leur bonbeur, € leur faiant trou- 
ger leur gloire dans leur refuge. Ceux-cy enfontaufli, Ceux qui 
vendrosent bien vous loier, ne vous offrent queleursexcues ; car iln ef 
ny vers ny profe capable de vous bien loäer, Vous anez fonde vre 
gloire, qai S'éleuera à iamais ; @ vous auex remply des iours trop 
courts pour raconter vos faits. Cettuy-cy eft encor du mefme. 
Nafarm'a donné mile efcus, que ie n'ay dés à prefent-plus; mais ie 
m'affeureque N'afar n'en donnera bien tof milleautres. Par Dieu, 
refpondit Nafar à celuy-cy, fileuftdirque Nafär m’en don- 
nerabien deux milleautres ; ieles luy euffe donnez; & luy 
fitaufli-coft porter mille efcus d'or dans vnbaflin d'argent. 
Ondir quele fils de Chebufe ayant fair ce Poëmeà la lotian- 
-ge de Nafar,& enayant eutelle recompenfe,quelquesautres 
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Poëtes qui häñtoient la porte de Nafar, tafchans de fe met- 
treenfes bonnes graces, & qu'il ne rebutoit pas, luy efcriui- 
rent ces vers-cy. J’netronpe de pauures Poëles attend à voffre ri- 
Che porte, prenex pitié de la mifere de ces pauures Poëtes, T'outela 
2roupe fe cententera, fsvous luy donnez la dixme de ce que vons anex, 
donné au fils de Chebufe. Cer'efpas qu'entre nous @ luy ily ayttant 
de difference ; mais ayant le Bonheur, il ne fait pas comparaion auec 
des malheureux. 11 leut fit donner la dixme de ce qu'ilauoit 
donnéau fils de Chebufe, adjouftant, Par Dieu fils euffent 
dit, autant que vous auez donné au fils de Chebufe, ieleur 
euffe autant donné. Apres l’affaflinar de Nafar fils de Me- 
chamude , fon frere l’'Amine Sabeque fils de Mechamude 
fils de Nafar fils de Saliche fils de Mardafe, fut feigneur 
d'Alep, & le dernier qui y commanda de [a maifon de 
Mardafe. 

L'an quatre cens foixante & neuf, Ifar, autrement appellé 
PAffife, pafla en Egypte. Cec Ifar feftoic pour lors rendu 
maiftre d'Emefle,& de Damas,& de leurs dépendances, & 
cftant pafléen Egypte, y apporta grand trouble: car le Mu- 
ftanferobelle , qui eneftoit{eigneur, penfa fenfuir lanui&. 
Neanrmoins les habitans du Caire & de la Soudane feftant 
joints auxarmées, fortirent contreluy, & le défirent & mi- 
rent en déroute, quoy qu'ileuftauec luy grand monde. !lfen 
retourna vaincu, & fe mit à obfeder le chemin dela Ramle, 
tuant tous ceux qu'ilpeütattraper, & pafla enfuice à Ierufa- 
em, où il fe mourirtrois mille hommes, &entreautres, le 
Juge & les Affefleurs, de fangfroid , en fa prefence, puis re- 
tourna à Damas. 

L'an quatre cens foixante & dix, le Sultan Gelaloldule 
Malcofas efcriuit à fon frere Tageoldule, qu’il vinft en Syrie; 
& fen faifift, croyant qu'Ifar auoit efté tué en la bataillé con- 
cre les Égyptiens, Tagcoldule vintiufques en Diarobecre,& 

apprit là qu’Ifar feigneur de Damas fe portoit bien. Cepen- 
dant Ifar ayant eu aduis que Tageoldule venoitcontre iuy, 
enuoya luy offrir vne fomme par chacun an. Gelaloldule 
l’accepta volontiers , & manda à fon frere Tageoldule, qu'il 
le quitaft. Tagçoldule paffa enfuite à Manbege, & de là cour: 
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na à Alep, quieftoit entre les mains du Sabeque fils de Mez 
chamude fils de Nafar fils de Mardafe, mais il n’y fut poine: 
receu. Ilredoubla donc de là à Cherane, & de là-en Diaro- 
becre, où lefeigneur de Nefibine & de Sangere, qui eftoit. 
Mufleme fils de Corife fils de Bedrane le Gaquilite, cinc fort. 
contre luy. 

L'an quatre cens foixante & douze, Tageoldule Nife fils 
d'Albe Arfelane le Salgeucide fempara de Damas en cette- 
forte. Les armées d'Egypte eftoient venuéës l'afhieger, Ifar 
eftant dedans. Ifar donc enuoya demander du fecours à Ta. 
geoldule,qui vintauffi-eoft à luy ; mais comme il approchoïic- 
de Damas, les Esyptiensleuerent.lefiege. Ilne laiffa pas de. 
pourfuiure fon chemin iufqueslà, ce quiobligea Ifar de for. 
tircontreluy. Hleprit, & ficmourir, & demeuraainfi mai. 
ftre de Damas, & detoutes fes finances & threfors. Les ha- 
bitans de la ville quif'eftoientretirezen Gueraque,en Cho- 
rafane, &ailleurs, àcaufe des violences & ryrannies qu'Ifar- 
excrçoitcontre eux, feramaflerentchez eux, voyant Damas. 
entre les mains des Salgeucides. En 14 mefme année Serfol- 
dulc fils de Mufleme fils de Corife,ffempara d'Alep: CeSer.…. 
foldule eftoitfcigneur de la Moufele, & auoit efcritau Sul- 
tan Gelaloldule pourluy demander permiflion de conquerir- 
Alep, àla charge de luy en faire tousles anstrois censmille- 
efcus derente, ce qui luyfur permis, & ratifié par efcric. Ser-. 
foldule fachemina donc à Alep,qui eftoit pour lors entrelés 
mains de Sabeque fils de Mechamudée fils de Nafar filsde Sa- 
liche fils de Mardafe le Helalois, & l'ayant afisoé quelque : 
temps, le pritparcompofition, à lacharge d’én faire rous lés. 


‘ans'au fils de Märdafe vingt mille efcus derente. Serfoldule : 


eutainf Alep & fon Chafteau, & en demeurafeigneur. 

L'an quatre cens foixante & treize; Sedidoldule Abui:. 
chafän Gali fils de Mücaled fils de Nafar fils de Münaqued: 
leQuetanois, conquit Île Fort dé Sizar, qui eftoit aux Ro- 
mains. I vint camper deuant, & l'ayant aflicgéauec de grof. 
festroupes, le pritparcompofition. Ildemenra depuisentre . 
fesmains & celles de fes enfans, iufques à ce que le Malcol. 


gade Je Nouroldin Mechamude fils de Ziqui, Dieu. Juy. 
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faffe mifericorde, fen empara, apres vn tremble-terre qui y 
furuint, & qui ficperir ceux de la maifon de Munaqued;ille 
conferua heureufement depuis. | 

L'an quatre censfoixante & quinze, mourut Scdidoldule 
Abulchafan Gali fils de Munaquedfeigneur deSizar, apres 
yauoir commandé vnan & quelques mois. Ce fut vn genc- 
teux Seigneur, homme de courage, & de fçauoir. Il fit mef- 
me de bons vers, & entre autres, ceux-cy fur vn fien Page 
qu'ilauoit frappé, quoy qu'il Paymaft. Zeme fuis ieté deffes luy, 
mais mon cœur ne pounant my fuiure, ef} remonté de cholere en ma. 
gorge, Gr s'ch attaché là, comme pour m'efrangler. Où font ceux que 
l'amour à contraints de fe pendre? Apres la mort de Sedidoldu- 
le, fon fils Abulmerhaf Nafar fils de Gali fils de Munaqued, 
fut feigneur de Sizar , & à limitation de fon perepritle tiltre 
de Malcoldule. 
_ L’anquatre censfoixante &dix-fept, Extacar l'Huifler: 
vint à Bagded de la part du Sultan Gelaloldule Malcofas, 
pour eneftre Gouuerneur, léfils du Vizir y eftant. Au mef- 
mean Nife fils d’Albe Arfelanefe rebella contre fon frerelc 
Sultan Gelaloldule, prit Maroüe, & la donna troisiours en 
proyeauxfoldats. Ispillerentiuy & fes genscequ'il y auoit. 
de biens dedans, polluerent les lieux facrez, & beurentle vin 
dans le grand Mofquéeau mois Ramadan. Son frere le Suks 


tan Gelaloldulemarchacontreluy, & l’obligca de fe retirer. 


& fortifier dans le Chafteau de Berges, oùille pourfuiuir, & 
laffiegea cftroitement , & l'ayantenfin pris, le lia, &empri-. 


fonna dans vnautre Chafteau. Enlannée mefme Serfoldu. - 


le fils de Corife, feigneur d'Alep & de la Mouféle, fut tuéen: 


cetreforte. Apres auoir pris Alep, & fyeftreeftably, il pafla. 


à Antioche à deffcin de la prendre. Cette ville eftoir pour: 
lors entre les mains de Selimane fils de Prolemée, lequel: 
eftant forty contre luy, & luyayant donné bataille, Serfol-. 


dule furmisenfuice, affoiblydeplayes, & mourut. If auoic: 


‘enuoyé vne troupe de fes gensen la prochaine ville, maison: 
léur enauoit ferméles portes: 


L'an quatre cens foixante & dix-huiét, le Seigneur Ta«- 


geoldule fempara d'Alep, Ayant eunouuelle de la mort de 
ÿ fe Qo üj, 
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Serfoldule, qui en eftoit feigneur, il fy achemina, Attac le 
Turcoman, quifeftoiremparé de Chaluane & de 1a Geble, 
venant aulli à fon fecours. Cet Artac ef la tige des Sei- 
gneurs Artacides. S’eftant doncaccommodezeux deuxen- 
femble pour faire la guerre à Selimane fils de Prolemée fei- 
gneur d'Ancioche , ils le combatirent à la porte d'Alepen 
plufieurs batailles, dont l'iffué futtelle , que Selimane fuc 
tué, & fes gens mis en déroute, & par ce moyen Alep mis 
entre les mains de Tageoldule, qui demeura maiftre de’tou. 
LENANSYRIES 
L'an quatre cens quatre-vingts trois, les Batinois com- 
mencerent de conquerit leurs Chafteaux dans la Gageme, 
& la Dilame. Le premier qu’ils prindrent, fe nommoitla 
Rodiare, & eftoit dela Dilame. CeChafteau appartenoit 
à Camache fubjet du Sulean Gelaloldule, dont le Lieute- 
nant quiletenoit, prit le party des Batinois, le Chafaa fils 
de Mefbache le Batinoisluy ayant donné douze cens efcus; 
‘moyennant laquellefomme il leluy liura. Ce Chafan eftoit 
originaire de Maroüe, & auoit cfté Secretaire de Gabdol- 
rezaque à Harame. Depuis, eftant venu en Egypte, il ren: 
contra vn Batinoïis, qui l'appella à leur Sete, & luy-mefme 
qui l'auoic appellé, l’inftallaenfuite Grand-Maiftre & Chef 
des autres. Il fur fuiuy de beaucoup de monde ; &-eftant 
deuenu confiderable, & faifant heureufement fes affaires; 
le Sulran Gelaloldule enuoya le menacer & fommer d’o- 
beïffance. L'Ambaffadeur eftant venu deuant luy , il ft ve- 
nir ne troupe des fiens, & commanda à vn ieunchomme 
d’entre eux , qu'il fe tuaft luy-mefme ; ce qu'il ftaufh-toft: 
Il commanda à vn autre qu'il fe iettaft du haut du Chafteau 
en bas, ille fit enmefmetemps ,& fe rompitlecol. Là-def- 
{us il dit à l'Ambaffadeur du Sultan, qu'ilauoit foixante & 
dix mille hommes foubs luy, qui luy obeïfloient , commeil 
venoitde voir, & qu’il n’auoit point d'autre refponfe à luy 
faire. L'Ambafladeur fen retourna, & conta l’Hiftoire au 
Sultan, qui en fut forteftonné, & ayant d’autres affaires, les 
Jaiffa à. Depuis cela, ils femparerent de plufieurs Cha- 
flcaux, &fenrendirent maiftres, & entreaucres du Cha 
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fteau de l'Amoute, qui fat le Fort de leufpuiffance, & le 
fiege de leur domination. | 

L'an quatre cens quatre-vingts cinq, mourut le Sultan 
Gelaloldule Malcofas fils du Sultan Gucdadoldule le Sal- 
geucide , troifiefme Seigneur de cette maifon , apres auoir 
tenu la feigneurie vingt ans & quelques mois; aagé de tren- 
te-feptans &cinqmois. Pour fon naturel, ce fur vn brauc. 
Seigneur, fçauant, genereux, homme de grand cœur, & de 
erand efprit, debonne croyance , & de fentimens irrepro- 


Chables. H ofta les impofts & les maltotes, fic refaire les. 
ponts, paffages & chauflées, baftir le grand Mofauée appel- 
lé du Sultan, à Bagded, &le College Chenifien proche la 
Chapelle du Prelat Abuckenife dans la Refaphe de Bag- 
ded , auquel il donna de grands biens. Il fit auffi baftir des 
Foires & des Villes. Ilcombatitlesennemis, & fit fur eux 
de grands butins & de grandes conqueftes,, reduifant foubs. 
{on obeïflancetousles pays depuis les froncieres de Turquie 
jufques à la Terre-Sainéte, & aux limites de l'Arabie heu- 
reufe. Il auoit l’efpritporté, Dieu luy fafle mifericorde, aux 
belles entreprifes, il rendit les chemins feurs, & mit par tout 
l'abondance, fe faifant craindre & redouter merueilleufe- 
ment, arreftantles violences, &faifantrendre iuftice à ceux 
quilesfouffroient, prenanten main l'incereft dela vefve, du. 
pauure, & de l’afligé , & ne quitrant point leurs affaires. 
qu'elles ne fuffent faites. On dirqu'vne fois eflant allé en. 
pelerinage à Tufeau fepulchre de Gali fils de Moyfe le Ra- 
di, accompagné de fon Vizir Netamolmelic, il luy deman- 
da quelle priereil auoit faite. lay prié Dieu, dit le Vizir,, 
qu'il vous donne viétoire contre voitre frere Nife. Nife 
feftoit pourlors rebellé contreluy, & luy faifoit la guerre. 
Cen’eft paslà, dic-ilceque j'ay demandé à Dieu,pour moy, 


mais voicy Japriere que j'ay faite; Aon grand Dieu, Ji mon 


freteef plus propre que muy pour le bien des M affalmans, donnez: luy 


vithoire far moy: fie le fuis plus que luy, donnez: la moy, far lay. On. 
raconte de luy plufieurs autres Hiftoiresde cecreforte. Ils 


feftoientaccommodez luy & le Chalife le Muqueradi ; car 


il auoic efcrit au Chalife qu’il. fe reciraft de Pagded, & le 
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Chalife [uy auoit enuoyé demander encor. dix iours de 
temps, maisilarriua que le Sultan mourut auant qu'ils fuf. 
fent paflez. 11 mourut donc à Bagded, & y fut enterré , laif- 
fanc quatre fils, Mechamude, Mahomet, Berciaroc, &: San- 
ger. Il auoit fait ceftament en faueur de fon fils Mechamu: 
de, & la Harangue fe fiten fon nom dansBagded, comme 
eftant Sultan, quoy qu'il ne fuft pour lors aagé que de cinq 
ans & dix mois. Mais il auoit pout mere Bercane Chatoune, 
fille de Terache dela maifon d’Afrafane Roy des Turcs, qui 
prit le gouuernement de fon fils, femme de bonne conduite, 
& debonefprit, & quiauoit dix mille Turcs à fon feruice. 
Elle commença donc de gagnerles gens de guerre, & les 
payfans de labonne façon, obligeant les armées pat la di- 
ftribution qu'elle leur fit des finances, & leur faifant ainfi 
prefter ferment au nom de fon fils Mechamude. Elle en- 
uoya anfuite au Chalife le Muquetadibemnlle, pour le 
ptier defairefairela Harangueau nom defonmefmefils ; ce 
qu’il luy accorda, ordonnant qu’il auroit la robe de Sultan, 
& feroit nomimé fur les Tribunes dans les Harangues. Les 
Deputez vindrent conduits par Abulmanfor fils deChemi- 
re ,apportanslarobe , &enreucftirentie Sultan Mechamu- 
de fils de Gelaloldule, luy mettans le diademe fur lacefte, 
& l’efpée au cofté. Iamais on ne vitenfanc plus paifible, ny 
plus docilepour fon aage, qu’il furenla ceremonie: catilne 
branla ny piednymain, & ne fitaucun mauuais gefte. Le 
Vizir Abulmarfor fils de Chemire luyparla. Le Comman- 
deur desfidelles,dic-il,vous parleainf par ma bouche, Dieu 
vous departe, pour l'amour de voftre pere, des meilleures fa- 
ueurs qu'ilaye iamais faices à vif ou mort, & approuue vo- 
ftre élection ,& voftreconduite, &le haut rang oùil vous à 
éleué. Vousrefpondrez ,ieim’affeure ,àfon attente, & veri- 
fierez la bonne opinion qu’il a eüe de vous. Le Sultan Me- 


Chamudoayantouy ce difcours, y penfa quelquetemps,puis 


recognoiflantle Commandeur des fidelles pour fonmaiftre; 
le remercia des graces qu'il luy faifoit. Le Vizir fapprocha 


enfuite de fa mere, luy fit compliment fur li promotion de 


fonfils, & la confola de la mort de fon mary, dela partdu 
Chalife, 
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Chalife, & luy fit fçauoir 1a charge qu’il auoit pour elle. 
Elle le recogneut &remercia, puis partit auec fon fils feul 
pour la Ncharoüane, où elle campa. D'autre cofté, Tagcol- 
dule Nife , feigneur de Damas, ayant euaduis de la mort de 
fon frere Gelaloldule , fit faire les Harangues en fon nom, 
& enuoyÿa au Commandeur des fidelles Je Muquetadi le 
prier deles faire faire de mefme à Bagded; maisiln’en vou- 
lutrien faire. Tageoldule pafla là defus à la Rochabe, & 
fen faifit, Cafmaroldule fe rangeant foubs fon obeyffance. 
Le Sultan Gelaloldule ayant repris Alep fur fonfrere Ta- 
geoldule, lauoit mis entre les mains dece Cafmaroldule, & 
d'yauoit fait fon Lieutenant. 

L'an quatre cens quatre-vingts fix, Cafmaroldule aban- 
donna le party de Tageoldule , & fe rangea à celuy deBer- 
ciatoc fils de Gclaloldule Malcofas , auquel beaucoup de 
mondefcioignitpareillement, l'incitant contre Mechamu- 
de, à caufe de fon ieuneaage, & que c’eftoit vnefemme qui 
faifoit fes affaires | comme eftanc luy le Sulran Berciæroc 
l'aifné des fils de fon pere, & le plus capable de gouuerner 
J'Eftar. 

L'an quatre cens quatre-vingts fept, mourut Bercane 
Chatoune,mere de Mechamude, ce quiruinalesaffairesde 
fon fils ,fes gensle quittant pourfeioindre à fonfrere le Sul- 
tan Berciaroc à grandestroupes.Berciaroc ffichemina donc 
à Bagded, & y eftancentré prit pofleflion du Sultanac, fai- 
fantfuir Mechamude. Enlamefme année mourutle Com- 
mandeur des fidellesle Muquetadi, en cette forte. Le Sul- 
tan Berciaroceftant entré dans Bagded, luy apporta quan- 
cité d'argent, & de forc beaux prefens , & le pria de le vou- 
Jeirreceuoir pour Sultan..Le Chalife donna ordrequ'onre- 
formaft les lettres de prouifion quieftoient defia efcrites, & 
fe mitenfuite en difpofition de les voir, & les vicen cffe&, 
ë& confidera , puis lesayantpofces à cofté de luy, fic venir la 
robe route prefte pour.la luy donner. Là-deflus on luy ap- 
porta fon repas ; qu'il prit Pie bien, & apresauoirlaué fes 
mains, voulut reuoir les lettres, &les confidéra derechcf, 
lestrouuant merueilleufement bien accommodées pour le 
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feau & fa deuife. Il y auoit alors aupres de luy vne Demoï- 
felle nomméeSamfolnehare.à laquelle ilfe prit à parler ains 
fi; Qui fontcesgens-là, dit-il, qui viennent icy iufques à 
nous fans permiflion? La Demoilfelle fe mit à regarder tout 
autour d'elle, & ne vit perfonne; puistournant fa veüe fur 
Juy, le vic cout changé de couleur ,commeil laifloit aller fes 
pieds & fes mains, & manquoit de forces, Elle fe jette à 
cerre, penfant que ce fuft vne foibleffe qui Peuft pris ; & luy 
defferre fa ceinture; maisileftoit defia mort. Elle le tira à 
colté, fempefchanc de pleurer, &alla querir lamne le Paz 
ge ; puis tous deux enfemble ils firent venir le Vizir Abu- 
manfor,& fon fils,qu’il auoit désauparauantfaiv fon fuccef- 
feur au Chalifat. Ils le defpoüillerent donc eux deux ; & 
l'enfeuélirent, Le Muquetadi mourut ainfi au miliew du 
mois Mucharram de l'an quatre cens quatre-vingts fepr, 
apresauoirefté Chalife dix-neufans & quelquesmois,aagé 
de trente-huictans, huit mois & quelques iours. Pour fon. 
naturel, c’eftoic vn homme fçauant , & bien verféen laloy, . 
& qui aymoit lesgens de fçauoir; de bonnecroyance , & af- 
fectionné pour les gens de bien , vaillant & prudent. Il fie. 
de bons vers, &ceux-cyentre autres: Osy, par celay, qui pent 
s'il veit, dofrnire ce qu'ila bafiy; > qui cependant pourfuit de donner 
à fes peuples l'abondance apreslapluye, nous retirant des tenebres de 
Lsvielénce, dont l'efpaiffenuiff auoitconuert la terre, par un beatima: 
sinrayonnant de inficesfimes yeux ont regardé la face d'aucun auite, 
que tamais la douceur du fommeil ne connre leurs paupieres; frmes 
pieds fe font portexvers vn autre que vous , qw'ilsne puilfent point en. 
marchant fe garder dntrebuchement @ de l'achopement. Par Dieu; 
je fuis celay quivons a deliuré ; vqui availlammens changé leman 
nais chat devosiours. Son Chalifat, ditl’Annalifte:, duradix-< 
neuf ans, cinq mois & cinq lours, commenca pa vnVendre- 
dy, & finitparvn Vendredy, à quatre cens quatre-vingtstfx 
aris & quinze iours de la Retraite accomplis, fix mille cinq : 
censquatre-vingts cinqans ê&c quatre mois folaires-apres la. 
éreation du monde. ko | 
Les Annales des Chreftiens portent, qu'il leurfat.donné 
va Pariarche, nommé Michel, pour les Jacobires;à Alexans 


Le 











































Liwè III. 199 


drie, apres auoir efté prifonnier à Sangere dans lerefforede 
Neftaroüe, le douzic{meiour deBabe de l’an hui censneuf 
des Martyrs,quatre cens quatre-vingts deux delaR etraicte, 
cinquäte-huiétiefme du Muftanferobelle fcigneur d'Egypte, 
& mourut le Dimanche dela Pencecofte, dernier iour du 
mois Bafnes de l'an huiét cens dix-huiét des Martyrs, dansla 
Mugalleque de l’Ancienne capitale, apres auoirtenu le fie- 
ge neufans & hui mois. De fon tempsle Nil abbaiffa fort, 
ce qui'obligea le Muftanfer de l’enuoyer en Ethiopie auec 
plufieursbeaux prefens. Le Roy des Abyffins vint au deuant 
. deluy, &apres feftre profterné deuanc luy, fenquit de la 
caufe de fa venuë. Il luy dit quele Nil d'Egypte eftoit gran- 
dement diminué, au grand dommage de la Prouince & de 
{es habitans. Le Roy commanda qu’on débouchaft le pafla- 
ge de l'eau au pays d'Egypre, en coafideration de la venuë 
du Patriarche, & en mefme temps le Nil faugmenta detrois 
coudées pourvnenuict, &teuine en-fa plenitude, arroufanc 
les terres d'Egypte, & donnant moyen de les femer. Le Pa- 
triatche reuint enfuite en Egcypre en grandeeftime, &c fur 


tres-bien & tres-honorablement receu parle Muftanfero- 
F belle. s L 
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Le Mufadherobelle Abulgiébafe Achamed fils dy Muque- 
tadi fils du Dachire ; quarante-neufiefme Chahfe, dr le 
Vingt huitlie/me de la maifon du Guebafe. 


ÆX L auoit pour mere vne mere naturelle. I] fut fait 
12 Chalife le jour de la mort defonpere, au milieu 

BST du mois Mucharram, l’an quatre cens quatre vingts 
fepr, le Sultan Beriaroc fils de Gelaloldule Malcofas, eftant 
pour lors à Bagded dans fes armées, & iouyflant defia paifi- 
blement de lafeigneurie. En l’année mefme mourur le Mu- 
ftanferobellefeigneur d'Esypre, à la minuiét du leudy dix- 
huiétiefme iour du moisdelaFefte de l'an quatre cens qua- 
tre-vingts{epr, apresauoir regné enuiron ot ans. Il eue 
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300 Le Mufadherobellé : X' LI X. 
pour fuccefleur fon filsteMuftagalibelle Abulcafeme Acha 
med fils du Muftanferobelle. Au mefme an le feigneur Ta: 
gcoldule amaffa des troupes contre Extacar, & il y eut en= 
fuite entre eux deux de grandes batailles ; fignalées par Lx 
mort d'Extacar, quifut tué au premier Gemadis, Tegeoldu- 
le demeurant maiftre & feigneur d'Alep, & fe préparant 
aufli-coft pour pafler en Gueraque. | 

L'an quatre cens quatre-vingts hui, le feigneur Tagcol: 
dule Nife fut rué en certe forte. Si toft quele Muftadhero- 
belle fut Chalife, il donna au Sultan Berciaroc fes lettres de: 
Sultan, auec la robe, le diademe, le-collier, les braflclets, & 
la charge du derriere de fa porte. Berciaroc ayant ewenfuite 
aduis de la felonnie & rebellion de fon oncle Fageoldule, & 
des deffeins qu'ilauoir de venirl'attaquer,marchaau-deuane 
deluy. Ils fe rencontrerent aupres dela Rie, & fe donnerent: 
vne grandebataille , où Tagcoldulefütrué, & fes gens mis: 
en déroute au mois Saphar de la prefente année. Aïnfi le: 
Sultan Berciaroc demeuraæpailble poffeffeur du. Sultanat,& 
tour le monde fe rangea fous luy. Hprie alors pour Vizir 
Abubecre Gabdolle fits de. Netamolinelic, qui auoic 
efté tué par les Batinois du temps de Gelaloldule, &lüy 
olta depuis la charge pour la donner au Mutfar Gali fils.de. 
Netamolmelic. Le fcigneur Tagcoldule auant la bataille 
qu'il donna contre Berciaroc,auoit enuoyé [ofeph#lsd’Ar- 
fac le Turcoman, pour le faire receuoir Sultan à Bagded. 
Cettuy-cy approchant de Bagded,., le Chalife enuoya con- 
tre luy vo Huifier du Palais | pour l’empefcher d’auancer; 
mais!’ Huiflier nefortit point. Cependant l'autre pilla quel 
ques villages autour de Bagded, &penfa piller Bigded mef: 
me ; mais ayanceu enfuite nouuelle dela mort de Tageoldu- 
le, il fenfuicà Alep, Redoüancfilsde Tageoldule,quieftoie 
ÿ Damas ,ayantewaduis de lamort de fon pere, pafla auf à! 
Âlep, & yeftantentré:, prit-poffeffion de la ville &-du cha- 
fteau ,aucc le tiltre de Phacherolmelic. Son frere Samol-: 
maluque Decaque y arriua fur fes pas. de Diarobecre auec: 
vne partie de fon armée, &decelle de fon pere; & fy eftane: 
acrefté chez fon frere le fcigneur Redoüane, receut enfuise: 






































Jettres de Soubequinele Page, Lieutenant dans le Chafteaur 


de Damas de la part de Tageoldule, par lefquelles il Iuy- 


mandoir qu’il vinft à Damas pour en prendre poffeffion. De- 
caque partit donc au defceu de fon freré, maisla nouuelle ne 
tarda gueresà luy en eftre portée, ce qui l'obligea d’enuoyer 
apres luy vne Compagnie , qui ne peüt pourtant l’atraper, 


Samfolmaluque Decaque arriua donc ainfi à Damas, que 


Soubequine le Page mit entre fes mains, luy faifant prefter 
le ferment de fidelité par les gens deguerre. Decaquele fit 
pour lors fonLieutenantaugouuernementde fon Eftar,mais 
toftapres le fitmourir, mettant en fa place Ababec Tegta- 
quine. Ababec auoit autrefois efté cfclaue de Tagcoldule, 
& l’auoit feruy fi heureufement, qu'il l'auoic fait Capitai-. 
ne defes Gardes, & fon Huiffier, fe repofant fur fa fidelité & 
valeur, & depuis fon Éieutenant au gouuernement de Da- 


mas. Ifacquita bien de cette charge, & au contentement 


deshabitans, f'éleuauttoufoursen honneur, &rendant{on: 
nom celebre. fageoldule luy donna enfüite le gouuerne= 


ment de Miafarequine, & la conduite de fon fils le feigneur- 


Decaque, qu'il éleua & inftruific auec grand foin, demeurät: 
à Miafarequine, & fy comportantfort bien. Accompagnät: 


_ depuisle Sultan Tageoldule, il fe trouua à la bataille,en la- 
quelle il futtué, &'y furpris parles gens du Sulran Bercia- 
roc, & amené deuantluy, & derenu quelque temps prifon- 
nier par fon ordre. S’eftant fauué de cette prifon, il pafla à: 
Damas. Le feigneur Samfolmaluque Decaque vintau de-: 


uant deluyauec fes foldacs, & le receutauec grandhôneur; 


le reftabliffantauxchargesqu'il'auoit eües du viuant de fon-- 


pere, & fe repofant fur luy du gouuernement de fon Eftar: 
Seubequine le Page trouuacecy fort mauuais, & fe mità le- 
hHayrà tel poinr, qu'ilobligeale féigneur Decaque de lefaire 
mourir. Parfa mort, Ababec Tegtaquine demeura feul mai- 
fre de tout, &cfpoufa Charoune fauorite du feigneur De- 
caque. 

L’anquatrecens quatre-vingts neuf, Phacherofmelic Re: 
doüane fils de Tageoldule feigneur d'Alep, fit faire la Hae 
sangueau nomdu Prelat le Muftagali feigneur d'Egypte, & 
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depuis la fit ceffer. Le fubjet en fut tel. Decaque feigneus 
de Damas fortit auec fes roupes, &pañla au pays mariti- 
me, laiffant Damas fans defenfe. Sonfrere le feigneur Re- 
doüanecen ayant euaduis, partit aufli-toft auec vne groffe 
armée pour furprendre Damas, en l'an quatre cens quatre- 
vingtsneuf, & femicà l'aflicger, les portesluyayantefté fer- 
mées , & lemonde montant fur les murailles. Dans laflaur, 
vne pierre pouflée par vne machine, vint dôüner danslatefte 
d’vn de ceux qui accompagnoient le feigneur Redoïüane,ce 
qui fit cefler le combat: carifs famuferent autour deluy, & 
f’enretournerentenlatente. Cependant le feigneur Deca- 
que reuint à Damas auec fes troupes, & y entra; ce qui obli. 
gca le feigneur Redoiüane de decamper, fans auoir fait ce 
qu'ilpretendoit, quoy qu'il euft des enuies de pofieder Da- 
mas, qui ne fe peuuët pas exprimer; car il y auoic efté nour- 
ry, & en cognoifloic les beautez, qui font telles, que l'ima- 
ginationne peut pas en reprefencer la verite,& lésyeux de- 
meurent efblotis à la veüe de fesmerueilles, de quelque co- 
fté qu'ils le confiderent. Ce fur ce qui le fit efcrire aufei- 
gneur d'Egypte, qu'il feroit faire la Harangue en fonnom 
dans Alep, pourueu qu’il luy aidaft à conquerir Damasfur 
fon frere Decaque. Ce qui luy fur aufli-toft accordé, & en : 
mefme temps Redoüane fit faire la Harangue au nom du 
Muftagalifeigneur d'Egypte. Mais lefecours qu’on luyauoit 
promis,ne vint point; c'eft pourquoyilfirincontinentcefler 
la Harangue en ce nom, & recommença de la fairefaire au 
nom de ceux de la maifon du Guebafe. 

L’an quatre cens quatre-vingts douze, les François fem- 
parerent dela Terre-Sainéte. Eftät partis de leur pays à gran- 
des troupes, ils fe rendirentmaiftres d'Antioche, puis aflail- 
lirent Megratolnegamane,& enayanttué le feigneur, la gar= 
derent entre leurs mains iufques à l'an cinq cens vingt-fix, 
qu'Ababecle Sahide, Dieu luy face mifericorde, l’enreti- 
ra. Delàils paflerent àla Ramle, & la prindrent. Ils auoient 
commencé de fe mettre en campagnedés l’an quatre cens 
quatre-vingtsonze.llsfe tranfporterentenfuiteà [erufalem, 
&c ayant battu les habitans aufh rudement qu'il fepeut,en 
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demeurerentmaiftres, Ilsamafferent ce qu’il yauoit deluifs 
danseur Temple, & les y bruflerent. Ils tuerent plusde foi- 
xante & dix mille Muffulmans, & prindrent plus de quaran- 
télampes d'argent dans la Roche,pefantes chacunecroismil 
fix cens dragmes, c’efà dire trente-[eptmarcs & demy , va four- 
neau d'argent pefant foixante marcs, & plusde vingt lam- 
pes d’or.LaTerreSainéte demeura depuisentre leurs mains, 
iufques à cé qu'elle en fut retirée par le Malcolnafere Sa- 


Jadin Tofeph fils de [ob, Dieu luy fafle mifericorde, l'an cinq 


cens quatre-vingts trois, c’eft à dite, l’efpace de quatre- 
vingts onze ans. Îl fauticy remarquer le commencemér dé 
la feigneurie du Sultan Guiatholdin Mahomer fils du Sultan 
Malcofas, fils d’Albe Arfelane le Salgeucide. Pour lénten- 
dre, ilfautfçauoir que le Sultan Mahomet & Sanger eftoiët 
deux freres de pere & de mére. Apres la mort de Gelalol: 
dule, Mahomet fuiuit le party de fon frere le Sultan Mecha- 


mude, lequel ayantefté fupplanté par Berciatoc, ilobtintde : 


luypourappanage Chamche, & fes dépendances. Berciaroc 


eftant donc entré dans Bagded, & en ayant pris poffeflion, | 
Mahomet fe retira à Chamche, & feftanc emparé de ces. 


quartiers-là, fuiuy de beaucoupÿde monde, ficfaire la Ha 


rangucenfonnom, comme Sultan, &ferendit fortpuifläne, . 


L'armée de Berciaroc eftant fortie contreluy, prit mefme : 


fon party. Berciaroc ayant eu ces nouuelles, fe miten cami- 


pagne contre fonfrere Mahomet, lequel cependant ayant: 


enuoyé vn Ambafladeur à Bagded pour y faire faire la Haz. 


rangue enfonnom , envint à bour, & fur nommé dansles: 


Haranguesau mois delaFefte. Il eut depuis plufieurs auan-- 


turesaucec fon frere, que nous rapporterons cy-apres, Dicu 
aidants 


L'an quatre cens-quatre-vinets treize, Berciaroo vintà: 


Bagdedempefcher la continuation des Härangues aunom 
de fon frere Mahomet, puis ayantfaitde grands apprefts, & 


aflembléde grandestroupes;marchaaudeuancdeluy. Hs fe : 


rencentrerent en vn lieuproche de Méhadane, où Maho- 
met eut l’auantage, & Berciaroc fenfuir auec cinquante 
hewaux:, cequifirceffer les Harangues enfoninom, & ré 
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s04 Le Mufiadherobele XLIX. 
commencer aunom de Mahomet Ie quatorziefme iour.de 
Regcbe. Il nelaiffa pas de fe ranger quantité de mondeau- 
pres deBerciaroc, de forte que fon frere Sanger eftant allé 
contre luyauec fes troupes, fut mês en déroute, & la mere de 
Mahomet & de Sanger prife par leurfrere Berciaroc. San- 
get auoit auparauant fait quantité de prifonniers du party 
deBerciaroc, ce qui obligea Berciaroc de dire à la mere de 
fesfreres, qu'il ne l’auoit prife que pour contraindre fon fre- 
re Sanger à luy rendre fes gens qu'il renoit chez luy. Sanger 
Jesluyrendic donc, & Berciaroc luy rendit fa mere. 

L'an quatre cens quatre vingts quatorze , les François 
prindrentChife d’affauc, & Arfouf par compofition, & fe 
rendirent maiftres de la plufpart des pays maritimes. 

L'an quatre censquatre-vingts quinze, mourutle Mufta- 
galibelle feigneur d'Egypte ,le dix-feptiefme iourde Safar, 
apres auoir regnc feptans & deux mois. Sie coft qu’il fuc 
mort, fonfrere Abumanfor Bcrare fils du Muftanferobelle 
fe recira au Pas d'Alexandrie, dont eftoit pour lors Gouuer- 
neur Aftaquine efclaue de l’Afdal Commandeur des ar: 
mées, & feftant faicpafler de bonne foy pour Chalife dansla 
ville, prenant letiltre de Muftañidiniile, fut recogneu tel 
par Aftaquine. L’Afdal vintaufli-coft contre luy, & l’aflic- 
gea deforte, qu'il prit Alexandrie, & le mit en prifonluy & 
Aftaquine. Depuis cela, on n’enrenditaucune nouuelle ny 
delPvnny de l’autre, D'autre cofté, | Amerobelle Abulman- 
{or fils du Muftagali fils du Muftanfer fils du Tahar fils du 
Chacam, auoit efté fait Chalife dans l’Ancienne capitale 
désle iour dela moït defonperele Muftagali, n’eftant en- 
coraagé que de cinq ans, les affaires demeurant en la difpo- 
fition de l'Afdal Commandeur des armées , qui auoit tout 
en maniment, la guerre, fes finances , & legouuernement 
des Prouinces. En l'année mefme les François camperent 
deuant Tripoli, & l’afliegerent tres-eftroitement. Elle auoit 
alors pour feigneur Phacherolmelicfls de Guemare,lequel 
ayantappelléles Muflulmans à fon fecours,il luyvincvne ar- 
-mée deDaimas dela part de Samfolmaluque Decaque, & de 
-Chenacholdule Chefine feigneur d’Emefle, laquelle ayant 
eu 











































eu prife auec les François, les Muflulmansfurent mis en dé. 


route. L'an quatre cés quatre vingts feize,le SulräBerciaroc 
enferma fon frere le Sultan Mahomet dans Afphehane,& l'y 
affiegea, mais leuabien-coftle fiege, manquant de fourage 
& de viures. Le Sultan Mahomet fortit, & affembla des 
croupes, &-depuisayant eurencontreauecfonfrere Bercia- 
roc, fut défait, & contraint de s'enfuir en Armenie, les Ha- 
rangues recommençÇant de fe faire à Baigded au nom du Sul- 
can Berciaroc. En la mefme année Samfoldule Decaque 
s’empara d'Emeffe en cetce forte. Chenacholdule Chefine 
feigneur de cette ville, eftant auparauant du party de Pha- 
cherolmaluque Redoüane, l’auoirquitté pour prendre ce- 
luy du feigneur Decaque; cequi l’obligea de luy enuoyer 
trois Batinois, qui l’aflaffinerent vn four de Vendredy dans 
le grand Mofquée. La nouuelle de fa more eftant venuë à 
Ababec Tegraquine , & au feigneur Decaque, ils s’ache- 
minerenc tous deux enfemble à Emefle, & yentrerent, le 
Chafteau méfme leur ayant efté rendu. Cecy arriua iufte- 
ment, commeles François eftoient paflez au Roftan à def- 
fein d'aller prendre Emefle: mais ayant eu aduis quele fci- 
gneur Decaque y arriuoit, ils s’en retournerérfurleurs pas. 

L'anquatre cens quatre-vingts dix-fept, mourut Samfol. 
maluque Decaque. Quelques-vnsdifent,que fa mere, fem . 
. med'AbabecT egtaquine, luy enuoya vne Demoifelle ,qui 
J'empoifonna auec vne grape de raifin pendante encor à la 
vigne, l'ayant percée d vneaiguille enuenimée; & que l’ayät 
mangée, elleluy gafta & rongea lesentrailles, de fortequ'il 
enmourut. Apres la mortde Decaque, Ababec Tegtaqui- 
ne, furnommeé Dahiroldin , s’'empara de la feigneuric de 
Damas, & de fes dépendances. Aumefine an les François 
prindrent Acre, Baudoüin, quis'eftoitrendu maiftre de Ie- 
rufalem, y vintauec fes troupes, accompagné des Genois 
François danses vaiffeaux, & fe faific de cous lesenuirons 
par mer & parterre; Car sauoient plus de quatre-vingts dix 
vaifleaux. [ls affiegerent donc la villé detoutesparts, & la 
prindrent d’affaut, Zeharolduleie Chebufois, qui en eftoit 
pout lors Gouuerneur de la part du feigneur d'Egypre,l’a- 
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106 Le Mufladhirobcl# XLIX, 
Baridonnänt, & s'énfuyant à Damas, & de l'en Egypte! 

L'an quatre cens quatre-vingts dix-hui@, mourutle Sul® 
an Berciaroc fils de Malcofas fils d’Albe Arfelane fils de Da 
uid fils de Michel fils de Salgeuque, feigneur de la Guera2 
due & des Prouinces dela Gageme, aagé de trénté-quatré 
ans, ayant fait fon fucceffeur au Sufranat fon fils Geléloldu 
le, aagé pourlors dé quatorze ans. Ayade efclaue de fonpe- 
fe pric fes affaires en main: mais Île Sulran Mahomet ayané 
éu aduis de la mott defon frere Berciaroc, vintauffi-reft x. 
Bagded. Ayade affembla bien vingt-cinq millé cheuaux 
pour alleraudeuant de luy, mais on luy donna aduis de s’acs. 
commoder pluftoft. Ille fit dont à certaines conditions done: 
il demeura d'accord aueclé Sulran Guiatholdin Mahomet, 
lequel par.ce moyen entra dans Bagded, & démeura paifible 
poffeffeur du Sultanar. Voyant depuisfés affaires reüfirà fon 
fouhair, il fe faifit d'Ayade, & lé ft mourir, Ainfi cout emo: 
deluy obeyt fans contredit, ne demeurant plus perfonne qui. 
Juy peûft faire cefte, Le Commandeur des fidelles le Mufta- 
dherobelle luy donna la robe de Sultan, & la charge du der=. 
riere de fa Porte. | | 

L’an cinq cens & vn, lé Sulcan Guiatholdin Mahomet fils. 
de Malcçofas., & le Commandéur Siphoïdin Sidcas fils de: 
Danife fils de Gali fils de Tezide, l'Afadois, feigneut de la 
Chelle,ayanteuprife enfemble ;le fils de Danife futtué,& 
fes gens mis en déroute, apres vingt-deux ans de fon com 
fandement,& cinquante-fix de fà vie. 

L'an cinq cens deux, les François prindrent Tripoli pat- 
compolition,apres vn fiege de fept ans, la mifére, la faim ,&. 
les armes ayant confommé le môdé qui yeftoit .C’efloir vné. 
grande. ville, pleine de Muffulmans, & de gens de fçauoir. 

L'an cinq.cens trois, les François prindenc les Forts dé - 
Guecade & de la Minetre, &impoferent à ceux des Forts 
de Mefiafe & de l'Ecrade certain tributpayablé par Chacun. 
an, pour les ltifér'en paix. Ils tindrent en fe cer accord : 
quelqüuetemps, mais depuis ils le rompirent & fauflerent. 
leur foy. Au mefinean ils prindrerit Beryre, &en démete 
rerent maiftres Apres vn long ficge.. En la mefrñe année - 
meurut Grage fcigneur d'Emile, laiflanc pour fucceffeusx 
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en fafeigneurie fon fils Samfam Cherchane. 

L'an cinq cens quatre, les François prindrert Sidon & 
Rardie, &aduancerent fort leurs affaires dans les pays de 
Syrie ,femparansdetoutelacofte. Le Sulcan Guiatholdin 
Mahomet enucyapourleur faire laguerre, vn certain nom- 
mé Mudoude, lequel eftant arriuéà Damas , futaflailly & 
tué par les Batinois enl’an cinq cens cinq. 

L'an cinq cens fept, moururle feigneur Phacherolmalu- 
queRcdotanefils dufeigneur TageolduleNife fils d’Albe 
Arfelanefils de Dauid fils deMichel fils de Salgeuque, fei- 
gneur d'Alep, &.eut pour fucceffeur fon fils Tageoldule, 
autrement appellé l’Acharfe, qui-fut tué en l’an cinq cens 
huit, le chafteau-&la ville d'Alep tombantentre les mains 
deLuloüe Pagede Tageolroufefils du Gelale; lequelrendit 

-depuis la feigneutie au Sultanfafils de Redotane. 

L'an cinq censneuf, Dahiroldin Ababec Tegtaquine, 
feigneur de Damas, vint à Bagded offrir fonferuice au Cha- 
life Ie Muftadherobelle, & au Sultan Guiatholdin Maho- 

mét,qui leréceurentauec beaucoup decourtoifie & d'hon- 
neur, & s’enreuintà Damas l’année fuiuante, cinq cens dix, 
endaquelleLuloüefeigneur d'Alepfut tué proche de Bales, 
eftant party d'Alep pour le Chafteau de Gegafar. Abumu- 
gali fils du Malchi tint apres luy le Chafteau d'Alep. 

L'an cinq cens onze, Alep.wint entre les mains du Com- 
mandeur Belga”: fils d'Arique,qui en demeura cing ans fei- 
gneur. En la mefme annce mourut-le Sultan Guiathoïldin 
Mahomer fils de Malcofasle Salseucide,dans Afphehane, 
au mois dela Fefte,aagé detrente-fepc ans, apres auoir.de- 
figné pour fon fucceffeur {on fils Abulcaäfeme.Mechamude 

fils de Mahomet.Il laiffadans fes threfors onze millions d’or, 
&autätvalant d'équipage. LaHarägue fucfaice au n6 defon 
fils leSultanMechamude;àBagded,leVendredy,feprnuiéts 
auâtla fin delaLune duMuchatramdel’ancinq cens-douze, 
L'an cinq censdouze, mourut leMuftadherobelle Com- 
mandeurdes fidelles , fepc.nuiéts auant laifin de la Lune,du 
dernier Rabigue, apresauoirtenule Chalifac vingt-quatre 
ans & trois mois, aagé-de quarante &.vnan,.& quelques 
mois. Il y,euc encre lamortduSulranMahomec & celle du 
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308 Le Mufladberobelle  X'LIX.' 


Chalife le Muftadherobelle, quatre mois &'quelquesiourg, 
Pour fon naturel, Dieu luy donne paix, c’eftoit vn bon Prin- 
ce, doux & affable enla conuerfation, porté d’inclinationà 
Ja liberalité, a@manc les gens fçauans , abhorrant l’injuftice 
& la violence,eloquent & bien-difant,& grand faifeur d'au - 
mofnes. Son Chalifar, dir l’Annalifte , dura vingc.cingans, 
troismois & feptiours, commença par vn Samedy,:& finir 
par vn Lundy, à cinq cens onze ans, fept mois, 8 deux iours 
de fa Retraite accomplis, fix mille fix censneuf ans, onze 
mois & dix-neufiours folaires apreslacrearion dumonde. 
Les Annales des Chreftiens portent, qu'il fur fait vn Pa- 
triarche nommé Macaire, à Alexandrie, pour les lacobires, 
Jan deuxiefme du Chalifar de l’Amerobellefeigncur d’E- . 
gypte, inftallé dans PAbaye d’Abumacare, le Dimanche 
treiziefme iour de Hatoute, Fan huict cens dix-neuf des 
Martyrs, qui refpondoit aux quatrecensquatre-vingts feize 
de la Retraiéte , & confirmé à Alexandrie le Dimanche 
onzicfmeiour de Cihac,apresquoyil s'enrecournaen l'An. 
cienne capitale le Samedyvivgt-quatriefme iour du mefme 
mois, fans pourtant y dire la Meffe , & depuisreuintenlA:. 
baye d’Abumacare, & y dit la Meffe le Dimanchevingc. 
troificfme iour de Fube, puis rerourva derechef en l'An- 
cienne capitale, où il dir alors la Meffc dans l’Eglife de la 
Mugalleque le Dimanche dernier iour de Fube. [arriva 
en Egypte vn grand tremble-terre le Vendredytroifiefine 
iour de Tube, l'an huiét cens vingc-hui des Martyrs. fur 
la croifiefme heure du iour. Lanui&t fuiuante, l'Afdal Com- 
mandeur des armées fit ruiner vne Eglife dans l’Ifle, & ft 
courir Îe bruit que le tremble-cerre l’auoic ruinée:. Le Pa. 
triarche Macaire cintle ficge vingt-fixans & quarante & vn 
jour, puis mourut le vingt-troificfme iour de Cahile, Pan 
huiét cens quarante-cinq des Martyrs. Le fiege vaqua apres 
luy deuxans & deuxmois, CePatriarche-cy abolit plufieurs. 
ceremontes & entre autres celle de l’encens,donton patfu- 
moit l'Eglife à l'heure de l’4/Zeluya, qui fe chantoità la MeC 
fe apres la lecture des Aëtes des À poftres; de forte que quäd 
le Diacre afiftoit auant cette heure-läe Preftre qui difoit 
la Met , ille quittoicalors, &lePreftreacheuoit ia Melfe 
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fans fuy. Ilmit donc l’4/eliya auant laleëture desliures:, fi 
bien que le Diacreafliftanr au commencement de la Melle, 
y demeuroit iufques à la fin. Celuy qui faifoit FOffertoire, 
n’auoit point couftume de redoubler la priere; il ordonna 
qu'il la redoublaf®, 

Du temps de l’Amerobelle, il vinrdeTucrire va Mar- 
chand Chreftien de Syrie, nommé Tibe fils de Tofeph, ame- 
nant quantité de marchandife de draps d’Atale, & de ro- 
bes de foye, ouurage de l'Inde & dela Tamne , de plufieurs 
fortes. Ilen prefenta au Chalife des plus-belles & meilleu- 
res, commeil appartenoit à vntel Prince, auflile receut-il 
fortbien & forchonorablement, & le recompenfa de fes 
prefens. 1] le‘ft mefme reuenit le voir, ‘aymant{es difcours 
& la bonne education qu'il faifoit paroïiftre, & luy erdonna 
enfuite de demeuteren Egypte, mettant ordre qu'onluy fit 
bon marché des droits qui fe prenoient fur fes marchandi- 
fes, & luy donnant vn village du reflort de la Choufe, 5om- 
méBehide, voifin de Damafe. Le ficur Fibe demeura donc 
au Caire, que Dicu conferue, iufques àla more du Chalife 
FAmerobelle. H en partit dépuis, & vint demeurer à San- 
moutie, où 1] fe maria, & eut vo fils qu'Hnomma Queroüine, 
& eftanc mort, fur enterré dans Eglife de Sanmoutie. Son 
fils Queroûineeftant deuenu grand, s’adonna à l’efcriture, 
& eur employ dans les Bureaux des Finances. Il eutauffi vn 
fils, qu'ilnomma Abulribe, du nom de {on grand pere, Ce- 
Juy-cy deuinchabtle Efcriuain, & eftant venu au Caire, fe 
mità feruir & hanteries Grands, qui voyant fon bonefprir, 
& fa capacité & induftrie, lay procurérenr employ chezte 
Sur-Intendant des Bureaux d'Arabie. Ily alla, & y demeu- 
ra feprans & quelques mois, acquerant quantité detertes, 
& grand nombre de beftail frbien qu'il deuint confiderable, 
& fitparler de luy; carilauoit valant vinge mille efcus. Il 
vendit enfuite toutce qu'ilauoit là de beftail, deterres, & de 
reuenus, & enapportal'argent, auec refolution:de ne plus 
feruir du tout dans les Bureaux, & dene faire point appren- 
dre l'efcriture à fes enfans. H'auoit cinq fils , dont les quatre 
deuindrent Euefques ; le plus petit, qui eftoit Abulmueà- 
am, ayant du beftail, des terres en labeur, & des mouches à. 
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310 Le Mufladherobelle  XLIX. 


miel, plus de mille ruches, efpoufa la fœur du Macine Si: 
meon fils de Calile fils de Mecare du Bourg de Michel Ba- 
fou. Ce Bourg fappelloit anciennement Bafou; mais il 

auoit pour lors vne Eglife foubs.lenom de l’'Ange Michel ; 
fibien que les Chreftiens voifins, qui hantoient cette Eglife, 
Allons, difoient-ils, à Michel Bafou. Ainfi cenom demeura 
au Bourg. Simeon eftoit habile Efcriusin, & auoit en main 
lesgens des Bureaux. Il feruit dans celuy des armées dutéps 
du Malcolnafere Saladin Iofeph fils de Iob,en l'an cinq cens 
foixante & neuf; car Saladin faifoit eftat de luy , & luy auoie 
mefme donné quelques terres à iouyr dans la Chageroïüane. 
Ayant paifé trois ansen ce Bureau , ilquicta le feruice foubs 
le regne du Malcolgadele, fe faifanr Moine en l'Abbaye 
d’Abujehan le Bref,au defert de l’Afquite dans le Val: Habi- 
be, & fe cint enfermé dans vne cellule qu’il auoit fait baftir 
au milieu du Monaftere, plusdetrenteans, menant vne vie 
exemplaire auec grande reputation. Abulmucaram fils d'A- 
bultibe , eut crois enfans, le Bechibe Abulfadal, le Gamide 
Abuliafar, pere de l’Annalifte, & le Muchalles Abulzahar. 
Depuis, fa femme eftant morte, il fe fit Moine , 8: mourut en 
l'an fix cens fix. Le Gamide Abuliafar feruit dans le Bureau 
des armées en la place de fon oncle le Macine Simeon, me- 
nant dans le monde vne vie femblable à celle des faincts 
Hermites qui font dans les deferts ; car il ieufnoit la plufpart 
dutemps, & ne manquoit iamais à fes prieres en leurs heu- 
res. Il ne laifloit pas de faire fa charge dans le Bureau, faifant 
des aumofnes de ce qu’il gagnoit,fesneceflitez prifes, & ne 
mettant rien enthrefor. Il eftoirentelle eftime de probité& 
de fidelitéaupres du Malcolgadele Sipholdin Abubecre fils 
_delob, que l’Intendant dela Police eftanc deuenu malade, 
& ne pouuant vaquer à {a charge, il ordonna que le Gamide 
l'exerçaftiufques à ce qu'il fuftguery. Il demeura au Bureau 
des armées quarante-cinq ans , & mourut au mois Sapharde 
lan fixcenstrente-fix. Dieules mettetous enrepos. Nous 
auons rapporté cecy par forme d’'Hiftoire , &- non pour.en 
tirer vanité. Car qui feglorifie, ilfaut que ce foiten Noftre 
Seigneur ,ditl'Efcricure. 






























































Les douze mois des Arabes, 
, Le Mucharram. 
2. Saphar. 
3. Le premier Rabigue, 
4. Le dernier Rabigue. 
s. Le premier Gemadis. 
6. Le dernier Gemadis. 
7. Regebe. 
8. Sagbane. 
9. Ramadan. 
_10. Sauale. 
JL. Dulcaguede. 
12. Le mois de la Fefte ou du Pelerinage. 





. L'année des Arabes eft Lunaire, compofée de trois cenis. 
cinquante-quatre jours partagez aux douze mois cy-dcflus 
marquez, vingt-neufà l’vn, &trente à l'autre. Elle finitainf. 
onze iours auant la Solaire, &c lafuiuante cômence auffi-toit, 
reglément, fauançant d’onze iours fur chacune ; ce qui 
fairqu'vn mefme mois fe trouue fuccefliuementen roucesles 
faifons. Lapremiere année de la Retraiéte commençaie fei- 

ziefme iour de Juillet lan de Grace 622, la feconde le cina. 
Juillet 6.2 3, la croifiefime le 24. Iuin 624. &c.. 
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314 Les dou? e mois de l'année Egyptienne. 


 Tote 

2. Babe 

3. Hatourc 
4. Cihac 

s. Tube 

6, Cahile 
7. Bermahete 
8. Bermude 
9. Bafnes 
10, Baune 
11. Abibe 
12. Amfire 
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L'année Egyptienne differe de la Romaine en ce qu'elle 
eft perpetuellement de 365 iours fans Biflexre; ce qui la 
fait auancer d’vn iourentier en quatre ans , & par confc- 
quent d’vn moisen fix vingts, & d'vnanen 1440 ans.&ui- 
uant cecy, le premier mois Egyprien Tote refpondoit au 
mois d'Avril enl’ande Grace 540, à Marsen66o, à Fe- 
vrieren 780 ,àlanuieren8oo,à Decembreeng20, à 
Nouembre en 1040,à Oobreen1160, &c.Noître Hi- 
ftorien fe fert ordinairement de cetce forte d’ans, quand il 
datte de Diocletian, ou des Marcyrs, c’eft à dire de l'an 284: 


de IEsvs-CHRIST. 
























34 

Les Mois Syriaqhes ; que l'Annahfie prend pour Romains, 
commençant par l'Equinoxe d'Automne. 

1 Le premier Tifrin O&obre-:: nel 

2 Le fecond Tifrin. Nouembre lpyacua 

3 Le premier Canoune Decembre moe 











4 LefecondCanoune Januier rnCn0 
s Scbate Fevrier aGar 
6 Adar | Mars a dbip 

7 Nifan | ‘Avril viagoty 
8 Ayar May iap 

9 Siban | | luin aGde 
10 Tamouze luillec Ta Mat, 
u Abe Aouft ac 

12 Ailoule ; Septembre éasa 


Noftre Autheurappelle ainfi nos mois Romains, leut don- 
nant les noms des Syriaques ou anciens Hebreux, & en com- 
pofantneantmoins Pannée Romaine ou Solaire de 365 iours 
auec le Biffexte. 11 datte ordinairement par ces mois, d'Ale- 
xandre le grand , qu'il pofe 313 ans auant Nofire Seigneur. 
Car il ne darte iamais de lan de Grace, mais bien par les 
mefmes années Solaires , dela creation du monde , qu'il 
eftablit $ 49 2 ans auparauant, 
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Le Murauacquel 


Mahomet Abulcafeme 
Abubecre le Véritable 
Omar. fils -du Chetabe 
Othman fils de Gophan 
Gali fils d'Abutalib 

Le Chafan fils de Gali 


Mailon d'Ominie 
Megauie fils d’'Abufophian 
Jezide fils de Megauie 
Megauie fils de Iezide 
* Gabdolle fils du Zebire 
Merotiane fils du Chacam 
Gabdolmelic fils de Meroüane 
Le Valide fils de Gabdolmelic 
Selimane fils de Gabdolmelic 
Omar fils de Gabdolguezize. 
Iezide fils de Gabdolmelic 
Hafanm fils de Gabdolmelic 
Le Valide fils de Iezide. 
lézide fils du Valide 
Ibrahim fils du Valide 
Meroüane l’Afne fils de Mahomet 


Maifon du Guebafe. 
Abulguecbafe le Sephache. 
Abugegafar Almanfor 
Le Mob Mahomet 
Moyfe le Hadi 
Le Droiturier Haroune 
Le Fidelle Abugabdolle 
Le Mamune Abulguebafe 
Le Mugtafeme Abuifac 
Le Vathecobelle 


Les guarante-neuf Chal és 
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Le Muftanfer 

Le Muftaguinobcele 

Le Mugtazzobelle 

Le Muhatadibelle 

Le Mugtamed 
Le Mugtaded (chammed 
Le Muüañbelle Abumu- 
Le Muctader 

Le Caherobelle 

Le Radibelle 


LeMuquetañbelle Abuifac 


Le Muftacfibelle Abulca- 
Le Mutigolelle ({eme 
Le Taïigolelle 

Le Caderobelle 

Le Caïimbemrille 

Le Muquetadibelle 

Le Muftadherobelle 
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Phatimites. 
Le Muhadi | l'an 298 
Le Caïmbemrille 322 
Le Manfourobelle Le 334 
Le Mugazzoldinille 3AL 
Le Gazizobelle 36$ 
Le Chacam-bemrille 336 
Le Tahar-Legzazidinille \.A4IE 
Le Muftanferobelle # A27 
Le Muftagalibelle. 437 
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SOMMAIRE DE <ÆHISTOFRE 

DES MYSSVLMANS OV SARRAZINS 
en Efpagne 


Extrai& de RODRIGVE XIMENES Ar- 
_cheuefque de Tolede, & veriñé 
fur le Macine, 


Par MePIERRE VATTIER, Confeiller € 
Médecin de AA PEER le D'uc d'Orleans.. 







Y. E. Macé ayant touché fort legerement en fon 
\ : 4 Hiftoire des Muflulmans.ee qui côcerne leur Eftac 
NZ à en Efpagne, & marqué feulement lenom,& ordre 


Erpenius & fon difciple Golius ont fort prudemment ad- 
. joufté à la fin defontexte Arabique,  l'Hiftoire des Arabes 
efcriteen Latin par Rodrigue Ximenes Archeuefque de To- 


dede, en fan 128.0, comme parlant plus amplement de ces: 
Sarrazins Efpagnols. Carcen.cffect ayant efté nos voifins de 


plus pres que ceux de Syrie 8ad'Arabie,. Ja curiefire-d’ap- 
prendre quelque chofe de leursauantures, apres auoir veu 


celles des autres, cft: bien naturelle. Ie n° a pas. neantmoins- 
creu.à propos de tourner en François, toutaulohgle liurede 


cet Archeuefque,côme j'ay. fair.celuy duMacine, tant à cau- 
fe de la barbarie de fon. ftyle, que parce qu'ilcontienrplu- 


_fieurs chofes defia dédui tCs.en: :cehxy: cy.plus doûtemenr. AY: 


_.MICcUux ayme entirercet abregé particuliers, werifé & cfclair- 


- Cyparla-conference de ce que le Macine : a AE, des mefmes 
. chofes, &reduirén vne forme. plus! propre à mon aduis pour 


accompagner la v erfionErançoife de. HER que. 
Kir. 
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7 de fuccefliond’vneparticde ceux qui yontregné;. 




































318 Les Sarraï'ins 
La conquefte del’Añdaloufñe, cat c'éft ainfi que Ie Maci- 
nc appelle generalement le pays pofledé par les Muffülimans 
en Efpagne, fut faite par Tarec, au nom de Muze Gouuer- 
neur d'Afrique, en l’ansz. dela Retraite, 712. de IEsvs- 
Currisr,f{ousle Chalifat du Valide fils de Gabdolmelic. 
Gabdorrhachaman fils de Megauie, de la maifon d'Ommie, 
fy retirafoubs Almanfor l'an r39.delaRetraicte, 747. de 
Noftre Seigneur, apres que la maifon du Guebafe eut depof- 
fedé celle d'Ommie du Chalifar, & feneftantemparé , y prit 
Je tiltre de Chalife. Ses defcendans fy conferuerent ainf, 
recognoiflans neantmoins encof en quelque façon les Cha- 
lifes d'Orient pour fuperieurs felon le Macine, & ne prenans 
pas la qualité de Commandeurs des fidelles, iufques à l'an 
300.delaRétraite :9172.de l'Esvs:Cnr1sT, que. Gab- 
dorrhachaman fils du: Mondir leua le mafque entierement, 
fe faifant falüer Commandeur des fidelles, & prenantile cil- 
cre de Naferoldinille, deux ansapres qu'Abumuchammedle 
Muhadÿ, qui fe difoit Fatimite'& defcendanc de Gali fils 
d'Abutalib, eneutfairautant dans la Cyrenaïque.La maifon 
d'Ommie regna depuis abfolument dans l'Andaloufie iuf- 
ques à l’an 416: dela Retraiéte , 102$. de Grace, quele der- 
nier de cette race, nommé [{en ou Hafam , chaflé par les ha- 
bitans de Cordotüe, fe refugiaà Sarragofle, & y paflalerefto 
de fes iours! } ie ARE 
- Pour parler de'tout cecy plus particulierement , Muze 
Abennocair on Moyfe fils de Cabere , qui commandoït dans 
l'Afrique lestroupés du Validefils de Gabdolmelic, enuoya 
va de fes Capitainés nommé Fharic Abenzarca, 04 T'arec fils 
de Serique, grand & fage guerrier, en Efpagne pour la con- 
“querir. Tarec ayant vaincu Rodrigue dernier Roy des Gots 
en ces quarticrs-[à , ‘8 fabjuguc cout le pays le long de’la 
‘cofte de la mer mediterranéc, qui fut depuis generalement 
par les Arabes nommé lAndaloufie, felon lé Macine ; fit ve- 
“hitfonmaittté Muze, &emicen pofleffion de route fa con- 
quefte ,&"chtré autres, dé cétce belle & grande Table donc 
le Macine fait aufli mention, la"defcriuant neantmoïnsvn 
pou autrement que l’Archeucfque de Tolede, qui dit qu'elle 









































Efpagnols. 319 . 
cftois d'une pierre verte, rourd’vne piece elle & fes pieds, 
ayant trois, cens foixante pieds de long. Elle fut trouuée, 
dit l’Archeuefque, en vn village nommé pour celaen Arabe, 
Medinatalmeïda,ox Medisatolnaïdati comme qui diroit Tan 
bleuille, proche le bourg de S, lufte & la: montagne bommee 
Gibel Zuleman, c 'eftà dire, le Mont Seliman. Muze fuc bièn 
coft apres rappellé de, fon gouuernement par Îe Valide, & 
cftanc de retour à Damas: auec Tarec ,luy ftprefence éntre. 
autres chofes, de cette celebre.Table, quele Macine appelle, 
la Table de Salomon fils de Dauid. 11 farenfuire accufé pat. 
, Tarec d’auoir retenu vne grande partie dubutin del’Anda- 
loufie, & condamnépar le Valide à vne groffleamende ; ce 
quil’afigea fifort, qu'il enmourut de defplailir l'ano7, En 
partant d'Efpagne, ilyauoitlaiffé pour-Gouuerneur fon fils 
Abdulaziz, o% Gabdolguezixe e, lequel ayant eftably fa demeure 
à Seuille, cfpoufa la Reyne vefue du Roy Rodrigue, & pour 
luy complaire, prit la couronne à la facon.dées Roys Chie- 
ftiens. Les Muffulmans trouucrent cela mauuas, & con- 
duitspar vn de fes parensnomméAyub Abenhalib, es Zoë. fils 
deChaleb, l'aflaffinerentcommeil Hloicapriercs mettanten 
fa place ce Iob ou Ayub, qui fic depuis baftir Calatayub, & 
quittant Seuille, vint faire {1 demeure ordinaire à à Cordoïüe, 
où tous lesautres Gouuerneurs & Roys de l’Andaloufie far- 
refterent apresluy. Gabdolguezize auoiteltétrois ans Gou- 
uerneur. À yub eftant parent tde Muze, fut pes au Valide 
depuis qu'il l'eutpuny, &commetel, rappelle de fon gou- 
uernement,& Alabor fils d  Abderramen enuoyé enfaplace. 
Cet Alabor, apres auoir reduit en fon obeyflance quelques 
Ghreftiens, quifeftoientrebell éz dansla Catalogne , pafla 
en France, & conquitle Languedoc, puis-eftant de recour à 
Cordoié,, mal-traiéta forcles anciens habirans. , & les Muf- 
fulmans mefme, quiauoicgt eftc à la premiere. conquefte, les 
mettanten prifon pourauoir leurs biens, &leurfaire diré où 
ilseftoient, Zamaluyayant Riochdélous lezide filsde Gab- 
dolmelic, mit ordre aux.Finances-tant en, Éfpagne qu'au 
Languedoc, eftablit garnifon à Narbonne , -& depuis faifant 


O 
la guerrC aux François; fur tué .auwicge de Touloufe, Eudes 












































310 . Les Sarragins 
Duc dé Guyenne eftant venu fecourir la ville afiegée. Les ” 
Muflulmans en déroute aprés fambrt, prindrent pour Chef 
Abderramen os Gabdorrhathaman, en'attendant ordre du 
Chalife, qui leurenuoya Azaim fils de Melich 8 Afame fs” 
de Malique , auec ordre de faire payer pour tribut aux pays’ 
conquis de force la cinquiefme partie dureuenu, & à ceux 
qui f'eftoient rendus, la dixicfme. Afame fit faire Le pont de ? 
Cordoïe lan ro 2,8 ayantefté affaffiné par fes gens apres - 
deux ans & deémy de fon gouuérnement, eut pour fuccefleur ® 
de la part de Iezide, Ambize, l'an 103: Ambize fit la guerre” 
aux François parfes Capitaines, auec diuérs fuccez , & de- 
puis feftanc refolu d’yaller en perfonne mourut en chemin, 
aptesauoir gouuerné lPAndaloufie quatreans & demyÿ:Auant? 
que de mourir, il ordôna pourfon fuccefleur vn certainOdfra, | 
ou Gadre,enattendantl'ordre du Chalife, qui ÿ enuoya en 
faite lahya 04 Zachi, fils de Zuleme ox Selimane, qui fut vn 
homme terrible & cruel, non pourtantfans quelque luftice. 
Odoyfefutapres luy Gouuerneur de la part de Hafam fils” 
de-Gabdolmelic, mais peu de temps; & apresluy Yemen, 0% 
Jaman, fils d'Abunafe, qui mourut dans cinq mois. Autu- 
man, ouOrhman luy fucccda, & à Ochman quatre mois 
apres , Alhaytam fils d’Obeir, ou Je Chatam on Chateme fils de 
Guebide, lequelapportant en Andaloufie le feau du Chalife 
& Pen voulant preualoir,mal-traiéta fortlemonde, &entre 
auttes vn certain Zath ou Zaid, Muflulman de bonne mai- 
fon, qu'il fit cruellement foüeter, apres luy auoir ofté fon 
bien. Zach vinten faire plainte au Chalife Hafam, qui ren- 
uoya auec luy Mahimen aucc prouifion du gouuernement 
pour Abderramen 0 Gabdorrhachaman, & ordred’en depo- 
ferle Chatam. Mais eftant arriuezen Efpagne, ilsne peurent 
rencontrer Abderramen. Ils ne laiflerent pas pour cela de 


.depofer honceufement le Chatam, & apres luy auoir fait 


fouffrir plufieurs cruautez, l’ayancfotiere & menéparla ville 
fur vnafne , le mirenten prifon chargé de fers, où il mourut: 
Mahomet Abenabdalle cz fl; de Gabdolle, gouuerna deux 
mois enfuite, attendant qu’on euft trouué Abderramen, le- 
auelayantenfin paru, fut mis en pofleffion de lacharge l'an 
113. 













































Ejpasnols. sur 
#13: grand & vaillant guerrier. Vn certain Muflulman nômé 
Muniz ou Munes, mefchant homme ,& quiauoir beaucoup 
mal-traicté les Chreftiens, &entre autres l'Eucfque A nam- 
baud, fe tebellacontreluy, & ayant à ce deflein faiét al. 
liance auec les Guyenois , efpoufa la fille d'Eudes Ducde 
Guyene. Abderramen marcha contre luy, & l'afhiegea dans 
vne ville de la Cerritanie où il feftoitcrefugié, & l'ayant re- 
duit à l’extremité, l'obligea de fortir de la ville, & defen- 
fuir par les rochers des Monts Pyrenées, de peur decomber 
entre fes mains. Mais fe voyant {à mefme pourfuiuy & preft 
d’eftre pris, il fe precipita duhaut d'vneroche, & fe cafla la 
tefte, que ceux quile pourfuiuoient nelaifferent pas de luy 
couper & l'apporter à Abderramen. La ville fur en mefme 
temps prife , &lafille d'Eudes qui eftoit dedans , amenée à 
Abderramen, quil’ayanttrouuéeextraordinairementbelle, 
l’'enuoya en Syrie, & en fit prefentau Chalife. Abderramien 
éftantenfuite allé en Languedoc , voulut pouffer plus loing, 
&c ayant paflele Rhofne, afliegea Arles. Depuis cela, pre- 
nant vne autre marche, ilpafla les riuieres de Garonne & 
Dordogne, & défir Eudesauec grandnombe de Guyenois, 
rauageant enfuitele Perigord, la Saintonge , le Poiétou, la 
Touraine & fauançant toufiours plusauant en France. Eu- 
des vaincu, fe refugia vers Charles Martel Duc des Fran- 
çois, que l’Archeucique de Toledeappelle Confal de Fran- 
ce & d'Allemagne. Charles amafle vne puiflante armée, 
compofée de François & d’Allemans, vient en Touraine 
foppoferà Abderramen, & ayant fair quelques legeres ef- 
carmouches contre luy pendant feptiours, luy liura enfin 
cetre celebre bataille, où les Muflulmans ou Sarrazins fu- 
rent défairs, & Abdertamen tué. Le combat duraiufques à 
la nuit, laquelle ayancobligé les deux partis de faire retrai- 
ce chacun en fon camp, Les Muffulmans voyais Leur Chef 
cuéauecgrand nombre des leurs, fenfuirent fansfaire bruit, 
& ferëtirerent en Languedoc, laiffant leurs tentesen l’eftat 
qu’elleseftoient. Le matin venu, les François eftonnez de 
ne voir perfonne, fattendant à vnnouueau combatficoftque 
Ja nuit feroitpailée, enuoyent quelquesefpions, pe les af- 
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feurent qu’il n’y auoit pluspetfonne; ils ne voulurent päs 
néantmoins pourfuiureles Arabesplusloing, fecontentant 
de les auoir chaflez de chez eux, & fetindrent feulement{ur 
leurs gardes. C’eftainfi quel’Archeuefque de Tolede par- 
le de cette guerre. Nos Hiftoriens François en parlentvn 
peu autrement, & plus auantageufement peut-eftre pour 
Charles Martel: neantmoins ce recit femble aflez proba- 
ble, tour confideré: car l’autre eft du moins au delà dela 


vray-femblance, fil n’eft au delà dela verité,. 


Abderramen ou Gabdorrhachaman ayant ainf éfté dé- 
fait, & tué parles François, Hafam enuoya pour gouuerner 
l’Andaloufie ,vnnommé Abdelmelic ou Gabdolmelic l'an 
116. Cettuy-cy mal-traiéta fort les habitans duspays defia af 
figez par les guerres fufdites, & depuis: ayant eu ordre du. 
Chalife de prendrereuanche des François, & feftant à ce 
deflein misenfai® de paffer les Monts Pyrenées, fuc vaine 
cu au paflage, & contraint de retourner furfes pas:.ce qui 
donnafubjer à Hafam de luy enuoyer: pour füccefleur en 
Jan 119. vn nommé Aucupa, ou Ocha, ox plufofl Gaquebe, 
quile micen prifon, & oftales charges à tous céux à quiil 
en auoit donné. Aucupa gouuerna enfüuite le pays auee 
grand bruit deiuftice& de deuotion:en fa loy. I voulurauffi 
atraquer tout derechef les François , mais n'ayant pas eu. 
bon fuccez,ilreuint à Sarragoffe,où on luy. donna aduis que 
les Maures habituezen Efpagne tramoientquelque trouble 
contre luy. Cecy lobligea de reuenir à Cordoüe, &de pafer. 
mefme en Afrique pour en amener quelques troupes, à l'ai. 
dedefquelles ilrangeales Maures à leur deuoir, Aprescing 
ans de fon gouuernement, eftant deuenu malade, & fe 
voyant preft de mourir, il fit fortir Abdelmelic de fa prifon, 
& le reftablit:en fon gouuernement, puis mourut. Abdel 


“melic fur done ainf pour là feconde fois Gouuerneur de 


l'Andaloufie pour Hafam lan 124. Pendant ce fecond gou- 
uernement d Abdelmelic, les Maures fé reuolterent.en A. 
frique contre le Chalife, foubsla conduite d'vn nommé Bel- 
gi Abenben, noble & vaillant Arabe, & défirent Culte, 
qui auoit cfté cnuoyé contre eux auce cent millehommes,, 
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furle fleuue Mafan, mettant fon armée en déroute, & le 
tuantluy-mefme commeil fuyoit auecles fiens. Beigi paffa 
cnfüuice en Efpagne, trouuantles Maures qui y eftoient ha- 
bituez, difpofezà luy aider. Abdelmelic tafcha deluy em- 
pefcher l'entrée dela Prouince ; mais cependant les Mau- 
res d'Efpagnef'eftantaflemblez, & ayant diuifé leurs trou- 
pés entroisbandes, en enuoyerent vne au Port de Sepre, 
pourfaire éntrer les Africains, l’autreà Tolede , & l'autre à 
Cordoüeaflieger Abdelmelic, quineantmoinsles déficto u. 
ces trois, tant. par luy-mefme , que par fon Capitaine Almu- 
zahor, 8 enuoyaenfuite vers Belgi luy en donner aduis,& 
l'aduertir de feretirerailleurs, n’y ayant plus perfonne pour 
le receuoir en Efpagne. MaisBelgi indigné dauantage par 
cette Ambaflade,enuoya vn de fes Capitaines nommé Ab. 
derramen, qui afliecea & prit Abdelmelic dans Cordoie, 
&. le fit: mourir, apres l’auoir mefme cruellement'tour- 
mentée. 

Le Valide fils de lezide, eftant enfuite de cecy deuenu 
Chalife, enuoya pour Gouuerneur en Efpagne l'an 125. A- 
bulcacar, qui reftablitles affaires, & enuoya en Afrique rous 
ceux qui caufoient les troubles en Efpagne, foubs pretexte 
d'y faire la guerre aux Maures rebelles. Il fur neantmoins 
tué bien-toftaprespar vn Arabe nomme Zimaël, 0 7/maël, 
homme d’authorité, quife rebella contre luy,& fceut fibien 
corrompre fes gens, qu’ils labandonnerent dans vne em. 
bufche qu'il luyauoit dreffée. Zimaël fit prendre pour Gou- 
uerneut Tobau, qui fut:tué depuis en bataille par ceux du 
party d'Abulcatar, 

Thoabe fut apres luy enuoyé pour gouuerner l'Efpagne, 
par Meroiiane l’Afne, .en l’an 128. il eftoit de grande mai- 
fon, & grand guerrier, mais il mourutvn anapres qu'il fut 
arriué en Efpagne. Meroïüane enuoya en fa place l'an 12 9. 
Iuceph,. homme defiaaagé, & d’auchorire. Les Arabesne 
laifferent pasde fe rebeller contre luy en diuers lieux, & de 
faire mourir beaucoup desfiens, ce qui l’obligea de faire 
nouueaux roolles. Il demeura Gouuerneur de l’Andaloufie 
iufques au temps d'Almanf{or, fecond ali es ifen 
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324 Les Sarrazins 
du Guebafe , foubs lequel Gabdorrhiachaman fils de Mega2 


uie, de la maifon d'Ommie, fe retira en Efpagne l'an 179, 
Grand monde feftantaufli-toft ioint à luy à Seuille, il mar- 
cha vers Cordoüe contre Iuceph, lequel ayant efté vaincu 
en plufieurs rencontres & mefme pris; feftanc efchapé de 
prifon, fut enfin tué par ceux de Tolede, chezlefquels il 
feftoir refugié.Gabdorrhachaman demeura ain maiftre de: 
J'Andaloufie luy & fes defcendans, & prit deflors {eciltrede: 
Commandeurdes fidelles ,au rapport de l’'Archeuefque de 
Tolede, quoy que le Macine dife que ce fur Gabdorrha- 
chaman le Naferoldinille , qui commença de fe qualifier 
ainfi en l’an 300. 

Gabdorrhachaman fils de Megauie eftane ainfi demeuré: 
maiftre del’Andaloufie, & yfaifantregner en fa perfonnela. 
maifon d'Ommie, fit fortifier Cordoüe, &la Refaphe , & 
ayant dompré quelques rebelles, qui fe foufleuerent depuis. 
contre luy,fitcommencer en l'an 149.le baftiment du grand 
Mofquée de Cordoüe. Apres auoir regné33. ans. il mouruc 
l'anr72. du temps du Droiturier Haroune, laiflantonze fils: 
& neuf filles. 

Hafam fils de Gabdorrhachaman regnaapres!uy , ayant 
vaincu fon frere Selimane, qui auoit efté defigné fuccefleur. 
parleur commun pere, & l'ayant fait enfin rcfoudre à fe re- 
tirer en Barbarie auec foixante & dix mille efcus qu'il luy 
donna.Ïl obligea depuis Gabdolle auffi fon frere àla mefme- 
retraicte, & gouuerna enfuite heureufement fon Royaume, 
& fe fit bien aymer defes fubjets. Il enuoya en l’an 177.vn 
de fes Capitaines nommé Gabdolmelic, faire la guerre en. 
France. Celuy.cy reprit Narbonne & Gironde, & emmena: 
grand butin: car la portion du Roy femontaäquarante-cinq: 
mille Morabetins, done'il fit acheuer le grand Mofquée de 
Cordoïe commencé par fon pere, & baftir le Pont. ‘11 fs: 
auf la guerre à Alfonfe le Chafte, Roy de Galice |auec di- 
uers euenemens, & perditbeaucoup de monde en vne fur- 
prife, repaflant les montagnes. On dir qu'ayant fair faire fon. 
horofcope par vn Aftrologue, illuy furpredit qu'ilregneroie. 
heureufement, mais moins de huiétans; ce quiluy arriua,. 














































Efpagnols. 32f 
car il mourut l'an 179, apres auoir regné feptans, fept mois, 
& fept iours, laiffant pour fucceffeur fon fils le Chacam. 

Le Chacam ayant fuccedé à fon pere Hafam, fut aufli- 
toft attaqué par fesoncles Selimane & Gabdolle, lefquels 
cftant repaflez de Barbarie à Valence , fe mirent à luy faire 
fa gucrre. Selimane fut tué en bataille l'an 184. Gabdolle 
feftanc enfuy à Valence , enuoya demander pardon à fon 


nepueu le Chacam, & quelque chofe pour viure, carileftoit 


enneceflité. Le Chacam luy pardonna, &lelaiflant viure 
dans Valence, luy donna depuis tous les mois mille efcus, 
&rouslesans cinq mille. Il frmefme venir fes fils à fa Court, 
& donna à l’vn d'eux fa fille enmariage. Les habitans de To- 


lede fe rebellerent contre luy en l'an 190. mais il les attrapa 
par le moyen d’vn certain Ambroz, qui ayant cfté par eux. 
receu foubs pretexte de vouloir eftre de leur party, y fiten- 
trer Abderramenfils du Roy , &ayantinuité les principaux: 
de la ville à vn feftin , en fit decapiter cinq mille à mefure 
qu'ilsarriuoient;lesautres demeurerent doux & obeyflans, 
Ceux de Cordoüe feftancauflirebellez, il les rangea pa 
reillement à la raifon, & en fit pendre plus de trois cens.. 


Pendant qu'ilauoit guerreauecfes oncles, les Chreftiens fi- 
rent quelques degaftsfur fes terres, &prindrent Barcelone. 
Comme ilfe preparoit à l'aller reprendre,il mourut l'an 206. 


apres auoir regné vingt-feptans, Jaiffant.dix-neuffils &. 


vingt & vne fille. 
Gabdorrhachamanou Abderramen, fils du Chacam, fuc- 


ceda à fon pere, eftant deflors aagé de quarante &vnan. 
Son grand oncle Gabdolle de Valence fe rebella encor con:- 


treluy, & ayanteftémis en déroute, mouruten fenfuyant. 


Gabdorrhachaman fit venir fes femmes & fes enfans chez: 
luy, & leur donna liberalement dequoy viure. Il reprit en-- 
faite Barcelone, que fon pere auoit perduë. L’an 220.1l vint: 


yne flotte de Pirates, quiapresauoir rauagél’Ifle de Gadix, 
& les enuirons de Seville. tué beaucoup de monde, & em= 


porté grand butin, voyant que le Roy Gabdorrhachamen 
è » \ » . 

fe preparoit à les attaquer fur mer, fenrerournerent d'oùils: 

eftoienc venus. L'an deux-cens grente-fix Gabdorrhacha= 
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man fit pauerles ruës de Cordoüe , & y fit venir quantité de 
belles fontaines, puis mourut en l'an 238, apres auoir regné 
trente & vnan. 

Mahomet fils de Gabdorrhachaman fucce da à fon pere. 
L'an 140. les habitans de Tolede fe rébellerent contre luy, 
&capres plufieurs sûerres qu'illeurft,& quantité des leurs 
quez, reuindrent enfin à fon obcyfflance l'an 24$. En la mef- 
meannce les Normans auec foixante vaiffeaux firent grand 
degaft fur les coftes de l’Andaloufie & de l'Afrique, oùils 
pafferent l'hyuer, puis fPenrerournerent au printemps. Maë 
homer fit enfuite plufieurs guerres; contre lès Nauarrois, 
aufquelsil prit entre autres vn foldat nomme Fortuniüs, qui 
vefcur centvingt-fix ans; contre les rebelles de Meride, 
qu'ildemantela, mettant bonne garnifon dans le Chafteauÿ 
contre ceux de Tolede,quifeftant encor rebellez, fe rendi- 
rent bien-toft apres, efpouuantez de fa venuë. Il mourue 
l'an 273. aagé de foixante ans , apres enauoirregnétrente- 
cinq , bon &fage Prince. Ondicquefe promenantvn beau 
jour auec quelques gens de guer : dansle iardin Royal, vn 
d'eux commença à luydire., Voicyvnbeautemps, Sire, & 
vabeaulieu, fans lamort. Au contraire, reprit-il, fans la 
mortie ne ferois pas mailtre icy. Il laiflatrente- quatre fils & 
vingt filles. | 

Le Mondir fils de Mahomet, eftant aux bains d'Almerie 
lors de la mort de fon pere, reuinc aufli-toft àCordoüe, & y 
Ffutreceu Roy, eftantaagé de quarante-trois ans. Ceux de 
Cordoüefeftantenfuire rebellez contre luy; commeilve- 
noic vers eux aucc auec fes coupes, il mourut en chemin, 
apresauoir regné deux ans, laiffanc fix fils & fept filles. L'ar- 
méc fit neantmoins Roy en fa place fon frere Gabdollefils 
de Mahomet, dit l’Archeuefque, qui fut cenu pour tel, méfe 
me par les habitans de Cordoüce, ou il fitenterrerfonfrere 
honoräblement. {1 eut depuis guerre contre quelques rez 
belles, &’ particulierement contre Omar Abenhazon, au 

uelayantpardonné pour la prémiere fois, il lereduific la fes 
Conde à telle extremicé, qu'il fut contraint de fe refugier 
chezles Chreftiéns, faifant femblantdel'eftre. Apres auoïr 
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regné iuftement & heureufement vingt-cinq ans, il mourue 
Van 300.aagé de foixante & douze ans, laiffant onze fils & 
treizefilles. Il eut pour fucceffeur 1e NaferoldinilleGab- 
dotrhachaman, fon nepueu, ou petit fils, felon lArcheuef: 
que, fils de Mahomet fils de Gabdolle. LeMacine en parle 
autrement. faifant Gabdorrhachaman frere de Gabdolle, 
& tousles deux, fils du Mondir. Il faitmefme reonerle Mon- 
dir iufques à l'an 2 9 5. & Gabdolle fon fils feulement depuis 
R iufques à l'an 300. | 
Gabdorrhachaman ayant donc fuccedé à Gabdolle fon 
srandpere , ou fon frere, l’an 300. aagé de 23. ans & quel- 
ques mois, pritletiltre de Naferoïdinille, felonle Macine, 
ou de Munafferoldinille, felon l’Archeucfque, & fe fit ap- 
peller Commandeur des fidelles, felonl'vn& l’autre. Ce fut 
va braue & puiflant Roy, & qui dans les diuifions des Muf- 
fulmans , en fait de Religion, à caufe de l’eftabliffement 
du Muhadi dansla Cyrenaïque, retint fes fubjets en obeyf- 
fance, ou yramena,ceux qui {e rebellerent, demeurant pout 
ecla vingt ausenguérrescontinuelles , apres lefquelles il en 
vefcuttrenteaucres en paix, & mourut l’an trois cens cin° 
quante, ayant regné cinquanteans,aagc de foixante & qua- 
corze, felon l’Archeuefque. I! eut pour fuccefleur fon fils Le 
Chacamle Muftacaibelle ,kquiregna paifiblementapresluy 
feizeans, puis mourutaagé de foixante & quatre, l'an 366. 
Jaiffanc pourfuccefleur fon fils Ifen , ex Hafam le Mühaya- 
tobelle, aagé de dix ans &huict mois, qui furle deraier Roy 
confderable de la maifon d'Ommie. : 
Hafimle Muhayarobelle eftant deuenu Royen minorité, 
fes Eftats luy donnerent pour Gouuerneur & Turcur, Ma- 
homet fils d'Abenhamir fon Huiflier, qui le nourriflant en 
repos, & l’accouftumant à lafaineantife, conferua fonau- 
thoricé fur luy & fur tout fon Eltat iufques à la mort, difpo- 
fant entierement de toutes les affaires , fans permettre que 
Hafam entendift parler de rien du tout, que depañlerle 
temps, & faire grand chere. Mahomet gotiuerna ainfi le 
Royaume vingt-fix.ans ,brauehommeaurefté, & bien-ar. 
mé du peuple, qui voulut,par plufieurs fois luy donner le 
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res par fes foldats; ce quiles cftonna tellement, qu'ils luy 
enuoyerent offrir liberté des paflages , & recompenfe des 
frais qu'il auoit faits à culciuer leurs terres. Il accepta leur 
offre plus par bonté, quepar necellité. Ses beaux exploicts 
luy acquirent le nom d’Almanfor, c’elt à dire, Viétorieux.Il 
mourut en cet eftatl’an393. delaRetraicte. Son fils Abdel- 
mefic, furnommé Almodafar , onde Madfer, luy fucceda en 
‘fa charge , auec pareille auchorité fur le Koy & fon Royau- 
me, qu'il gouuerna feptans, Hfuc vaincu par les Chreftiens 
eala feconde année de fon gouuernement dans le Royaume 
de Leon, & contraint de fenfuir, ce qui luy ofta l’enuiede 
ETUI retourner lesattaquer, ffadonnant entierement à bien gou- 
pl | uerner l’Eftatau dedans, & fenacquitantfortbien. 1lmou- 
L rut en l’an 4 00. & eut pour fuccefleur fon frere Abderra- 
pl men, homme débauché & mefchant, qui cafcha defe faire 
Roy, & obligea par fesmenaces Hafamäle declarer fon fuc- 

1 M ceffeur. Mais il fus tué apres quatre mois de fa charge, pat 
: A RE les Grands du Royaume mefcontens de luy. Hafam auoit 
a pour lorsregné par autruytrente-quatre ans affez heureule- 
A 1 ment, & fetrouuant enfin en necceflité de regner par luy- 
| mefme,& n’yentendant rien , netarda gueres à eftre acca- 
LA blé d'affaires, & puisentierement exterminé luy & ceux de 
PAU fa maifon, qui futruméeauecluy. Premierement vncercain 
| | Mahomet Almahadi, 04 le Muhadi, ayant fait contre luy vne 
Ai A .confpiration, fe faifit de fa perfonne,& l'ayant enfermé dans 
FA LI | Ha maifon d'vndefes amis, & ne le voulant pasfaire mourir 
Le | encffect ,parce qu'ilcraignoit d’en auoir quelqueiour affai- 
é | {ul | rc, fic cependant courir le bruit qu'il eftoir mort , faifant mef- 
jt me enfepulturer royalement vnhomme qui luyreflembloit, 
afin 
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afin que perfonne n’en doutaft. S'eftant ainf emparé de 
P'Eftac, il fe mità mal-traicter le peuple, ce quiobligea ceux. 


de Cordotie de prendre pour Roy vn autre nommé Ifen 
Arax, duquel Mahomet Almahadi feftant défait en peu de 


temps, les Arabes de Barbarie mirent enfa place fon neveu 


Zuleman 04 Selimane. Ce Zuleman pourfuiuit fiviuement 


Mahomet , qu'ille contraignit de tirer le Roy Hafam de fà : 


cachette, & delefaire voir viuant pour ruiner Zuleman,& fc 
deliurerainfidefes mains. Mais n'ayant peû faire croire que 


ce fut luy,il fut contraint de fenfuir luy-mefme incogneu, 


& defe tenircaché à Tolede. Zulemandemeura ainfimai- 
ftre de Cordoüe, & de l’Eftac, eftantneantmoins toufiouts 
en défiance, & n’ofant farrelter dans la ville. Defai&, Ma- 


homet Almahadi ayantrallié des troupes à l’aide de l'Huif- 
fier Alhameri, reuint contreluy, & l'ayant misen déroute, . 
futreceu parceuxde Cordoüe, & recogneu pour Roy par 


Hafam mefine, qui y eftoir, l'an 404.11 fe mit enfuite à for- 
tifier la ville, mais ayant permis à certains Eunuques du par- 


ty contraire dereuenir, ceux-Cy commencerent à cramer fa. 
ruine, ayant mefime attiré à leur party l'Huifier Alhameri, . 


qui difpofoit detoutfoubs Almahadi.,, comme l'ayantrefta- 


bly en fon throfne, & l'y conferuant. Ils prindrent donc : 


l'ancien Roy Hafam, & l'ayant remis en pofleflion defon 


Eftat, amenerent. deuant luy Almahadi , qu'il fic aufli-toft- 
decapicer,apres luy auoirreproché fa perfidie. Ainf Hafam : 
fe retrouuaen poffeffion du Royaume, & continuant l'Huif.. 
fier Alhamerien facharge, à caufe du feruicequ’il luyauoit . 


rendu, fe mit cependantluy-mefme à prendre pour lors gar- 


deàfesaffaires. Ikne manqua pas d'ennemis: car Zuleman: 
eftoit encor en vie, & le fils d'Almahadifut pris pour Roy : 
par ceux de Tolede. Ilenuoya contre celuy:cyvn defes Ca- . 
pitaines, quiayantafliègé Tolede , contraignit les habirans : 


de leluy mettre entre les mains. Il l’amena à Hafam, qui 


_fen défitaufli-toft, Là-deffus l'Huifier Alhameri commen: - 


çaluy-mefme à capituler defoncofté auec Zuleman contre 
fonmaiftre. Hafamfen eftancapperceu, le. fraufli mourir. 


TE: 


Maïs Zulemannelaiffäpas d'amafler quantité de monde , &: 
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330 Les Sarrazins 
de reuenir Affieger Cordoïe:, qu'il‘ prit de force, Hafami 
feftant à péineefchapé, & retiré en Afrique, d’où ilnere- 
uint poinc. 
Zuleman, où Selimane, eftant ainfi demeuré maïftre fut 
depuis tué par vn certain Aly ox Gal, qui eftoir Gouver: 
neur deSeprc de la part de Hafam, & qui feftanc défairde 
Zuleman,'fe mit [üy-mefme en fa place, Häfam ne paroi 
fant point. Cer Aly fur tué dans lébain par fes Eunuquesen 
J'an 408. Alcazim fon frere regna apres luy iufques en l'an 
413. qu'ilfutpris parfonnepueu Hyahyeoz Zéchi, fils d’Aly, 
qui auoit efté fait Roy par ceux de Cordoüc. Iachi fut tué 
f'année fuiuante par [fmaël fils de Haber , & Idriz ox Odrife, 
autrefrere d’Aly ; Vayant fceu, pafla d'Afrique, où ileftoit, 
à Malaca, pour fe mettre en fa place. Cependant ceux de 
CordotieprindrentpourRoyva autre certain Ifén or Tes 
Jam, qui éftoitencor de la maifon d'Ommie , & deux'ans 
apres l'ayant chafle & contraine de fe refugierà Sarragofle, 
exterminéréntentierementla maifon d'Ommie. B3° 
La maïfon d'Ommie ellant ainfiexterminée del’Andat 
loue, chacunfempara de ce qu'il peûc, le pays demeutant 
diuife en plufñeutsfeigneuriesiufques à lan 4'8 4. que Iu- 
ceph fils de Tefféfin, Amorauide, Roy de Maroc ayantefté 
appellé d'Afrique par Mahomet Abenñhafet feisneur de 
cuille, pourluy donner fecours contre le Roy Alphonfe, 
fempara tout de nouuëau de rout, & commanda depuis cela 
rique & lAndaloufe enfemble, & apresluy, Aly o« 
Ga fon fils. Teflefin fon petit fils perdit premierement vne 
grande partie dé lAndaloufñe , Mahomet Abenzahat 
feftantemparé deWalence &Murcie : & des pays votfins, 
& fur enfuiteentierementruinéparles Alinéhades, qui paf 
fant d'Afrique en Efpagne ,{e rendirent maiftres decour ce 
que fes Arabes v pofcdoient en l'an 535. de la Retrai@e, 
1143. de NoftreScisneur. | 
Quelqu'vn pourra trouuer eftrange de ne voir en cette 
Hiftoire des Moflulmans ou Sarrazins Efpagnols, aucune 
mentiondé Charlemagne, deRoland, dé Renawd'de Mon- 
tauban,des quatre fils Aimon,d'Ogerle Dan ois,d’Aigoland, 






































































Efpanols, 331 
Bellingand, Marfile, Denyfes, Idnabala, Ferragut, de la pri. 
fe de Pampelune & Sarragoñe, & autres fameux exploits 
& pérfonnages. Tout ce que iepeux dire à cela, c’eft que 
puifque PHiftoite de cette guerre de Charlemagne dit, qu'il 
fur porté particüuliérementà l’entreprendrepar ‘Alphonfe le 
Chafte, Roy de Galice, qui remporta luy-mefme vne fi- 
gnalée viétoire contre les Sarrazins, & en défit vn grand 
nombre comme ils Yepañoient les montagnes, apres auoir 
rauage fon pays; il fauc qu’elle foit arriuée, fi elle-eft arri= 
uée, du temps de cét Alphonfe,& par confequent des Roys 
Sarrazins, qui luy eftoient contemporains. Ceux-cy ne font 
autres que Hafam fils de‘Gabdorrhachaman,fecondRoyde 
Jamaifon d'Ommie, qui fouffrit la défaite du pañlage des 
montagnes, & {on fils le Chacam. Cependant l’Archeuef- 
que de Tolede ne remarque point que les Chreftiens ayent 
eu aucun auantage fur Hafam, autre que cette victoire du 
Roy de Galice; au contraire il dit exprefflément, qu'vn de 
fes Capitaines nommé Gabdolme ‘iC ravantelté it luyen. 
uoyé en France, reprit Narbonne & Gironde énlan 177 
dela Retraicte, 794. de IEsvs-CHRIST; ceftädire, Pan 
quatriefme au os Alphonfe, qui commença à regner 
en l'an 7,90. & depuis fa victoire contre les PARA qu'il 
remporta en l'an 793. [faut donc pluftoft remettre fa sue 
re de Charlemagne au temps du Chacam en l'an 180. de la 
Retraicte, 797. de Noître Scigneur , l'Archeuefque difane, 
que pour lors les Chreftiens firent quelques degafts fur fes 
cerres, & prindrenc Barcelonne. Mais comme nos Hifto- 
riens ne fontaucune mentionde la prife dé Barcelonne par 
Charlemagne,mais 5 feulément de Pampelune & Sarragofte, 
iln'yag gueres d apparence à cela, veu mefme qu'en l'an 797. 
Charlemagne eftoit, felon eux, de retour de fon cntreprife 
d'Efpagne. De dire um que ces auantures foient arriuées 
‘pluftoft que nousne fuppofons,c’eftà dire dutemps deGab- 
dorrhachaman, comtné eñ l'an 775. de Noftre Seigneur, 
158. dela Retraiéte, & aux furuans, il y a encor moins deiour 
felon l'Archeuefque, qui cefmdigequepourlors Gabdor- 
rhachaman , apres Auoïr vaincu tots ceux qui luyauoient 
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332 Les Sarragins Efpagnoks. 
refifté, & feftre afférmy en laconquefte de fonRoyaume, 
en iouyfloic en grande paix, & faifoit baftir le grand Mof- 
quée de Cordoüe. Tout cecy confideré, conclut, ce fem 
bJe, que toute cette entreprife de Charlemagne contreles 
Sarrazins n’eft qu'vn.pur Roman, inuenté par seux quiont. 
creu, que ce grand nom de Charlemagne Îüy donneroie 
cours, & gliflé dans l’'Hiftoire foubs l’obfcuricé de ces temps 
là, quirendla diftinétion du vray & du fuppofé affez difhci- 
le, Inuention-au refte, dont la memoire de Charlemagne, 
affez glorieufe d'ailleurs, fe fuft.forc bien palfée, n'eftant pas-- 
befoin deleietter ainf dans desentreprifes, d’où onne pou 
uoic pas le faire fortir auec grand honneur. Il euft mieux 
valu dire, àmonaduis, qu’eftanc occupé ailleurs entancde 
beaux exploits,ilne voulutrienentreprendre contre les Sar- 
razins, fe contentant de les voir fe tenir en leurs anciennes: 
bornes, é&cfatisfaits encor del’accueilque leur auoit fair fon 
grand pere Chaes Martel ; quand.ils Îe vindrent voir à. 


Tours. 








EXTRAIT DY PRIVIZEGE DF'ROY. 


AR grace & Priuilegedu Roy, en datte du dernier iourde Feurier 1657 Signé, 
P£ Gros. lleftpermis à M, PIERRE V ATTIER Confeiller & Medcein de. 
Monfeigneur le Duc d'Orleans, d'imprimer vaLiure intitulé , L'Hifloire Mahomes. 
ane, on les quarante-neuf Chalifes du Macine-diuifés en trois Livres, êtc. auec 
on Abrigé de l'Hiflaire des Mufulmans on Sarra%ins en Efhagre &cc. & ce durant le 
temps & efpace de fept ans entiers & accomplis; Et deffenfes font faites à tous . 
Imprimeurs, Libraires & autres, d'imprimer ledit Liure, à peine de trois milliures . 
d'amende ; & detous defpens, comme il eft plus. amplement porté par ledit Fri; 


silege, 


Agcheuc d'imprimer pour-Ja premiere foïs : 
le;,4. Oétobre 1657. 


Les Exemplaires ont eflé fougniss 
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